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OSTÉOLOGIE COMPARÉE ET PHYLOGÉNIE DES POISSONS CYPRINOÏDES I. 

OSTÉOLOGIE CRÂNIENNE DU GOUJON À FINES ÉCAILLES, CHROSOMUS 

NEOGAEUS (COPE) 1

Gérard MAHY 

Département des sciences pures (biologie) 
Université du Québec à Chicoutimi 

Résumé 

La description détaillée du squelette céphalique du Cyprinide Chrosomus 
neogaeus servira de document de base pour l'étude ostéologique comparée des 
autres espèces du genre et de l'espèce eurasiatique Phoxinus phoxinus. Le crâne 
de Chrosomus neogaeus est donc étudié pour la première fois et interprété selon 
les données récentes de la morphologie évolutive des Téléostéens. Au départ, 
chaque structure squelettique est observée dans sa position naturelle et dans ses 
rapports avec les ossifications voisines, puis prélevée pour en étudier les détails 
propres. Des comparaisons avec les données de la littérature permettent de pré-
ciser les affinités systématiques de l'espèce étudiée: celle-ci est proche des genres 
Phoxinus et Gila. 

Abstract 

The detailed description of the cranial skeleton of the cyprinid fish Chrosomus 
neogaeus will serve as a type for the comparison with the other species of the 
genus and with the Eurasian species Phoxinus phoxinus. The cranium of Chrosomus 
neogaeus is studied for the first time and analyzed according to the new data of the 
evolutionary morphology of Teleostean fishes. lnitially, each bone was observed in its 
natural position, and was then removed to permit detailed examination. Comparisons 
with bibliographical data permit to precise the systematic relationships of this spe-
cies: Chrosomus neogaeus shows close relationship with the Phoxinus and Gila ge-
nera. 

Introduction 

Le superordre des Ostariophysi cons-
titue la majorité des poissons dulçaqui-
coles et est représenté dans toutes les 
masses continentales, sauf le Groën-
land, l'Antarctique et toute la région 
australienne. Bien qu'on observe à l'in-

térieur du groupe une grande diversité 
morphologique, tous possèdent une 
chaîne d'osselets faisant la liaison entre 
la vessie natatoire et l'oreille interne et 
provenant de la différenciation des apo-
physes latérales et des côtes des ver-
tèbres antérieures. De plus, les vertè-

1 Ce travail fait partie d'une thèse de doçtorat dirigée par le professeur Max Poil, directeur du 
Laboratoire de zoologie systématique, d'écologie et de géographie animales de l'Université libre de 
Bruxelles. 

Naturaliste can., 102: 1-31 (1975). 
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bres antérieures, leurs neurarcuaux et 
neurépines se soudent progressivement, 
le tout formant l'appareil de Weber, 
caracteristique intrinsèque du groupe 
(Greenwood, Rosen, Weitzman et Myers, 
1966). 

Parmi les Ostariophysaires, l'ordre 
des Cypriniformes se distingue par des 
familles moins spécialisées, bien que de 
nombreuses espèces présentent des 
caractères très particuliers. Les espèces 
présentent toutes un pariétal, un sym-
plectique et des arêtes intermusculaires. 
Lorsque la fusion entre les vertèbres an-
térieures existe, elle ne concerne que 
les deuxième et troisième; la cinquième 
est la première à porter des côtes. Le 
corps est généralement couvert d'écail-
les et n'est jamais nu ni couvert de pla-
ques osseuses. L'otolithe prédominant 
est l'asteriscus (lagénalithe). Les rayons 
branchiostèges sont au nombre de trois 
à cinq et il n'existe pas de dents vomé-
riennes (Greenwood, Rosen, Weitzman 
et Myers, 1966). 

Les Cypriniformes formant le sous-
ordre des Cyprinoïdes se retrouvent 
en Afrique, Eurasie, Amérique du Nord 
et Amérique centrale, jusqu'au Guate-
mala. Ils comptent environ 250 genres 
et 2,500 espèces dont le plus grand 
nombre existe en Asie septentrionale 
qui est, d'après de nombreux auteurs, 
leur centre d'origine. Parmi leurs adap-
tations caractéristiques les plus impor-
tantes, on peut citer: le nombre réduit 
de dents aux os pharyngiens inférieurs; 
les processus pairs postérieurs du ba-
sioccipital qui souvent s'unissent sous 
l'aorte; le tripus, parmi les osselets de 
Weber, qui est articulé et non attaché, 
au centre de la troisième vertèbre; les 
os circumorbitaires tendant à se réduire 
(Greenwood, Rosen, Weitzman et Myers, 
1966). 

Bien que les travaux contribuant à 
la connaissance des Cyprinidae soient 
assez nombreux, ils ne sont soit que des 

exemples à l'intérieur de travaux plus 
vastes sur les Téléostéens et particu-
lièrement sur le crâne de ceux-ci (Gre-
gory, 1933; Devil lers, 1947; Daget, 
1964), sur la région ethmoïdienne 
(Starks, 1926), sur la mandibule (Starks, 
1916), sur les os dermiques et canaux 
sensoriels (Allis, 1904; Tretiakov, 1945 
et 1946; Lekander, 1949), sur les canaux 
sensoriels (Manigk, 1933; Devillers, 
1944; Illick, 1956) ; soit ils donnent lieu 
à des études sur les structures squelet-
tiques bien particulières, dont la région 
occipitale (Nusbaum, 1908; De Beer, 
1937, p. 140), le chondrocrâne (Hüben-
dick, 1942), le basioccipital (Haempel, 
1908; Chranilov, 1927), l 'appareil bran-
chial (Vasisht et Verma, 1972), les os 
pharyngiens et leurs dents (Chu, 1935; 
Vàsàrhely, 1958), les otolithes (Frost, 
1925; Adams, 1940). 

Le crâne des Cyprinidae a cependant 
été étudié pour quelques espèces eura-
siatiques par Sagemehl (1891), Ramas-
wami (1948, 1955a, 1955b) et pour quel-
ques peu nombreuses espèces nord-
américaines par Weisel (1955), Harring-
ton (1955), Uyeno (1961), Buhan (1970) 
et Mahy (1972). 

Cependant, beaucoup de travail reste 
à faire si l'on veut avoir une connais-
sance non seulement de la variabilité 
des structures squelettiques de ce 
groupe, mais aussi des tendances évo-
lutives de ces structures. Cette con-
naissance est indispensable si l'on veut 
connaître la phylogénie de ces poissons 
en interprétant leurs fossiles: ce qui est 
loin d'être un sujet connu. Il suffit de 
se référer au travail de Greenwood, 
Rosen, Weitzman et Myers (1966) qui 
statuent: «Regan (1911a) and Ramas-
wami (1955a, 1955b) attempted to ar-
range the cyprinid genera in natural 
groups by sampling the osteology of 
one or two species of a few of the more 
than 200 genera and subgenera. Both 
have admitted partial failure ». 
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De toutes ces publications, on peut 
tirer, pour le crâne des Cyprinidae, les 
caractéristiques suivantes: la présence 
d'un grand supraethmoïde, assez large; 
des prémaxillaires qui éloignent pro-
gressivement les maxillaires de la bor-
dure buccale; des frontaux et ptéroti-
ques recouvrant dorsalement une bonne 
partie des sphénotiques; la présence 
d'un canal sensoriel céphalique au tra-
vers des pariétaux, la présence d'une 
profonde fosse subtemporale; ventra-
lement, le bord antérieur du prévomer 
coïncide avec celui de l'ethmoïde, mais 
peut s'étendre plus vers l'avant; le cin-
quième cératobranchial est transformé 
en os pharyngien portant une ou plus-
sieurs rangées de dents: la mâchoire 
inférieure comprend toujours un articu-
laire sésamoïde. 

Le présent travail consiste en la des-
cription des structures osseuses de la 
région céphalique du Goujon à fines 
écailles, Chrosomus neogaeus (Cape), 
en insistant particulièrement sur la con-
tribution respective du dermocrâne, du 
neurocrâne et du splanchnocrâne dans 
l'édification de la boîte crânienne et de 
la chambre bucco-pharyngo-branchiale. 
Les ossifications y sont décrites dans 
leurs relations avec le système nerveux 
et le système vasculaire. 

De plus, des comparaisons avec les 
données de la littérature permettront de 
comprendre les affinités systématiques 
du Chrosomus neogaeus avec d'autres 
genres et espèces de Cyprinidae. 

Dans une deuxième note, nous étu-
dierons l'appareil de Weber, le squelette 
axial et les ceintures de cette même 
espèce. La troisième note aura pour ob-
jet l'ostéologie comparée et la phylo-
génie des espèces du genre Chrosomus 
nord-américain et du genre eurasiatique 
correspondant Phoxinus. 

Matériel et méthodes 

La description de l'anatomie squelet-
tique du Chrosomus neogaeus est ba-
sée sur la dissection, au microscope 
stéréoscopique (Wild M 5) de quinze 
spécimens, mâles et femelles, adultes, 
préalablement colorés et éclaircis. Les 
dessins ont été réalisés en utilisant une 
chambre claire dont est muni le micros-
cope que nous utilisons. Les spécimens 
proviennent du Musée national des 
sciences naturelles, Ottawa (3 spéci-
mens, collection NMC 66-602) ainsi que 
du Service de la faune du Québec (Mi-
nistère du tourisme, de la chasse et de 
la pêche, 9 spécimens) et du Service 
de biologie du Ministère de l'industrie 
et du commerce du Québec (3 spéci-
mens). 

La méthode de coloration du sque-
lette est celle de Parker dérivée de la 
méthode Hollister (1934). Elle consiste 
en deux étapes: coloration à l'alizarine 
et traitement éclaircissant à la potasse 
et à l'hydroxyde d'ammonium. 

Description du squelette céphalique 

Nous décrivons le squelette crânien 
en l'analysant selon la même séquence 
que celle utilisée par Daget (1964). Nous 
commencerons donc par le dermo-
crâne, dont nous décrirons successive-
ment la série supra-orbitaire, la série 
infraorbitaire, la série préoperculoman-
dibulaire et les os de membrane. Ensui-
te, nous passerons au neurocrâne en 
analysant, dans l'ordre, la région eth-
moïdienne, la région orbito-temporale, 
la région otique et la région occipi-
tale. Nous étudierons ensuite le splan-
chnocrâne: nous passerons en revue 
les arcs branchiaux, l'arc hyoïde, la sé-
rie operculaire, l'arc mandibulaire et les 
os dermiques de la cavité buccale et 
du pharynx. Nous terminerons par la 
description des otolithes. 
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Figure 1A. Vue générale de Chrosomus neogaeus: femelle adulte. 

HYOM OP 

CIRC DSPH 

10P POP SOP COR RAD 

Figure 18. Crâne et ceinture scapulaire, en vue latérale gauche. Les os des séries operculaire 
et sous-orbitaire ne sont pas repris dans les figures plus détaillées. Les deux os sclérotiques ne sont 
pas représentés. 
can. inf.: canal sensoriel céphalique infraorbitaire; can. I. lat.: canal sensoriel céphalique de la ligne 
latérale; CIRC: os circumorbitaires; CLT; cleithrum; COR: hypocoracoïde, DSPH: dermosphéno-
tique (neurodermique); HCLT: hypercleithrum (supracleithrum); HYOM: hyomandibulaire; IOP: 
interopercule; LA: lacrymal; MCOR: mésocoracoïde; MX: maxillaire; OP: opercule; PMX: pré-
maxillaire ; POP: préopercule; PT: post-temporal ; RAD: radii de la nageoire pectorale; SCA: hyper-
coracoïde (scapula); SOP: sous-opercule. 
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LE DERMOCRÂNE 

Nous décrirons dans ce paragraphe 
tous les os de recouvrement externes 
du neurocrâne sans nous occuper ce-
pendant des os de membrane de la ca-
vité buccale et pharyngienne, ni de ceux 
de la série operculaire. Ces ossifica-
tions, bien que faisant partie du dermo-
crâne sont plutôt associées au splanch-
nocrâne. 

La série supraorbitaire ou naso-frontale 
(fig. 1B, 2, 3 et 9) 

Le nasal est un simple tube osseux 
neurodermique entourant l'extrémité 
antérieure du canal supraorbitaire. Le 
membranique a disparu, comme chez 
beaucoup de Téléostéens. Chez Chro-
somus neogaeus, il ne comprend qu'un 
seul neurodermique, tout comme chez 
les autres Cyprinidae, tel qu'indiqué par 
Lekander (1949). Alors que chez Notro-
pis bifrenatus, de petites expansions ali-
formes apparaissent généralement (Har-
rington, 1955), chez Chrosomus neo-
gaeus, il ne se forme pas de pareilles 
ossifications: en ce sens, l'espèce qui 
nous intéresse possède une certaine 
ressemblance avec le Phoxinus phoxi-
nus (Lekander, 1949) ainsi qu'avec les 
espèces Gila atraria et Gila robusta 
(Uyeno, 1961). 

Le frontal, os pair, recouvre la voûte 
crânienne. Comme chez les autres Cy-
prinidae (Lekander, 1949), il est consti-
tué de deux composants, le membrano-
dermique et le neurodermique, bien re-
connaissables mais soudés. Le segment 
postérieur de son neurodermique, cons-
tituant le dernier élément de la série 
supraorbitaire se soude bien à son pro-
pre membranodermique et non à celui 
du pariétal, comme c'est le cas chez 
certains Cyprinidae, tels Leuciscus, Al-
burnus, Abramis et Tinca, cités par 
Daget (1964). De plus, ce segment ne 
possède pas de branche collatérale, 

comme les Cyprinidae cités par Sage-
mehl (1891), Allis (1904) et Tretiakov 
(1945). Il n'a pas, non plus, de convec-
tion avec le canal sensoriel infraorbi-
taire — postorbitaire. 

Les frontaux recouvrent la bordure 
postérieure des préfrontaux, le bord su-
périeur des ethmoïdes latéraux, des or-
bitosphénoïdes et pleurosphénoïdes, la 
partie proximale des autosphénotiques, 
ainsi que la zone antérieure des parié-
taux. Comme chez Notropis bifrenatus 
(Harrington, 1955), les deux frontaux 
sont juxtaposés très irrégulièrement le 
long de la ligne médiane du crâne. Le 
frontal est assez massif et fait penser à 
la forme de celui de certaines espèces 
du genre Gila décrites par Uyeno (1961), 
alors qu'il est nettement moins élancé et 
moins étroit que celui de Ptychocheilus 
oregonensis et assez différent de celui 
de certaines espèces du genre Richard-
sonius (Uyeno, 1961) et de Notropis 
bifrenatus (Harrington, 1955). 

La ligne constituée sur le frontal par 
les neurodermiques formant le canal 
sensoriel supraorbitaire sépare cet os 
en deux surfaces de niveau différent: la 
surface externe se trouve à un niveau 
progressivement plus bas, descendant 
vers l'avant jusqu'au niveau de l'os su-
praorbitaire et vers l'arrière, jusqu'à 
celui du processus postorbitaire de l'au-
tosphénotique. 

Le processus incurvé inférieur du 
frontal constitue, avec le supraorbitaire 
et le processus postorbitaire de l'auto-
sphénotique, la région supraorbitaire 
qui réalise la limite latérale supérieure 
de l'orbite. 

La série infraorbitaire (fig. 1B, 2, 3 et 9) 

La série infraorbitaire est formée par 
les os qui se développent le long du 
canal sensoriel infraorbitaire, en avant 
du ptérotique. Chez Chrosomus neo-
gaeus, comme chez les autres Cypri-
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nidae, I'antorbitaire ou lacrymal, cons-
tituant le premier os, antérieur, de la sé-
rie est à deux composantes qui sont 
cependant étroitement soudées, proba-
blement secondairement. Il résulte pro-

c a n.s up ra or b. ' 

bablement de la fusion d'un antorbi-
taire avec le premier infraorbitaire. Com-
me chez les autres Cyprinidae égale-
ment, tous les autres os de la série qui 
se développent uniquement selon le 

PT 

EP101 

PPBO 

SOC 

Figure 2. Boîte crânienne, en vue dorsale. 
can. supraorb.: canal sensoriel céphalique supraorbitaire; DHETH: hypoethmoïde dorsal ; DSPH: 
dermosphénotique; EPIOT: épiotique; EXSC: extrascapulaires; FR : frontal; LETH: ethmoïde laté-
ral ; NA: nasal; PA: pariétal; PPBO: processus pharyngien du basioccipital; PT: post-temporal; 
PTO: ptérotique; SOC: supraoccipital ; SPH: autosphénotique; SPO: supraorbitaire. 
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mode tubulaire ne comportent donc 
qu'un neurodermique: ils possèdent ce-
pendant de petites expansions osseuses 
latérales et relativement fines. Les qua-
trième et cinquième sont fusionnés: 

DH ET H 

IX 

X 
b.a.I. 
BO 

cette fusion est complète pour le tube 
osseux mais ne l'est pas toujours pour 
les expansions lamellaires: ceci est éga-
lement le cas chez Notropis bifrenatus, 
tel que décrit par Harrington (1955). 

PARETH 

OSPH 

PS 
FR 

PSPH 

-SPH 
c a. 
f.a. hyom. 

-PRO 

f. p. hy om. 

PT O 
fs.t. 

-EXO 
--INT 

t.a. 

PMBO 

PPBO 

Figure 3. Boite crânienne, en vue ventrale. 
b.a.I.: bulla acustica lagenaris; b.a.u. : bulla acustica utricularis; BO: basioccipital; ca: foramen de 
l'artère carotide; DHETH: hypoethmoïde dorsal ; EXO: exoccipital ; f.a. hyom. : fossette antérieure 
d'articulation de l'hyomandibulaire; f.p. hyom. : fossette postérieure d'articulation de l'hyomandibu-
laire, FR: frontal ; f.s.t.: fosse subtemporale; INT: intercalaire; OSPH: orbitosphénoïde; PARETH: 
parethmoïde; PETH: préethmoïde; PF: préfrontal; PMBO: processus masticateur du basioccipital : 
PPBO: processus pharyngien du basioccipital ; PRO: prootique; PS: parasphénoïde; PSPH: pleuro-
sphénoïde (ptérosphénoïde); PTO: ptérotique; PV: prévomer; SPH: autosphénotique; t.a. : tube 
dans lequel passe l'aorte dorsale, entre le processus masticateur du basioccipital et le basioccipital ; 
V: foramen du nerf V (trijumeau); VII : foramen de sortie du ramus mandibularis, du ramus opercu-
taris et du ramus hyoideomandibularis du nerf VII (facial); VIII : foramen du nerf VIII (acoustique); 
IX: foramen du nerf IX (glossopharyngien); X: foramen du nerf X (vague). 
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Le dernier os de la série, ou dermo-
sphénotique, est encore moins déve-
loppé que les précédents et constitué 
d'un neurodermique exclusif sans au-
cune expansion latérale: il est situé sur 
l'apophyse postorbitaire de l'autosphé-
notique mais il n'est pas soudé à l'au-
tosphénotique. 

Comme chez tous les Téléostéens, le 
ptérotique est composé d'une ossifica-
tion d'origine enchondrale, l'autoptéro-
tique, et d'une ossification d'origine der-
mique, le dermoptérotique. De ce der-
moptérotique, la composante membra-

RO 

PARETH 

nodermique se soude à l'autoptérotique 
(probablement secondaire comme chez 
Phoxinus) et la composante neuroder-
mique est formée de deux éléments, 
dont le dernier appartient plutôt à la 
portion postotique du canal infraorbi-
taire, qui ne sont pas soudés au ptéroti-
que, comme chez la plupart des Cypri-
nidae (Daget, 1964). L'autoptérotique 
relie l'autosphénotique, antérieur, à l'é-
piotique et l'exoccipital, postérieurs, et 
au prootique antéro-ventralement. 

Toute sa surface dorso-latérale est 
recouverte par la partie membranoder-

P M X 

PS OS PH FR 

Figure 4. Partie antérieure du crâne, en vue ventrale. 
DHETH: hypoethmoïde dorsal ; FR: frontal ; MX: maxillaire; OSPH: orbitosphénoïde; PAL: auto-
palatin; PARETH: parethmoïde; PETH: préethmoïde; PF: préfrontal ; PMX: prémaxillaire; PS: 
parasphénoïde; PV: prévomer; RO: rostral (kinethmoïde); SPO: supraorbitaire. 
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mique du dermoptérotique à laquelle il 
est soudé. I l contribue également à la 
réalisation de la voûte de la fosse sub-
temporale. 

Les extrascapulaires consistent en 
des os à canaux formés sur la portion 
postotique du canal infraorbitaire et sur 
la commissure supratemporale. 

Chez Chrosomus neogaeus, les extra-
scapulaires médians sont réduits à des 
tubes soudés à l'extrémité postérieure 
des os pariétaux. Avec ces derniers 
jouant le rôle de membranodermiques 
et eux-mêmes jouant le rôle de neuro-
dermiques, ils formeront des os com-
plexes: les pariéto-extrascapulaires, se-
lon l'interprétation de Daget (1964). Les 
extrascapulaires latéraux, les plus exter-
nes, réduits eux aussi chacun à un tube 
osseux, sont situés au-dessus des ptéro-
tiques sans toutefois s'y souder. 

La série préoperculo-mandibulaire (fig. 
1B, 18 et 19) 

Le préopercule est un os à canal que 
l'on retrouve chez presque tous les Té-
léostéens. Chez Chrosomus neogaeus, 
il recouvre faiblement la partie infé-
rieure de l'hyomandibulaire et le bord 
postérieur du symplectique. En forme 
de croissant quelque peu déformé, sa 
branche inférieure est presque hori-
zontale et se termine dans la direction 
de l'articulation de la mâchoire infé-
rieure sur le carré, sans toutefois attein-
dre cette articulation, ni recouvrir le 
carré. Comme celui des autres Cypri-
nidae, il est à deux composants: les 
neurodermiques ne sont soudés que se-
condairement au membranodermique 
comme chez Phoxinus et Tinca (Daget, 
1964). Il n'y a pas, dans ce cas, de su-
prapréopercule. Le long de la partie tout 
à fait antérieure du canal sensoriel préo-
perculo-mandibulaire, il n'y a que des 
ossifications tubulaires neurodermiques: 
les spléniaux. 

Chez l 'espèce que nous décrivons, 
comme chez la plupart des Téléostéens 
d'ailleurs, aux spléniaux d'origine der-
mique correspondent les dentaire et 
angulaire qui s'ossifient comme os de 
membrane sous-jacents pour donner un 
dento-splénial et un angulo-splénial. 

Le dentaire et l 'angulaire, que Daget 
(1964) interprète comme des anciens 
membranodermiques autonomisés qui 
recouvrent et protègent le cartilage de 
Meckel faiblement ossifié et qui parti-
cipent aux mouvements de la bouche, 
sont placés dans le prolongement l'un 
de l'autre et reliés l'un à l'autre par une 
synarthrose relativement rigide: cepen-
dant, cette synarthrose n'occupe qu'une 
partie de la ligne de contact entre les 
deux os. 

Chez Chrosomus neogaeus, comme 
chez les autres Cyprinidae, la bouche 
est protractile. Ceci amène des parti-
cularités morphologiques, notamment 
pour le dentaire: il possède une bran-
che ascendante (processus coracoïde) 
assez large, quasi perpendiculaire à 
l'axe de la mandibule. Lorsque la mâ-
choire inférieure effectue un mouve-
ment vers le bas et vers l'avant, le pro-
cessus ascendant du dentaire se redres-
se et entraîne avec elle, vers l'avant le 
maxillaire et le prémaxillaire. Le den-
taire ne porte pas, non plus, de dents. 

Os de membrane purs (fig. 1B, 2, 4, 9 et 
19) 

Ce sont des os qui n'ont aucune re-
lation d'ordre embryologique avec le 
système de canaux sensoriels. Le pa-
riétal est un de ces os: chez Chrosomus 
neogaeus, le crâne est médiopariétal, 
ce qui est un caractère de Téléostéen 
primitif. Le pariétal, pair, est soudé à 
l'extrascapulaire médian, ainsi que nous 
l'avons vu précédemment. Il recouvre la 
bordure supérieure de l'autosphénoti-
que (avec le frontal), celle du ptérotique, 
de l'épiotique et du supraoccipital. Sa 
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forme est grossièrement rectangulaire 
avec des côtés assez profondément dé-
coupés: la ligne de suture des deux pa-
riétaux est en zigzag et le pariétal droit 
recouvre quelque peu le gauche. Tous 
les deux sont recouverts, antérieure-
ment, par la partie postérieure des fron-
taux: ils recouvrent totalement la fon-
tanelle chondrocrânienne postérieure. 
La forme du pariétal a certaines affinités 
avec celle de Gila atraria et Gila bicolor, 
telle que décrite par Uyeno (1961). 

Chez Chrosomus neogaeus, on trou-
ve également un os impair, que nous 
appelons rostral (kinethmoïde de Har-
rington, 1955; préethmoïde de Edwards, 
1926), os sésamoïde qui est impliqué 
dans les mécanismes de protraction de 
la bouche: selon Daget (1964), il pro-
vient de l'ossification d'éléments carti-
lagineux subprémaxillaires, réduits à un 
seul dans ce cas. Cet os ne paraît ce-
pendant absolument pas être l'homolo-
gue du rostral des Paléonisciformes ni 
des Holostéens fossiles. 

Il assure l'articulation entre, posté-
rieurement, le condyle médian antérieur 
d'articulation du complexe ethmoïdien 
et, antérieurement, l'apophyse ascen-
dante des prémaxillaires: ces derniers 
sont reliés à l'extrémité antérieure du 
rostral par un ligament sésamoïde. Les 
fonctions détaillées de cet os ont été 
décrites en détail par Sagemehl (1891), 
Gregory (1933), Eaton (1935) et Hüben-
dick (1942). 

Le maxillaire possède à son extré-
mité antérieure un processus ascendant 
relativement obtus qui cache le proces-
sus ascendant correspondant du pré-
maxillaire. 

Correspondant à ce processus, mais 
à la partie inférieure de son extrémité 
rostrale, le maxillaire possède un con-
dyle articulaire qui fait face à une fa-
cette ovoïde du préethmoïde correspon-
dant. Le maxillaire est aussi caractérisé, 

à son extrémité antérieure, par une apo-
physe digitiforme assez régulière dirigée 
vers l'intérieur de l'espace suprapré-
maxillaire: les apophyses des deux 
maxillaires tendent à se rejoindre (et 
sont reliées par un ligament) dans le 
plan sagittal du crâne, en avant et au-
dessus de l 'os rostral, juste en arrière 
du processus rostral ascendant des pré-
maxillaires. Les apophyses digitiformes 
des maxillaires sont projetées vers 
l'avant lors de la protraction de la bou-
che et entraînent dans leur mouvement 
les prémaxillaires, en poussant sur leur 
processus accendant. Cette structure 
est quelque peu différente de celle dé-
crite par Fiebiger (1931) pour Cyprinus 
carpio mais est cependant relativement 
similaire au système décrit par Harring-
ton (1955) sur Notropis bifrenatus. 

Au milieu de sa longueur, le maxil-
laire possède une expansion latérale 
ascendante lamellaire cachée en bonne 
partie par l'os lacrymal superficiel : cette 
plaque ascendante correspond au pro-
cessus ascendant du dentaire et est 
quelque peu plus développée chez 
Chrosomus neogaeus que chez les Cy-
prinidés dont le squelette est connu ac-
tuellement. Le maxillaire se termine par 
un rétrécissement incurvé vers le bas 
jusqu'à passer sur le processus ascen-
dant du dentaire avec lequel il est ar-
ticulé. 

Le prémaxillaire est un os relative-
ment élancé et incurvé qui suit le pro-
fil inférieur du maxillaire tout en glissant 
sur une bonne partie de sa longueur, 
sur la face interne du maxillaire. Les 
prémaxillaires sont caractérisés par un 
processus rostral ascendant assez proé-
minent relié à la face antérieure de l'os 
rostral par un ligament sésamoïde déjà 
cité plus haut. 

Sur le bord antéro-latéral du frontal, 
on observe un autre os de membrane 
pur: le supraorbitaire. De forme ovoïde 
aplatie, il s'articule, en avant, sur le pré-
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frontal, en arrière, sur le frontal, et il 
constitue la marge antérieure dorsale 
de l'orbite. Celui de Chrosomus neo-
gaeus est relativement moins grand que 
celui de Notropis bifrenatus (Harrington, 
1955) mais sa taille relative approche 
celle de certaines espèces du genre Gila 
(Uyeno, 1961). 

L'articulaire (AR) est un petit os, inti-
mement soudé aux autres ossifications 
de la mâchoire inférieure et, en parti-
culier, à l'angulaire. Il est situé en ar-
rière du cartilage de Meckel, faiblement 
ossifié, entre ce dernier et le rétro-arti-
culaire. Un tel type d'articulaire a égale-

PV 

LETH 

PETH 

DHETH 

vHETH 

Figure 5. Vue ventrale du complexe ethmoï-
dien, l'ethmoïde latéral gauche enlevé. 
DHETH: hypoethmoïde dorsal ; LETH: ethmoïde 
latéral; PETH: préethmoïde; PV: prévomer; 
VHETH: hypoethmoïde ventral. 

PARETH 

PARETH-PF 

Figure 6. Vue postéro-ventrale légèrement 
oblique de l'ethmoïde latéral gauche. 
PARETH: composante parethmoïdienne; 
PARETH-PF: surface ascendante transversale du 
complexe, formée par la soudure des processus 
correspondants des parethmoïde et préfrontal 
embryonnaires; PF: préfrontal. 

ment été trouvé chez Phoxinus phoxi-
nus, par Lekander (1949) : c'est d'ail-
leurs le type le plus fréquent au sein des 
Téléostéens. 

LE NEUROCRÂNE 

La région ethmoïdienne (fig. 2, 3, 4, 5, 6, 
7, 8 et 9) 

Il peut apparaître, au cours de l'os-
téogénèse, trois centres d'ossification 
dans le massif cartilagineux ethmoïdien 
des Téléostéens : l'hypoethmoïde ven-
tral, l'hypoethmoïde dorsal et le pareth-
moïde. 

Peuvent y être associées des ossifi-
cations dermiques à l'origine, comme le 
préfrontal et le supraethmoïde (= der-
methmoïde = rostral des Paléoniscifor-
mes et Holostéens fossiles). 

Chez Chrosomus neogaeus, on trou-
ve une petite ossification paire qui s'est 
développée dans les cornes préethmoï-
diennes de la plaque cartilagineuse eth-
moïdienne embryonnaire: le préeth-
moïde, qui reste en bonne partie car-
tilagineux, même chez l'adulte. 

La présence de cette ossification est 
considérée par Daget (1964) comme ar-
chaïque étant donné qu'un os homo-
logue existe chez Amia calva et d'autres 
Holostéens (fossiles). 

L'hypoethmoïde ventral, ossifica-
tion périchondrale, se forme dans le 
septum internasal et à l'avant du neu-
rocrâne; de nombreux auteurs l'appel-
lent mésethmoïde à cause de cette po-
sition. Il est bordé, en arrière par les 
parethmoïdes (PARETH), eux-mêmes sur-
plombés par les préfrontaux qui se pro-
longent vers l'avant jusqu'à atteindre, 
au-dessus de l'hypoethmoïde ventral (ou 
ethmoïde d'Harrington, 1955), l'extré-
mité postérieure de l'hypoethmoïde dor-
sal. L'hypoethmoïde ventral de Chroso-
mus neogaeus est formé de deux pla-
ques: une plaque transversale rostrale 
qui constitue l'armature osseuse de la 
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courbure du museau, continuant le 
mouvement de l'hypoethmoïde dorsal 
auquel elle est étroitement soudée. Une 
deuxième plaque, en double lamelle, 
forme une demi-surface cylindrique, 
prolongeant vers l'avant la double la-
melle des parethmoïdes, qui se soude à 
l'hypoethmoïde dorsal, tangentiellement. 

L'hypoethmoïde dorsal apparaît dor-
salement à l'hypoethmoïde ventral. Sa 
face dorsale assez massive, est en forme 
de Y aux branches larges: la branche 
postérieure est recouverte par le fron-
tal. En vue latérale, il apparaît limité 
ventralement par le préethmoïde et l'hy-
poethmoïde ventral ; dorsalement, il re-
joint l'expansion antérieure du préfron-
tal : sa limite avec le préfrontal est re-
couverte par la partie antérieure du 
frontal. L'hypoethmoïde dorsal forme 
avec l'hypoethmoïde ventral, auquel il 
est soudé, le mésethmoïde. Il est pos-
sible, mais non certain, qu'un supra-
ethmoïde dermique soit soudé à l'hy-
poethmoïde dorsal. 

Le parethmoïde est un os pair formé 
à l'origine par une lamelle osseuse pé-
richondrale. Chez Chrosomus neo-

P V PETH 

Figure 7. Vue rostrale du complexe ethmoï-
dien. 
DHETH: hypoethmoïde dorsal; METH: mése-
thmoïde formé par la fusion de l'hypoethmoïde 
ventral et du dorsal ; PETH: préethmoïde; PV: 
prévomer; VHETH/b.a.: zone antérieure de l'hy-
poethmoïde ventral; VHETH/b.l.p.: surface laté-
rale postérieure du même os. 

DHETH 

METH 

VHE TH /b.l.p. VHETH/b.a. 

PETH 

PV 

Figure 8. Vue caudale du complexe ethmoï-
dien. 
DHETH: hypoethmoïde dorsal ; METH: méseth-
moïde; PETH: préethmoïde; PV: prévomer; 
VHETH/b.a. : zone antérieure de l'hypoethmoïde 
ventral ; VHETH/b.l.p. : surface latérale posté-
rieure du même os. 

gaeus, il prolonge l'orbitosphénoïde 
vers l'avant, provenant de l'ossification 
de la partie antérieure de la lamina or-
bitonasalis décrite par De Beer (1937): 
ceci explique leur constitution en dou-
ble lamelle constituant les surfaces, 
externe et interne de la lamina embryon-
naire. Les parethmoïdes sont reliés, vers 
l'avant à l'hypoethmoïde ventral et cha-
que parethmoïde est chevauché par 
l'expansion latérale du préfrontal cor-
respondant. 

Le préfrontal, os de membrane pair, 
dans ce cas, est recouvert dorsalement 
par le frontal sur presque toute sa sur-
face. Sa lamelle verticale se recourbe 
vers l'extérieur pour se souder à l'ex-
pansion latérale du parethmoïde sous-
jacent, expansion qui se développe dans 
la taenia marginalis anterior qui sépare, 
dans le crâne non encore ossifié, l'or-
bite de la cavité nasale. Le préfrontal est 
donc en grande partie soudé au pareth-
moïde correspondant, formant ainsi l'eth-
moïde latéral. 

La région orbito-temporale (fig. 3, 9, 10 
et 11) 

Cette région est constituée en prin-
cipe, chez les Téléostéens, par trois 
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ossifications: l'orbitosphénoïde (sou-
vent impair, parfois pair), la pleurosphé-
noïde (pair) et le basisphénoïde (impair). 

L'orbitosphénoïde, ossification péri-
chondrale qui s'est développée au ni-
veau de la partie antérieure du septe 
orbitaire, constitue, avec le pleurosphé-
noïde, la paroi du cavum cranii qui s'é-
tend, au-dessus du parasphénoïde, 
entre le parethmoïde et le prootique. 
La fenêtre optique est donc bordée par 
le parasphénoïde comme limite inférieu-
re, l'orbitosphénoïde et les pleurosphé-
noïdes constituant sa limite supérieure. 
Une fenêtre relativement grande sépare 

PETH PF 

METH 

SPO FR 

IV 

PV PARETH OSPH 

PS PSPH 

la partie antéro-inférieure de l'orbito-
sphénoïde du parethmoïde. Cette fenê-
tre est close vers le bas par le para-
sphénoïde. L'orbitosphénoïde impair 
possède deux ailes latérales s'écartant 
davantage sous le frontal. 

La paroi du cavum cranii reste carti-
lagineuse à sa partie supérieure limitée 
par le frontal : cette bande cartilagi-
neuse envoie un prolongement entre 
les parethmoïdes et l'orbitosphénoïde et 
un autre entre l'orbitosphénoïde et les 
pleurosphénoïdes. Ce cartilage existe 
aussi chez Notropis bifrenatus (Harring-
ton, 1955). 

f.ah y pm. f.p.h y om. 

SPH PA EPIOT 

VIII PTO 

V VII 

PRO fs.t. 

c a b.a.u. B 0 

IX X 

t.a. 

b.a.I. PMBO PPBO 

Figure 9. Boite crânienne, en vue latérale gauche. 
b.a.l. : bulle acustica lagenaris; b.a.u. : bulle acustica utricularis; BO: basioccipital ; ca: foramen 
de l'artère carotide; DSOC: dermosupraoccipital ; EPIOT: épiotique; EXO: exoccipital ; f.a. hyom: 
facette antérieure d'articulation de l'hyomandibulaire sur le neurocrâne; f.o.l. : foramen occipital 
latéral ; f.p. hyom.: facette postérieure d'articulation de l'hyomandibulaire; FR: frontal ; f.s.t.: fosse 
subtemporale; I: fenêtre présphénoïdienne; METH: mésethmoïde; OSPH: orbitosphénoïde; PA: 
pariétal ; PARETH: pareth: parethmoïde; PETH: préethmoïde; PF: préfrontal; PMBO: processus 
masticateur du basioccipital ; PPBO: processus pharyngien du basioccipital ; PRO: prootique; PS: 
parasphénoïde; PSPH: pleurosphénoïde; PTO: ptérotique; PV: prévomer; SOC: supraoccipital ; 
SPH: autosphénotique; SPO: supraorbitaire; t.a. : tube du basioccipital entre son processus masti-
cateur et sa surface principale, par où passe l'aorte dorsale; IV: foramen du nerf IV (pathétique); V: 
foramen du nerf V (trijumeau); VII : foramen de sortie des rami mandibularis, opercularis et hyoideo-
mandibularis du nerf VII (facial); VIII : foramen de sortie du nerf VIII (acoustique); IX: foramen du 
nerf IX (glossopharyngien); X: foramen du nerf X (vague). 
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Le pleurosphénoïde ou ptérosphé-
noïde (De Beer, 1926, Harrington, 1955) 
se forme de la même façon que l 'or-
bitosphénoïde, en arrière de celui-ci 
qu'il joint aux ossifications de la zone 
otique, en relation avec la partie posté-
rieure de la taenia marginalis du crâne: 
comme l'orbitosphénoïde, il contribue à 
la formation de la bordure supérieure 
de la fenêtre optique. Le pleurosphé-
noïde et l'orbitosphénoïde se sont trans-
formés chez Chrosomus neogaeus en 
ossifications secondairement intramem-
braneuses. La zone antéro-supérieure 
du pleurosphénoïde est percée du fora-
men de sortie du nerf pathétique (IV). De 

a.o. 
IV 
r md.V 
I I I 
VI 
r.p.V11 
PSPH 

OSPH 

Ps 

plus, la partie postérieure de l'os se 
courbe vers l 'extérieur pour rejoindre le 
processus aliforme ascendant du para-
sphénoïde et la bordure antérieure du 
prootique et de l 'autosphénotique. 

Le basisphénoïde, constituant le 
plancher du cavum cranii, n'existe pas 
plus chez Chrosomus neogaeus que 
chez les autres Ostariophysaires (Green-
wood, Rosen, Weitzman et Myers, 1966). 
Cependant un basisphénoïde aurait très 
bien pu se former au cours du déve-
loppement embryonnaire, dans la mem-
brane formant la fenêtre hypophysaire, 
et se souder chez l'adulte à la face 

FR r.oph.Vll vj 

r.oph.V SPH 

a.on. rmx V 

r. b.V 1 I 
C.I. 

r. md. V 1 1 

VIII 
r.op.VII 
PRO 
r. h.V 1 I 

PS 

Figure 10. La chambre trigémino-faciale. 
a.o. : artère orbitaire; a.on.: artère orbito-nasale; c.i. : carotide interne; FR: frontal ; OSPH: orbito-
sphénoïde; PRO: prootique; PS: parasphénoïde; PSPH: pleurosphénoïde; r.b. VII : ramus bran-
chialis du nerf VII (facial); r.h. VII : ramus hyoideomandibularis du nerf VII (facial); r.md. V: ramus 
mandibularis du nerf V (trijumeau); r.md. VII : ramus mandibularis du nerf VII (facial); r. mx. V: ramus 
maxillaris du nerf V (trijumeau); r. op. VII : ramus opercularis du nerf VII (facial); r. oph. V: ramus 
ophtalmicus du nerf V (trijumeau); r. oph. VII : ramus ophtalmicus du nerf VII (facial); r. p. VII : ramus 
palatinus du nerf VII (facial); SPH: autosphénotique; v.j. : veine jugulaire; III : nerf III (oculo-moteur 
commun) ; IV: nerf IV (pathétique); VI : nerf VI (oculo-moteur externe); VIII : nerf VIII (acoustique). 
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dorsale du parasphénoïde, comme Kind-
red (1919) l'a montré chez le Silurifor-
me Ameiurus.nebulosus. 

Dans le cas de Chrosomus neogaeus, 
il est probable que cette ossification ait 
fusionné très tôt avec le processus ali-
forme ascendant du parasphénoïde, qui 
occupe une position dorsale par rapport 
aux trabécules du crâne embryonnaire. 

La chambre trigémino-faciale et le myo-
dome (fig. 10, 11 et 12) 

La chambre trigémino-faciale de 
Chrosomus neogaeus est caractérisée 
par l'existence de nombreux foramens 
perçant le pleurosphénoïde, et le proo-
tique, en plus de deux fenêtres impor-
tantes à la limite entre le pleurosphé-
noïde et le prootique et entre le premier 
et le processus ascendens du parasphé-
noïde au-dessus de la fenêtre hypophy-
saire. Cette conformation rend l'appella-
tion de «chambre ,» relativement inadé-
quate pour cette espèce ainsi que pour 
les Téléostéens primitifs, comme l'a fait 
remarquer Taverne (1971). 

La structure et la localisation des di-
vers foramens est très proche de ce que 
Taverne (1971) a décrit pour les Té-
léostéens primitifs, à part quelques dif-
férences: les rami ophtalmici des nerfs 
trijumeau (V) et facial (VII) sortent par le 
même foramen que les rami mandibu-
laris et maxillaris du trijumeau; la veine 
jugulaire sort par le même foramen que 
l'artère orbitaire et non que l'artère or-
bito-nasale. 

Le myodome débute en arrière de la 
fenêtre optique entre le parasphénoïde 
et la partie antérieure du pont prooti-
que. La gouttière de sortie du myodome 
est située entre la pointe tout à fait 
postérieure du parasphénoïde et le ba-
sioccipital, insérée entre les bulla acus-
tica lagenaris et en avant de l'ouverture 
du tube aortique, situé entre le proces-
sus pharyngien et le processus mastica-
teur du basioccipital. 

La région otique (fig. 2, 3, 9, 10, 11, 12, 13 
et 15) 

Elle est formée d'une série d'ossifi-
cations paires enveloppant le labyrinthe 
membraneux : l'autosphénotique, le prooti-
que, l'autoptérotique et l 'épiotique. Un 
cinquième os, pair lui aussi , est un os 
de membrane: c'est l'intercalaire, sou-
vent appelé improprement opisthotique. 

L'autosphénotique se développe en 
lamelle périchondrale, au niveau de 
l'apophyse postorbitaire du crâne carti-
lagineux embryonnaire et du canal 
semi-circulaire antérieur, au-dessus de 
la commissure latérale du neurocrâne. 
Il est limité antérieurement par le pleu-
rosphénoïde, en-dessous par le prooti-
que et postérieurement par l'autoptéro-
tique. Sa surface supérieure participant 
à la voûte crânienne possède deux ni-

C.C. 

Figure 11. Vue rostrale d'une coupe transver-
sale de la boite crânienne au niveau des apophy-
ses postorbitaires de l'autosphénotique. c.c. : 
cavité crânienne; FR: frontal, en coupe; myo: 
entrée du myodome; ppro: pont prootique consti-
tuant la voûte du myodome; PRO: prootique; 
PS: parasphénoïde, en coupe, dont les processus 
ascendants forment le plancher du myodome; 
PSPH: pleurosphénoïde; SPH: autosphénotique; 
v.j.-V-VII : foramen de la veine jugulaire, de l'artère 
orbito-nasale et foramen de sortie des rami man-
dibularis, maxillaris et ophtalmicus du nerf V 
(trijumeau) et du ramus ophtalmicus du nerf V 
(trijumeau) et du ramus ophtalmicus du nerf VII 
(facial); III : foramen du nerf III (oculo-moteur 
commun); VI-VII : foramen de sortie des rami 
branchialis et palatinus du nerf VII (facial) et de 
la branche principale du nerf VI (oculo-moteur 
externe). 
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Figure 12. Détail d'une vue ventrale de la ré-
gion otico-occipitale du crâne. 
AST: asteriscus; b.a.l.: bulla acustica lagenaris; 
BO: basioccipital ; g.s.myo.: gouttière de sortie 
du myodome, entre les bulles acoustiques et 
en avant de l'entrée du tube aortique du basioc-
cipital ; PMBO: processus masticateur du basioc-
cipital; ppro: pont prootique; PRO: prootique; 
PS: parasphénoïde (dont les contours sont déli-
mités par un trait interrompu); SA: sagitta; 
t.a. : tube aortique; t.c.s. : tube par lequel passe 
le canal semi-circulaire. 

Figure 13. Crâne, en vue postérieure. 
BO: basioccipital ; CPRA: centre du proatlas du 
basioccipital; c.s.i. : cavum sinus imparis; DSOC: 
dermosupraoccipital; EPIOT: épiotique; EXO: 
exoccipital; f.m.: foramen magnum; Loi: fora-
men occipital latéral; f.t. : fosse temporale; INT: 
intercalaire; PMBO: processus masticateur du ba-
sioccipital ; PPBO: processus pharyngien du 
basioccipital ; PTO: ptérotique; SOC: supraocci-
pital ; t.a.: lumière du tube aortique du basioc-
cipital. 

veaux: le premier est joint au frontal, 
au pariétal et à l'autoptérotico-dermo-
ptérotique, alors que l'os s'infléchit vers 
son niveau inférieur en formant une 
apophyse postorbitaire relativement 
saillante, en continuation avec la sur-
face inférieure du frontal. C'est sur cette 
apophyse postorbitaire que s'appuie le 
cinquième os dermique de la série cir-
cumorbitaire, comme chez Notropis 
bifrenatus (Harrington, 1955). 

Alors que chez la plupart des Télé-
ostéens, le condyle antérieur d'articula-
tion de l'hyomandibulaire se glisse dans 
une fossette de la paroi osseuse latérale 
du crâne, à la limite entre l'autosphé-
notique et l'autoptérotique, il y a, chez 

Figure 14. Vue supérieure de la partie interne 
des bulles acoustiques de l'exoccipital. 
AST: asteriscus; b.a.l.: bulla acustica lagenaris; 
BO: basioccipital; CPRA: centre du proatlas; 
EXO: exoccipital ; f.a. : foramen de sortie du 
tube aortique; PMBO: processus masticateur 
du basioccipital ; PPBO: processus pharyngien du 
basioccipital; PRO: prootique; SA: sagitta. 
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Chrosomus neogaeus, glissement de 
cette fossette vers l'avant de telle sorte 
qu'elle est constituée uniquement par 
l'autosphénotique. Cela a déjà été si-

gnalé, pour certains Siluroïdes, par 
Daget (1964). La fossette d'articulation 
du condyle postérieur de l'hyomandibu-
laire est portée, elle, par l'autoptéroti-
que. 

Le prootique se forme à partir d'un 
centre d'ossification situé à la base de 
la paroi antéro-latérale de la capsule oti-
que: il enveloppe une partie du canal 
semi-circulaire antérieur et l'utriculithe 
(lapillus). L'utriculus est logé dans une 
poche constituée par la courbure du 
prootique: la bulla acustica utricularis. 
Le prootique est relié ventralement au 
parasphénoïde et au basioccipital, à 
l'autoptérotique et à l'autosphénotique 
dorsalement: sa zone postéro-supérieu-
re constitue, en arrière de la bulla acus-
tica utricularis, et avec la partie infé-
rieure de l'autoptérotique, la bordure 
antérieure de la fosse subtemporale. À 
sa partie antérieure et externe, il cons-
titue trois importants foramens crâ-
niens. Un de ceux-ci est le foramen de 
sortie du truncus hyoideomandibularis 
du nerf facial (VII). Un second est situé 
entièrement dans le prootique et permet 
la sortie d'une branche secondaire du 
nerf acoustique (nerf VIII). À la limite du 
prootique et du parasphénoïde, juste en 
arrière du processus ascendens de ce 
dernier, se trouve le foramen de l'artère 
carotide. La conformation générale du 
prootique est relativement proche de 
celle de Notropis bifrenatus bien que de 
nombreux détails l'en séparent. 

L'autoptérotique est un os lamellaire 
périchondral, en arrière de l'autosphé-
notique et contribue à la constitution de 
la voûte de la fosse subtemporale. Il 
est soudé à la partie membranodermi-
que du dermoptérotique, alors que la 
composante neurodermique du dermo-
ptérotique n'est que lâchement reliée au 

membrano-dermoptérotique. C'est dans 
la zone de jonction des deux compo-
santes membranodermique et autonome 
du ptérotique soudées entre elles, et à 
la limite antéro-supérieure de la fosse 
subtemporale, que se trouve la fossette 
d'articulation du condyle postérieur de 
l'hyomandibulaire. 

L'épiotique apparaît à la partie pos-
téro-dorsale de la capsule otique, en 
relation avec le canal semi-circulaire 
postérieur. L'épiotique n'étant nulle-
ment réduit chez Chrosomus neogaeus, 
comme chez d'autres Cyprinoïdes, alors 
que c'est un des os de la région otique 
les plus sujets à régression ou à dispa-
rition (Daget, 1964), nous montre que 
ces poissons sont primitifs, du moins à 
cet égard, dans le groupe des Téléos-
téens. Cet os possède une crête relative-
ment arrondie se terminant en apophyse 
orientée vers l'extérieur du crâne: c'est 
sur cette apophyse que va s'articuler, à 
l'aide de ligaments et muscles, l'apo-
physe mésale du post-temporal, qui par-
ticipera à l'articulation de la ceinture 
scapulaire sur le crâne. 

L'intercalaire, souvent appelé à tort 
opisthotique, est un os qui, chez pres-
que tous les Téléostéens, se développe 
sans relation avec la capsule otique, 
comme un petit os de membrane pur: 
secondairement il s'incorpore à la série 
otique. Chez Chrosomus neogaeus, 
c'est un petit os lamellaire qui couvre 
la suture entre l'autoptérotique et l'exoc-
cipital, alors que chez certains Ostario-
physaires plus primitifs, comme des 
Characidae (Weitzman, 1962), il offre le 
même type de constitution et d'origine, 
mais il est moins réduit et recouvre la 
jonction de l'autoptérotique, de l'exocci-
pital et du prootique. 

La région occipitale (fig. 2, 3, 9, 12, 13, 
14 et 16) 

Cette région enveloppe la partie pos-
térieure du labyrinthe membraneux et 
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est formée d'une ossification paire, l'oc-
cipital latéral ou exoccipital, et de deux 
formations osseuses impaires, le basioc-
cipital et le supraoccipital : ce sont, 
toutes, des ossifications de cartilage. 
Certaines d'entre elles entourent le 
foramen magnum et participent à l'ar-
ticulation du neurocrâne sur la colonne 
vertébrale. 

Le basioccipital est une ossification 
périchondrale qui apparaît à l'extrémité 
postérieure des paracordaux embryon-
naires, de chaque côté de la corde: 
comme chez les autres Cyprinidae, chez 
Chrosomus neogaeus, le basioccipital 
est creusé, au-dessus du centre du 
proatlas (provenant probablement de la 
fusion d'un centre d'une première vertè-
bre embryonnaire avec l'extrémité pos-
térieure du basioccipital) à sa limite 
avec les exoccipitaux, d'une cavité, où 
se loge le sinus impar (cavum sinus 
imparis), séparée de deux petites per-
forations logeant les deux évaginations 
caudales du sinus, les atria sinus impa-
ris qui sont des espaces périlymphati-
ques situés de part et d'autre des pre-
mières vertèbres, autour des osselets de 
Weber. Dans une vue postérieure du 
neurocrâne de Chrosomus neogaeus, 
on ne peut dire si les atria sinus imparis 
sont situés dans le basioccipital ou à la 
limite du basioccipital et des exoccipi-
taux, car à cet endroit du moins, ces 
trois os sont très intimement fusionnés 
à un tel point qu'on ne peut plus voir 
de suture. 

Harrington (1955), chez Notropis bi-
frenatus, voyait le cavum sinus imparis 
entre le basioccipital et les exoccipi-
taux et chaque atrium sinus imparis 
franchement dans un des exoccipitaux. 

Comme chez les autres Cyprinidae, le 
basioccipital possède des apophyses 
pharyngiennes qui se soudent après 
s'être recourbées vers le bas, autour de 
l'aorte: elles forment ainsi un processus 

pharyngien qui se prolonge en arrière 
du crâne et en-dessous de la vertèbre 
wébérienne jusqu'au milieu du centre 
de la quatrième vertèbre (note Il). En-
dessous de l 'aorte, le processus pharyn-
gien s'aplatit en une plaque perforée 
dont la partie inférieure est concave et 
porte une plaque masticatrice cornée 
contre laquelle les dents pharyngiennes 
inférieures viennent frotter. 

Cette conformation morphologique 
est probablement une compensation à 
l'absence d'autres dents que les dents 
pharyngiennes chez les Cyprinidae. 

La plaque perforée ou processus 
masticateur du basioccipital est cordi-
forme chez Chrosomus neogaeus: de 
plus, deux lamelles antérieures le pro-
longent jusqu'au-dessous de la bulla 
acustica lagenaris, autour de l'aorte dor-

PR 0 
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LA 
b.a.u. 
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Figure 15. Position du lapillus dans le prooti-
que. 
b.a.u. : bulla acustica utricularis; BO: basioccipi-
tal ; ca: foramen de l'artère carotide; EXO: 
exoccipital ; LA: lapillus; OSPH: orbitosphé-
noïde ; PRO: prootique; PS: parasphénoïde; 
PSPH: pleurosphénoïde; PTO: ptérotique; r.p. 
VII : foramen du ramus palatinus du nerf VII (fa-
cial); IV: foramen du nerf IV (pathétique); V: 
foramen du nerf V (trijumeau); VI : foramen du 
nerf VI (oculo-moteur externe); VII : foramen des 
rami mandibularis, opercularis et hyoideomandi-
bularis du nerf VII (facial); VIII : foramen du nerf 
VIII (acoustique). 
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sale avant que celle-ci ne pénètre dans 
son foramen, constitué par le basiocci-
pital et son processus masticateur. La 
bulla acustica lagenaris est constituée 
par un renflement vers l'extérieur du 
basioccipital et de l'exoccipital, situé 
juste en avant du processus masticateur 
basioccipital et de part et d'autre de ce 
dernier. 

L'exoccipital (occipital latéral) ap-
paraît au niveau de la pila occipitalis 
sous forme d'une lamelle périchondrale 
de part et d'autre du cartilage occipital. 

PRO 

Figure 16. Le labyrinthe droit en vue latérale 
légèrement oblique, les os de la région otico-
occipitale étant sectionnés pour suivre les canaux 
semi-circulaires. 
amp: ampoules des canaux semi-circulaires 
AST: asteriscus; BO: basioccipital ; c. ant. : ca-
nal antérieur; c.h. : canal horizontal passant entre 
le prootique et l'autosphénotique; c.post. : canal 
postérieur passant dans la profondeur du supra-
occipital ; EPIOT: épiotique; EXO: exoccipital ; 
f.s.t.: fosse subtemporale; LA: lapillus; lag: 
lagena; ppro: pont prootique; PRO: prootique; 
PTO: ptérotique; SA: sagitta; sac: sacculus; 
utr.: utriculus. 

L'exoccipital est relié antéro-latérale-
ment à l'autoptérotique, dorso-latérale-
ment à l'épiotique. Ventralement, il 
participe à la bordure de la fosse sub-
temporale et il se suture, à cet endroit, 
au prootique. Les deux occipitaux sont 
séparés par le basioccipital, sauf au-
dessus du centre (proatlas) où ils parais-
sent soudés au basioccipital. L'exocci-
pital est réduit, à son extrémité posté-
rieure et dorsale, à un anneau osseux 
entourant une énorme foramen occipital 
latéral, par lequel sortent les nerfs occi-
pito-spinaux. Dorsalement, cet anneau 
se soude au supraoccipital et dans sa 
zone médiane et proximale par rapport 
au crâne, il est relié à son correspon-
dant de l'autre occipital par une bande 
dorso-médiane de cartilage qui forme 
la voûte du foramen magnum. 

À l'intérieur du crâne, chaque exocci-
pital envoie un prolongement lamellaire 
vers l'autre (fig. 14): ces deux lamelles 
constituent la base osseuse du cavum 
sinus imparis. Le basioccipital est donc 
exclu du foramen magnum. C'est dans 
l'exoccipital que s'ouvrent le foramen 
du nerf glossopharyngien (nerf IX) et 
celui du nerf vague (nerf X). 

Le supraoccipital est une lamelle pé-
richondrale double sur les faces dorsale 
et ventrale de la partie antérieure du 
tectum sinoticum et n'atteint pas le 
foramen magnum chez Chrosomus neo-
gaeus: il en est séparé par la bande 
cartilagineuse (non représentée sur les 
figures) de jonction entre les deux an-
neaux des exoccipitaux. Cette bande 
cartilagineuse est ce qui reste du tectum 
posterius embryonnaire cartilagineux. 
Dans la ligne médiane du supraocci-
pital, et s'étendant dans le septe mé-
dian qui sépare les masses musculaires 
droite et gauche, se trouve l'épine occi-
pitale composée de deux fines plaques 
osseuses superposées au supraoccipi-
tal. Ces plaques convergent dans le plan 
sagittal pour former l'épine qui dépasse 
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l'extrémité postérieure du supraoccipi-
tal. De plus, elles sont incorporées dans 
le revêtement dermique de la voûte crâ-
nienne, entre les extrascapulaires. Bien 
que Harrington (1955) les interprète 
comme un dermosupraoccipital, nous 
suivrons l'avis de Daget (1964) qui les 
considère comme des formations réali-
sant la crista media du supraoccipital : 
en effet, aucune donnée embryologique 
ne prouve jusqu'à présent l 'existence 
d'un dermosupraoccipital chez les Té-
léostéens et, même si ces plaques pa-
raissent faire partie de la voûte dermi-
que du crâne, ce fait n'est peut-être 
que secondaire et, en grande partie, 
elles sont intimement fusionnées au su-
praoccipital. Rappelons que Taverne 
(1973) a décrit, chez les Mastacembeli-
dae, un dermosupraoccipital qui paraît 
être le résultat d'une transformation des 
supratemporaux. 

LE SPLANCHNOCRÂNE 

Les arcs branchiaux (fig. 20 et 21) 

Les arcs branchiaux sont ossifiés 
sans grande modification à partir de 
leurs composantes cartilagineuses em-
bryonnaires. 

Les basibranchiaux, au nombre de 
trois, sont approximativement cylindri-
ques, avec cependant un rétrécissement 
médian : le dernier a son extrémité pos-
térieure nettement plus fine. Les basi-
branchiaux, qui s'allongent du premier 
au troisième, s'articulent les uns aux 
autres; la partie rostrale du premier 
s'articule à l'extrémité postérieure du 
basihyal. 

Les hypobranchiaux, trois paires, ar-
ticulés sur le basibranchial correspon-
dant, varient de taille et de forme du 
premier au troisième; le premier est plu-
tôt cylindrique, le second en tronc co-
nique et le troisième possède une forme 
de virgule épaissie. Comme chez Notro-
pis bifrenatus (Harrington, 1955), et 

Carassius (Koh, 1931), nous n'avons pas 
rencontré de quatrième hypobranchial 
chez les adultes alors que, dans le dé-
veloppement embryonnaire de Leucis-
cus, il existe et persiste chez l'adulte en 
tant que rudiment (Hübendick, 1942). 

Les cératobranchiaux des quatre pre-
miers arcs ont une forme relativement 
cylindrique, mais amincie à leur extré-
mité proximale où ils s'articulent sur les 
hypobranchiaux correspondants. Les 

AST 
Figure 17. Les otolithes droits, à frais. 

AST: asteriscus; LA: lapillus; SA: sagitta. 



MAHY: LE CRÂNE DE CHROSOMUS NEOGAEUS (PISCES-CYPRINIDAE) 21 

f.r.o.s. 

can. mand. 

Figure 18. Splanchnocrâne. 
ANG: angulaire; can. mand. : canal sensoriel céphalique mandibulaire; DN: dentaire; ECPT: ectopté-
rygoïde; ENPT: entoptérygoïde; f.r.o.s.: foramen du ramus opercularis superficialis du nerf VII 
(facial); f.t.m. VII: foramen du truncus mandibularis du nerf VII (facial); HYOM: hyomandibulaire; 
MPT: métaptérygoïde; PAL: autopalatin; Q: carré; RA: rétroarticulaire; SY: symplectique; s. VII: 
sortie du canal du ramus hyoideomandibularis du nerf VII (facial). 

cératobranchiaux 4 et 5 s'articulent, 
eux, sur l'extrémité caudale du troisiè-
me basibranchial, par l'intermédiaire 
d'un long cartilage de liaison complexe 
et très mince (non représenté sur les fi-
gures). Le cinquième cératobranchial, 
constitue l'os pharyngien, est plus long 
et nettement plus massif que les quatre 
autres: épaisse pièce osseuse falcifor-
me, il porte des dents pharyngiennes 
qui vont frotter sur la plaque cornée 
masticatrice portée par le processus 
masticateur du basioccipital. Ces dents 
sont au nombre de sept chez Chroso-
mus neogaeus, disposées en une ran-
gée de deux et une deuxième de cinq 
dents. 

Les épibranchiaux, au nombre de 
quatre paires, sont de forme assez com-
plexe quoique fondamentalement de 
type cylindrique. Du premier au qua-
trième, il se développe progressivement 
une apophyse uncinée dirigée vers l'ar-

rière qui débute sur le premier simple-
ment par une petite expansion digiti-
forme, qui devient plus grosse sur le 
deuxième, pour devenir une vraie apo-
physe uncinée sur les troisième et qua-
trième. De plus, le quatrième épibran-
chial en développe une deuxième, plus 
grande que la première. 

ON MenVII ANG ANG 

M CM RA 

AR 

Figure 19. Mandibule droite, vue interne. 
ANG: angulaire; AR: articulaire; CM: corono-
meckelien ; DN: dentaire; f.t.m. VII : foramen du 
truncus mandibularis du nerf VII (facial); M: 
mentomeckelien; RA: rétroarticulaire. 
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Ici non plus, comme chez Notropis 
bifrenatus (Harrington, 1955), nous n'a-
vons pas trouvé de cinquième épibran-
chial ni même cartilagineux, comme l'ont 
identifié Takahasi (1925) et Hübendick 
(1942) sur Leuciscus. 

Les pharyngobranchiaux suspendent 
l'appareil branchial sur le crâne en s'at-

tachant au parasphénoïde. Chez Chro-
somus neogaeus, ils présentent une 
conformation relativement différente de 
celle qui fut décrite par Harrington 
(1955) pour Notropis bifrenatus. 

Au lieu de deux paires de pharyn-
gobranchiaux ossifiés suivis par une 
paire d'éléments cartilagineux, nous 

Figure 20. Appareil branchial et hyoïde, vue dorsale. Les éléments gauches des arcs bran-
chiaux sont étalés. 
BB 1, 2 et 3: basibranchiaux; BH : basihyal; BRSP: branchiospine; CB 1, 2, 3, 4 et 5: cératobran-
chiaux; CH: cératohyal; EB 1, 2, 3 et 4: épibranchiaux; EH: épihyal ; HBR 1, 2 et 3: hypobran-
chiaux; HHI : hypohyal inférieur; HHS: hypohyal supérieur; IH: interhyal; PB 1, 4: pharyngobran-
chiaux 1 et 4; PB 2-3: pharyngobranchiaux 2 et 3 soudés; UH : urohyal. 
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avons observé trois paires d'éléments 
osseux d'origine composite. Le premier 
élément pair correspond au premier 
pharyngobranchial : i l est articulé sur le 
premier épibranchial et son extrémité 
postérieure s'insère sous le deuxième 
élément. Le deuxième élément, nette-
ment plus grand que les deux autres, 
est articulé à la fois sur le deuxième 
et sur le troisième épibranchial : à notre 
avis il doit être considéré comme formé 
par la fusion d'un deuxième pharyngo-
branchial et d'un troisième. Le troisième 
élément, de forme presque triangulaire, 
recouvre la partie antérieure du pharyn-
gobranchial 2-3 et la partie dorsale du 
quatrième épibranchial auquel il s'arti-
cule: nous l'interprétons comme un 
pharyngobranchial 4. 

Les branchiospines sont portées sur 
deux rangées s'arrêtant à la mi-longueur 
des épibranchiaux pour les trois pre-
miers arcs branchiaux. Ces deux ran-
gées ne couvrent que le cératobranchial 
du quatrième arc. Le système branchio-
spinal se décrit comme suit selon les 
spécimens que nous avons étudiés pour 
les rangées antérieures des arcs 1 à 4: 
10 à 12; 9à 11 et 8 à 9. Pour les ran-
gées postérieures des arcs 1 à 4: 9 à 10; 
9 à 10; 6 à 8 et 2 à 4. 

L'arc hyoïde (fig. 1B, 18, 20, 22 et 23) 

L'hyosymplectique cartilagineux des 
Téléostéens s'ossifie en deux os dis-
tincts: l'hyomandibulaire (supérieur), 
développant un contact relativement im-
portant avec le métaptérygoïde et le 
symplectique reliant l'hyomandibulaire 
au carré. 

L'hyomandibulaire est un os épais 
en crosse de fusil, avec des expansions 
lamellaires relativement fines s'étendant 
en direction rostrale (la plus grande qui 
va à la rencontre de la zone postérieure 
du métaptérygoïde) et en direction cau-
dale (la plus étroite). La partie supé-
rieure de l'hyomandibulaire porte deux 

condyles d'articulation grâce auxquels 
i l est mobile: ces condyles s'articulent 
dans les fossettes correspondantes de 
l 'autosphénotique et de l 'autoptéroti-
que. En-dessous du condyle postérieur 
et vers l 'arrière et l 'intérieur de l 'hyo-
mandibulaire, se trouve le condyle ar-
rondi sur lequel glisse la surface arti-
culaire de l'opercule. 

Équidistant aux trois condyles de 
l'hyomandibulaire, et vers l'intérieur, il y 
a un grand foramen qui conduit à un 
canal qui se poursuit dans l'axe de l'os 
et s'ouvre à l'extérieur par une ouver-
ture ovale (s. VII de la figure 18). La 
branche hyomandibulaire du nerf facial 
(nerf VII) rentre dans ce canal par le 
foramen interne de l'hyomandibulaire, 
pénètre dans le canal constitué dans 
cet os et en sort par la fenêtre ovale 
(s. VII), après avoir donné naissance au 
ramus opercularis superficialis qui sort 
par un foramen situé à la base du con-
dyle operculaire de l'hyomandibulaire, 
avant de pénétrer dans un autre fora-
men correspondant, à l'extrémité anté-
rieure de l'opercule. L'hyomandibulaire 
de Chrosomus neogaeus apparaît plus 
court mais nettement plus large, en par-
ticulier pour ce qui est de ses expan-
sions latérales, que celui de Notropis 
bifrenatus (Harrington, 1955) : il se rap-
proche de la structure de celui de cer-
taines espèces du genre Gila (Uyeno, 
1961). 

Le symplectique est un os tubulaire 
aplati, et s'insère, parallèlement à la 
limite inférieure du métaptérygoïde et 
dorsalement par rapport à l'expansion 
ensiforme postérieure du carré, dans 
une gouttière que le carré possède à sa 
face interne, en arrière des condyles ar-
ticulaires sur lequel la mandibule se 
meut. 

Il effectue ainsi la liaison entre l'hyo-
mandibulaire et le carré. La courbure du 
symplectique chez Chrosomus neo-
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gaeur est assez différente de celle des 
symplectiques des genres Notropis 
(Harrington, 1955) et Gila (Uyeno, 1961). 

L'interhyal (non représenté dans les 
figures) (ou stylohyal de Daget et d'Au-
benton, 1957) est un petit os cylindri-
que qui joue le rôle d'article de connec-
tion entre le cartilage qui joint le mé-
taptérygoïde à l'hyomandibulaire et au 
symplectique, et le cartilage prolon-
geant l'extrémité postéro-supérieure de 
l 'épihyal. 

L'épihyal est un os massif, de forme 
trapézoïde et nettement plus large à 
l'endroit de sa jonction avec le céra-
tohyal. Cet os qu'Harrington (1955) ap-
pelle épihyal chez Notropis bifrenatus 
devrait probablement s'interpréter plu-
tôt comme un cératohyal postérieur 

Figure 21. L'os pharyngien en vue antérieure, 
de telle sorte que les deux rangées de dents 
soient visibles simultanément. 

comme l'ont démontré Daget et d'Au-
benton (1957) chez Heterotis niloticus. 

Le cératohyal est un os nettement 
plus allongé, vaguement cylindrique 
mais dont la base qui se joint à l'épi-
hyal est oblique par rapport à l 'axe. 
Antérieurement, après un rétrécisse-
ment, en avant du premier rayon bran-
chiostège, le cératohyal se divise en 
deux branches dont la supérieure va 
s'unir à l'hypohyal supérieur et l'infé-
rieure à l'hypohyal inférieur. 

L'hypohyal supérieur est un os cylin-
drique courbé en son centre, s'articu-
lant entre l'hypohyal inférieur et le cé-
ratohyal. 

L'hypohyal inférieur est un os rela-
tivement épais en forme de V couché 
dont la branche placée dorsalement, qui 
se joint à l'hypohyal supérieur, est nette-
ment plus courte que la branche infé-
rieure qui se joint à la branche antéro-
ventrale du cératohyal. 

Le basihyal (glossohyal de Ridewood, 
1904) est un os cylindrique très allongé 
et étroit dont l'extrémité antérieure a 
une section plus anguleuse, tendant à 
devenir carrée. Il est placé dans le plan 
sagittal du crâne, juste au-dessus de la 

S.v. s.h. 

UH 

f.a.H HI 

f.a.H HI 

Figure 22. Détail de l'urohyal. 
f.a. HHI : gouttière d'articulation sur l'hypohyal 
inférieur; s.h. : septum horizontal ; s.v. : septum 
vertical ; UH: urohyal ; V.d.: vue dorsale; VI: 
vue latérale. 
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ligne de suture des deux hypohyaux in-
férieurs et en avant du premier basi-
branchial. 

L'urohyal (parahyoïde de De Beer, 
1937) est un os dont la partie antérieure 
fourchue se poursuit vers l'arrière en 
une plaque lamellaire placée verticale-
ment, de forme grossièrement triangu-
laire dont le sommet constitue le man-
che de la fourche antérieure. Vers le 
bas, cette plaque lamellaire donne nais-
sance à des expansions latérales qui 
forment de part et d'autre d'elle, une 
plaque lamellaire horizontale. Une sec-
tion de l 'urohyal, dans son milieu, re-
présente un T renversé. La fourche de 
l'urohyal s'insère entre les hypohyaux 
inférieurs. L'urohyal est une ossification 
tendineuse qui relie la ceinture scapu-
laire aux extrémités ventrales de l'arc 
hyoïde. 

La plupart des ossifications de l'arc 
hyoïde de Chrosomus neogaeus sont 
assez différentes de ce qui a été décrit 
pour les autres Cyprinidae, mais leur 
morphologie le rapproche cependant 
quelque peu du genre Gila. 

La série operculaire (fig. 1 B) 

La série operculaire comprend des os 
de membrane qui se forment à l'inté-
rieur de replis cutanés, en relation avec 
l'arc hyoïde. À l'intérieur du repli oper-
culaire se forment l'opercule, le subo-
percule et l'interopercule. Dans la mem-
brane branchiostège, prolongeant ven-
tralement le repli operculaire, se déve-
loppent les rayons branchiostèges qui 
s'insèrent dans une gouttière du céra-
tohyal, au cours du développement em-
bryonnaire: l'insertion du troisième 
rayon branchiostège sur la partie anté-
rieure de l'épihyal est une preuve de 
plus de la nature cératohyale de ce 
dernier, d'autant plus que chez les Té-
léostéens le cératohyal s'ossifie en deux 
ou trois centres. 

L'opercule est un os de la membrane 
operculaire fermant et protégeant la 
chambre branchiale: grâce à une fosset-
te d'articulation, il peut pivoter sur le 
condyle operculaire de l'hyomandibu-
laire. L'angle antéro-dorsal de l'opercule 
est épaissi et pointe vers l'avant jus-
qu'à recouvrir l'articulation hyomandi-
bulo-operculaire et constitue le proces-
sus suprapréoperculaire tel que décrit 
par Tretiakov (1945) (bras operculaire de 
Nelson, 1949). À part ce processus, l'en-
semble de l'opercule est une surface 
osseuse assez mince, courbée à la fa-
çon d'une coquille très basse. Il re-
couvre, à l'avant le bord postérieur du 
préopercule, en-dessous, la marge su-
périeure du subopercule. Postérieure-
ment, il s'étend jusqu'à recouvrir la 
ligne de jonction de l'hypercleithrum et 
du cleithrum de la ceinture scapulaire. 

L'interopercule, os triangulaire et la-
mellaire, se trouve en-dessous et en 
avant de l'opercule. Recouvrant les hy-
pohyaux et les cératohyaux et l'extré-
mité antérieure du subopercule, son 
bord supérieur s'insère en-dessous du 
préopercule. Chez Chrosomus neo-
gaeus, comme chez les autres Cypri-
nidae connus, cet os est bien dévelop-
pé, alors qu'il a tendance à régresser 
dans l'ensemble des Téléostéens. 

Le subopercule, particulièrement 
bien développé chez Chrosomus neo-
gaeus, est plus large et tronqué à son 
extrémité antérieure; sa bordure supé-
rieure est relativement droite alors que 
sa bordure inférieure est nettement con-
vexe. Il est recouvert dorsalement par 
l'opercule et antérieurement par l'intero-
percule. Le développement remarquable 
des interopercules et subopercules re-
présente une situation primitive à l'in-
térieur du groupe des Téléostéens. 

Les rayons branchiostèges, au nom-
bre de trois, sont des plaques lamellai-
res en forme de croissant, dont l'extré-
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mité antérieure est transformée en une 
apophyse qui s'insère dans une gout-
tière des cératohyaux. Cette extrémité 
antérieure s'élargit progressivement du 
premier rayon branchiostège au troi-
sième où elle est presque aussi large 
que la largeur maximale du croissant. 

L'arc mandibulaire (fig. 1B, 4, 18 et 19) 

L'autopalatin est un os triangulaire 
qui s'ossifie à l'extrémité antérieure de 
l'arc mandibulaire cartilagineux em-
bryonnaire. Sa partie postérieure, en 
tige cylindrique, s'articule latéralement 
sur la face ventrale de l'ethmoïde latéral 
alors que son extrémité tout à fait pos-
térieure s'articule avec l'entoptérygoïde. 
Sa moitié antérieure, nettement plus 
large, s'étend vers l'extérieur en un pro-
cessus maxillaire et vers l'intérieur en 
une expansion aliforme ventrale et une 
autre dorsale qui déterminent entre elles 
une large fossette qui s'articule sur le 
condyle ovoïde du préethmoïde. La mo-
bilité de la suspension de la mâchoire 
est relativement grande et résulte de 

l'articulation préethmoïdo-autopalatine 
et entoptérygoïdo-autopalati ne. 

Le métaptérygoïde qui apparaît à la 
partie dorso-caudale de l'arc mandibu-
laire est bien développé chez Chroso-
mus neogaeus: il recouvre la partie 
postérieure de l'entoptérygoïde. Il est 
constitué d'une lamelle osseuse dont la 
zone supérieure est située dans un plan 
oblique par rapport au plan général de 
l 'appareil de suspension de la mâchoire. 

Le carré est une ossification qui se 
développe dans le crâne embryonnaire 
à l'endroit où le cartilage de Meckel 
s'articule sur l'arc mandibulaire. 

Chez Chrosomus neogaeus, c'est un 
triangle recouvrant la partie inférieure 
de l'entoptérygoïde et de l'ectoptéry-
goïde, portant un condyle bifide assez 
complexe sur lequel s'articule la fosset-
te articulaire de l'angulaire. Le carré 
possède une expansion ensiforme pos-
térieure presque parallèle au bord infé-
rieur du métaptérygoïde: c'est entre ces 
ceux éléments que s'insère le symplec-

Figure 23. Arc hyoïde, vue latérale gauche. 
BH: basihyal; BRSTG: rayon branchiostège; CH: cératohyal; EH: épihyal ; f.a.b. : fosette d'articu-
lation des deux premiers rayons branchiostèges; f.h.: foramen de l'artère hyoïdienne; g.h.: gout-
tière de la même artère; HHI: hypohyal inférieur; HHS: hypohyal supérieur. 
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tique qui va se glisser sur la face interne 
de la surface principale du carré, dans 
une petite gouttière: cette expansion 
ensiforme est un caractère primitif qui 
se retrouve également chez des Salmo-
niformes. 

Le segment médian du cartilage de 
Meckel ne s'ossifie pas chez Chrosomus 
neogaeus: cette tige cartilagineuse s'os-
sifie cependant à l'avant de la mandi-
bule en une ossification rostrale, le 
mentomeckelien dont la partie antérieu-
re est intimement soudée à la face in-
terne du dentaire. La zone caudale du 
cartilage de Meckel, s'ossifie en un 
articulaire dont, cette fois, c'est la par-
tie postérieure qui est fusionnée à l'an-
gulaire. 

Le rétroarticulaire apparaît dans 
l'apophyse rétroarticulaire embryon-
naire qui prolonge le cartilage de Mec-
kel, en arrière de son articulation avec 
le carré. Chez Chrosomus neogaeus, 
c'est un os plat, bien distinct, et qui est, 
par sa partie supérieure, solidement lié 
à l'angulaire, juste en-dessous de sa fos-
sette articulaire: c'est sur le rétroarti-
culaire que s'insère le ligament mandi-
bulo-hyoïdien qui relie l'hyomandibu-
laire à la mâchoire inférieure. 

Le coronomeckelien (ou articulaire 
sésamoïde de Ridewood, 1904; Starks, 
1916; Haines, 1937) se forme sur la par-
tie dorsale du cartilage de Meckel em-
bryonnaire. Épousant presque la forme 
d'un triangle rectangle dont l'hypothé-
nuse est placée vers le bas, il est comme 
déposé sur l'expansion tubulaire libre 
antérieure de l'articulaire, dans une ca-
vité médio-longitudinale de la face in-
terne de l'angulaire. 

Les os dermiques de la cavité buccale et 
du pharynx (fig. 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 
18 et 19) 

Chez les Cyprinidae, on ne rencontre 
pas de plaques dentées pharyngiennes, 
ni de dents sur aucun des os du 

splanchnocrâne. Leur fonction est réali-
sée par l'appareil masticateur pharyn-
gien qui consiste en une série de dents 
pharyngiennes (grosses dents portées 
par les os pharyngiens) qui vont frotter 
sur une plaque cornée que porte le pro-
cessus masticateur du basioccipital. Ce-
pendant, aux premiers arcs viscéraux, 
un certain nombre de plaques dermi-
ques, après avoir perdu leurs dents 
secondairement au cours de l'évolution 
des Téléostéens, se sont progressive-
ment incorporées à la voûte du palais. 

Chez les Cyprinidae, les os de cette 
série qui demeurent et qui ont totale-
ment perdu leurs dents, sont le vomer, 
correspondant à l'arc prémandibulaire; 
l'ectoptérygoïde, l'entoptérygoïde et le 
métaptérygoïde, correspondant à l'arc 
mandibulaire, et le parasphénoïde, cor-
respondant aux arcs mandibulaire et 
hyoïde. 

Le vomer devrait plus correctement 
s'appeler prévomer, d'après Harrington 
(1955) car Gregory (1933) et De Beer 
(1937) ont démontré que cet os était 
l'homologue du prévomer des Tétra-
podes, alors que c'est le parasphénoïde 
des Téléostéens qui est plutôt l'homo-
logue du vomer des Tétrapodes. 

Le prévomer de Chrosomus neogaeus 
est un os lamellaire impair situé sous la 
région ethmoïdienne du crâne et dans 
le prolongement de la partie antérieure 
du parasphénoïde: cette partie anté-
rieure du parasphénoïde s'insère d'ail-
leurs entre la partie postérieure du pré-
vomer et l'ethmoïde. Le prévomer, en 
forme de papillon recouvre la plus gran-
de partie de la face ventrale du com-
plexe ethmoïdien, jusqu'à la base du 
condyle d'articulation constitué par le 
préethmoïde. Sa forme générale est net-
tement différente de celle du prévomer 
de Notropis bifrenatus (Harrington, 
1955) mais est du même type, quoique 
différente, de celle de cet os chez Gila 
atraria (Uyeno, 1961). 
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Le parasphénoïde, os de membrane 
impair et médian, en lame relativement 
mince, est simplement appliqué aux au-
tres ossifications de la face ventrale du 
crâne. Sa partie antérieure très étroite 
ferme la fenêtre optique du neurocrâne. 
Sa partie postérieure, de forme trian-
gulaire, recouvre ventralement la suture 
des deux prootiques et se prolonge 
vers l'arrière jusqu'à dépasser le centre 
de la surface principale, ventrale, du 
basioccipital, où sa pointe caudale s'in-
sère entre les bulla acustica lagenaris. 
La limite postérieure de la fenêtre opti-
que, sous le plancher de la chambre 
trigémino-faciale, est réalisée par les 
processus aliformes ascendants de la 
partie postérieure du parasphénoïde. 
Cette subdivision de l'os d'après sa 
morphologie correspond bien à son ori-
gine phylogénétique telle que décrite 
par Daget (1964) : les plaques arcuales 
mandibulaires forment la partie anté-
rieure de l'os et le processus ascendens 
anterior ou apophyse basiptérygoïde; 
les plaques arcuales hyoïdiennes for-
ment la surface postérieure de l'os et le 
processus ascendens posterior. 

Chez Chrosomus neogaeus, l'apophy-
se basiptérygoïde est réduite à sa plus 
simple expression, constituée seule-
ment par un petit renflement ascendant 
du parasphénoïde, à la partie posté-
rieure de sa jonction avec l'orbitosphé-
noïde. Par contre, le processus ascen-
dens posterior est très développé et, 
probablement par fusion avec une ébau-
che de basisphénoïde embryonnaire (le 
basisphénoïde n'existe pas chez l'adul-
te), forme ce que nous avons appelé 
le processus aliforme ascendant. Sa 
forme générale apparaît intermédiaire à 
celle décrite pour Notropis bifrenatus 
(Harrington, 1955) et certaines espèces 
de Gila (Uyeno, 1961). 

L'ectoptérygoïde est un os de mem-
brane recouvrant le bord latéral du 
palato-carré embryonnaire; relativement 

petit, i l est étroitement uni à l 'entopté-
rygoïde nettement plus imposant. La 
zone inférieure de leur ligne de suture 
est recouverte par la surface principale 
du carré. 

L'entoptérygoïde se forme sur le bord 
médian du palato-carré et un peu en 
arrière de l'ectoptérygoïde, qu'il dé-
passe au cours de sa croissance, pour 
devenir un des os les plus grands de 
la suspension de la mâchoire: c'est lui 
qui porte la gouttière d'articulation sur 
l'autopalatin. 

Des espèces décrites jusqu'à présent, 
Chrosomus neogaeus se rapproche le 
plus, du moins pour l'ecto — et l'entop-
térygoïde, de Gila bicolor. 

Chrosomus neogaeus ne possède pas 
de dermométaptérygoïde ni de coronoï-
des, comme d'ailleurs la plupart des 
Téléostéens, même primitifs. 

Les otolithes (fig. 14, 15, 16 et 17) 

Comme chez tous les Ostariophysai-
res (Greenwood, Rosen, Weitzman et 
Myers, 1966) c'est la sagitta (otolithe 
sacculaire) qui constitue le plus petit 
des otolithes. 

Comme chez les Cypriniformes, c'est 
l'asteriscus (otolithe lagénaire) le plus 
grand des otolithes. 

Le lapillus (otolithe utriculaire) a la 
forme d'un ovoïde très irrégulier relati-
vement aplati. Il est logé dans une assez 
grande cavité du prootique: bulla acus-
tica utricularis. 

La sagitta est un osselet tubulaire ir-
régulier et court, possédant un pince-
ment médio-latéral, situé dans un petit 
creux appartenant à la bulla acustica 
lagenaris et formé par le basioccipital 
et l'expansion médiane interne de l'exoc-
cipital. 

L'asteriscus (otolithe lagénaire), en 
forme de disque irrégulier et denticulé 
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sur sa bordure postérieure, possède une 
concrétion épaisse au centre. Il est logé 
dans une profonde fossette appartenant 
en principe à l'exoccipital mais dont la 
paroi est réalisée à la fois par l'exoc-
cipital et le basioccipital : c'est la bulla 
acustica lagenaris. 

Les otolithes de Chrosomus neo-
gaeus ont un certain degré d'affinité 
avec la forme de ceux de Gila atraria 
(Uyeno, 1961). 

Conclusion 

La description du squelette céphali-
que de Chrosomus neogaeus a été en-
treprise pour produire un document de 
base permettant la comparaison avec 
les autres espèces de ce genre nord-
américain et avec l'espèce eurasiatique 
Phoxinus phoxinus. Le crâne de ce cy-
prinide le range près des formes les plus 
primitives de la famille et assurément 
dans la sous-famille des Leuciscinae; 
certains caractères ostéologiques mon-
trent des affinités avec les Leuciscinae 
suivants, dont le squelette crânien est 
connu: Leuciscus rutilus, Phoxinus lae-
Vis (= P. phoxinus), Notropis bifrenatus 
et Semotilus atromaculatus, ainsi que 
certaines espèces du genre Gila. 

Il apparaît cependant relativement dif-
férent des Leuciscinae plus évolués, ap-
partenant aux genres Richardsonius, 
Mylocheilus, Hybognathus et Ptycho-
cheilus. 

Les caractères ostéologiques impor-
tants de Chrosomus neogaeus sont les 
suivants. Le prémaxillaire possède un 
processus rostral ascendant et glisse 
dans une encoche du maxillaire. Il n'y 
a pas de prépalatin tel que décrit par 
Weisel (1955) pour Mylocheilus cauri-
num et Ptychocheilus oregonensis. Le 
palatin s'articule sur le préethmoïde. 
Les exoccipitaux participent à la bordu-
re du foramen magnum alors que le 
supraoccipital en est écarté par une piè-

ce cartilagineuse. Le préopercule, par-
tant du canal sensoriel préoperculo-
mandibulaire n'a pas réduit son neuro-
dermique et atteint un développement 
important. La mâchoire inférieure porte 
des rétroarticulaires, coronomeckeliens, 
mentomeckeliens, articulaires bien dé-
veloppés par rapport aux autres Cypri-
nidae. L'os pharyngien porte deux ran-
gées de dents. 

D'autre part, Chrosomus neogaeus, 
possède des caractères ostéologiques 
qui attestent de sa situation de Téléos-
téen primitif : la présence d'ossifications 
préethmoïdiennes, d'un processus tubu-
laire postérieur au carré, ainsi que la 
structure de la chambre trigémino-facia-
le, entre autres. 
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CYCLES VITAUX DES PRINCIPAUX CRUSTACÉS PLANCTONIQUES 

D'UN LAC DIMICTIQUE DU PARC DES LAURENTIDES, QUÉBEC' 

Jean-Guy BERNARD 2 et Robert LAGUEUX 3

Département de biologie, Université Laval, Québec 

Résumé 

Parmi les copépodes présents au lac Bédard, Forêt Montmorency, Québec, Diaptomus 
minutus semble être monocyclique et se reproduit surtout au printemps tandis que Cyclops 
scutifer, qui domine l'association quant au nombre d'individus, peut produire deux et même 
trois générations par année. Du côté des cladocères, Holopedium gibberum, Daphnia ca-
tawba et Bosmina longirostris sont des espèces monocycliques. Les populations de clado-
cères s'établissent au printemps, à partir d'éphippies, se maintiennent au cours de l'été par 
parthénogénèse et le cycle se résout, à l'automne, en une période de sexualité qui donne des 
éphippies pour la période d'hiver. 

Abstract 

Among Copepoda found in lake Bédard, Forêt Montmorency, Québec, Diaptomus 
minutus seems to be monocyclic and reproduces in spring, the population of Cyclops scu-
tifer, the dominant species in number, is polycyclic with two or even three generations a year. 
For Cladocera, Holopedium, gibberum, Daphnia catawba and Bosmina longirostris are of the 
monocyclic type. These species first appear in spring from ephippia, maintain themselves 
during summer time through successive parthenogenetic generations and complete their 

cycle in autumn with a sexuel period, producing new ephippia. 

Introduction 

En 1967 et 1968 nous avons entrepris 
des travaux limnologiques au lac Bé-
dard, Forêt Montmorency, Québec. Ces 
travaux devaient nous permettre de ca-
ractériser ce lac sur le plan physico-
chimique (Bernard et Lagueux, 1970a) 
et de décrire l'association des crustacés 
planctoniques de ce milieu (Bernard et 
Lagueux, 1972). Nous avons pu établir 
ainsi que les espèces sont distribuées 
au hasard sur le plan horizontal. Verti-
calement, les cladocères et le copépode 
Diaptomus minutus cohabitent dans 
l'épilimnion tandis que le copépode Cy-
clops scutifer est confiné à l'hypolim-
nion. La liste de tous les crustacés 

planctoniques présents dans ce lac a 
également été publiée à cette occasion. 

Afin de mieux comprendre l'évolution 
de la structure de l'association, et le 
mode de distribution verticale des di-
verses espèces de copépodes et de cla-
docères, nous avons pensé qu'une étu-
de de leur cycle vital pouvait être utile. 

Méthodes 

Nous avons utilisé, pour prélever nos 
échantillons de plancton, un système de 
pompage relié à un compteur à eau et 
à un filet No 20. Nous avons antérieure-
ment décrit ce système et l'essentiel de 
nos méthodes (Bernard et Lagueux, 
1970b). 

1 Contribution n° 148 du Département de biologie, Université Laval, Québec. 
2 Adresse actuelle, Faculté des sciences de l'éducation, Université Laval, Québec. 
3 Adresse actuelle, École des gradués, Université Laval, Québec. 
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Les résultats que nous présentons 
sont basés sur les échantillonnages uti-
lisés au moment où nous avons décrit 
l'association planctonique (Bernard et 
Lagueux, 1972). Ces échantillons étaient 
prélevés à 0, 1, 2, 4, 6 et 8 mètres de 
profondeur. Afin d'avoir des valeurs re-
présentatives de toute la colonne d'eau, 
nous avons regroupé les échantillons 
provenant des diverses profondeurs. 
Nos résultats sont donc des moyennes 
du nombre d'individus par litre d'eau 
filtrée dans une colonne d'eau. À notre 
connaissance, il n'existe pas de descrip-
tion des stades larvaires (nauplii et co-
pépodites) des deux copépodes pré-
sents au lac Bédard. Il nous a donc fallu 
grouper les stades naupliens d'une part 
et les stades copépodites d'autre part 
pour les deux espèces en présence. Les 
adultes, mâles et femelles, ont égale-
ment été groupés. Chez les Cladocères, 
les populations ont été partagées en 
individus jeunes et âgés en se basant 
sur des différences de taille. La taille 
minimum où les oeufs apparaissent a 
été utilisée comme critère de réparti-
tion. 

Cycles vitaux des principales espèces 

Diaptomus minutus Lilljeborg 18994

Le cycle vital de Diaptomus minutus 
nous est pratiquement inconnu. Tout ce 
que l'on sait de cette espèce provient de 
notes éparses dans la littérature. Wells 
(1960) nous dit que Diaptomus minutus 
abonde au lac Michigan de la fin juin 
jusqu'à la fin août; qu'il est complète-
ment absent en octobre et qu'il réappa-
raît en grand nombre en novembre. 
Davis (1961, 1962) au lac Érié rencontre 
des populations appréciables au prin-
temps et au début de l'automne; la re-
production semble se faire surtout au 
printemps, même s'il n'observe que 
quelques femelles ovigères. Rigler et 

' Selon Kiefer il s'agit de Leptodiaptomus minu-
tus. 

Langford (1967) nous apprennent que, 
dans le sud de l 'Ontario, l'espèce est 
présente pendant l 'hiver, mais le nom-
bre d'individus est assez faible. Sander-
cock (1967) au lac Ontario rapporte 
aussi la présence d'adultes pendant 
l'hiver; cet auteur signale un maximum 
d'individus au début de juillet, une di-
minution jusqu'en septembre et une 
nouvelle augmentation en novembre. 
Morry (1973), dans une étude du zoo-
plancton des lacs du parc de la Gati-
neau, Québec, suggère l'occurrence de 
deux générations estivales, et même 
d'une génération hivernale. Enfin Davis 
(1972a, 1972b, 1973), à Terre-Neuve, 
rencontre deux générations par année: 
l'une en été et l'autre en hiver. 

La figure 1 nous donne un aperçu 
du cycle de cette espèce au lac Bédard. 
Le 26 mai 1967, on rencontre dans la 
population des adultes et des larves 
naupliennes. On est à ce moment dans 
une période de reproduction intense, 
puisque le nombre de nauplii passe de 
15 individus au litre le 26 mai à 86, le 
15 juin: il s'agit de la valeur maximum 
rencontrée en 1967. Après avoir atteint 
ce maximum, le nombre de nauplii di-
minue très rapidement, et le 15 juillet, 
ils sont complètement disparus de la 
population. Les adultes, qui ont donné 
naissance à ces larves naupliennes, sont 
déjà disparus depuis le 10 juillet. Les 
nauplii se transforment en copépodites; 
ces derniers apparaissent dans la popu-
lation le 5 juin, atteignent un maximum 
le 20 et leur nombre diminue ensuite 
graduellement jusqu'en octobre. Pen-
dant ce temps, ils se transforment en 
adultes qui se manifestent dès le 29 
août. Ces adultes nouvellement formés 
commencent à se reproduire assez len-
tement: le 8 septembre, de nouvelles 
larves naupliennes font leur apparition 
et augmentent jusqu'au 28 octobre; à 
ce moment-là, les copépodites que nous 
avons signalés sont presque complète-
ment disparus et on suppose que ceux 
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qui restent vont se transformer peu à 
peu en adultes au cours de l'hiver. Deux 
échantillons prélevés en mars conte-
naient quelques larves naupliennes et 
surtout des adultes, parmi lesquels nous 
avons rencontré une faible proportion 
de femelles ovigères. La reproduction 
qui avait débuté en automne se conti-
nuerait donc pendant l'hiver. Au prin-
temps le taux de reproduction attein-
drait son maximum, puisque le sommet 
d'abondance des larves naupliennes ap-
paraît presque immédiatement après la 
disparition des glaces. 
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En 1968 (fig. 1), le printemps a été 
beaucoup plus hâtif que celui de l'an-
née précédente. Même si nos observa-
tions ont débuté le 21 mai, déjà à cette 
date le maximum des nauplii était dé-
passé et les copépodites étaient pré-
sents dans la population. Cette faible 
différence mise à part, le déroulement 
du cycle vital de Diaptomus minutus est 
sensiblement le même qu'en 1967. 

Pour le lac Bédard, on peut donc dire 
que Diaptomus minutus est monocycli-
que, c'est-à-dire qu'il aurait une seule 
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Figure 1. Lac Bédard, Forêt Montmorency, Québec, 1967-1968. Cycle vital de Diaptomus mi-
nutus au cours de la période estivale. 



36 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL 102, 1975 

période de reproduction commençant à 
l'automne, se continuant pendant l'hiver 
et atteignant son maximum au prin-
temps, au moment où la glace disparaît 
à la surface du lac. 

Cyclops scutifer Sars 1863 

Selon Hutchinson (1967), Cyclops 
Scutifer est distribué de façon circum-
boréale, il est largement répandu en 
Europe (Suède, Norvège et Pologne). En 
Amérique, on le rencontre jusque dans 
les états de New-York et du Connecticut. 

Le cycle vital de Cyclops scutifer est 
assez bien connu et semble très va-
riable d'un endroit à l'autre. Tash et 
Armitage (1967) en Alaska, découvrent 
que cette espèce est monocyclique et 
se reproduit au printemps. Lindstrôm 
(1952, 1958) et Axelson (1961) en Suède, 
constatent un dualisme constant dans 
les populations de cette espèce. Les ob-
servations de ces deux auteurs suédois 
sont résumées dans le tableau I. 

Ces auteurs démontrent que la popu-
lation passe l'hiver sous forme de larves 
naupliennes (fraction 11) et sous forme 
de copépodites (fraction I). Au prin-
temps, ces copépodites se transforment 
en adultes, se reproduisent et donnent 
un premier pic d'abondance de nauplii 
au début de l'été. Ces nouvelles larves 
naupliennes donneront des copépodites 
qui vont hiverner sous cette forme. 
Quant aux individus qui ont passé l'hi-
ver sous forme de nauplii (fraction 11) ils 
donnent au printemps des copépodites 

qui se transforment en adultes au milieu 
de l'été : ces adultes se reproduiront et 
seront la cause du sommet des nauplii 
de l'automne. Ces larves naupliennes 
passeront aussi l'hiver sous cette forme. 
Les copépodites hiverneront sous forme 
dormante dans la vase (Elgmork, 1962) 
et les nauplii sous forme libre. Plus au 
nord, McLaren (1961) rencontre à Hazen 
Lake, lie d'Ellesmere, un cycle s'éche-
lonnant sur une période de deux ans, 
tandis qu'à Skeleton Pond, dans la mê-
me région, il constate la coexistence 
dans le même milieu de deux fractions 
de populations dont l'une prend un an 
pour accomplir son cycle et la seconde 
deux ans. Morry (1973) dans les lacs du 
parc de la Gatineau, Québec, ne ren-
contre pas d'adultes en hiver, mais il 
signale la présence de formes juvéniles 
à partir du mois de novembre. Quant 
à Davis (1972a, 1972b, 1973), il n'ob-
serve qu'une seule génération par an-
née et les adultes sont présents de mars 
à juillet. 

Les résultats que nous avons obtenus 
au lac Bédard ne nous permettent mal-
heureusement pas d'établir avec certi-
tude le cycle vital de cette espèce. 

Si on considère la figure 2, deux pé-
riodes d'abondance des stades nau-
pliens se dessinent nettement en 1967: 
la première s'étend du 15 juin au 19 
août (maximum de 64 individus/1) et la 
seconde du 19 août au 23 octobre (maxi-
mum de 104 individus/1). Les copé-
podites aussi présentent deux périodes 

TABLEAU I 

Cycle vital de Cyclops scutifer, d'après Lindstrôm (1952, 1958) et Axelson (1961). 

Population Hiver Printemps Été Automne 

Fraction I 
Fraction II 

Copépodites 
Nauplii 

Adultes 
Copépodites 

Nauplii 
Adultes 

Copépodites 
Nauplii 

Population 
totale 

Nauplii et 
copépodites 

Copépodites 
et adultes 

Adultes et 
nauplii 

Nauplii et 
copépodites 
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d'abondance, l'une au début de l'été, 
l'autre à l'automne (du 28 septembre 
jusqu'à la fin de la période des obser-
vations). Les adultes sont présents en 
nombre variable pendant presque toute 
la période d'échantillonnage: le maxi-
mum est atteint le 30 juillet (6.5 indi-
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vidus/l), puis les adultes disparaissent 
complètement de la population le 28 oc-
tobre où la population est entièrement 
composée de nauplii et de copépodites. 

À première vue, Cyclops scutifer sem-
blerait donc être une espèce dicyclique: 

il 29 
AOÛT 

18 29 
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61 29 
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19 29 9 16 28 8 19 29 
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Figure 2. Lac Bédard, Forêt Montmorency, Québec, 1967-1968. Cycle vital de Cyclops scutifer 
au cours de la période estivale. 
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une première génération provenant de 
l'éclosion des oeufs produits au prin-
temps et au début de l'été, et une 
deuxième provenant des oeufs pro-
duits à l'automne. Les copépodites 
qu'on renconre à l'automne ne seraient 
que les individus les plus avancés de la 
génération de nauplii caractéristique de 
cette période. 

L'hypothèse d'une troisième généra-
tion qui serait produite pendant l'hiver 
n'est pas à écarter complètement puis-
que Cyclops scutifer est une espèce 
typique des eaux froides. Nous n'avons 
pu cependant vérifier le fait. Les quel-
ques échantillons qualitatifs effectués 
en hiver n'ont pas rapporté d'individus 
adultes mais cela n'implique pas qu'ils 
soient absents. 

On sait également que plusieurs es-
pèces de ce groupe présentent des pé-
riodes de dormance ou d'enkystement 
au cours des derniers stades copépo-
dites. Nous n'avons malheureusement 
pas pu vérifier si tel était le cas de Cy-
clops scutifer dans le milieu que nous 
avons étudié. 

On pourrait enfin supposer que, com-
me dans le cas signalé par Lindstriim 
et Axelson, ces deux périodes d'abon-
dance des larves naupliennes représen-
tent deux fractions distinctes d'une 
même population: une partie de la po-
pulation se reproduisant au printemps, 
l'autre à l'automne. Si tel était le cas, il 
deviendrait intéressant de pouvoir retra-
cer un dimorphisme quelconque entre 
ces deux fractions de population. Axel-
son (1961) a pu démontrer en effet que 
les adultes de la fraction II (early breed-
ing group) sont en moyenne de 30 à 
40% plus longs que ceux de la fraction 
I (late breeding group). 

Les résultats que nous avons obtenus 
en 1968 (fig. 2) sont sensiblement les 
mêmes. Les courbes, surtout celle des 
nauplii, sont cependant beaucoup plus 

irrégulières que celles rencontrées en 
1967. Malgré ces irrégularités, on cons-
tate le même type de cycle: deux pé-
riodes d'abondance des larves nauplien-
nes et deux périodes d'abondance des 
copépodites. 

Il faudrait pour préciser cette ques-
tion, étudier le cycle vital de cette es-
pèce beaucoup plus en détail, en sépa-
rant les stades larvaires les uns des 
autres, et en échantillonnant la popula-
tion aussi pendant les mois d'hiver. 

Daphnia catawba Coker 1926 

Brooks (1957) a entièrement revisé 
la taxonomie du genre Daphnia pour 
l'Amérique du Nord. Avant 1957, Daph-
nia catawba faisait partie du groupe 
Daphnia pulex. Toutes les espèces qui 
ont des dents sur le postabdomen ont 
un jour ou l'autre porté le nom de Daph-
nia pulex. Il est par conséquent impossi-
ble de retracer de façon spécifique les 
travaux qui portent sur les espèces du 
genre Daphnia. Tappa (1965) dans l'état 
du Maine, rapporte que Daphnia ca-
tawba atteint son taux maximum de fé-
condité au début de juin, que la popu-
lation devient importante à la fin de 
juin et ne présente qu'une seule période 
d'abondance en été. Selon Egloff (1968) 
à Tucker Pond, Rhode Island, cette es-
pèce passe l'hiver en partie au stade 
adulte, sans toutefois se reproduire et 
en partie sous forme d'éphippies. La 
population atteint un maximum en juin, 
diminue à la mi-été et augmente à nou-
veau au moment du refroidissement de 
septembre-octobre; la sexualité se ma-
nifeste dans la population de novembre 
à mars. Davis (1972a, 1972b, 1973), à 
Terre-Neuve, rencontre une seule géné-
ration par année. 

Tous nos échantillons de plancton 
ont été fixés au formol 10% immédiate-
ment après le prélèvement. Ce traite-
ment provoque souvent chez les Clado-
cères la perte des oeufs et des em-
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bryons, de sorte qu'il devient difficile 
de faire une étude détaillée de la repro-
duction. Nous nous sommes donc limi-
tés à séparer nos individus en deux 
groupes (jeunes et adultes) basés sur la 
taille. Nous considérons, chez Daphnia 
catawba, les individus de 0.2 à 1.0mm 
comme des jeunes et ceux de plus de 
1.0 mm comme des adultes. 

La figure 3 nous donne un aperçu 
du cycle vital de Daphnia catawba au 
lac Bédard. En 1967, la période des ob-
servations commence avec très peu 
d'individus (0.1/1). Ces individus sont 
des jeunes et leur nombre augmente 
jusqu'au 30 juillet. Les adultes apparais-
sent dans la population le 30 juin; il 
s'agit de femelles qui se reproduisent 
par parthénogénèse et contribuent ainsi 
à une augmentation rapide du nombre 
de jeunes. Cette reproduction parthé-
nogénétique va maintenir la population 
à un niveau assez élevé jusqu'au 8 sep-
tembre et le maximum de 8.5/1 est 
atteint le 24 août. La sexualité apparaît 
dans la population vers la mi-août; les 
mâles sont présents du 24 août au 28 
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septembre. Les premières femelles 
éphippiales ont été récoltées le 3 sep-
tembre, et on en trouve ensuite de façon 
assez régulière jusqu'au 28 septembre. 
La population entière disparaît au début 
du mois d'octobre: le 3, il ne reste que 
0.3 individus/I, et le 28 on ne recueil-
lera qu'une seule femelle éphippiale 
dans toute la colonne d'eau. 

Les données de 1968 (fig. 3) n'appor-
tent guère de faits nouveaux. Il est ce-
pendant intéressant de noter que le 31 
mai, nous avons recueilli une éphippie 
libre de Daphnia, ce qui confirme l'hy-
pothèse que cette espèce passe l'hiver 
sous cette forme. Nous n'avons par ail-
leurs trouvé aucun adulte dans nos 
échantillons qualitatifs d'hiver. 

Daphnia catawba est donc mono-
cyclique: elle ne présente qu'une seule 
période de reproduction sexuée par an-
née. Les individus jeunes qui apparais-
sent au printemps proviennent d'éphip-
pies formés l'automne précédent; ils se 
transforment en adultes, donnent une 
série de générations parthénogénéti-
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Figure 3. Lac Bédard, Forêt Montmorency, Québec, 1967-1968. Cycle vital de Daphnia catawba 
au cours de la période estivale. 



40 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

ques et le cycle se termine par une pé-
riode de sexualité qui donne des éphip-
pies. 

Holopedium gibberum Zaddach 1855 

Parmi les espèces que nous avons 
rencontrées au lac Bédard, Holopedium 
gibberum peut être l'espèce la plus cos-
mopolite. Il est généralement restreint 
aux lacs oligotrophes et pauvres en 
électrolytes (Welch, 1935; Arnemo, 
1965). H. gibberum est très souvent 
mentionné dans les listes faunistiques, 
mais son écologie et ses périodes d'a-
bondance sont encore assez mal con-
nues. Wells (1960) mentionne l'absence 
de cette espèce au lac Michigan pen-
dant l'hiver et au printemps, le maxi-
mum d'abondance se produisant à l'au-
tomne. Arnemo (1965), en Suède, si-
gnale sa présence de mai à septembre, 
avec un maximum en juin dans la zone 
limnétique. D'après cet auteur, la pré-
sence de végétation serait un facteur 
limitant pour l'espèce. Morry (1973) 
(parc de la Gatineau) signale la dispari-
tion de cette espèce en mai-juin et un 
pic d'abondance en août. À Terreneuve, 
Davis (1972a, 1972b, 1973) rapporte une 
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génération par année avec une période 
d'abondance en octobre. 

La figure 4 nous donne le type de 
cycle que nous avons rencontré au lac 
Bédard. En 1967, le cycle commence 
avec un nombre restreint de jeunes in-
dividus comme c'est le cas pour Daph-
nia catawba, (nous considérons comme 
jeunes, les individus de 0.4 à 1.0 mm et 
comme adultes ceux de plus de 1.0 
millimètre). Le nombre de jeunes aug-
mente jusqu'au 25 juin, et à partir de ce 
moment, on verra apparaître un nombre 
plus important d'individus âgés dans la 
population. La période d'abondance de 
l'espèce s'étend du 25 juin au 19 août. 
La population se maintient ensuite à un 
niveau relativement bas, exception faite 
de deux périodes de légère abondance 
les 24 août et 18 septembre. Ces dévia-
tions potirraient être dues à un hasard 
d'échantillonnage. 

Avec l'apparition des mâles, la sexua-
lité se manifeste le 18 septembre. On les 
rencontrera jusqu'à la fin de la période 
des observations. Nous avons trouvé 
peu d'éphippies en 1967 mais suffisam-
ment pour affirmer qu'au moins une 
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Figure 4. Lac Bédard, Forêt Montmorency, Québec, 1967-1968. Cycle vital de Holopedium gib-
berum au cours de la période estivale. 
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partie de la population passe l'hiver 
sous forme d'oeufs durables. 

En 1968 (fig. 4), la période d'abon-
dance de Holopedium gibberum est 
beaucoup plus hâtive qu'en 1967; elle 
se termine d'ailleurs le 10 juillet. Le 12 
juillet, on note déjà la présence des 
mâles, et les éphippies sont plus abon-
dantes que l'année précédente. On con-
firme encore une fois le fait que la 
population passe l'hiver sous forme 
d'oeufs durables. 

Nous sommes donc en présence 
d'une espèce monocyclique: période 
d'abondance en été (reproduction par-
thénogénétique), période de sexualité et 
formation d'éphippies, hivernation sous 
forme dormante et éclosion des femel-
les au printemps. 
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Bosmina longirostris (0.F. Müller) 1785 

D'après les auteurs que nous avons 
consultés, le développement des popu-
lations de Bosmina longirostris varie 
d'un endroit à l'autre. Armitage (1961) 
rencontre l'espèce pendant toute l'an-
née au Kansas; Pennak (1949, 1955) la 
trouve au Colorado en hiver, et signale 
un maximum à l'automne. Au lac Érié, 
Chandler (1940) mentionne cette es-
pèce de septembre à décembre et Davis 
(1962) rapporte un maximum saisonnier 
en juin. Au Québec, Morry (1973) signale 
un maximum au printemps, une diminu-
tion au mois d'août et une augmenta-
tion de la population s'amorçant en oc-
tobre pour se poursuivre pendant l'hi-
ver. Du côté européen, Lindstrôm (1952) 
trouve deux périodes d'abondance net-
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Figure 5. Lac Bédard, Forêt Montmorency, Québec, 1967-1968. Cycle vital de Bosmina longi-
rostris au cours de la période estivale. 
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tement distinctes, avec un minimum au 
mois d'août. 

Le cycle vital de Bosmina longirostris 
au lac Bédard est résumé à la figure 5. 
Comme dans les cas précédents, nous 
présentons deux courbes; celle des 
jeunes individus (0.2 à 0.4 mm) et celle 
des individus âgés (0.4 mm et plus). 

En 1967, le cycle saisonnier commen-
ce avec une quantité très faible de jeu-
nes (0.1/1, les 26 et 31 mai). À partir 
du 25 juin, on assiste à une croissance 
rapide de la population ; jusqu'au 5 juil-
let le nombre des adultes dépasse celui 
des jeunes. La reproduction parthéno-
génétique provoque une augmentation 
du nombre de jeunes (25 juillet : 17.5 
individus/1). On assiste ensuite à une 
chute rapide de la population. Nous 
n'avons pas pu déceler des mâles, ni 
en 1967 ni en 1968. On retrouve cepen-
dant quelques femelles éphippiales les 
4, 24 et 13 septembre. La sexualité s'est 
donc manifestée dans la population et 
on peut supposer que, encore ici, l'hiver 
se passera sous forme d'éphippies. La 
population disparaît presque complète-
ment le 3 octobre; le 28 octobre, il ne 
reste plus que 0.1 individu au litre. 

En 1968 (fig. 5), le succès de Bos-
mina longirostris est insignifiant si on 
le compare à celui de l'année précé-
dente. Le maximum de 25 individus/I, 
jeunes et adultes, obtenu en 1967 (25 
juillet), n'est plus en 1968 que de 3.5 
individus/I (30 juillet). Le cycle vital 
pour ces deux années est cependant 
identique. 

Bosmina longirostris est donc aussi 
monocyclique et présente une seule 
période d'abondance au cours de l'été. 

Conclusion 

Les cycles de développement des po-
pulations de Cladocères que nous avons 
étudiées répondent donc au schéma 

classique (Dussart, 1966) proposé pour 
les Cladocères: une série de généra-
tions parthénogénétiques, suivie d'une 
période de sexualité. Nos populations 
apparemment sont monocycliques et 
disparaissent entièrement pendant l'hi-
ver; les éphippies formés à l'automne 
éclosent le printemps suivant et don-
nent naissance à une nouvelle popula-
tion. Malgré certaines tentatives nous 
n'avons pu obtenir un échantillonnage 
valable au cours de l'hiver. Les quelques 
échantillons qualitatifs que nous avons 
prélevés ne contenaient cependant pas 
de daphnies. 

L'étude de la distribution verticale 
des cladocères (Bernard et Lagueux, 
1972) nous démontre, qu'au lac Bédard, 
les trois espèces présentes cohabitent 
dans les couches de surface. Cependant 
les périodes d'abondance de chacune 
de ces espèces ne sont pas les mêmes: 
Bosmina longirostris domine l'associa-
tion au printemps de 1967 et ensuite 
Daphnia catawba prend sa place; Holo-
pedium gibberum ne domine jamais en 
1967 et son cycle coïncide avec celui de 
Bosmina longirostris. En 1968, la pé-
riode du printemps est caractérisée par 
Holopedium gibberum et, comme nous 
l'avons signalé, Bosmina longirostris de-
meure alors à un niveau très bas. Cette 
même année, Daphnia catawba domine 
la communauté plus tard au cours de 
l'été. 

L'alternance des périodes d'abon-
dance, en réduisant la compétition, per-
met à chacune des espèces présentes 
d'accomplir son cycle. Si les cycles 
coïncident, le succès d'une espèce est 
beaucoup plus considérable que celui 
de l'autre, comme nous le laissent sup-
poser Bosmina longirostris et Holope-
dium gibberum. 

Du côté des Copépodes, Diaptomus 
minutus est monocyclique et se repro-
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duit surtout au printemps. L'espèce co-
habite avec les Cladocères, (Bernard et 
Lagueux, 1972) et la période d'abondan-
ce maximum est au printemps, au mo-
ment où les Cladocères sont à leur mi-
nimum. La population de Cyclops scuti-
fer, pour sa part, est confinée à l'hypo-
limnion. Elle est nettement séparée sur 
le plan vertical de tous les autres crus-
tacés et peut accomplir son cycle indé-
pendamment du reste de l'association. 
Cette espèce nous apparaît donc parti-
culièrement intéressante. Il serait im-
portant d'en préciser à fond le cycle 
dans l'hypothèse où il nous serait possi-
ble de déceler la coexistence de deux 
fractions de populations distinctes. 
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DISTRIBUTION AND OCCURRENCE OF SOME LITTORAL 

FRESHWATER MICROCRUSTACEANS IN NEWFOUNDLAND' 
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Résumé 

Des échantillons provenant de plusieurs régions de la province de Terre-

Neuve et du Labrador ont servi à l'étude des Cladocères et des Copédodes littoraux 

d'eau douce. Au total, 82 lacs, étangs, mares, ruisseaux calmes ou marécages ont 

été échantillonnés. Une liste des Cladocères et des Copédodes rencontrés dans 

ces collections est dressée. Il est fait mention de 62 espèces dont 47 espèces de 

Cladocères et 15 espèces de Copédodes. Vingt-six espèces de Cladocères et 12 

espèces de Copédodes sont de nouvelles mentions pour cette province, 3 espèces 

de Cladocères et 4 espèces de Copédodes sont des additions à la faune canadienne. 

Une nouvelle espèce de Copédode cyclopoide, Paracyclops yeatmani, a été décrite 
antérieurement (Daggett and Davis, 1974a). 

Abstract 

The littoral freshwater Cladocera and Copepoda were studied from material 
collected from several areas of the Province of Newfoundland and Labrador. In all, 

82 lakes, ponds, pools, slow-moving streams, or marshes were sampled. The 
Cladocera and Copepoda found in the collections are listed. Sixty-two species are 

recorded which include 47 species of Cladocera and 15 species of Copepoda. 

Twenty-six species of Cladocera and 12 species of Copepoda represent new records 
for the Province, and 3 cladoceran species and 4 copepod species are new for 

Canada. A new cyclopoid copepod species, Paracyclops yeatmani has been des-
cribed elsewhere (Daggett and Davis, 1974a). 

Introduction 

Few investigations have dealt with the 
occurrence of littoral freshwater micro-
crustaceans from the Province of New-
foundland and Labrador. Only one pre-
vious study has been encountered that 
deals with littoral Cladocera from the 
Island of Newfoundland (Smirnov and 
Davis, 1973). These authors reported 13 
species or subspecies from six small 
waters located on the Avalon Peninsula. 
In addition, Cushman (1908) reported on 
five samples from Labrador and one 

from Funk Island (approximately 59 km 
east of Newfoundland). Evidently, there 
are no previous results dealing with 
littoral copepods in the Province. Any 
other reports of littoral microcrusta-
ceans for Newfoundland are as tycho-
plankters, derived from plankton sam-
pling (Frost, 1940; Megyeri, 1969; Davis, 
1969a, 1972; Dadswell, 1970). There 
also has been relatively little study of 
littoral microcrustaceans anywhere in 
Canada. Here again, the species lists 
are mainly from their sporadic appear-
ance in the plankton. 

'Contribution from the Marine Sciences Research Laboratory No. 174. 
2Present address : Ecology Consultants, Inc., 125 S. College Ave., Ft. 

80521. 
Collins, Colorado, U.S.A., 
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Methods 

A total of 82 waters was sampled in 
order to describe the community struc-
ture and distribution of littoral micro-
crustaceans in Newfoundland. The sam-
pled waters included small pools, slow-
moving streams, marshes, ponds, and 
lakes. The majority (67) were sampled 
only once in the period between July 
and September, 1972, and June and 
July, 1973. Three collections were made 
in July, 1971. The remaining 12 local-
ities were sampled biweekly. Quantita-
tive seasonal results are being reported 
elsewhere (Daggett and Davis, 1974b). 
The locations of the waters are de-
scribed using the Canadian Topogra-
phic Map Series. Figure 1 shows the 
positions of the maps and Table I lists 
the number of waters sampled in the 
area depicted by each map. Fifty-six of 
the waters were located on the Avalon 
Peninsula, 19 were from the West Coast 
of Newfoundland, four were from the 
central part of the Island, two were 
from the south coast of the island, and 
one was from Labrador. Copies of ta-
bles of relative abundance of species 
and information describing the sample 
localities will be deposited in the Depos-
itory of unpublished data, Natural Sci-
ence Library, National Research Council 
of Canada, Ottawa, Canada. 

Samples were collected with a small 
hand net (mesh aperture 55µ, mouth 
diameter 14 cm, net depth 10 cm) 
while wading in the shallow waters of 
the study areas. The net was dragged 
through a weed bed and the contents 
were preserved in 4-5% formaldehyde. 
In most Instances, several samples were 
taken from each of the waters sampled, 
especially if several species of plants 
were common, to increase the probabil-
ity that most species present at that time 
had been collected. If the sample was 
unusually contaminated with mud or 
detritus, the smaller microcrustaceans 

were separated by a centrifugation tech-
nique described by Goulden (1971). The 
larger Cladocera were identified under 
a dissecting microscope, but most Cla-
docera and all Copepoda were identified 
under 100X and 400X magnification 
with a compound microscope. The 
entire sample was examined, and the 
relative abundance of each species was 
estimated. Identification of and termi-
nology for the Cladocera followed the 
keys of Brooks (1959) and Smirnov 
(1971), except for the bosminids which 
were based on Deevey and Deevey 
(1971). In addition, Frey's (1959) de-
scription of head pores in the family 
Chydoridae proved very useful. The 
identification of cyclopoid copepods 
followed the key of Yeatman (1959) 
while that of Yeatman and Wilson (1959) 
was used for the harpacticoids. 

TABLE I 

Number of localities sampled within 
the area depicted by 

each canadian topographic map 

Maps Number of localities 

1L/3E 
1N/2 
1N/3W 
1N/6E 
1N/6W 
1N/7W 
1N/10E 
1N/10W 
2C/4W 
2D/15E 
2E/3E 
2F/4E 
12G/8E 
12H/3E 
12H/5E 
12H/6E 
12H/7W 
12H/12W 
12H/13W 
Churchill Falls, 

Labrador 

2 
4 
2 

10 
5 

11 
12 
12 
1 
1 
1 
1 
3 
1 
4 
2 
1 
3 
5 
1 

Total 82 



DAGGETT AND DAVIS: NEWFOUNDLAND LITTORAL MICROCRUSTACEANS 47 

Results and discussion 

A total of 62 microcrustacean species 
was found in the 82 sampled waters. 
This included 47 species of Cladocera 
and 15 species of Copepoda. The spe-
cies are shown in Table II. One of the 
copepods, Paracyclops yeatmani is a 
new species, which has been described 
elsewhere (Daggett and Davis, 1974a ). 

Representatives of Simocephalus, 
Scapholeberis, and Diaphanosoma were 
keyed out by the criteria given in Brooks 
(1959). However, it is recognized that 
these genera are presently being revised 
(Smirnov and Davis, 1973; Brandlova 
et al., 1972). 

The chydorid cladoceran listed as 
Eurycercus sp. (formerly lamellatus) is 
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Figure 1. Map of Newfoundland and Labrador showing the canadian topographic maps depicting 
where semples were taken 
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apparently the same species that occurs 
in New England and Indiana — not yet 
described (D. Frey, persona) commu-
nication). Frey (1973) has found that 
Eurycercus lamellatus sens. lat. com-
prises a number of separate species. 

The mean numbers of microcrusta-
ceans consisted of 8.5 species of Cla-
docera and 2.8 species of Copepoda. 
There were more species of Cladocera 
than Copepoda in 96% of the sampled 
waters. The largest community was 
found in Round Pond, a small bog pond 
located within map IN/10W (Fig. 1), and 
it consisted of 21 Cladocera and five 
Copepoda. The smallest community oc-
curred in Pool 20 (Fig. 1, map IN/6W) 
and Pool 58 (Fig. 1, map 12H/3E), each 
of which included only one species of 
Cladocera and one species of Copepoda 
(Daggett, 1973). The lack of micro-
crustaceans in Pool 20 and Pool 58 
may be attributed largely to the small 
size of the water body and the sparse 
vegetation, consisting of Sparganium 
sp. Various workers have shown that 
the species composition and abundance 
of aquatic macrophytes often affect the 
distribution of littoral microcrustaceans 
(Rylov, 1948; Fryer, 1968; Quade, 1969). 

Of the 62 species of microcrustaceans 
collected, 26 species of Cladocera and 
12 of Copepoda (Table II) are new re-
cords for the Province of Newfoundland 
and Labrador. Eurycercus glacialis is 
recorded for the first time from the 
island of Newfoundland, and this is the 
southern-most record of this species in 
North America. Three cladoceran spe-
cies and four copepod species listed 
herein, have not previously been report-
ed for Canada (Table II). 

Many of the Cladocera listed in Table 
Il show a wide occurrence in Canada. 
The numerous reports of their occur-
rences will not be discussed. However, 
some of the species show a more re-
stricted zoogeography, and these are 

worth noting. Alonella excisa has been 
recorded from Ontario (Bigelow, 1922; 
Wilson, 1960; Brandlova et al., 1972) 
and from British Columbia (Cari, 1940). 
Chydorus bicornutus has been reported 
in southern Ontario (Brandlova et al., 
1972) and northern Québec (Willey, 
1925). Chydorus faviformis occurs in 
southern Ontario (Bigelow, 1922; Klugh, 
1926; Wilson, 1960; Brandlova et al., 
1972). Chydorus ovalis and Alonella exi-
gua have only been recorded from 
southern Ontario (Brandlova et al., 
1972). Rhynchotalona falcata has been 
found in Lake Jesse in Nova Scotia 
(Smith, 1935), in Ontario (Brandlova et 
al., 1972) and in British Columbia (Cari, 
1940). Kurzia latissima occurs in Ontario 
(Klugh, 1926; Wilson, 1960; Brandlova 
et al., 1972) and Manitoba (Smith, 1968). 

Cyclops vernalis, Eucyclops agilis, 
and Macrocyclops albidus are widely 
distributed across Canada, and so their 
distributions will not be discussed 
However, the literature for other littoral 
Copepoda in Canada is not as extensive. 
Cyclops varicans rubellus has been 
found in Québec (Willey, 1925) and Man-
itoba (Smith, 1968). Macrocyclops ater 
was listed by Klugh (1926) for New 
Brunswick, Willey (1925) for Québec, 
and for British Columbia, Carl (1940) 
and Anderson (1971). Orthocyclops 
modestus occurs in western Lake Erie 
(Patalas, 1972), Alberta (Anderson, 1971), 
British Columbia (Cari, 1940), northern 
Québec (Willey, 1934), and northwestern 
Ontario (Patalas, 1971). Tropocyclops 
prasinus has been reported from Qué-
bec (Willey, 1925), Ontario (Patalas, 
1971), and the Great Lakes (Davis, 
1969b; Patalas, 1972). 

Elsewhere, Acroperus elongatus is 
widely distributed and not uncommon 
in Eurasia, but Kubersky (1973) has 
found it only in a very restricted area 
in Maine and New Hampshire. Frey 
(1965) described Alona rustica as a 
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TABLE II 

Distribution and occurrence of littoral 
microcrustaceans in Newfoundland 

Species Total a 0/ Example of maps Type(s) of 
water bodies' 

CLADOCERA 
Acantholeberis curvirostris 30 37 1N/2; 1N/6E; 1N/6W; 2,3,4,5 

(O. F. Müller) 1N/7W; 1N/10E; 2D/15E; 
2F/4E; 12H/6E; 12H/13W. 

Acroperus alonoides 36 44 1L/3E; 1N/2; 1N/6E; all types 

Hudendorff 1N/6W; 1N/7W; 1N/10E; 
2E/3E. 

**A. (= Alonopsis elongata) 
elongatus (Sars) 

5 6 1N/7W; 1N/10W; 12H/7W; 
12H/13W. 

1,2,3 

*A. harpae Baird 10 12 12G/8E; 12H/4E; 12H/7W; 1,2,3 
12H/12W; 12H/13W; Labx 

'Along costata Sars 7 9 1N/2; 1N/6E; 1N/7W; 1,2,3,5 
1N/10W. 

A. guttata Sars 12 17 1L/3E; 1N/3W; 1N/6E; all types 

1N/6W; 1N/7W; 1N/10E; 
1N/10W. 

*A. quadrangularis (O. F. 20 24 1N/2; 1N/3W; 1N/6E; all types 

Müller) 1N/6W; 1N/7W; 1N/10E; 
1N/10W; 2D/15E; 12H/5E; 
12H/12W; 12H/13W. 

**A. rustica Scott 25 30 1N/2; 1N/6E; 1N/6W; all types 
1N/7W; 1N/10E; 1N/10W; 
2E/3E; 2F/4E; 12G/8E; 
12H/5E; 12H/6E; 12H/7W; 
12H/13W. 

*Alonella excisa (Fischer) 11 13 1N/3W; 1N/6E; 1N/6W; 1,2,3 
1N/7W; 12H/5E; 12H/12W. 

A. exigua (Lilijeborg) 5 6 1N/6W; 1N/10W; 2D/15E; 1,2 
12H/7W. 

A. nana (Baird) 13 16 1N/10E; 1N/10W; 12G/8E; 1,2,3 

12H/5E; 1N/6E; 1N/6W; 
1N/10E. 

*Biapertura + affinis (Leydig) 34 41 1N/2; 1N/6E; 1N/6W; 1,2,3,5 
1N/7W; 1N/10E: 1N/10W; 
2C/4W; 2D/15E; 2E/3E; 
12H/5E; 12H/12W; 
12H/13W. 

*B. intermedia Sars 27 33 1L/3E; 1N/2; 1N/3W; all types 
1N/6E; 1N/6W; 1N/7W; 
1N/10E; 1N/10W; 2D/15E; 
2F/4E; 12H/5E; 12H/12W. 

Camptocercus rectirostris 1 1 1N/10W. 
Schoedler 

*Ceriodaphnia quadrangula 15 18 1N/2; 1N/6E; 1M/7W; 1,2,3,5 

(O. F. Müller) 1N/10E; 1N/10W; 12H/12W. 
C. reticulata (Jurine) 7 9 1N/6E; 1N/10W; 12H/12W; 2,3 

12H/13W. 
*Chydorus bicornutus 3 4 1N/2; Labx. 3,5 

Doolittle 
*C. faviformis Birge 1 1 1N/6E. 2 
C. ovalis Kurz 4 5 1N/6E; 1N/7W; 1N/10E; 2,3,4 

12H/6E. 
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TABLE II 

Distribution and occurrence of littoral 
microcrustaceans in Newfoundland (continued) 

Species Total a % b Examples of maps 
Type(s) of 

water bodies` 

C. piger Sars 11 13 1N/2; 1N/6E; 1N/7W; 
1N/10E; 1N/10W; 12H/5E; 
12H/6E. 

2,3,4,5 

C. sphaericus 
(O. F. Müller) 

78 95 all grids; Labx. all types 

Daphnia catawba Coker 11 13 1N/7W; 1N/10E; 1N/10W; 
2F/4E; 12G/8E; 12H/3E; 
12H/5E; 12H/6E; 12H/13W. 

1,2 

*Diaphanosoma brachyurum 
(Liéven) 

12 17 1L/3E; 1N/2; 1N/6E; 
1N/6W; 1N/10E; 12H/6E; 
Labx. 

2,3,4,5 

*D. leuchtenbergianum 
Fischer 

4 5 1N/6E; 1N/7W; 12H/13W. 2,4 

Disparalona acutirostris 
(Birge) 

23 38 1N/2; 1N/6E; 1N/6W; 
1N/7W; 1N/10E; 12H/5E; 
12H/6E; 12H/7W; 12H/13W. 

all types 

Eubosmina longispina 
Leydig 

20 24 1N/6E; 1N/7W; 1N/10E; 
1N/10W; 12H/5E; 12H/13W. 

1,2,3 

Eubosmina longispina 
Leydig 

20 24 1N/6E; 1N/7W; 1N/10E; 
1N/10W; 12H/5E; 12H/13W. 

1,2,3 

Eurycercus glacialis 
Lilljeborg 

6 7 1N/6E; 1N/7W; 1N/10E; 
1N/10W. 

1,2 

*Eurycercus sp. 14 18 1N/6E; 1N/6W; 1N/7W; 
1N/10E; 12H/5E; 12H/6E; 
12H/7W; 12H/13W. 

1,2,3 

Graptoleberis testudinaria 
(Fischer) 

13 16 1L/3E; 1N/6E; 1N/7W; 
1N/10E; 1N/10W; 12H/5E; 
12H/13W; Lab x. 

2,4 

llyocryptus spinifer 
Herrick 

14 17 1N/2; 1N/6E; 1N/6W; 
1N/7W; 1N/10E; 1N/10W; 
2F/4E; 12H/5E; 12H/6E. 

2,3,5 

*Kurzia latissima (Kurz) 1 1 12H/7W. 1 

*Lathonura rectirostris 
(O. F. Müller) 

1 1 12H/5E. 3 

Latona setifera 
(O. F. Müller) 

10 12 1N/2; 1N/6E; 1N/7W; 
1N/10E; 1N/10W; 
12G/8E; 12H/6E. 

1,2,3,5 

Ophryoxus gracilis Sars 38 46 1N/2; 1N/3W; 1N/6E; 
1N/6W; 1N/7W; 1N/10E; 
1N/10W; 2E/3E; 12H/6E; 
12H/7W; 12H/13W; Labx. 

all types 

**Parophryoxus tu bulatus 
Doolittle 

4 5 1N/10W; 12H/6E; 12H/7W; 
12H/13W. 

1,2,3 

*Pleuroxus denticulatus 
Birge 

5 6 12H/5E; 12H/12W; 
12H/13W. 

2,3,4 

P. laevis Sars 15 18 1L/3E; 1N/2; 1N/6E; 
1N/7W; 1N/10E; 1N/10W. 

all types 

*P. procurvus Birge 14 17 1L/3E; 1N/6E; 1N/6W; 
1N/10E; 1N/10W; 12H/5E. 

1,2,3 

*P. trigonellus 
(O. F. Müller) 

2 3 1N/6E; 1N/10W. 2,5 
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TABLE II 

Distribution and occurrence of littoral 
microcrustaceans in Newfoundland (continued) 

Species Totala %b Exemples of maps Type(s) of 
water bodiesc 

Polyphemus pediculus 
(Linné) 

30 37 1L/3E; 1N/2; 1N/6E; 
1N/6W; 1N/7W; 1N/10E; 
1N/10W; 12G/8E; 
12H/6E; 12H/13W. 

all types 

*Rhynchotalona falcata 
(Sars) 

2 3 12H/13W. 3,4 

*Scapholeberis aurita 
(Fischer) 

1 1 1 N/7W. 4 

*S. kingi Sars 15 18 1L/3E; 1N/2; 1N/3W; 
1N/6E; 1N/6W; 1N/7W; 
1N/10E; 1N/10W; 12H/5E; 
12H/6E; 12H/12W. 

2,3,5 

Sida crystallina 22 27 1L/3E; 1N/2; 1N/6E; 
1N/6W; 1N/7W; 1N/10E; 
1N/10W; 2C/4W; 2D/15E; 
12H/6E; 12H/7W; 12H/13W. 

1,2,3,5 

Simocephalus serrulatus 
(Koch) 

25 30 1L/3E; 1N/2; 1N/3W; 
1N/6E; 1N/10E; 1N/10W; 
2C/4W; 12H/5E; 12H/12W; 
12H/13W. 

all types 

*S. vetulus O. F. Müller 15 18 1L/3E; 1N/2; 1N/6E; 
1N/10E; 1N/10W; 2D/15E; 
2E/3E; 12H/5E; 12H/13W. 

2,3 

Strebiocerus serricaudatus 
(Fischer) 

COPEPODA 

10 12 1N/2; 1N/6E; 1N/6W; 
1N/7W; 1N/10E; 1N/10W. 

2,3,4,5 

"Bryocamptus arcticus 
(Lilljeborg) 

6 7 1N/2; 1N/7W; 12H/5E; 
12H/13W. 

3,4,5 

"Canthocamptus vagus Coker 
and Morgan 

4 5 1N/10E. 1,2 

—Cyclops nanus Sars 3 4 1N/2; 1N/7W; 2F/4E. 3,4,5 
*C. varicans rubellus 

Lilljeborg 
15 18 1N/2; 1N/6E; 1N/7W; 

1N/10E; 1N/10W; 1D/15E; 
2F/4E; 12H/5E; 11H/12W. 

all types 

—C. venustoides Coker 1 1 1N/7W. 4 
*C. vernalis Fischer 38 46 11./3E; 1N/2; 1N/6E; 

1N/6W; 1N/7W; 1N/10E; 
1N/10W; 12G/8E; 12H/6E; 
12H/12W; 12H/13W. 

all types 

Diaptomus minutus 
Lilljeborg 

17 20 1N/6W; 1N/7W; 1N/10E; 
1N/10W; 12H/5E; 12H/6E; 
12H/7W; 12H/12W; 12H/13W, 
Lab e. 

1,2,3 

Epischura nordenskiiildi 
Lilljeborg 

7 9 1N/6E; 1N/7W; 1N/10E; 
1N/10W. 

1,2 

*Eucyclops agilis (Koch) 
(= serrulatus) 

56 68 1L/3E; 1N/2; 1N/3W; 
1N/6E; 1N/6W; 1N/7W; 
1N/10E; 1N/10W; 2D/15E; 
2E/3E; 12G/8E; 12H/5E; 
12H/6E; 12H/7W; 12H/12W; 
12H/13W. 

all types 
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TABLE II 

Distribution and occurrence of littoral 
m crocrustaceans in Newfoundland (continued) 

Species Total a Examples of maps Type(s) of
water bodies` 

*Macrocyclops albidus 
(Jurine) 

55 67 1N/2; 1N/6E; 1N/6W; 
1N/7W; 1N/10E; 1N/10W; 
2C/4W; 2D/15E; 12G/8E;
12H/3E; 12H/5E; 12H/6E; 
12H/7W; 12H/12W; 
12H/13W; Labx. 

all types 

M. ater (Herrick) 5 6 1N/10E; 1N/10W; 12H/5E; 
12H/7W. 

1,2,3 

*M. fuscus (Jurine) 10 12 1N/2; 1N/6E; 1N/7W; 
1N/10W; 12H/5E; 12H/6E. 

1,2,3 

"Orthocyclops modestus 
(Herrick) 

6 7 1N/2; 1N/10E; 12H/5E; 
12H/12W; Lab x. 

2,3 

—Paracyclops yeat mani 
(Daggett and Davis) 

3 4 1N/7W. 3,4 

*Tropocyclops prasinus 
(Fischer) 

1 1 1N/7W. 2 

* = New record for the Province of Newfoundland and Labrador. 
= New record for Canada. 

+ = This genus was erected by Smirnov (1971) to separate Alona affinis, A. infermedia, and other Alona 
spp. having two major interconnected headpores, from those Alona spp. having three major pores. 

Totala = Total number of localities in which species was collected. 
b = Percentage of 82 localities in which species was collected. 
c = Types of Water Bodies: 1 = lake; 2 = pond; 3 = pool; 4 = slow-moving stream; 5 = marsh. 
Labx = Collection from Churchill Falls, Labrador. 

"cosmopolitan species of the genus oc-
curring in North America at least lati-
tudinally from Maine to Florida." Frey 
also noted that superficial similarities 
between A. costata and A. rustica has 
likely resulted in the latter species often 
being recorded as A. costata. This may 
explain the lack of records for A. rustica 
in Canada. Parophryoxus tubulatus has 
been reported from the New England 
states (Pennak, 1953). The arctic-alpine 
species Bryocamptus arcticus (Lillje-
borg), has been listed in North America 
for Alaska (Wilson, 1958), and in Green-
land (Poen, 1962). Canthocamptus vagus 
has been recorded from North Carolina 
and Washington (Yeatman and Wilson, 
1959). Cyclops nanus is considered "rare 
in North America" (Yeatman, 1959), as it 
has been reported for only two localities 
in North Carolina. Cyclops venustoides 

has been reported only from Connecticut 
(Kiefer, 1934) and north Carolina (Yeat-
man, 1944). 

It is often difficult to account for 
distributions of littoral microcrusta-
ceans because of our incomplete know-
ledge of the autecology of the various 
species. Eight of the common cladoce-
ran species; namely, Alona quadrangu-
laris, A. rustica, Biapertura affinis, Chy-
dorus sphaericus, Ilyocryptus spinifer, 
Ophryoxus gracilis, Polyphemus pedicu-
lus, and Simocephalus serrulatus were 
Pound in numerous types of habitats in 
Newfoundland, and so no patterns were 
evident which would explain their oc-
currences. 

Acroperus harpae, however, was res-
tricted to West Coast localities. Most of 
the West Coast localities lie over Cam-
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brian and Ordovician shelf deposits, 
consisting of limestones, sandstones, 
and shales (Williams et al., 1972). For 
this reason, many of the waters are 
characterized by a higher pH, conductiv-
ity, and hardness than in most New 
foundland lakes (Jamieson, 1974), and 
they may have a sandy bottom. A. har-
pae was collected in seven such waters 
plus three small pools. This species has 
been found on plants and among sandy 
sediments in lakes and smaller waters 
(Fliissner, 1964; Fryer, 1968; Goulden, 
1971). Goulden found it to be absent 
from organic-rich sediments. The pre-
valence of such organic sediments in 
Avalon Peninsula lakes might explain 
why the species was lacking. 

A morphologically similar species, A. 
alonoides, was collected in ail grids ex-
cept the West Coast. This species may 
prefer sediments rich in organic matter 
derived from peatlands which were 
characteristic of ail localities except the 
West Coast sites. 

Acantholeberis curvirostris, Chydorus 
ovalis, C. piger, and Streblocerus serri-
caudatus were mostly collected from 
Sphagnum pools or ponds. Similarly, 
Crisp and Heal (1958) and Gurney (1923) 
observed that A. curvirostris and S. 
serricaudatus prefer peaty areas in En-
gland, and Fryer (1968) reported the 
same for C. ovalis. Frey (as cited in 
Quade, 1969), has observed that C. piger 
is abundant in acid bogs in North Amer-
ica. 

Biapertura intermedia and Dispara-
lona acutirostris were collected from a 
rather wide range of habitats, but they 
were not found in the extremely sandy 
sediments of several West Coast local-
ities. Goulden (1971) alsb collected 
B. intermedia and D. acutirostris from 
sediments consisting of organic mate-
rial, but these species were absent from 
sandy sediments. 

The only other common cladoceran, 
Sida crystallina, was associated most 
often with Potamogeton spp., as report-
ed also by others (Entz, 1946; Sebes-
tyén, 1948; Flgssner, 1964 ; Quade, 
1969). 

Among the copepods, Cyclops verna-
lis, Eucyclops agilis, and Macrocyclops 
albidus were widely distributed, and 
were collected in a wide variety of habi-
tats. Our limited results suggest that 
Bryocamptus arcticus, Cyclops nanus, 
C. venustoides, and Paracyclops yeat-
mani prefer Sphagnum mats, but more 
sampling would be required to prove 
this. Rylov (1948) has reported that C. 
nanus and C. vernalis are often associat-
ed with "sphagnous cushions" in Euro-
pe. The apparent lack of harpacticoid 
species in Newfoundland may be that 
their typical habitats were not sampled 
adequately (e.g., bottom debris, Spha-
gnum mats, etc.). 
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RELATIONSHIPS BETWEEN DISTRIBUTION OF TESTACEA (PROTOZOA, 

RHIZOPODA) AND THE SOIL HABITAT 
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Résumé 

Une comparaison de la composition faunistique des thécamoebiens de huit 
sols montagneux montre que trois différents groupes d'habitats sont caractérisés 
par des espèces particulières de thécamoebiens. Le groupe 1 consiste en deux 
milieux tourbeux de type «fen» (sols organiques du type humisol hydrique) carac-
térisés par trois espèces: Hyalosphenia elegans, Arcella discoides et Euglypha stri-
gosa. Le groupe 2 réunit deux sols de forêt de conifères (podzols) et est représenté 
par une espèce: Corythion dubium, une espèce endogée fréquente atteignant une 
densité maximale en sol forestier. Le groupe 3 comprend les quatre derniers habi-
tats (sols de transition) et représenté par deux espèces: Plagiopyxis callida. 
une espèce terricole typique, et Euglypha polylepis, une espèce peu fréquente. 
L'acidité semble jouer un rôle négligeable dans les variations de la composition et 
de la distribution des espèces des sols étudiés. Le nombre d'espèces terricoles 
accroît avec la profondeur alors que le nombre d'espèces à thèque pyriforme décroît. 

Abstract 

Comparative studies of the species lists of Testacea for 8 mountain soils show 
that three different groups of habitats are characterized by particular species of 
Testacea. Group 1 consists of the two fen habitats (hydric humisol organic soils) 
characterized by three species: Hyalosphenia elegans, Arcella discoides and Eugly-
pha strigosa. Group 2 consists of the two coniferous forest soils (podzols), repre-
sented by one species, Corythion dubium, a common soil species reaching maximum 
numbers in forest soils. Group 3 consists of the remaining four habitats (transition 
soils), represented by 2 species, Plagiopyxis callida, the typical terricolous species, 
and Euglypha polylepis, a very sparse species. Acidity seems to play a negligible role 
in variations in species composition and distribution in the various soils studied. The 
number of species was influenced by the degree and the permanence of wetness of 
habitat. The number of terricolous species increased with profile depth while the 
number of species with pyriform tests decreased. 

Introduction 

Soif protozoa live in environments re-
sulting from the interaction of climate, 
vegetation and soil type, but abiotic 
factors seem to affect Protozoa most 
through the vegetation. Most soil Pro-
tozoa tend to be eurythermal and can 
tolerate a variety of geochemical con-
ditions. Temperature affects soil Pro-
tozoa by influencing the type of vegeta-
tion, the decomposition rate of its litter 
and the soil type. Soif type likewise can 

affect Protozoa through soil porosity, 
which affects moisture fluctuations, and 
by geochemistry, which influences the 
kind of vegetation that can grow and 
regulates the rate of litter decomposi-
tion (Bocock et al., 1960). 

Generally there tends to be a broad 
distinction in the protozoan fauna be-
tween fast growing species susceptible 
to rapid population fluctuations, such as 
the small amoebae, flagellates and cil-
iates, and slow growing species which 
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show relatively slow population changes, 
such as the larger amoebae, ciliates and 
many Testacea. If the zonal distribution 
of these two groups is considered in 
relation to the organic cycle of the soils 
then the fast-growing group is dominant 
in soils of high productivity with a high 
organic turnover, and in soils in which 
organic breakdown is characterized by 
short periods of greatly accelerated de-
composition (Stout, 1965). These in-
clude tropical and warm temperate 
minerai soils, and the sub-alpine and 
sub-polar soils. The slow-growing group, 
conversely, is dominant in soils of re-
latively low productivity and with a low 
level of mineralization in which there 
tends to be a slow but steady rate of 
organic breakdown (Stout, 1965). These 
inctude organic soils, peats and many 
forest litters, and soils of cool to cold 
climates. In the extreme conditions of 
deserts, whether tropical or polar, bio-
logical activity is so effectively restricted 
by lack of moisture or low temperature 
that the fast-growing group is better 
able to profit from the very limited peri-
ods of organic activity. 

Atthough many species of Testacea 
are quite cosmopolitan, they occur with 
different frequency under different soit 
types, soit horizons and soit conditions. 
Of ail protozoans, the testates exhibit a 
much greater distinction between habi-
tats and factors influencing such distri-
bution are clearly different. Usually such 
factors as vegetation, amount of soit 
moisture and pH may have the greatest 
effect on testacean distribution and 
community structure (Chardez and Dele-
cour, 1970; Coûteaux, 1969; Heal, 1961; 
Rosa and Lhotsky, 1971), and on test 
size and morphology (Heal, 1961). How-
ever, other factors are important. In the 
sphagnicolous or moss habitats of fens, 
bogs and marshes, the presence or 
absence and amount of peat (Godeanu, 
1973), the water source and circulation 
(Godeanu, 1973) and the availability of 

Foreign inorganic test building materials 
(Heal, 1961) influence the composition 
and distribution of the testate fauna. In 
alpine soils where the geological base is 
significant in plant distribution, the veg-
etation (including its litter) is of greater 
importance perhaps than is the source 
of the soit parent material in testacean 
community structure (Laminger, 1971a; 
Rosa and Lhotsky, 1971). However, Bon-
net (1961a) developed a formai classifi-
cation (Table I) of the testacean com-
munities of minerai soils from an al-
titude of 2000 m in the Pyrenees. In 
young or immature soils (skeletal or 
azonal) the fauna was related to the kind 
of parent material or parent rock, and 
consisted largely of Centropyxidae. In 
zonal or mature soils the fauna was in-
dependent of the parent material and 
the most characteristic genus was Pla-
giopyxis. Laminger (1971 b, c) found that 
different types of alpine lichens, mat 
and cushion plants have somewhat dif-
ferent testacean faunas. 

In forest soils, while vegetation, soit 
moisture and pH are paramount en-
vironmental parameters, testacean eco-
logy is affected as well by the nature 
of the overlying litter (Bamforth, 1967), 
different rates of decomposition of the 
litter (e.g., coniferous versus deciduous 
litter) (Bamforth, 1967; Stout, 1968), and 
different humus types (e.g., mull or mor) 
and their inherent biotic processes 
(Stout, 1963, 1968). A marked stratifica-
tion in forest soils has been well docu-
mented for Testacea (Volz, 1951 ; Bon-
net, 1961b; Schônborn, 1962 ; Coûteaux, 
1972) and this marked distribution ap-
pears to be related to pore space, thick-
ness of water film, resistance to desic-
cation, and availability of test building 
materials (Stout and Heal, 1967). 

Species composition and distribution 
data can be used to classify the sites 
studied into groupings of similar habi-
tats. Bonnet (1964, 1966a, b, 1967) used 
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a method of multifactorial analysis to 
relate distribution of Testacea as a func-
tion of some physico-chemical soil char-
acteristics and to establish a system of 
ecological groupings based on the en-
vironmental information. He has used 
his statistical techniques to describe 
several kinds of communities based on 
biogeographical, ecological and bio-
cenotic relationships. 

Coûteaux (1969) examined the spe-
cies composition and distribution of 
Testacea in 59 habitats and calculated a 
statistic denoting the "degrees of pre-
ference" of each species for each habi-
tat. However, her analysis of environ-
mental parameters was not as intensive 
as that of Bonnet. 

There is little information regarding 
species composition and distribution 
and community analysis concerning 
Testacea in Canada. Fantham and Por-
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ter (1945) listed the Testacea observed 
in many moss habitats in Eastern Can-
ada and de Puytorac et al. (1972) pre-
sented an inventory of protists (includ-
ing Testacea) in some soils in central 
Québec). This paper is the first analysis 
of Testacea in some Rocky Mountain 
soils. 

Methods 

The studies were carried out in the 
Kananaskis Valley (ca. 52°N, 115°4'W) in 
the front range of the Rocky Mountains 
of Alberta. The sampling sites were 
chosen from the Kananaskis Research 
Forest, Bow Forest Reserve and the 
Marmot Creek Watershed Research 
Basin. 

Eight different sampling sites, one in 
each of the following habitats, aspen 
woodland (alt. 1400 m), fen mosses 
(other than Sphagnum) and fen Sphag-

TABLE I 

cation of testacean communities (from Bonnet, 1961) 

Order Alliance 

Azonal soils low 
in organic matter 

Centropyxide-
talla 

Evolved soils rich 
in organic matter 
Plagiopyxidetalia 

callidae 

Saline soils 

Acid soils 
Corythion dubii 

Calcareous soils 
Bullinularion 

gracilis 

Brown forest 
soils 
Plagiopyxidion 

callidae 
Grassland soils 
Tracheleuglyphion 

acollae 

Skeletal soils 

{ Mor 

Muil 

Association 

{Soils with Saxicole Centropyxidetum 
vegetation and roots. deflandrianae 
Skeletal soils Centropyxidetum vandeli 

Soils very low in Paraquadruleto-
organic matter Hyalosphenietum 

insectae 
Soils with accumu- Centropyxidetum 
lated organic matter plagiostomae 
Decalcified clays Pseudawerintzewietum 

calcicolae 
White rendzinas Geopyxelletum 

sylvicolae 
Arcelletum arenariae 

Plagiopyxidetum 
callidae 

Plagiopyxidetum 
penardi 

Humic alpine soils Tracheleuglyphetum 
acollae 

Calcareous grass- T.a. centropyxidetosum 
lands elongatae 

{ Saline soils ( Saline greys Centropyxidetum 
halophilae 
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num (1400 m), spruce forest (1890 m), 
pine forest (1400 m), Phyllodoce alpine 
meadow (2590 m), Kobresia alpine 
meadow (2500 m) and grassland (1460 
m) were selected. Soil references and 
vegetation types for the sampling sites 
are given in Table II. 

To determine the species composi-
tion and distribution of Testacea in 
some Kananaskis soils, 20 soil cores 
and a block of soil 50 cm x 50 cm x 
20 cm deep were taken from each site 
after a visual assessment of the chosen 
sampling sites. Ten cores were used for 
the preparation of slides by the Coûteaux 
(1967) technique, with 4 replicated slides 
prepared for each layer, and the other 
10 cores were used for culturing (after 
Heal 1964). The soil blocks were used to 
prepare soil extracts to be used as cul-
ture media. A soil profile description 
was made for each site from the cores 
and blocks taken from the sites (Table 
III). (Profile description follows "The Sys-
tem of Soil Classification for Canada", 
1970, Canada Dept. of Agriculture, 249 

From the prepared slides the number 
of living individuals (active plus encyst-
ed forms) was determined for each 
species found in each layer in each soil. 
The cultures prepared were used to enu-
merate number of species in each layer 
in each soil and to make positive identi-
fication of the species. 

Results 

The results of the principal investiga-
tion are shown in Table IV, with the 
number of individuals per species of 
Testacea in a given layer being express-
ed as a percentage of the total number 
of individuals per layer. The numbers of 
individuals counted in the different 
samples were summed and the com-
position of species in percent in every 
layer in each habitat calculated. Only 
active and encysted individuals were 
counted. 

The table contains 42 species and 
varieties and 2 species groupings (Eu-
glypha complex and Euglypha complex 
forma glabre). Less than 10 individuals 
were recorded in 18 species and vari-

TABLE Il 

Soil references and vegetation types for eight Kananaskis Valley soils 

Habitat 
No. of spp. 

Testacea Soif reference Vegetation type 

A. Fen Mosses 37 Hydric humisol organic 
(Karkanis, 1972) 

Mosses (Camyplium sp. 
Tomethypnum sp.) 

B. Fen Sphagnum 22 Hydric humisol organic 
(Karkanis, 1972) 

Moss (Sphagnum sp.) 

C. Spruce Forest 18 Orthic humo-ferric podzol 
(Karkanis, 1972) 

Picea-Abies/Menziesia-
Lycopodium 

D. Pine Forest 21 Mini humo-ferric podzol 
(Karkanis, 1972) 

Pinus-Populus/Aster-
Galium 

E. Phyliodoce Meadow 14 Lithic regosol 
(Karkanis, 1972) 

Phyliodoce 

F. Kobresia Meadow 18 Lithic dark brown 
chernozemic (Kirby 
and Ogilvie, 1969) 

Kobresia-Dryas 

G. Grassland 17 Orthic dark brown 
chernozemic 

Agropyron-Bromus-Phieum/ 
Dodecatheon-Galium-
Delphinium 

H. Aspen Woodland 27 Orthic gray luvisol 
(Karkanis, 1972) 

Populus/Thalictrum-
Epilobium-Rosa 
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TABLE III 

Descriptions of the organic layers of the sous in the sampling areas. 

Soit 

Horizon 
Depth 

pH 

Aspen Forest AoL 
0-2 cm 
6.4 

AoF 
2-3 cm 
6.4 
AoH 
3-6 cm 
6.6 
Ah 
6-7 cm 
6.7 

A 
7 cm 
6.7 

Fen Mosses (AoL) L 
0-3 cm 
6.4 
(A0F) Of 
3-5 cm 
6.6 
(A01-1) Om 
5-7 cm 
6.6 
(Ah-A) Oh 
7 cm 
6.8 

Fen Sphagnum (AoL) L 
0-4 cm 
6.4 

(A0F1) Off
4-9 cm 
6.4 

(AOF2) Of2 
9-22 cm 
6.8 

(AoH) Om 
22-25 cm 
6.6 

(Ah-A) Oh 
25 cm 
6.4 

Description 

Distinct litter of leaves (aspen, herb, grass), petioles and wood 
material ; some leaves near bottom exhibit fenestration ; fungal 
mycelia, few faecal pellets present; few pine and spruce nee-
dles; compact layer. 
Smaller litter fragments; large degree of fenestration ; much 
fungal mycelia and many faecal pellets; a few roots present. 

Amorphous, greyish-black, finely divided organic material; 
occasional litter fragment; abundant mycelia, faecal pellets 
and roots; occasional small stones. 
Transition of humus to mineral layer; amorphous, very finely 
divided organic matter mixed with mineral materiais; more 
visible root and mycelial material than AoH; greyish-black; a 
few small stones. 
Greyish-brown, crumbly mineral material ; many small stones; 
many larger roots present; material much drier than AoH or 
Ah. 

Moss cover; distinct litter of birch leaves; some aspen leaves, 
pine and spruce needles, and grass blades; some areas always 
waterlogged ; few faecal pellets. 
Fibric layer ; smaller, distinct litter fragments; small roots pre-
sent; almost always waterlogged; some black organic matter 
near bottom. 
Mesic layer; finely divided organic material, occasional litter 
fragments; many small roots and some larger Betula roots; 
always waterlogged; mixture of black humus, sand and clay. 
Humic layer; black mixture of organic material ; sand, clay; 
large Betula roots; few stones; always waterlogged. 

Green Sphagnum cover; less tree litter than in other fen mos-
ses; grass litter plentiful ; some Equisetum litter; some faecal 
pellets; grass and Equisetum roots plentiful; never water-
logged; Sphagnum areas in mounds around Betula clumps 
and pine shrubs. 
Fibric layer; light brown Sphagnum fragments; some leaf 
litter, large and small, incorporated ; grass and Equisetum 
roots throughout; few faecal pellets; Sphagnum segments 
intact ; some mycelia; few larger Betula roots; never water-
logged. 
Fibric layer; dark brown to black Sphagnum fragments; most 
intact ; some mycelia; leaf litter infrequent but mostly intact ; 
some black organic matter — some grass and leaf litter is 
black and fragmented ; few large roots (Betula) and few grass 
roots; waterlogged in spring and fall. 
Mesic layer; finely divided organic material interspersed with 
black Sphagnum segments, some small, some 2-3 cm long, and 
some intact leaf litter; only large Betula roots; always water-
logged; very little mycelia; some sand and clay mixed in. 
Humic layer; black, muddy mixture of organic matter, sand, 
clay; some stones present; always waterlogged; few large 
roots (Betula). 
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TABLE III (continued) 

Descriptions of the organic layers of the soifs in the sampling areas. 

Soi! 
Horizon 
Depth 

pH 
Description 

Spruce Forest AoL 
0-1 cm 
6.4 
AOF1 

1-7 cm 
6.8 
AoF2 
7-13 cm 
7.2 
AoH 
13-17 cm 
7.1 

Ah 
17-24 cm 
7.1 
A 
24 cm 

Moss cover; distinct litter of spruce and fir needles, woody 
material, ground flora leaves and stems ; lichens abundant; 
some root material. 
Coarse litter fragments; brownish moss and lichen litter; many 
small roots and much mycelia present; black; faecal pellets 
abundant; woody material usually stil) intact. 
Fine litter fragments of needles and moss material ; occasional 
pieces of soft woody material ; roots and mycelia abundant; 
faecal pellets very abundant; layer very compact; black. 
Finely divided, amorphous organic matter; layer compact; 
occasional litter fragments; less visible root and fungal mate-
rial than AoF; faecal pellets abundant; charcoal black; few 
small stones. 
Transition of humus to minerai horizon ; black to yellowish-
grey clay; abundant root material ; some mycelia visible; 
mixture of fine amorphous materials; frequent small stones. 
Yellowish-grey clay and sand mixture; frequent small stones 
and occasional larger stones. 

Pine Forest AoL 
0-0.5 cm 
6.5 
AoF 
0.5-2.5 cm 
6.8 

AoH 
2.5-3.0 cm 
6.8 

Ah-A 
3 cm 
7.0 

Distinct layer of pine needle litter, some reproductive parts, 
few aspen leaves and few ground flore leaves and stems; some 
mycelia; frequent faecal pellets; layer not very compact. 
Coarse litter fragments; some reproductive parts, pine needles, 
fenestrated aspen leaves, short ground flora stem sections; 
few roots visible; large amounts of mycelia and faecal pellets; 
matting by mycelia gives compaction to layer; brown to yellow-
ish-brown in colour. 
Layer sometimes barely visible; amorphous, finely divided 
organic matter, black in colour; no litter fragments evident; 
much mycelia and root material visible; high occurrence of 
faecal pellets ; layer very compact. 
Ah, when present, very thin layer of mixed amorphous organic 
matter and minerai perfides; less mycelia and faecal pellets; 
roots visible; charcoal-black in colour; A layer yellowish-brown, 
crumbly minerai material with some sand; infrequent small 
stones; larger roots also infrequent. 

Phyllodoce 
Meadow 

AoL 
0-0.5 cm 
6.5 

AoF 
0.5-1 cm 
6.6 

AoH 
1-1.5 cm 
6.8 
Ah 
1.5-20 cm 
6.8 

Bryophyte cover; mosses and occasional liverworts; distinct 
litter of small surface vegetation leaves and stems; larger 
leaves (3 mm x 6 mm) present; very few faecal pellets; abund-
ant seeds; some small stones; very dry, powdery. 
Brownish moss litter partially fragmented and some frag-
mented leaf and stem litter; abundant seeds; faecal pellets 
and small stones abundant; small roots present; greyish-
black. 
Many roots and root hairs visible; amorphous, finely divided 
organic matter with occasional litter fragments ; small stones 
abundant; many faecal pellets ; very powdery, dark grey. 
This lithic soit has very little pure A horizon ; dark grey at top 
changing to brownish-grey at bedrock ; great number of roots 
in top half, fewer in bottom hall; many small and larger stones; 
soit material very dry, very powdery. 
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TABLE III (continued) 

Description of the organis layers of the soifs in the sampling areas.

Soit 
Horizon 
Depth 

pH 
Description 

Kobresia 
Meadow 

AoL 
0-1 cm 
6.6 

AoF 
1-1.5 cm 
6.7 
AoH 
1.5-2 cm 
6.7 
Ah 
2-15 cm 
6.6 

Few litter materials (leaves) covering a green moss layer; 
below green moss lies 0.5 cm of brown moss litter; some 
roots present few small stones frequent faecal pellets; very 
dry. 
Fragmented litter of varying sizes; roots present; frequent 
small stones some fungal mycelia; dark brown; very dry and 
powdery. 
Finely divided amorphous organic material ; very dry and 
powdery: frequent small stones; many roots and root hairs; 
much mycelia; dark brown. 
Sample not deep enough to find A horizon ; finely divided, 
amorphous mixture of organic and minerai matter; many roots 
and root hairs; many small stones and frequent larger stones; 
dark brown changing to a lighter brown ; some mycelia visible. 

Grassland AoL 
0-0.5 cm 
6.6 
AoF 
0.5-1 cm 
6.6 
AoH 
1-1.5 cm 1 
6.6 

Ah 
1.5 cm 1 
6.8 

Almost exclusively grass litter (leaves and reproductive rem-
nants) ; dry matted layer. 

Litter fragments of all sizes; black layer very dry and brittle; 
faecal pellets; some mycelia. 

Brownish-black layer of amorphous organic material ; oc-
casional litter fragments; many small roots; occasional small 
stones; many faecal pellets; more mycelia visible; very dry and 
powdery; somewhat compact. 
Soif very hard and sampler went only to 10 cm; no A horizon 
visible; layer dark brown; dry, powdery; many roots, large and 
small ; frequent small stones; mixture of finely divided organic 
and minerai material ; occasional larger stones. 

eties; 12 species and varieties contained 
between 10 and 20 individuals; 5 con-
tained between 20 and 100 individuels; 
and 100 or more individuels were re-
corded in the remaining 9 species. 
These latter 9 species (Trinema lineare, 
T. enchelys, Euglypha laevis, E. rotunda, 
Phryganella hemisphaerica, Corythion 
dubium, Assulina muscorum, Centro-
pyxis aerophila and C. aerophila var. 
sphagnicola) composed 79% (1700 of 
2400) of the individuals observed on the 
Coûteaux slides, with P. hemisphaerica, 
T. lineare, T. enchelys, E. laevis, E. ro-
tunda, C. aerophila and C. aerophila var. 
sphagnicola almost completely ubiqui-
tous, C. dubium limited, and A. musco-
rum very restricted in distribution. 

The information compiled in Table IV 
can be used to classify the different 
sampling sites or habitats into groups 
of sites based on the species lists for 
each habitat. The first step in this clasi-
ficatory procedure is to use an index 
giving a numerical value to the similarity 
between two habitats. Mountford (1962) 
proposed an index of similarlity (I) 
based on the logarithmic-series of distri-
bution (after Fisher, Corbet and Wil-
liams, 1943), and given as the positive 
root of the equation 

e al e bl = 1 ± e (a b Ili 

The index of similarity I is approximated 
for a pair of habitats by substituting 
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TABLE IV 

Distribution of Testacea in the organic layers of some Kananaskis soifs 

Habitats: A-Fen Mosses; B-Fen sphagnum ; C-Spruce Forest; D-Pine Forest; E-Alpine Meadow (Phyl-

lodoce); F-Alpine Meadow (Kobresia); G-Grassland ; H-Aspen Woodland. 

Spectes 
Mean 
Size 
(14

A of_ 
. of total no i sample 

A oF 
. o o total no isample 

A B C D E F G H In Im A B C D E F G H 1n .,rn 
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A. discoides 120 4 2 2 7 8 1 8 
A. discoides var. 

scutellilormis 70 1 1 3 1 1
A. megastoma? 245 1 1 1
Centropyxis aculeata 120 2 1 4 
C. aerophila 70 2 5 3 1 12 5 14 6 8 32 8 2 9 7 3 8 6 14 58 

C. aerophila var. 
sphagnicola 55 2 2 3 1 28 6 4 7 32 2 9 10 11 7 8 4 51 

C. sylvatica 95 1 2 2 3 8 1 3 3 6 

C. cassis 65 
C. discoides 200 1 1 
C. minuta 50 1 4 2 6 1 1 4 3 2 1 10 
C. plagiostoma 80 2 1
C. platystoma 50 1 1 1 2 2 
Cyclopyxis eurystoma 55 8 1 2 13 1 3 2 2 8 
C. eurystoma var. 

gauthieriana 80 
C. kahli 90 2 1 2 1 2 1 3 
Plagiopyxis callida 70 1 1 2 
Hyalosphenia elegans 90 1 1 2 2 8 1 8 
H. minuta 35 1 
H. subllava 60 8 5 2 3 21 18 2 27 
Nebela collaris 140 1 1 
N. dentistoma? 115 1 1 
N. lagenitormis 135 4 3 
N. nobilis? 175 1 1 
Heleopera petricola 85 1 4 2 6 8 1 2 9 
H. petricola var. major 130 1 1 1 
Quadrullela symmetrica 

var. longicollis 115 
Paraquadrula 

irregularis 35 
Phryganella 

hemisphaerica 40 3 10 1 40 15 29 10 7 49 2 6 6 6 69 5 18 10 126 
Difflugiella oviformis 20 2 1 2 2 1 5 16 1 2 3 2 1 1 2 2 14 
Assulina muscorum 45 39 1 102 3 1 3 
A. seminulum 75 3 1 7 1 1 
Corythion dubium 45 16 38 2 118 4 14 14 
Trinema enchelys 60 20 19 20 2 2 25 6 149 8 12 16 11 4 3 8 27 87 
T. lineare 35 15 27 23 1 6 46 14 22 8 167 4 27 28 15 3 59 16 22 209 
Euglypha scutigera 75 1 1 1 6 4 18 4 2 11 2 15 
E. tuberculata 70 4 1 11 2 1 
E. rotunda 45 12 14 5 4 6 7 12 13 8 89 4 11 5 4 5 7 18 14 59 
E. laevis 45 12 17 1 1 6 3 12 11 8 61 4 15 5 1 4 4 10 4 62 
E. polylepis 60 1 3 4 3 4 2 2 4 3 
E. strigosa 70 10 5 2 12 28 2 27 
Euglypha complex 90 4 3 1 3 11 1 2 2 1 2 6 
Euglypha complex 

forma glabra 2 85 3 2 2 9 3 2 2 1 5 
Cyphoderia ampulla 110 1 1 2 4 1 

Number of individuals 173 120 110 264 27 135 16 130 975 89 142 87 75 120 168 55 107 843 

Number of species 22 14 15 16 8 12 8 12 33 22 15 17 18 12 13 14 20 37 

In: Number of occurrences; Im: Total number of individuals 
'Euglypha complex includes E. ciliata and E. compressa 
2Euglypha complex forma glabra includes E. ciliata forma glabra, E. compressa forma glabra and 
E. strigosa forma glabra. 
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TABLE IV (cont'd) 

Distribution of Testacea in the organic layers of some Kananaskis soils 

Habitats: A-Fen Mosses; B-Fen sphagnum; C-Spruce Forest; D-Pine Forest; E-Alpine Meadow (Phyl-

lodoce); F-Alpine Meadow (Kobresia); G-Grassland; H-Aspen Woodland. 

Species 
Mean 
S,ze 
lex) 

A01-1 
% of total noisample 

An 
% of total no/sample 

A B C D E F G H In Im A B C D E F G 1-1 In lm 

Arcella calmas 95 4 1 1 
A. discordes 120 3 3 2 4 33 1 1 

A. discoides var. 
scutelliformis 70 

A. megastoma? 245 
Centropyxis aculeata 120 
C. aerophila 70 3 6 9 3 8 6 2 7 19 13 4 2 4 

C. aerophila var. 
sphagnicola 55 6 9 3 8 11 2 6 20 13 8 25 3 9 

C. sylvatica 95 3 1 1 
C. cassis 65 2 1 2 
C. discoides 200 
C. minuta 50 2 5 3 1 3 1 6 7 18 5 13 3 7 

C. plagiostoma 80 20 5 2 3 6 25 8 8 3 8 
C. platystoma 50 3 1 10 2 4 4 
Cyclopyxis eurystoma 55 9 18 3 2 3 2 6 17 33 25 8 2 4 5 

C. eurystoma var. 
gauthieriana 80 2 1 2 2 

C. kahli 90 6 3 1 1 3 5 13 13 1 2 2 
Plagiopyxis callida 70 1 2 2 5 9 2 75 2 4 5 
Hyalosphenia elegans 90 1 1 1 
H. minuta 35 3 2 1 3 7 
H. subllava 60 6 13 9 3 12 
Nebela confins 140 
N. dentistoma? 115 
N. lageniformis 135 
N. nobilis? 175 
Heleopera petricola 85 3 1 1 
H. petricola var. major 130 
Ouadrullela symmetrica 

var. longicollis 115 7 1 2 
Paraquadrula

irregularis 35 1 1 1 
Phryganella 

hemisphaerica 40 20 22 20 20 56 2 11 16 8 75 33 25 25 8 18 4 38 7 13 
Difflugiella oviformis 20 2 2 1 1 1 1 1 1 é 9 
Assulina muscorum 45 6 1 2 
A. seminulum 75 3 1 1 
Corythion dubium 45 
Trinema enchelys 60 9 6 20 39 3 9 11 30 8 57 13 25 42 9 23 17 6 33 
T. lineare 35 3 3 10 20 2 42 8 27 8 102 25 17 18 16 65 5 41 
Euglypha scutigera 75 25 3 1 3 20 5 8 2 7 
E. tuberculata 70 
E. rotunda 45 6 3 2 5 13 31 2 7 39 8 18 8 8 4 11 
E. laevis 45 3 3 2 7 11 7 6 21 8 9 13 3 12 
E. polylepis 60 1 2 2 3 3 1 2 
E. strigosa 70 16 1 4 
Euglypha complex' 90 1 1 1 
Euglypha complex 

forma glabra 85 3 1 2 3 
Cyphodena ampulla 110 

Number of individuals 39 39 15 46 69 142 44 68 462 3 8 4 12 11 76 8 38 160 

Number of species 20 16 8 12 9 15 14 18 32 3 6 4 7 7 14 4 5 15 

En: Number of occurrences; lm: Total number of individuals 
Euglypha complex includes E. ciliata and E. compressa 

2Euglypha complex forma glabra includes E. ciliata forma glabra, E. compressa forma glabra and 
E. strigosa forma glabra. 
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the particular values of a, b, and j into 
the following equation : 

1 = 2j 

2ab — (a + b)j 

where a = number of species found in the semple 
taken from site A, 

b = number taken from site B, 
and j = number of species common to sites A 

and B. 
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A matrix of indices was thus obtained 
for the relationship between habitats. 
Habitats with the highest indices were 
compared with other habitats, and a 
group index was obtained by directly 
averaging the aggregate of the indices 
of similarity. By working successively 
from higher to lower indices, a pattern 
of relationships was obtained between 
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Habitats: A - Fen Mosses; B - Fen Sphagnum; C - Spruce forest; 
D - Pine Forest; E - Phyllodoce meadow; F - Kobresia 
meadow; G - Grassland; H - Aspen woodland. 

Figure 1. Classification of 8 soit habitat sites with the values given for the indices of similarity 
between sites and between groups of sites. 
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habitats respectively ranging from those 
closest together to those farthest apart. 
The relationships are graphically illus-
trated in the dendrograms (Figs. 1, 2, 3). 

In the classification of the 8 different 
soil habitats studied in the Kananaskis 
Valley, there is a broad division into 
two groups (Fig. 1) : the hydric hu-
misolic fen soils in one group and the 
remaining 6 in the other. In the latter 
group of 6, there is a division between 
the soils of podzolic character (C, D), 
and the remaining soils (F, G, E, H), 
which illustrate transitional soil types, 
regosol, chernozem and luvisol. In terms 
of vegetative succession in south-central 
Alberta, the grassland and meadow 
chernozems can be changed to forest 
luvisols by the invading aspen trees 
(Pettapiece, 1969), and the regosols can 
be changed to podzols by further de-
velopment and downslope movement 
(Millar, Turk and Froth, 1965). From 
Figures 2 and 3 it is evident that the ge-
neral dendrogram pattern is followed in 
the AoL and AoF layers with the exception 
that in the AoL layer, the highest degree 
of similarity is between the Phyllodoce 
meadow and the grassland soils. In the 
AoH and Ah layers the pattern is lost and 
there are no evident trends. 

Comparisons between the composi-
tion of the testacean fauna (expressed 
in percent) in the eight habitats show 
that the habitats can be classified into 
three different groups on this basis. 

Group 1 consists of the two fen habi-
tats, the Sphagnum and the other mos-
ses. These habitats are characterized by 
three species exclusive to them: Hyalo-
sphenia elegans, Arcella discoides and 
Euglypha strigosa, species preferring 
very wet habitats. 

Group 2 consists of the two conifer-
ous forest habitats, namely spruce and 
pine forests, which have one species 
exclusive to them: Corythion dubium, 

a common soil species reaching maxi-
mum numbers in forest soils. 

Group 3 consists of the remaining 
four habitats: grassland, Kobresia 
meadow, Phyllodoce meadow and 
aspen woodland, which have two spe-
cies exclusive to them: Plagiopyxis cal-
lida, the typical terricolous species and 
Euglypha polylepis, a very sparse spe-
cies. 

The three groups of Testacea contain-
ing the most species were subfamily Ne-
belinae (10 species), family Euglyphidae 
(13 species), and family Centropyxidae 
(13 species). The number of species of 
subfamily Nebelinae was maximum in 
the AoF layer, slightly less in the AoL and 
AoH layers, and nil in the Ah layer. The 
number of species in the family Eugly-
phydae increased through the AoL layer 
to a maximum in the AoF layer and de-
creased in the AoH and Ah layers. The 
number of species of the family Centro-
pyxidae increased through the AoL and 
AoF layers to a maximum in the AoH 
layer and decreased in the Ah layer to 
the level of the number in the AoL. In 
general, the four examined layers are 
ranked according to numbers of species 
in the following decreasing order: AoF, 
AoH, AoL, Ah. This conflicts somewhat 
with Stout and Heal (1967) who stated 
that Testacea are relatively few in num-
bers and species in L and F layers and 
increase in the H and top minerai soil 
layers. 

Discussion 

Harnisch (1927) established that with 
increasing water content and acidity the 
number of species and the number of 
individuals increases so that in fens and 
bogs, the testacean fauna reaches its 
richest development. Considering the 
three habitat groupings based on spe-
cies composition, an increase in the 
number of species from Group 3 to 
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Group 1 was observed in this investiga-
tion. The mean value for Group 3 is 
19 species; Group 2 had a mean of 20 
species; and Group 1 had a mean of 
30 species; however, the differences 
were not significant. With the recorded 
pH range for all the various horizons of 
all the soifs being 6.4 — 7.2, it seems 
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possible to postulate that acidity plays a 
negligible role in testacean species 
composition and distribution in this 
study. lt is therefore apparent that num-
bers and distribution of species could 
have been influenced by the increase in 
and permanence of the wetness of the 
habitat. 
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Habitats: A - Fen mosses; B - Fen Sphagnum; C - Spruce forest; 
D - Pine forest; E - Phyllodoce meadow; F - Kobresia 
meadow; G - Grassland; H - Aspen woodland. 

Figure 2. Classification of the AoL layers of 8 soit habitat sites with the values given for the 
indices of similarity between sites and between groups of sites. 
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The testate faunas of related soil 
types under different conditions of veg-
etation, weathering and podzolization 
can be compared (Table IV) and the 
effect of soil processes upon the charac-
ter of the fauna can be judged. The den-
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drograms of Figures 1, 2 and 3 show 
the resuits of the groupings of habitats 
on the basis of the index of similarity 
analysis. Baltzer (1955) pointed out that 
the primary factors determining the 
faunal distribution in a number of soils 
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Habitats: A - Fen morses; B - Fen Sphagnum; C - Spruce 
forest; D - Pine forest; E - Phyllodoce meadow; 
F - Kobresia meadow; G - Grassland; H - Aspen 
woodland. 

Figure 3. Classification of the AoF layers of 8 soit habitat sites with the values given for the 

indices of similarity between sites and between groups of sites. 
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including rendzina, alluvial soils, brown 
earths, ground-water gleys, podzols. 
among others, are the calcium content 
and the water regime of the soil. Stout 
(1952) maintained that with increased 
leaching and podzolication the total 
number of species of Protozoa in the 
soit tends to fait but this reduction af-
fects the rhizopod fraction most. lt is 
difficult to say if such a trend is follow-
ed generally in this survey because 
neither the degree of podzolization nor 
the other groups of Protozoa were mea-
sured. However, in the dendrograms, 
it appears that in the soils other than 
fen soils, as the transition to a podzolic 
character progressed, the degree of 
similarity of testate faunas of the soils 
decreased. 

From Figures 2 and 3, in which the 
patterns of similarity follow the same 
general pattern as in Fig. 1, it appears 
that the uniqueness of each particular 
habitat persists in the litter and litter 
fragment layers (AoL, AoF). This unique-
ness of the litter layers is dependent 
mainly on the vegetative cover and the 
water economy of the habitat. Once the 
litters of the various habitats have un-
dergone the biological, physical and 
chemical breakdown resulting in humus 
and minerai soit, it seems that habitat 
differences decrease. One factor in de-
termining the increased homogeneity of 
the AoH and Ah layers that should be 
considered perhaps is the over-riding 
influence of the predominant limestone 
parent material of the Kananaskis valley. 

From examining the species distribu-
tion in Table III, it is evident that species 
with the larger pyriform, lagaeniform 
and/or spined tests are restricted to the 
layers (AoL, AoF) with larger soil spaces 
and consequently better aeration. The 
pyriform-test species found in lower 
layers are generally the smallest species 
of the representative groups (e.g., Hy-
alosphenia subflava, H. minuta, Eugly-

pha laevis, E. rotunda) and these small 
species can usually fit their upright tests 
entirely within the water film around the 
soit particles. On the other hand, the 
species with globose, flattened, ter-
ricolous tests (Centropyxidae) construc-
ted of sediment and minerai materials 
embedded in a thick chitinoid mem-
brane achieve maximum occurrences in 
the AoH layer. The number of Centro-
pyxidae species is lower in the Ad.. and 
AoF layers than is the number of Eugly-
phidae species, but the Centropyxidae 
achieve equality in numbers of species 
in the AoH and Ah layers. Thus, when 
examining species distribution through-
out the profile, the number of terri-
cotous species increases from the litter 
horizons to the soit horizons white the 
number of species with pyriform, lag-
aeniform and/or spined tests decreases. 
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MICROCLIMAT ESTIVAL D'UNE SAPINIÈRE À HYLOCOMIUM 

DE LA FORÊT MONTMORENCY 

André P. PLAMONDON et Miroslav M. GRANDTNER 

Faculté de foresterie et de géodésie, Université Laval, Québec 

Résumé 
Les auteurs ont comparé le rayonnement global, la température du sol et de 

l'air et l'humidité relative mesurés à découvert et dans une sapinière à Hylocomium 
à la forêt Montmorency. Le pourcentage moyen du rayonnement global en sous-
bois, par rapport au rayonnement global à découvert, est passé de 9,4% en juin à 
5,2% pour les 18 premiers jours de septembre 1967. Ce pourcentage est plus élevé 
par temps nuageux que par temps ensoleillé. La température de l'air dans la 
sapinière atteint son maximum journalier plus tard qu'à découvert. Durant le jour, 
les gradients thermiques sont positifs dans la sapinière et négatifs à découvert. 
La sapinière réduit les variations journalières et saisonnières des températures de 
l'air, de la surface du sol et du sol. Cette réduction atteint près de 5,5° C pour la 
température moyenne estivale de la couche étudiée. L'humidité relative est légè-
rement plus élevée dans la sapinière qu'à découvert. 

Abstract 

The authors have compared global radiation, soil and air temperature, and 
relative humidity measured in a clearing and within a Hylocomium-balsam fir stand 
of the Montmorency Forest. The average global radiation in the clearing decreased 
from 9,4% for June to 5,2% for the first 18 days of September 1967. This percentage 
is higher under cloudy than under sunny sky. The maximum daily air temperature 
is reached later within the stand than in the clearing. During the day the temperature 
gradients are positive in the stand and negative in the clearing. The balsam fir stand 
reduces daily and seasonnal air, surface, and soil temperature fluctuations. It also 
reduces the average summer temperature of the levels studied by almost 5,5° C. 
The relative humidity is slightly higher within the balsam fir stand than in the 
clearing. 

Introduction 

Les premières observations microcli-
matiques ont débuté vers le milieu du 
19e siècle grâce au professeur Eber-
mayer qui convainquit le gouvernement 
allemand d'établir une série de stations 
en forêt (Geiger, 1966). En France, vers 
la même période (1874-1878), Fautrat 
(1878) a étudié les conditions de tempé-
rature, d'humidité et de lumière sous 
couvert feuillu et résineux et à décou-
vert. A la suite de ces études, on pou-
vait conclure, qu'en règle générale, la 
forêt abaisse la température en été, 
qu'elle l'élève en hiver et que cet effet 

est plus accentué chez les résineux que 
chez les feuillus. 

Krauss traita du microclimat d'une 
façon systématique dans son ouvrage 
Boden und Klima auf kleinsten Raum 
publié en 1911 (Geiger, 1966). Par la 
suite Geiger, en 1927, publia son livre 
Das Kiima der bodennahen Luftschicht 
devenu vite le classique de la micro-
climatologie (Geiger, 1966). Enfin, Kit-
tredge (1948) dans Forest influences et 
Geiger, en 1950, dans Climate near the 
ground ont fait le point sur la question 
du microclimat et des influences fores-
tières dans l'état où elles se trouvaient 
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vers 1947 (Geiger, 1966). Les résultats 
ultérieurs ont très peu modifié les pre-
mières conclusions. 

L'effet-tampon de la forêt a été dé-
montré par des études comparatives 
de la température, du rayonnement glo-
bal et de l'humidité en sous-bois et à 
découvert (Li, 1926; Wolfe et al., 1949; 
Sparkes et Buell, 1955; Selleck et 
Schuppert, 1957; Pavari, 1962; Kit-
tredge, 1962; Geiger, 1966). Les varia-
tions journalières de profils de tempé-
rature, d'humidité et de vent dans les 
peuplements de conifères furent discu-
tées par plusieurs auteurs (Fowells, 
1948; Baumgartner, 1958; Demmead, 
1964; Webb, 1965; Geiger, 1966; Allen, 
1968; Bergen, 1969; Mukammel, 1971; 
Raynor, 1971; Tajchman, 1971; Gay, 
1971a, etc.). Les caractéristiques des 
microclimats forestiers furent utilisées, 
notamment pour expliquer les diffé-
rences de végétation entre deux en-
droits et pour mieux comprendre les 
cycles de vie des plantes. Par exemple, 
les différences de végétation entre les 
pentes nord et sud ont été attribuées à 
la diversité des microclimats (Potzger, 
1939; Wolfe et al., 1949; Cantlon, 1953; 
Cooper, 1961; Mowbray et Oosting, 
1968). 

Plusieurs travaux furent effectués 
pour déterminer l'influence de la lumiè-
re sur la régénération et la croissance 
des plantes (Ovington et Madgwick, 
1955; Atkins, 1957; Logan, 1959, 1966). 
Weisz et Fuller (1962) ont étudié pour 
leur part les effets de la quantité, de la 
qualité et de la durée de la lumière sur 
la photosynthèse. Le rayonnement so-
laire d'une éclaircie en forêt fut examiné 
par Roussel (1962) et Clément (1966). 
Pour une revue plus complète de la litté-
rature sur le rayonnement et la lumière 
en forêt on peut se référer à Logan et 
Peterson (1964), Reifsneider et Lull 
(1965) et Gay (1971b). 

Au Québec, cependant, il n'y a eu que 
peu d'études du microclimat forestier. 
Dansereau (1956) signale, d'une ma-
nière générale, qu'il existe une relation 
entre la périodicité de quelques plantes 
trouvées communément dans l'érablière 
laurentienne et la quantité relative de 
lumière, de chaleur et d'humidité dans 
cet habitat. Plus tard, les études de Po-
merleau et Ray (1959) ont démontré 
l'existence de trous de gel, cause de la 
mort des résineux, dans la plantation de 
Valcatier. Lortie et al. (1962), à leur tour, 
ont tenté d'expliquer le dépérissement 
du bouleau à papier par l'étude du 
microclimat estival de deux stations 
forestières. 

Plusieurs travaux ont aussi porté sur 
le rayonnement solaire. Vézina (1961, 
1964, 1965a, 1965b), Vézina et Péch 
(1964), Vézina et Grandtner (1965), et 
Vézina et Boulter (1966) ont étudié ce 
facteur, soit globalement, soit en rap-
port avec la réflexion, l'absorption et la 
transmission par le couvert foliacé. 
Vézina (1965a) a aussi mesuré les profils 
de température durant l'été dans une sa-
pinière et Rouse (1965) a entrepris une 
étude du microclimat de la forêt feuillue 
du mont St-Hilaire. Au total, dans les 
travaux effectués au Québec, seulement 
le rayonnement global et les tempéra-
tures de l'air furent mesurées dans une 
sapinière. L'absence des données sur la 
température du sol et la rareté des au-
tres données microclimatiques, en parti-
culier pour la sapinière à Hylocomium, 
nous a incité à étudier les variations 
estivales de la température de l'air et du 
sol, du rayonnement global et de l'humi-
dité relative mesurées dans deux sta-
tions, l'une à découvert et l'autre dans 
une sapinière à Hylocomium de la forêt 
Montmorency. 

Site expérimental 

Les observations régulières ont été 
effectuées du 1er juin au 20 septembre 
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1967 à la forêt Montmorency située à 
72 km au nord de Québec, dans un sec-
teur accidenté du Parc provincial des 
Laurentides. Un quart de la superficie 
de cette forêt présente l'aspect d'un 
plateau de 732 m d'altitude à relief 
légèrement ondulé. Le reste est en 
partie formé de montagnes arrondies 
dépassant 910 m et en partie entaillé 
jusqu'à la cote de 550 m par les rivières 
Montmorency et Noire (Côté, 1966). 

Selon la classification de Thornth-
waite le climat est du type frais, micro-
thermal, avec surplus en eau. Pour les 
années de 1966 à 1972, il est caracté-
risé par une température moyenne an-
nuelle de 0,1° C et une précipitation 
moyenne de 130 cm. Approximative-
ment 34% de la précipitation tombe 
sous forme de neige. 

La Forêt Montmorency est comprise 
dans le domaine climacique de la sapi-
nière à bouleau blanc qui fait suite, à 
partir de la ville de Québec, à l'éra-
blière à tilleul, à l'érablière à bouleau 
jaune et à la sapinière à bouleau jaune. 

Nos deux stations, distantes de 210 m 
environ, furent installées sur une ter-
rasse fluvio-glaciaire à 670 m d'altitude. 
Les coordonnées de l'ensemble sont 
47' 49' de latitude nord et 71' 09' de 
longitude ouest. Elles reposent sur un 
dépôt fluvio-glaciaire formé de sable 
grossier. Sous l'horizon Bhf, le sol pré-
sente un horizon induré ayant plusieurs 
pouces d'épaisseur. Le profil est un 
podzol ferro-humique à ortstein. Il 
appartient à la série Swain telle que 
définie par Jurdant (1968). 

Ce sol est recouvert, en milieu fores-
tier, par la sapinière baumière à bouleau 
blanc et Hylocomium splendens (ailleurs 
dans le texte: sapinière à Hylocomium) 
dont les principaux arbres sont, par or-
dre d'importance décroissant: sapin 
baumier (Abies balsamea), bouleau 
blanc (Betula papyrifera) et épinette 

blanche (Picea glauca). Ils appartien-
nent à la classe d'âge de 70 ans et cou-
vrent 75% de la superficie. On dénom-
bre environ 1200 tiges à l'acre dont 600 
ont 10 cm et plus de diamètre. Leur 
hauteur moyenne varie entre 15 et 18 m. 
Au niveau de la strate herbacée, qui 
couvre 75% de la superficie, l'oxalide 
de montagne (Oxalis montana) domine 
le couvert, accompagnée principale-
ment, de la dryoptéride spinuleuse 
(Dryopteris spinulosa) et du cornouiller 
du Canada (Cornus canadensis). Le 
tapis muscinal couvre presque 100% du 
sol. Il est composé de Hylocomium 
splendens, Dicranum scoparium, Pieu-
rozium schreberi, Polytrichum commu-
ne, Polytrichum juniperinum, Plagio-
thecium laetum, etc. 

La station à découvert est située à 
18 m d'une jeune sapinière à Hyloco-
mium. La végétation est réduite à quel-
ques grandes colonies de Polytrichum 
juniperinum piquées de quelques bou-
leaux blancs (Betula papyrifera), ne dé-
passant pas 1 m de hauteur et 5% de 
recouvrement. 

Matériel et méthodes 

Le rayonnement global fut mesuré à 
l'aide d'un pyranomètre sphérique Bel-
lani installé dans chaque station à 1 m 
au-dessus de la surface du sol. Formé 
d'un tube de verre gradué communi-
quant avec une sphère métallique 
creuse contenant de l'alcool, elle même 
entourée d'une sphère en verre et d'un 
vide, cet appareil permet la détermina-
tion du rayonnement global journalier 
grâce aux deux lectures prises à 24 
heures d'intervalle. La différence due à 
l'effet calorifique de la radiation se lit 
en cm 3 d'alcool évaporé que l'on trans-
forme en cal cm-2 jour-len le multipliant 
par un coefficient variable selon la tem-
pérature ambiante. 

Cet instrument mesure la radiation in-
cidente de courte longueur d'onde (di-
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recte et diffuse) sur une surface sphé-
rique. Il enregistre les sommes journa-
lières de toute la lumière visible, et 
d'une partie de l'infra-rouge et de l'ultra-
violet. Le pyranomètre Bellani peut être 
utile pour estimer le rayonnement glo-
bal incident sur un objet isolé comme 
une feuille ou une plante. Les mesures 
prises à l'intérieur de la végétation avec 
un élément sphérique sont moins sensi-
bles aux changements de direction du 
rayonnement mais plus sensibles aux 
changements de couvert et de la végé-
tation au sol que les mesures prises 
avec un élément horizontal (Anderson, 
1964). Le pyranomètre Bellani est quel-
que peu influencé par la température et 
la radiation de longue longueur d'onde. 
Cet effet thermique étant non linéaire, 
il ne peut pas être compensé entière-
ment par la correction appliquée. L'er-
reur absolue de l'appareil serait de 5 cal 
cm-2 jour-1 et plus, lorsque l'énergie 
mesurée est supérieure à 100 cal cm-2
jour-1. Cependant, il tend à sous-estimer 
l'énergie reçue lorsque le flux de rayon-
nement est faible car la différence mini-
me de température entre le corps noir et 
la surface de condensation ne permet 
pas l'établissement de l'équilibre entre 
la chaleur reçue et le flux de vapeur 
d'alcool. De plus, la grande capacité 
calorifique de l'appareil et du liquide 
produit un retard dans la réponse (An-
derson, 1970). Malgré ces limitations 
nous avons décidé d'utiliser cet appa-
reil parce qu'il était disponible et afin de 
pouvoir comparer nos résultats avec les 
autres données obtenues au Québec 
grâce surtout aux travaux de Vézina 
(1961 à 1966). De plus, il s'agit d'un 
appareil intégrateur peu coûteux et 
d'entretien facile. 

Les températures dans le sol à 90, 60, 
30 et 15 cm, à la surface du sol et dans 
l'air à 15, 30, 90 et 180 cm furent mesu-
rées à 0700 et 1300 heures H.N.E. à 
l'aide de thermistors. La précision du 
système de mesure était de ± 0,3` C. 

Il est à noter que les sondes servant à la 
lecture des températures de l'air ne sont 
pas des sondes sous abris, elles sont 
soumises à l'influence directe du rayon-
nement solaire. Nous nous sommes ser-
vis de telles sondes dans le but de 
mesurer la température la plus proche 
possible de celle perçue par les plantes, 
abstraction faite de leur absorptivité 
différente. 

L'humidité relative a été mesurée du 
19 juillet au 20 septembre à 90 cm au-
dessus du sol à l'aide d'un psychro-
mètre fronde. La précision des mesures 
était d'environ ± 1%. 

Résultats et discussion 

LE RAYONNEMENT 

Durant la période d'étude le rayonne-
ment global à découvert a varié entre 
26 cal cm-2 jour-1 par temps couvert et 
308 cal cm-2 jour -1 par temps ensoleillé 
alors qu'en sous-bois de la sapinière 
l'énergie reçue a varié de près de 0 à 45 
cal cm-2 jour-1. La forêt réduit donc for-
tement le rayonnement global en sous-
bois par rapport à celui à découvert. 

Ce qui caractérise le rayonnement 
global à découvert c'est avant tout, et il 
fallait s'y attendre, la grande variation 
dans l'intensité du rayonnement lorsque 
l'on passe d'une journée ensoleillée à 
une journée nuageuse. D'une façon 
générale l'intensité du rayonnement 
dans la sapinière diminue avec la dimi-
nution de l'angle d'élévation du soleil 
au-dessus de l'horizon, par suite de la 
diminution du rayonnement direct attei-
gnant le sous-bois. Le pourcentage 
moyen du rayonnement global à décou-
vert présente une baisse saisonnière 
passant de 9,4% en juin à 7,9% en juil-
let, puis à 6,1% en août et, finalement 
à 5,2% durant les 18 premiers jours de 
septembre. Toutes les journées avec 
un rayonnement plus faible que 5 cal 
cm-2 jour-1 en sous-bois ont été omises 
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dans le calcul de ces pourcentages 
moyens à cause de l'importance rela-
tive de l'erreur. Nos observations sont 
en accord avec celles rapportées par 
Vézina (1965a), Vézina et Grandtner 
(1965), Anderson (1970) et montrent (fig. 
1) que le pourcentage du rayonnement 
global qui pénètre en sous-bois par 
temps nuageux est légèrement plus 
grand que par temps ensoleillé. 

Afin de montrer que le pyranomètre 
Bellani tend à sous-estimer le rayonne-
ment global lorsque celui-ci est faible, 
nous avons séparé, sur la figure 1, les 
jours avec un rayonnement global en 
sous-bois inférieur à 5 cal cm-2 jour -'. 
Anderson (1970) a démontré mathémati-
quement qu'il existe une relation curvi-
linéaire entre le rayonnement global à 
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découvert et la fraction du rayonnement 
global qui pénètre en sous-bois. Toute-
fois les données présentées par Ander-
son (1970, fig. 1 et 2) indiquent qu'une 
droite s'y adapterait mieux que la 
courbe théorique dérivée. Quant à nos 
données, elles sont en accord avec 
celles présentées par Anderson (1970). 

LA TEMPÉRATURE 

Variation diurne de la température par 
temps clair 

À découvert, l'air atteint sa tempéra-
ture maximum une heure ou plus après 
le midi solaire (fig. 2). Ce retard est dû 
à l'inertie thermique du système sol-air. 
Il est plus prononcé en forêt où le maxi-
mum est atteint vers 1600 heures car les 
arbres réduisent la turbulence près du 
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Figure 1. Fraction du rayonnement global transmis en sous-bois en fonction du rayonne-
ment global à découvert. Sous la courbe, le rayonnement global en sous-bois est inférieur à 
5 cal cm-2 jour -1. 
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Figure 2. Variation diurne de la température 
par temps clair dans la sapinière   et à dé-
couvert  (5-6 sept. 1967). 

sol et augmentent la capacité thermique 
du système. 

La courbe de la température de l'air 
à découvert est asymétrique, puisque la 
température augmente plus rapidement 
le matin qu'elle ne diminue l'après-midi. 
Le matin, la quantité d'énergie utilisée 
pour l'évaporation et le réchauffement 
du sol est faible comparée à la quantité 
d'énergie solaire reçue (Lowry, 1969). 
Le reste est utilisé pour réchauffer l'air. 
Vers la fin de l'après-midi la chaleur 
emmagasinée dans le sol se dissipe à 
la surface et retarde le taux de chute de 
la température de l'air. La forêt réduit 
l'asymétrie de la courbe de température 
près de la surface du sol. À égale dis-
tance de la surface les amplitudes de 
température sont plus élevées dans l'air 
que dans le sol. 

Variations diurnes des profils de tempé-
rature près de la surface du sol 

Dans la basse atmosphère il existe 
un gradient négatif de température d'en-
viron 1° C par 100 m de hauteur. Près 

de la surface du sol ce gradient négatif 
peut prendre des valeurs beaucoup plus 
considérables et il se produit fréquem-
ment des inversions. 

À découvert, les extrêmes de tempé-
rature se produisent à la surface du sol 
laquelle sert d'échangeur de chaleur pour 
le système sol-air. À midi, par temps 
calme et ensoleillé, la température et 
les gradients sont élevés près de la 
surface du sol et décroissent rapide-
ment avec la hauteur et la profondeur 
(fig. 3a). Ce type de distribution appelé 
radiation positive, se forme peu de 
temps après le lever du soleil. Il de-
vient prononcé immédiatement après 
midi, tarde à perdre de l'intensité 
durant l'après-midi et cesse complète-
ment quelque temps après le coucher 
du soleil (Mattsson, 1961). 

Durant le jour, la station à découvert 
présente un profil de température diffé-
rent de celui dans la sapinière puisque 
les échanges de chaleur, dans cette 
dernière, se produisent au niveau des 
cimes. La chaleur sensible est transfé-
rée à partir des cimes par les radiations 
de grandes longueurs d'ondes et par la 
diffusion dynamique. Les gradients de 
température près du sol sont positifs 
et beaucoup plus faibles dans la sapi-
nière qu'à découvert (fig. 3a). 

À découvert, durant les nuits claires 
et calmes, le profil est caractérisé par 
une basse température à la surface du 
sol et une faible augmentation de celle-
ci avec la hauteur (fig. 3b). En forêt, la 
distribution de température caractéri-
sant le type de radiation négative est 
similaire mais moins prononcée que 
celle du type de radiation positive 
(fig. 3b). 

Entre ces deux types de distribution 
on a une distribution de température 
isothermique, c'est-à-dire que le gra-
dient est nul. L'isothermie dans la sapi-
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nière se produit plus tard le matin et 
plus tôt le soir qu'à découvert. 

La température de l'air près du sol 
dépend fortement des conditions atmos-
phériques. Durant l'été, la nébulosité 
réduit la température le jour et l'aug-
mente la nuit. De plus, elle réduit les 
gradients de température (fig. 3c). Ces 
derniers diminuent avec l'augmentation 
de la vitesse du vent qui a pour effet 
d'augmenter la diffusion dynamique 
près de la surface du sol. Lorsque le 
temps est couvert et venteux, les gra-
dients sont minima. Par temps calme et 
pluvieux, on a remarqué que l'isother-
mie se maintient durant toute la journée 
dans les deux stations. 

Variations saisonnières de la tempéra-
ture de l'air 

Les températures de l'air lues à dé-
couvert varient entre 1,7` et 34` C à 30 
cm au-dessus du sol, tandis qu'en forêt, 
à ce même niveau, les températures va-
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rient entre -1,1c et 24,4c C. Les lectures 
prises à 0700 et 1300 H.N.E. ne corres-
pondent pas exactement aux minima et 
maxima journaliers de température dans 
les deux stations. Ainsi, les amplitudes 
saisonnières calculées à partir des tem-
pératures lues sont un peu plus faibles 
qu'en réalité. 

En général, la température à 0700 
heures à découvert est égale ou plus 
élevée que celle dans la sapinière. Com-
me l'indique la figure 4, la température 
de l'air est caractérisée par des varia-
tions très grandes d'une journée à l'au-
tre. Les amplitudes saisonnières de 
température sont plus grandes à décou-
vert que dans la sapinière à tous les 
niveaux. Ces amplitudes diminuent avec 
la hauteur à découvert tandis qu'elles 
augmentent avec la hauteur dans la 
sapinière. Ces données démontrent 
bien l'effet-tampon de la forêt sur les 
variations saisonnières de la tempéra-
tu re. 

10 20 30 40 50 5 10 15 
TEMPÉRATURE (° C) 

Figure 3. Profil des températures: (a) le 11 juillet 1967 à 1300 heures par temps ensoleillé; 
(b) le 5 septembre 1967 à 0200 heures par temps clair; (c) le 12 juillet 1967 à 1300 heures par 
temps nuageux; • sapinière, O découvert. 
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Variations saisonnières de la tempéra-
ture à la surface du sol 

Par temps clair, la température à la 
surface du sol varie entre 1,1` et 51,7' C 
à découvert et entre -1,1c et 21,1` C dans 
la sapinière. La figure 5 fait ressortir 
les fortes amplitudes journalières et sai-
sonnières caractérisant la température à 
la surface du sol à découvert et l'effet 

les températures à 1300 heures à la 
surface du sol décroissent avec la sai-
son à partir du milieu de juillet. Ceci 
s'explique en partie par la diminution de 
l'angle d'élévation du soleil au-dessus 
de l'horizon. 

La différence des températures à la 
surface du sol, entre les deux stations, 
est faible la nuit et lorsqu'il pleut, tandis 
qu'elle atteint 28` C par temps enso-

de la forêt. Dans l'ensemble, en forêt, leillé. 
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Figure 5. Température à la surface du sol à 1300 heures; • sapinière, O découvert. 
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Variations saisonnières de la tempéra-
ture du sol 

Contrairement à ce qui se produit 
dans l'air, la transmission de la chaleur 
dans le sol se fait presque entièrement 
par conductivité moléculaire ou par 
l'eau qui percole lorsqu'il pleut. Ce der-
nier mode de transport cause un chan-
gement rapide de la température dans 
les couches atteintes. Le sol est un ré-
servoir de chaleur qui prévient la forma-
tion à sa surface de trop forts extrêmes 
de température. Ce pouvoir de diminuer 
les variations de température à la sur-
face du sol augmente avec la capacité 
calorifique et la conductivité thermique 
de celui-ci. En général, le minimum de 
température est plus élevé dans le sol 
que dans l'air tandis que le maximum 
est plus faible (Li, 1926; Mattsson, 1961). 

Dans les stations étudiées, les ampli-
tudes annuelles de la température dans 
le sol varient, à découvert, entre 15' et 
18`C selon la profondeur et dans la sa-

20 

15 

IO 

5 

o 

10 

5
0 

15 

10 

o 

15 

10 

pinière entre 10,5` et 14,5`C (fig. 6). Ces 
amplitudes ont été calculées par la dif-
férence entre la température du sol le 
30 avril et la température maximum 
notée durant l'été. Le 30 avril, les tem-
pératures dans le sol à tous les niveaux 
dans les deux stations, étaient d'environ 
O`C. La température dans le sol est ca-
ractérisée par de faibles amplitudes sai-
sonnières et par de faibles variations de 
température d'une journée à l'autre. La 
forêt atténue ces variations. La grande 
capacité calorifique du sol cause un 
retard et une réduction importante du 
maximum de température mesuré en 
profondeur. La sapinière retarde la date 
du maximum de température dans le 
sol, par rapport à la station à découvert. 

La température du sol à découvert 
s'élève rapidement durant juin, atteint 
un maximum vers la fin de juillet et 
diminue lentement jusqu'à la fin de la 
saison étudiée. Dans la sapinière, le sol 
demeure gelé jusqu'en juin puis, à la 

-60 cm 
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Figure 6. Température dans le sol à 0700 heures; tracé foncé, sapinière; tracé pâle, découvert. 
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suite du dégel, la température augmente 
rapidement jusqu'au 25 juin. A partir de 
cette date elle suit l'allure générale de la 
courbe de température à découvert. La 
température dans le sol sous le couvert 
forestier est plus faible que la tempéra-
ture du sol à découvert durant toute la 
saison. La différence de température 
entre les deux stations est prononcée en 
juin et diminue ensuite jusqu'à la fin de 
la saison. Au cours du mois de juin cette 
différence diminue avec la profondeur 
tandis que vers la fin du mois d'août 
elle augmente faiblement avec la pro-
fondeur. 

Les gradients thermiques dans le sol 
sont faibles et diminuent avec la pro-
fondeur. Près de la surface le gradient 
est très variable, il peut être très grand 
ou très petit selon la température à la 
surface du sol. En général, il est positif 
le jour et négatif la nuit. A cause du gel 
plus profond dans la sapinière, les gra-
dients de température dans cette der-
nière sont plus grands que ceux à dé-
couverts. Dans la sapinière, lorsque le 
dégel se produit à un niveau donné, la 
température augmente de plusieurs de-
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grés avant que le niveau sous-jacent dé-
gèle. Au départ, il s'établit un écart de 
température plus grand entre les divers 
niveaux. 

Les températures dans le sol sont af-
fectées par les conditions atmosphéri-
ques de la même manière que les tem-
pératures de l'air. Par exemple, du 1er 
au 5 juin, la température à la surface du 
sol à découvert augmente de 14,5`C 
causant une élévation de température 
de TC à 15 cm de profondeur (fig. 5). 
A 30, 60 et 90 cm les augmentations 
sont de 5,5C, 3' et 1,5`C respectivement. 
Les variations de température causées 
par un changement des conditions at-
mosphériques sont à peu près similaires 
en forêt. 

Températures globales saisonnières des 
deux stations 

Les figures 7 et 8 illustrent les profils 
de températures lues à 0700 heures à 
tous les niveaux dans la sapinière et à 
découvert entre le 1er juin et le 23 sep-
tembre 1967. Ce sont des graphiques de 
synthèse qui tiennent compte seulement 
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Figure 7. Profil saisonnier des températures dans la sapinière à 0700 heures (°C). 
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des grandes variations de températures. 
Ces figures indiquent que la tempéra-
ture de l'air dans la sapinière s'est main-
tenue au-dessus de 10°C durant la ma-
jeure partie de la saison tandis qu'elle 
s'est maintenue autour de 15,6°C à dé-
couvert. 

Ces figures montrent qu'il existe une 
différence de température de l'air de 
près de 5,5°C à 0700 heures entre les 
deux stations. A 1300 heures cette dif-
férence est à peu près similaire. La tem-
pérature du sol se situe au-dessus de 
12,8°C à découvert et au-dessus de 
7,2`C dans la sapinière durant un nom-
bre de jours à peu près égal. Il en ré-
sulte une différence moyenne de tempé-
rature d'environ 5,5°C. Au début de la 
saison cette différence atteint 11°C pour 
ensuite diminuer à 4°C en septembre. 

Ce qui caractérise la température du 
sol dans les deux stations étudiées, 
c'est le gel plus profond dans la sapi-
nière (-90 cm) qu'à découvert (-30 cm) 
et le retard de plus de un mois (15 mai 
à découvert, 20 juin dans la sapinière) 
du dégel dans la sapinière. Le gel moins 

I 
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profond à découvert est attribué à la 
plus grande épaisseur du manteau nival 
durant l'hiver précédent. Nos observa-
tions concordent dans ce sens avec plu-
sieurs autres études qui ont démontré 
qu'une forêt dense diminue l'épaisseur 
de la neige en sous-bois par rapport à 
découvert. 

L'HUMIDITÉ RELATIVE 

Selleck et Schuppert (1957) rappor-
tent que l'humidité relative atteint son 
maximum au lever du soleil dans la 
prairie et quelques heures plus tard en 
forêt, toutes deux correspondent au mi-
nimum de température dans chacune 
des stations. L'humidité absolue dimi-
nue durant la nuit puisque l'évaporation 
est très faible, puis elle augmente après 
le lever du soleil pour atteindre son 
maximum vers 1800 heures. La distri-
bution de l'humidité relative avec la 
hauteur n'a pas été mesurée dans notre 
étude. Cependant dans la littérature on 
reconnaît deux types de distribution 
(Mattsson, 1961). Nous sommes en pré-
sence du type humide lorsque l'humi-
dité relative est élevée à la surface du 
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Figure 8. Profil saisonnier des températures à découvert à 0700 heures (°C). 
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sol et diminue progressivement avec la 
hauteur. Cette distribution se produit 
habituellement durant la nuit. Durant le 
jour l'humidité relative augmente avec la 
hauteur et la distribution est du type 
sec. 

À la forêt Montmorency, l'humidité 
relative est plus faible et varie plus 
d'une journée à l 'autre l'après-midi que 
le matin. Dans les deux stations l'humi-
dité relative à 90 cm de hauteur a varié 
entre 40 et 100% au cours de la saison. 
La sapinière présente un taux d'humi-
dité légèrement plus élevé qu'à décou-
vert durant la saison étudiée (fig. 9). 

Conclusion 

Le rayonnement global a varié entre 
0 et 45 cal cm -2 jour -1 en sous-bois et 
entre 26 et 308 cal cm -2 jour -1 à décou-
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vert. Le pourcentage moyen du rayon-
nement global en sous-bois, par rapport 
au rayonnement global à découvert, est 
passé de 9,4% pour juin à 7,9% pour 
juillet puis à 6,1% pour août, et finale-
ment à 5,2% pour les 18 premiers jours 
de septembre. Ces pourcentages sont 
similaires à ceux rapportés pour d'au-
tres peuplements de conifères. Vézina 
(1965a) rapporte que 6,4, 8,0 et 9,6% du 
rayonnement estival atteint le sous-bois 
des peuplements de sapin de 43 ans 
ayant respectivement 1422, 1000 et 866 
tiges à l'acre, après éclaircie des deux 
derniers. Trois peuplements d'épinette 
de Norvège contenant 688, 455 et 330 
tiges à l'acre ont transmis respective-
ment 2,4, 2,6 et 7,3% du rayonnement 
global. Schomaker (1968) rapporte 
qu'un peuplement d'épinette rouge de 
280 tiges à l'acre transmet 8,3% du 
rayonnement global. 

15 25 
JUILLET 

0700 
HEURES 1400 

14 24 3 13 
AOÛT SEPTEMBRE 

Figure 9. Variations saisonnières de l'humidité relative; • sapinière, O découvert. 
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Le maximum journalier de tempéra-
ture est réduit et est atteint plus tard en 
sous-bois qu'à découvert. Le profil des 
températures de l'air est presque tou-
jours du type positif dans la sapinière 
tandis qu'il est négatif le jour et positif 
la nuit à découvert. Les amplitudes sai-
sonnières des températures, de l'air à 
30 cm au-dessus du sol, de la surface 
du sol et à 30 cm dans le sol sont res-
pectivement de 15°, 33° et 10°C. La sapi-
nière réduit ces amplitudes à 8', 4,5' 
et 5°C. La température moyenne estivale 
de la zone étudiée est d'environ 5,5°C 
inférieure dans la sapinière qu'à décou-
vert. Plusieurs auteurs (Li, 1926; Kitt-
redge, 1948; Geiger, 1966) ont rapporté 
des effets similaires de la forêt sur la 
température. 

L'humidité relative, bien qu'elle est en 
moyenne légèrement supérieure dans la 
sapinière, a varié entre 40 et 100% au 
cours de la saison dans les deux sta-
tions. Nos résultats sont en accord avec 
ceux rapportés par Kittredge (1948) 
montrant qu'en général l'humidité rela-
tive est plus élevée en forêt. 

Une faible proportion du rayonne-
ment solaire global pénètre en sous-
bois. Cette faible luminosité limite pro-
bablement la croissance des semis. Par 
contre les amplitudes de température 
plus faible à la surface du sol en forêt 
et l'humidité relative plus élevée y fa-
vorisent l'établissement de la régénéra-
tion. Le retard de la fonte de la neige et 
du dégel du sol raccourcit par contre la 
saison de croissance en sous-bois et 
diminue les chances de survie des semis. 

Les résultats présentés dans ce tra-
vail sont basés sur les observations 
d'une seule période estivale. Il s'agit 
donc plutôt d'un travail d'exploration. 
Nous espérons cependant qu'il permet-
tra d'orienter d'autres études de ce 
genre étendues sur toute l'année et 
comptant plusieurs années successives 
d'observations dans différents groupe-

ments forestiers du Québec. De plus, 
ces données permettent de simuler les 
conditions microclimatiques naturelles 
lors d'études en milieu contrôlé portant 
sur la physiologie et l'autoécologie des 
espèces de la sapinière. 
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DE LA PREMIÈRE EXPLOITATION SUR LE RENDEMENT EN MATIÈRE SÈCHE 

ET EN PROTÉINE DU BROME, DE LA FLÉOLE ET DU DACTYLE 

Étienne ROCHAT 1 et Paul GERVAIS 

Faculté des sciences de l'agriculture et de l'alimentation 
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Résumé 

On a étudié chez le brome, la fléole et le dactyle l'évolution du rendement 
en matière sèche et en protéine brute au cours du premier cycle de végétation, et 
l'influence de la date de la première exploitation sur le rendement annuel. L'accrois-
sement de rendement en matière sèche au cours du premier cycle a été, pour 
chaque espèce, rapide et régulier jusqu'au stade post-floraison. Les traitements 
caractérisés par une première coupe au stade floraison ont livré les plus hauts 

rendements annuels. L'évolution du rendement en protéine au cours du premier 

cycle a été semblable à celui de la matière sèche, mais les valeurs maximales ont 

été atteintes plus tôt dans la saison: une semaine pour le brome et le dactyle et 

trois semaines pour la fléole. Les plus hauts rendements annuels en protéine ont 

été obtenus des traitements ayant une première coupe prélevée avant la 4ème 
semaine de juin pour le brome, la 3ème semaine de juin pour la fléole et la 1ère 
semaine de juillet pour le dactyle. 

Abstract 

Growth curves of timothy, bromegrass and orchardgrass during the first crop 
growth were established by means of weekly cuttings. Dry matter accumulation 
increased for all species rather constantly until the past-bloom stage. Crude pro-
tein yields followed a similar pattern, but maximum yields were reached at an 
earlier stage of growth. Additional cuttings were also taken during the season to 
determine the influence of the date of the first defoliation on the total yield of dry 
matter and of crude protein. Treatments with a first cutting at the bloom stage 
produced the highest annual yields of dry matter. Highest seasonal yields of crude 

protein were harvested when the first cutting was not taken later than the 4th week 

of June for bromegrass, the 3rd week of June for timothy and the 1st week of July 

for orchardgrass. 

Introduction 

Les graminées fourragères occupent 
une place importante dans l'alimenta-
tion animale au Québec. Elles sont culti-
vées sur de grandes surfaces et leur po-
tentiel de production est énorme. Pour 
en tirer pleinement profit, l'usage des 
meilleures techniques d'exploitation 

s'impose. Comme les effets conjugués 
du rythme saisonnier de la croissance et 
du cycle vital d'une plante font que la 
quantité et la qualité du fourrage récolté 
varient au cours de la saison de végé-
tation, toute étude de régie chez les gra-
minées doit allier rendement et valeur 
alimentaire. 

1 Adresse actuelle: Station de recherches, Agriculture Canada, 2560 Chemin Gomin, Québec 
G1V 2J3 
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Knutti et Hidiroglou (1967) observent 
que le rendement augmente avec l'âge 
des plantes et la longueur de la période 
de repousse. Ils notent, en outre, que la 
quantité de protéine brute récoltée est 
plus influencée par le rendement en ma-
tière sèche que par le pourcentage de 
protéine. McCarrick (1966) rapporte 
que, si le rendement d'une récolte faite 
tardivement est supérieur de 60 pour 
cent à celui d'une récolte prélevée hâ-
tivement, le gain en produits animaux 
est plus élevé dans le second cas. Con-
sidérant la production totale de matière 
sèche, Bird (1943) obtient un accroisse-
ment de rendement jusqu'au stade 
début floraison; après ce stade, les aug-
mentations ne sont pas significatives, 
car le regain est très faible. Fulkerson 
et al. (1967) rapportent une augmenta-
tion de la matière sèche jusqu'au stade 
«formation de graines» chez les trois 
graminées à l'essai : dactyle, fléole et 
brome. 

Rappe (1963) étudie le rythme de 
croissance de quelques graminées du-
rant la saison de végétation et obtient 
une bonne production du regain durant 
l'été lorsque la première coupe est prise 
tôt. Caputa (1968) remarque que la date 
de la première coupe d'une prairie 
naturelle influence la rapidité de repous-
se et que, pour une période de crois-
sance de 6 semaines, les rendements 
sont réduits d'environ 7 pour cent pour 
chaque semaine de retard qu'accuse la 
première coupe. Il note, en outre, que la 
production annuelle reste assez cons-
tante si on effectue les coupes aux mo-
ments favorables pour la survie de la 
végétation. D'après Evans et Thatcher 
(1938), il est préférable de prendre la 
première coupe de fléole avant l'épiai-
son afin d'accroître la qualité et la quan-
tité du regain. Fulkerson et al. (1967) 
concluent qu'une coupe assez précoce 
permet un regain abondant dans de 
bonnes conditions hydriques. 

Dans leur étude sur le développe-
ment morphologique des espèces à la 
défoliation, Sheard et Winch (1966) 
obtiennent de la fléole et du brome une 
production nettement supérieure en 
prélevant une première coupe au stade 
pré-montaison et une seconde coupe au 
stade post-montaison (le cycle se répé-
tant aux coupes subséquentes) qu'en 
prenant chaque récolte au stade post-
montaison. Dans le cas du dactyle, les 
deux traitements donnent un rendement 
similaire. Pour les trois espèces, plus 
l'intervalle entre les défoliations est 
long, plus la production est élevée. 

Notre étude vise à établir les cour-
bes de productivité du premier cycle 
de végétation des trois principales gra-
minées fourragères: la fléole (Phleum 
pratense L.), le brome (Bromus inermis 
Leyss) et le dactyle (Dactylis glomerata 
L.); à déterminer la composition chimi-
que du fourrage récolté; à mesurer l'in-
fluence de la date de la première ex-
ploitation sur le rendement saisonnier et 
à évaluer la vitesse de repousse des 
espèces en relation des régimes d'ex-
ploitation. 

Méthodologie expérimentale 

Cette étude a été réalisée dans le 
campus de la Cité universitaire à Sainte-
Foy, Québec, sur loam schisteux Saint-
Nicolas, sol très bien égoutté et de fer-
tilité moyenne. 

On a ensemencé à la volée, sans plan-
te abri, aux taux respectifs de 9, 18 et 
13.5 kg/ha, la fléole Climax, le brome 
inerme Saratoga et le dactyle Rideau le 
22 mai 1965. Avant le semis, on a effec-
tué un apport de 6725 kg/ha de pierre 
à chaux moulue et procédé à une ferti-
lisation de base de 560 kg/ha de 4-24-20 
plus 4 pour cent de bore et 4 pour cent 
de MgO. Une seconde application de 
335 kg/ha de 4-24-20 a eu lieu le 13 
août 1965. L'implantation a été excel-
lente pour les trois espèces. 
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On a utilisé la méthode des blocs en 
quatre répétitions, chaque espèce occu-
pant des blocs séparés. Les parcelles 
mesuraient 1.5 mètre sur 6 mètres et 
on a récolté une surface de 1 mètre 
sur 6 mètres. Toutes les coupes ont 
été prélevées à 5 cm de hauteur. 

Le tableau I donne le calendrier d'ex-
ploitation prévu pour la durée de l'é-
tude. Durant le premier cycle de végé-
tation, on a procédé à des coupes à 
intervalles d'une semaine, une fois la 

croissance bien amorcée au printemps 
et jusqu'à la maturité. On a alloué une 
période de croissance de cinq semaines 
entre la première et la deuxième coupe 
et de six semaines entre la deuxième 
et la troisième coupe. Toutefois, plu-
sieurs modifications ont été apportées 
à cause des variations dues aux années 
et aux espèces. Le tableau II précise les 
intervalles effectivement suivis. La pre-
mière coupe a eu lieu, chaque année, 
aux dates prévues au calendrier d'ex-
ploitation, sauf en 1967, alors qu'on a 

TABLEAU I 

Calendrier d'exploitation des 3 graminées fourragères 

Traitements 
Dates des coupes 

lère coupe 2ème coupe 3ème coupe coupe finale 

1 24 mai 28 juin 9 août 6 septembre 
2 31 mai 5 juillet 16 août 6 septembre 
3 7 juin 12 juillet 23 août 6 septembre 
4 14 juin 19 juillet 30 août 6 septembre 
5 21 juin 26 juillet 6 septembre 
6 28 juin 2 août 6 septembre 
7 5 juillet 9 août 6 septembre 
8 12 juillet 16 août 6 septembre 
9 19 juillet 23 août 6 septembre 

10 26 juillet 30 août 6 septembre 
11 2 août 6 septembre 

TABLEAU Il 

Temps de repousse entre les différentes coupes 

Espèces 
intervalles entre la lère et la 2ème coupe 

1966 1967 1968 

Fléole 
Brome 
Dactyle 

6 semaines 
5 semaines 
4 semaines 

5 semaines 
6 semaines 
5 semaines 

6 semaines 
5 semaines 
disparu 

Intervalles entre le 2ème et la 3ème coupe 

Fléole 

Brome 

Dactyle 

6 semaines 

7 semaines 

8 semaines 

6 semaines 

6 semaines 

6 semaines 

croissance 
insuffisante 
croissance 
insuffisante 
disparu 
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prélevé la première coupe de la fléole 
et du brome le 31 mai et celle du dac-
tyle le 8 juin à cause du printemps 
tardif et froid. Dans le cas du dactyle, 
une graminée précoce qui démarre 
habituellement tôt au printemps, les ge-
lées de la première quinzaine de mai ont 
perturbé sa croissance. Les feuilles ont 
jauni et blanchi. Le dactyle a récupéré 
par la suite, mais la première récolte a 
été retardée. Cette espèce, qui manque 
de rusticité sous les conditions du Qué-
bec, n'a pas survécu à l'hiver 1967-1968. 

Au cours de chaque année de pro-
duction (1966, 1967 et 1968), les cultu-
res ont reçu, à l'hectare, 56 kg N au 
printemps, 84 kg N après la première 
coupe et 56 kg N après la deuxième 
coupe. À l'automne de 1966 et 1967, 
on a appliqué 450 kg/ha de 0-15-30. 

On a déterminé le poids vert du four-
rage récolté dans chaque parcelle im-
médiatement après chaque coupe et 
prélevé un échantillon de 500 grammes 
pour en établir le pourcentage de ma-
tière sèche. On a séché les échantil-
lons à une température de 90`C jusqu'à 
l'obtention d'un poids constant. Une 
fois le poids sec déterminé, on a groupé 
les échantillons d'un même traitement 
pour la mouture et gardé un sous-
échantillon pour analyse chimique ulté-
rieure. 

Le présent rapport ne consigne que 
les rendements en matière sèche et en 
protéine. Un second rapport traitera de 
l'analyse des fourrages récoltés et de 
leur teneur en unités nutritives. 

On a utilisé le procédé Kjeldahl pour 
la détermination de l'azote total. La di-
gestion a été faite selon la méthode dé-
crite par Ward et Johnson (1962) et le 
dosage par l'analyseur automatique de 
Technicon Control Inc. La teneur en 
protéine brute a été obtenue en multi-
pliant le pourcentage d'azote total par 
6.25. 

Résultats expérimentaux 

RENDEMENT DU FOURRAGE EN 
MATIÈRE SÈCHE 

Courbes de productivité lors du premier 
cycle de végétation 

Au cours du premier cycle de végé-
tation (1966-1967), le rendement en 
matière sèche a évolué de façon simi-
laire pour chaque espèce étudiée (fig. 1). 
L'accroissement hebdomadaire a été 
régulier, rapide et marqué jusqu'au 
début de juillet pour diminuer par la sui-
te et devenir très faible. Les trois espè-
ces ont atteint leur rendement maxi-
mum durant le mois de juillet. Le brome 
a rendu plus que la fléole et celle-ci 
plus que le dactyle. Les courbes de pro-
ductivité du brome et de la fléole éta-
blies sur une période de trois ans, 
1966-1968, présentent les mêmes carac-
téristiques (fig. 2) que celles s'étendant 
sur une période de deux ans, 1966-1967. 
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Figure 1. Courbes de productivité du 
brome, de la fléole et du dactyle au cours du pre-
mier cycle de végétation, 1966-1967. 
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Figure 2. Courbes de productivité du 
brome et de la fléole au cours du premier cycle de 
végétation, 1966-1968. 
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De l'épiaison à la floraison, l'augmen-
tation en poids a été forte pour chaque 
espèce (fig. 1 et 2). Une fois la floraison 
terminée, l'accumulation de la matière 
sèche s'est poursuivie à un rythme de 
plus en plus faible pour devenir prati-
quement nulle à la maturité. Le dactyle, 
le brome et la fléole ont atteint la matu-
rité les 20 et 26 juillet et le 3 août 
respectivement. 

Influence de la date de la première 
coupe sur le rendement annuel 

L'idée générale qui se dégage de la 
figure 3 est qu'une première coupe faite 
après le début de juillet (ou après la 
floraison), dans le cas du brome et de 
la fléole, et à partir de la troisième 
semaine de juin (après l'épiaison) jus-
qu'au début de juillet, dans le cas du 
dactyle, autorise un rendement annuel 
maximum. L'ampleur de cette première 
coupe, faite plutôt tardivement, est sou-
vent si grande qu'elle a une influence 
prépondérante sur le rendement total. 
D'autre part, plus la première coupe est 
prise tôt, dans l'ensemble, plus la re-
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pousse du deuxième et du troisième 
cycle de végétation est abondante. Tou-
tefois, la température et surtout les chu-
tes de pluie sont aussi des facteurs qui 
interviennent dans la repousse. 

Au point de vue étalement de la pro-
duction au cours de la saison, le dactyle 
a été supérieur aux deux autres espè-
ces. Sa repousse a été plus rapide et 
plus régulière au cours des deuxième 
et troisième cycles que celle du brome 
et de la fléole. Chez ces espèces, un 
certain étalement a été atteint seule-
ment lorsque la première coupe a été 
effectuée en mai ou au cours de la pre-
mière partie de juin. 

Des trois espèces à l'étude, c'est le 
brome qui a donné le rendement annuel 
le plus élevé et le dactyle le plus faible, 
celui de la fléole étant intermédiaire. 

RENDEMENTS DU FOURRAGE EN PROTÉINE 
BRUTE 

Premier cycle de végétation 

Les figures 4 et 5 permettent d'ob-
server le rythme de production de la 

23456789 123456789W 1234567891011 

moyenne 1966 - 1962 traitements moyenne 1966 -1968 

Figure 3. Production totale annuelle en matière sèche du brome, de la fléole et du dactyle, 
1966-1968. 



94 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

protéine brute durant le premier cycle 
de végétation. Le rendement augmente 
régulièrement durant les six premières 
semaines; le maximum est atteint géné-
ralement au début juillet, soit d'une 
(brome, dactyle) à trois (fléole) semaines 
avant le maximum de matière sèche. 
Ce maximum atteint, le rendement en 
protéine brute baisse car le pourcen-
tage de protéine de la matière sèche 
diminue constamment. La fléole accuse 
une diminution plus forte que les autres 
espèces à la tin du premier cycle. 

Pour une moyenne de deux ans, 
1966-1967, le rendement en protéine 
brute chez le brome et le dactyle se 
maintient à un niveau, élevé (fig. 4) 
de la floraison jusqu'à une semaine 
avant la maturité alors que chez la fléole, 
il baisse à partir d'une semaine après la 
floraison jusqu'à la maturité. Au cours 
des années 1966-1968 (fig. 5), les cour-
bes de production de la protéine brute 
sont similaires pour le brome et la fléole. 
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Figure 4. Rendement en protéine brute au 
cours du premier cycle de végétation du brome, de 
la fléole et du dactyle, 1966-1967. 
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Figure 5. Rendements en protéine brute au 
cours du premier cycle de végétation du brome et 
le fléole, 1966-1968. 

Durant le premier cycle de végétation, 
le brome a produit plus de protéines 
à l'hectare que la fléole et celle-ci 
plus que le dactyle. 

Rendement annuel 

Le rendement maximum moyen en 
protéine brute par hectare (fig. 6) est 
atteint avec les traitements ayant une 
première coupe faite de la fin de mai 
au début de juin dans le cas du brome 
et à la fin de mai dans le cas de la 
fléole. Toutefois, la production totale de 
protéine reste élevée pourvu que la pre-
mière coupe ne soit pas prélevée plus 
tard que la quatrième semaine de juin 
pour le brome et la troisième semaine 
pour la fléole. La quantité de protéine 
récoltée tend, par la suite, à diminuer 
graduellement avec le retard dans le 
prélèvement de la première récolte. Le 
dactyle se comporte un peu différem-
ment; ce sont les traitements avec une 
première coupe en juin et au tout début 
de juillet qui donnent le plus de protéine 
par hectare. 

Au point de vue production annuelle 
de protéine brute par hectare (1966-
1967) pour la moyenne des traitements, 
la différence entre les espèces est plu-
tôt faible: le brome 1256 kg/ha, le dac-
tyle 1180 et la fléole 1092. 

Discussion et conclusions 

Le rendement d'une production four-
ragère se caractérise par la quantité 
et la qualité du produit obtenu, carac-
tères qui malheureusement évoluent de 
façon inverse. 

La quantité de matière sèche récol-
tée au cours du premier cycle de végé-
tation augmente régulièrement jusqu'à 
la floraison. Après ce stade, l'augmenta-
tion est faible. Ces résultats rejoignent 
ceux de Fulkerson et al. (1967). L'évo-
lution est semblable pour les trois espè-
ces, mais les stades de croissance sont 



ROCHAT ET GERVAIS RENDEMENT DU BROME, FLÉOLE ET DU DACTYLE 95 

atteints par chaque espèce à des dates 
différentes. 

Le rendement total en matière sèche 
est influencé par la production de la 
première coupe; le rendement annuel 
est maximal lorsque la première défo-
liation est faite à un stade de croissance 
avancé. Gillet et Jacquard (1969) et 
Lawrence et Ashford (1969) sont arrivés 
à des conclusions identiques. 

La production à la deuxième coupe 
varie selon l'espèce et le stade de déve-
loppement au moment de la première 
exploitation. Si celle-ci a lieu au stade 
végétatif, le point de croissance des 
plantes n'est pas supprimé et il en ré-
sulte une repousse abondante et rapi-
de. On assiste à une continuité dans la 
croissance et non à un démarrage des 
bourgeons axillaires, ce qui autorise des 
rendements élevés à la deuxième coupe. 
La diminution observée, toutefois, avec 
les traitements comportant une pre-
mière coupe au stade de la montaison 
chez le brome et la fléole est causée 
par une phase de récession du tallage. 
Après ce stade, l'inhibition est levée et 
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il y a un développement normal et ra-
pide des bourgeons axillaires, ce qui 
favorise une deuxième coupe abon-
dante. Le dactyle est moins affecté 
par cette phase d'inhibition ; il a une 
bonne production de feuilles basales 
et, normalement, il ne «monte» qu'une 
fois dans la saison. Si le temps de 
repousse est au minimum de cinq se-
maines, on peut s'attendre à un bon ren-
dement en matière sèche lors des 
deuxième et troisième coupes pour les 
trois espèces. L'étalement de la produc-
tion, cependant, est meilleur avec le 
dactyle parce que sa repousse est plus 
régulière et plus rapide que celle des 
deux autres espèces. 

Le rendement maximum de chaque 
espèce en protéine brute au cours du 
premier cycle est atteint au début de 
juillet, donc avant celui de la matière 
sèche. Par la suite, le rendement en pro-
téine diminue alors que celui de la ma-
tière sèche reste stationnaire. 

Chez le brome et la fléole, l'influence 
du stade de croissance au moment de 
la première coupe est très grande sur 

• lere coupe 
coupes subséquentes 

1 2 3 4 5 6 78 91011 2 3 4 567 8 9 1 2 3 4 5 6 7 8 910 1 2 34 567 8 91011 

moyenne 1966-67 traitements moyenne 1966-68 

Figure 6. Production totale annuelle en protéine brute du brome, de la fléole et du dactyle, 
1966-1968. 
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le rendement annuel en protéine brute. 
Pour la production de foin, la première 
coupe devrait avoir lieu dès le stade 
épiaison atteint. Cependant, si on peut 
exploiter le fourrage par pâturage ou 
ensilage, une première défoliation au 
stade végétatif ou pré-montaison auto-
rise un rendement annuel en protéine 
très élevé. Ceci est confirmé par de 
nombreux auteurs, tels que Sheard et 
Winch (1966), Spahr et al. (1961) et Ful-
kerson et al. (1967). Toutefois, une telle 
régie implique une connaissance exacte 
du développement des plantes; autre-
ment, il pourrait en résulter des domma-
ges causés par une exploitation faite à 
un mauvais moment. 

Le dactyle offre un comportement lé-
gèrement différent des deux autres es-
pèces et ne semble pas être dérangé 
par une exploitation au stade montai-
son. Le facteur important est le temps 
de repousse qui, d'après Sheard et 
Winch (1966), devrait être de six semai-
nes, durée qui paraît normale aussi 
dans les conditions locales. 

Les regains (deuxième et troisième 
coupes) des trois espèces forment 
une partie très importante du rendement 
total en protéine brute. Une régie appro-
priée doit permettre de tirer profit de 
cette production estivale. 

Dans cette étude, le brome s'est 
révélé l'espèce la plus productive sui-
vie d'abord de la fléole et ensuite du 
dactyle. Cette dernière espèce est supé-
rieure aux deux autres au point de vue 
étalement de la production, mais infé-
rieure quant à la persistance. 

Pour les trois espèces, les traitements 
avec une première récolte prise du 
stade épiaison au stade floraison per-
mettent un rendement élevé de fourrage 
de très bonne qualité et, comme l'indi-
quent aussi Knieviel et al. (1971), assu-
rent une pérennité du gazon. Il est diffi-
cile de fixer une date d'exploitation car 

les stades morphologiques de chaque 
espèce surviennent à des moments dif-
férents selon les années; ils sont in-
fluencés par les conditions climatiques 
et les fertilisants appliqués. Ce choix 
permet, en outre, de récolter un regain 
appréciable car normalement les réser-
ves hydriques du sol sont encore satis-
faisantes. Une troisième coupe peut 
même avoir lieu au début septembre si 
l'on emploie une fertilisation appro-
priée. 
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RELATIONS ENTRE LA CROISSANCE EN HAUTEUR DU MÉLÈZE LARICIN ET 

LES TENEURS EN ÉLÉMENTS MINÉRAUX DU SOL ET DES AIGUILLES 

TRUONG dinh Phu 

Centre de recherches forestières des Laurentides, Service canadien des forêts, 
Environnement Canada, Sainte-Foy, Québec 

Résumé 

Les relations entre la croissance en hauteur du mélèze laricin (Larix laricina 
(du Roy) K. Koch) et le pH, la teneur en argile, en C organique, en N total, en P assi-
milable, en K et Mg extraits par HNO3 et NH40Ac, en Ca extrait par NH4OAc, pré-
sents dans le sol, ainsi que les concentrations en N, P, K, Mg et Ca dans les aiguilles 
ont été étudiées. Des corrélations simples, positives et significatives existent 
entre la croissance annuelle moyenne en hauteur et les teneurs en K et Mg extraits 
par HNO3, en K extrait par NH4OAc, en argile et en C organique, dans le sol. 
Cependant, dans les analyses de corrélation multiple, il n'y a que le K extrait par 
HNO3 et la teneur en argile qui aient un coefficient de corrélation partielle positif 
et significatif. Le P assimilable a également un coefficient de corrélation partielle 
significatif mais négatif. Les analyses de corrélation simple et multiple indiquent 
que la croissance en hauteur n'est significativement associée qu'avec le statut 
nutritif du potassium dans les aiguilles, mais pas avec celui des autres éléments 
étudiés. Cette relation est confirmée par une corrélation simple, positive et signi-
ficative entre la concentration du potassium dans les aiguilles et les teneurs en 
K extrait par HNO3 et NH4OAc présent dans le sol. Le potassium est donc le prin-
cipal élément nutritif limitant la croissance en hauteur du mélèze laricin sur les sols 
fluvio-marins, fluvio-glaciaires et sur les tills, dans la plaine du St-Laurent, au 
Québec. 

Abstract 

Relations were studied between height growth of tamarack (Larix laricina 
(du Roy) K. Koch) and the pH, the contents of clay, organic C, total N, available P, 
K, and Mg extracted by HNO3 and NH40Ac, Ca extracted by NH40Ac present in 
soil, and also N, P, K, Mg, and Ca concentrations in the needles. There were positive 
and significant simple correlations between average annual height growth and the 
soil contents of K and of Mg extracted by HNO3, of K extracted by NH40Ac, of clay 
and of organic C. However, in multiple correlation analysis, only K extracted by 
HNO3 and the clay content in soil showed a positive and significant coefficient of 
partial correlation. The available P also showed a significant but negative coef-
ficient of partial correlation. Simple and multiple correlation analyses indicate that 
height growth is significantly associated with the potassium level in the needles 
but not with the other elements tested. This relation is confirmed by a positive and 
significant simple correlation between the K concentration in the needles and the 
soil contents of K extracted by HNO3 and NH40Ac. Thus potassium is the main 
nutrient element limiting height growth of tamarack on fluvio-marine, fluvio-glacial 
soils, and on till in the St-Lawrence plain, Québec. 

Introduction marginales. La plupart des études de 
Dans les récentes années, on a accor- sols et de provenances ont porté sur 

dé une attention particulière aux mé- le mélèze européen (Larix decidua, Mill) 
lèzes pour le reboisement des terres et le mélèze japonais (Larix leptolepis, 
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Murr.). Au Québec, le mélèze laricin 
(Larix laricina (du Roy) K. Koch) est la 
principale espèce utilisée pour les plan-
tations. D'après le rapport annuel de 
1972-73 Ju Ministère des terres et forêts 
du Québec, sur 747,200 mélèzes repré-
sentant environ 4.4% des arbres plantés 
en 1972, il y avait 538,400 mélèzes lari-
cins. Un inventaire a donc été entrepris 
dans les plantations de la plaine du 
Saint-Laurent. Il s'agissait d'étudier les 
exigences et l'adaptation de cette es-
pèce afin d'évaluer les terres pour les 
programmes futurs de reboisement au 
Québec. Les relations entre la crois-
sance en hauteur du mélèze laricin et 
les propriétés des sols ainsi que le statut 
nutritif de différents éléments minéraux 
présents dans les aiguilles sont rappor-
tées et discutées dans cette étude. 

Matériel et méthodes 

Cette étude a été exécutée en 1970 
dans 18 plantations, âgées de 9 à 18 
ans, et situées dans les comtés de 
Bagot, Drummond, Nicolet et Yamaska. 
Tous ces comtés font partie de la sec-
tion moyenne du St-Laurent (L3) de la 
région forestière des Grands-Lacs-Saint-
Laurent (Rowe, 1972). Ces plantations 
ont été établies sur divers types de dé-
pôts dérivés des anciens sédiments de 
la mer Champlain et des tills appala-
chiens dans la plaine du Saint-Laurent 
(Baril, 1971). 

Afin de recouvrir les conditions éco-
pédologiques les plus fréquemment 
rencontrées dans les plantations de la 
région, et aussi de minimiser l'effet de 
l'âge sur la croissance, on n'a retenu 
que 14 plantations, âgées de 9 à 15 ans 
et situées sur des sols à drainage va-
riant de mauvais à légèrement excessif, 
dont 6 sur des dépôts fluvio-marins, 
2 sur des dépôts fluvio-glaciaires et 6 
autres sur des tills. Trois plantations 
sur les dépôts organiques et une autre 
plantation située dans une cuvette ont 

été exclues. Dans chaque plantation, on 
a établi une placette de 0.10 acre (0.04 
ha). Dans chaque placette, la hauteur 
totale de 10 arbres de diamètre moyen 
a été mesurée avec une perche graduée 
au 0.10 pied (3.0 cm) (Leaf et Keller, 
1956). Un échantillon de sol, constitué 
de 10 prises simples bien réparties à 
travers la parcelle, a été prélevé dans la 
zone radiculaire soit à 10 pouces de 
profondeur (25.4 cm), à l'aide d'une 
sonde. À la fin d'août, les aiguilles des 
pousses terminales ont été prélevées au 
troisième noeud à partir de la cime, ceci 
sur cinq des arbres mesurés. Au labo-
ratoire, le pH a été mesuré avec un pH-
mètre Beckman. La teneur en C orga-
nique a été déterminée par la méthode 
de Walkley-Black (Jackson, 1958) et 
l'azote total par la méthode Kjeldahl 
(Bremmer, 1960). La teneur en P assi-
milable a été déterminée par la méthode 
de l'acide chloro-stanneux, après ex-
traction avec une solution de 0.002N 
H2SO4 (Wilde et al., 1964). Les cations 
solubles dans l'eau et échangeables ont 
été extraits avec une solution d'acétate 
d'ammonium neutre de 1.0 N (Bower et 
al., 1952). D'autre part, l'extraction du 
potassium et du magnésium extractibles 
par HNO3 a été faite sur 10 grammes de 
sol < 2 mm avec 50 ml de 1.0 N HNO3 
en ébullition pendant 10 minutes (White 
et Leaf, 1964). Les teneurs en K extrait 
par HNO3 et NH4OAc ont été détermi-
nées sur le photomètre à flamme Cole-
man et les concentrations en Mg et Ca 
extraits par HNO3 et NH4OAc sur le 
spectromètre à absorption atomique 
Perkin-Elmer 303. L'analyse granulo-
métrique a été exécutée suivant la mé-
thode de l'hydromètre de Bouyoucos 
(Wilde et al., 1964). 

Après leur récolte, les aiguilles ont été 
séchées pendant 24 heures à 70°C dans 
une étuve et broyées avec un moulin 
Wiley. Des échantillons de 1.5 gramme 
ont été digérés avec 20 ml d'un mélange 
d'acide nitrique et perchlorique (Smith, 
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1953). Les concentrations en Mg et Ca 
ont été déterminées sur le spectromètre 
à absorption atomique Perkin-Elmer 303 
et celles en K sur le photomètre à 
flamme Coleman. Les teneurs en azote 
ont été déterminées par la méthode de 
Kjeldahl et celles en phosphore par la 
méthode au molybdate et au vanadate 
(Jackson, 1958). 

Les analyses de corrélation simple et 
multiple ont été exécutées suivant la 
méthode d'Ezekiel et Fox (1959) avec le 
degré de significance des coefficients 
de corrélation simple et de corrélation 
partielle déterminé par l'épreuve du 
«t» (Goulden, 1952). Le jeune mélèze 
laricin en plantation avait une crois-
sance linéaire en hauteur. La croissance 
annuelle moyenne en hauteur après la 
plantation, comparable à celle utilisée 
par Wilde et al., (1964) pour les coni-
fères plantés au Wisconsin était donc 
la variable dépendante. Les autres varia-
bles étaient pour le sol : le pH et les 
teneurs en argile, en C organique et en 
N total, toutes exprimées en pourcen-
tages et celles en P assimilable, en K 
et Mg extraits par HNO3 et NH4OAc, 
toutes exprimées en ppm. Pour l'ana-
lyse foliaire, les variables utilisées 
étaient les concentrations en P, K, Mg 
et Ca exprimées en pourcentage. 
cause de la distribution anormale des 
teneurs en C organique, en N total, en 
P assimilable, en Ca extrait par NH4OAc, 
en K et Mg extraits par HNO3 et NH4OAc 
présentes dans le sol et des concentra-
tions en N, P, K, Mg et Ca dans les 
aiguilles, les logarithmes de ces valeurs 
ont été utilisés suivant la méthode sug-
gérée par Dahl et al., (1961). Cependant, 
en plus de pH, la teneur non transfor-
mée en argile a été utilisée dans ces 
études de corrélation. 

Résultats 

La croissance moyenne en hauteur du 
mélèze laricin variait entre 15.7 et 20 

pouces (39.9-50.8 cm) par année après 
la plantation sur les dépôt fluvio-
marins, entre 21.3 et 21.8 pouces (54.1-
55.4 cm) sur les dépôts fluvio-glaciaires 
et entre 23 et 26.8 pouces (58.4-68.1 cm) 
sur les tills. Aucune relation entre la 
croissance en hauteur et les conditions 
de drainage n'a pu être observée. Le 
mélèze laricin avait, en effet, une crois-
sance moyenne en hauteur variant entre 
18 et 26.7 pouces (45.7-67.8 cm) sur les 
sols à drainage mauvais à imparfait, 
entre 15.7 et 25.5 (39.9-64.8 cm) sur les 
sols à drainage modérément bon à bon 
et entre 21.3 et 26.8 pouces (54.1-68.1 
cm) sur les sols à drainage bon à légè-
rement excessif. Ces variations de crois-
sance reflètent plutôt les variations du 
statut nutritif de certains éléments miné-
raux ainsi que de la teneur en argile 
dans le sol comme l'indiquent les ana-
lyses de corrélation. 

Les propriétés pédologiques des di-
vers types de dépôt sont présentées au 
tableau I. En général, les sols situés 
sur les tills ont une teneur en argile et 
un statut nutritif en éléments minéraux 
relativement plus élevés que ceux situés 
sur les dépôts fluvio-marins et fluvio-
glaciaires. A l'exception des loams sa-
bleux sur tills, les teneurs en argile et 
en éléments minéraux dans les sols étu-
diés sont de déficience faible pour les 
conifères (Wilde et al., 1964b et Leaf, 
1968). Le statut nutritif dans les aiguilles 
et sur divers types de dépôt est pré-
senté au tableau II. Les concentrations 
en azote sont supérieures à 2.00% et 
suffisantes, excepté pour un peuple-
ment sur un sol fluvio-marin et un autre 
sur un sol fluvio-glaciaire. Les concen-
trations en phosphore sont supérieures 
à 0.20% et probablement adéquates ex-
cepté pour un peuplement sur un till et 
un autre sur un sol fluvio-marin. Les 
peuplements sur les sols fluvio-marins 
ont des concentrations inférieures à 
0.60% en potassium et probablement 
suffisantes, excepté pour un peuple-



TABLEAU I 

Propriétés chimiques et physiques des sols des différents types de dépôts 

Type de 
dépôt 

Nombre de 
parcelles 

pH* Argile 
% 

C organique 
% 

N total 
% 

P. ass. 
ppm 

K (HNO3) 
ppm 

K (NH 4OAc) 
ppm 

Mg (HNO3) Mg (NH40Ac) Ca (NH40Ac, 

Till 6 4.6-5.5 8.0-17.5 2.51-5.79 0.16-0.50 5.5-73.1 88.0-188.3 38.1-89.1 114-368 16.8-77.4 224-1582 

Variation 
Moyenne ± 

écart-type 
5.2 12.6± 3.1 3.56±1.95 0.29±0.12 36.0±26.3 129.7± 36.4 53.7±18.7 386±194 53.6±24.5 1048± 630 

Dépôt fluvio-
glaciaire 2 4.7-4.8 9.6-11.6 1.89-2.75 0.10-0.19 14.0-15.0 77.8- 81.7 25.2-27.4 150-249 9.9-20.4 148-192 

Variation 
Moyenne ± 

écart-type 
4.7 10.6± 1.4 2.32±0.61 0.15±0.06 14.5±10.7 79.7± 2.7 26.3± 1.5 200± 70 15.1± 7.4 170± 31 

Dépôt fluvio-
marin 6 4.0-4.9 3.7-11.6 1.19-3.53 0.12-0.25 5.3-45.2 58.0- 97.3 25.5-50.1 91-328 14.0-50.9 244-520 

Variation 
Moyenne ± 

écart-type 
4.6 7.1± 2.9 2.03±0.94 0.17±0.04 21.0±17.7 71.4± 14.9 31.4±10.4 152± 87 29.1±14.1 314±110 

Moyenne 
générale 4.8 10.0± 3.8 2.73±1.24 0.22±0.10 26.5±21.5 97.6± 37.9 40.2±18.0 259±176 37.6±23.3 608±562 
± écart-
type 

* Le pH étant une fonction logarithmique, la médiane est indiquée au lieu de la moyenne 
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TABLEAU II 

Concentration en N, P, K, Mg et Ca dans les aiguilles sur divers types de dépôt 
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Type de dépôt Nombre de 
parcelles 

N 
% 

P 
% 

K 
%

Mg Ca 

Till 6 2.47-3.20 0.20-0.52 0.62-0.87 0.12-0.20 0.29-0.44 

Variation 
Moyenne ± 

écart-type 
2.89±0.30 0.33±0.12 0.75±0.10 0.18±0.03 0.37±0.08 

Dépôt fluvio-
glaciaire 2 1.86-2.73 0.29-0.38 0.57-0.69 0.15-0.21 0.33-0.61 

Variation 
Moyenne ± 

écart-type 
2.30±0.61 0.33±0.06 0.63±0.09 0.18±0.05 0.47±0.20 

Dépôt fluvio-marin 6 1.32-2.84 0.19-0.46 0.47-0.55 0.10-0.25 0.25-0.52 

Variation 
Moyenne ± 

écart-type 
2.35±0.53 0.30±0.09 0.50±0.09 0.16±0.05 0.40±0.10 

Moyenne générale 2.58 ± 0.50 0.32±0.10 0.63 ±0.13 0.17±0.71 0.40±0.10 
± écart-type 

ment sur un sol fluvio-marin. Les con-
centrations en calcium sont en général 
très élevées et évidemment adéquates, 
indépendamment du type de dépôt. 

Les résultats des corrélations simples 
entre la croissance moyenne en hauteur 
et les variables du sol sont présentés 
au tableau III. Il existe des corrélations 
simples positives et significatives entre 
la croissance moyenne en hauteur et les 
teneurs en argile, en K extrait par HNO3 
et NH4OAc, en Mg extrait par HNO3 et 
en C organique. Cependant, le pH et les 
teneurs en Mg et Ca extraits par 
NH4OAc, en N total et en P assimilable 
ont des corrélations basses à moyennes. 
L'effet de chaque variable sur la crois-
sance est déterminé par les analyses de 
corrélation multiple. Pour ces études, le 
Mg et le K extraits par HNO3 ont été 
utilisés à cause de leur coefficient de 
corrélation linéaire significativement 
plus élevé que celui respectivement du 
Mg et du K extraits par NH4OAc d'après 
l'épreuve «t» de Hotelling (Freese, 

1964). Afin de comparer ensuite ces ré-
sultats à ceux obtenus avec les corréla-
tions multiples appliquées à l'analyse 
foliaire, les études ont débuté avec cinq 
macro-éléments soit: N, P, K, Mg et Ca. 
Les résultats de corrélation multiple 

TABLEAU III 

Résultat des corrélations simples entre la 
croissance moyenne en hauteur du mélèze laricin 

et différentes variables du sol 

Variable du sol 
Coefficient 

de corrélation 
simple r 

Log K extrait par HNO3 
% Argile 
Log K extrait par NH4OAc 
Log Mg extrait par HNO3 
Log C organique 
pH 
Log Mg extrait par NH4OAc 
Log N total 
Log Ca extrait par NH4OAc 
Log P assimilable 

r = 0.843—
r = 0.726—
r = 0.692" 
r = 0.648* 
r = 0.590' 
r = 0.451 
r = 0.439 
r = 0.434 
r = 0.419 
r = 0.323 

Significatif à 0.05 
** Significatif à 0.01 
— Significatif à 0.006 
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par étape entre la croissance moyenne 
en hauteur et les variables du sol sont 
indiqués au tableau IV. Le coefficient de 
corrélation partielle indique la nature et 
le degré de corrélation entre la variable 
dépendante, qui est dans ce cas la 
croissance moyenne en hauteur, et 
chacune des variables indépendantes, 
les autres variables étant constantes. 
Ce coefficient est en grande partie dé-
terminé par les corrélations simples de 
chaque variable avec la croissance en 
hauteur, et le K extrait par HNO3 ainsi 
que la teneur en argile, c'est-à-dire les 
deux variables du sol ayant les meilleu-
res corrélations linéaires avec la crois-
sance en hauteur. Le P assimilable, 
l'azote total, le Mg extrait par HNO3, le 
Ca extrait par NH40Ac et le C organi-
que sont hautement corrélées avec le K 
extrait par HNO3. Le P assimilable et le 
Mg extrait par HNO3 le sont également 
avec la teneur en argile. L'effet de ces 
variables a fortement diminué dans les 
corrélations multiples à cause de ces 
fortes corrélations avec la teneur en ar-
gile et ou le K extrait par HNO3. Ainsi 

l'effet faiblement positif du P assimilable 
et de l'azote total dans les corrélations 
simples est devenu fortement négatif 
dans les corrélations multiples. Suivant 
la même tendance, le Mg extrait par 
HNO3 a perdu son effet hautement po-
sitif; son coefficient de corrélation 
partielle est nettement négatif après 
l'élimination des effets du K extrait par 
HNO3 et de la teneur en argile. Le C 
organique a son effet positif baissé à 
cause de sa forte corrélation avec le K 
extrait par HNO3, mais augmenté après 
l'injection de la teneur en argile, par 
suite de la faible corrélation de celle-ci 
avec le C organique. Le Ca extrait par 
NF140Ac et le pH n'ont pas d'effet mar-
qué sur la croissance en hauteur du mé-
lèze laricin. De toutes les variables 
étudiées, seuls le K extrait par HNO3 et 
la teneur en argile ont un coefficient de 
corrélation simple et de corrélation par-
tielle très élevé, positif et hautement 
significatif. Ceci indique que les deux 
facteurs limitant la croissance en hau-
teur du mélèze laricin sont le potassium 
assimilable et la teneur en argile dans 

TABLEAU IV 

Résultats des corrélations multiples entre la croissance moyenne en hauteur 
et différentes variables du sol 

Variables du sol 
Coefficient de corrélation partielle 

1ère étape 2ème étape 3ème étape 4ème étape 

Log K extrait par HNO3 0.911— 0.907*** 0.934*** 0.941*** 
Log P assimilable -0.763* -0.758* -0.894** -0.895** 
Log N total -0.556 -0.572 -0.632 -0.678 
Log Mg extrait par 

HNO3 -0.127 -0.161 -0.551 -0.589 
Log Ca extrait par 

NH4OAc 0.137 0.157 0.146 0.331 
Log C organique 0.160 0.550 0.423 

°/0 Argile 0.800* 0.796* 

PH 0.331 

Coefficient de 
détermination 
multiple R 2 = 0.913 R 2 = 0.916 R 2 = 0.970 R 2 = 0.973 

* Significatif à 0.05 ** Significatif à 0.01 — Significatif à 0.005 
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les sols. Si on prend les quatre varia-
bles donnant les meilleurs coefficients 
de corrélation partielle, la croissance 
moyenne en hauteur peut être estimée 
par l'équation suivante: 

Y = 37.54 + 30.492 log K + 0.315.% 
Argile - 6.650 log P - 6.144 log N 

avec une erreur-type de ± 1.02 pouce. 
L'inclusion des quatre variables donne un coeffi-
cient R2 de 0.949. 

La relation étroite entre le potas-
sium et la croissance en hauteur est 
également mise en évidence par l'ana-
lyse foliaire, dont les résultats des ana-
lyses de corrélation simple et multiple 
sont présentés au tableau V. Le potas-
sium est fortement corrélé avec la crois-
sance moyenne en hauteur. Les autres 
éléments N, P, Mg et Ca ont des corré-
lations simples plutôt faibles. Seul le 
potassium a un coefficient de corréla-
tion partielle positif et hautement signi-
ficatif. L'effet et la nature des autres 
éléments N, Mg et Ca n'ont pas changé 
avec les corrélations multiples. Le phos-
phore a un effet négatif dans les corré-
lations multiples. Ces résultats indi-
quent bien que la croissance en hauteur 
du mélèze larincin est étroitement reliée 
avec le statut nutritif du potassium dans 
les aiguilles. La croissance moyenne en 

TABLEAU V 

Résultats des corrélations simples et multiples 
pour l'analyse foliaire avec la croissance moyen-
ne en hauteur comme variable dépendante 

Élément 
Coefficient 

de corrélation 
simple 

Coefficient 
de corrélation 

partielle 

Log K 0.801- 0.778** 
Log N 0.379 0.307 
Log Mg 0.256 0.254 
Log Ca -0.211 -0.176 
Log P 0.137 -0.158 

• Significatif à 0.05 
• Significatif à 0.01 
"' Significatif à 0.006 

hauteur peut être estimée par l'équation 
suivante: 

Y = 28.21 + 32.896 log K 

avec une erreur-type de ± 3.49 pouces. 
Le potassium explique 64.7% des varia-
tions de la croissance moyenne en hau-
teur. La relation étroite entre le potas-
sium et la croissance en hauteur est 
confirmée par une corrélation simple, 
positive et significative entre la concen-
tration du potassium dans les aiguilles 
et les teneurs en K extraits par HNO3 
et NH4OAc présent dans le sol (Tableau 
VI). Les autres éléments N, P, Mg et Ca 
n'ont pas de corrélation linéaire signifi-
cative. Ces résultats démontrent que la 
croissance en hauteur du mélèze laricin 
dans la plaine du St-Laurent n'est étroi-
tement associée qu'avec le statut nutri-
tif du potassium dans le site et la teneur 
en argile dans les sols. 

Discussion 

Les résultats de cette étude indiquent 
que la croissance en hauteur du mélèze 
laricin dans la plaine du Saint-Laurent 
est étroitement reliée au statut nutritif 
du potassium et à la teneur en argile 
dans les sols. Les autres éléments miné-

TABLEAU VI 

Corrélations simples entre les concentrations des 
mêmes éléments minéraux dans les aiguilles et 
les teneurs des différentes formes de ces mêmes 
éléments dans le sol 

Élément 
dans les 
aiguilles 

K 
K 
P 
N 
Mg 
Mg 
Ca 

Formes des mêmes 
éléments dans le sol 

Coefficient de 
corrélation r 

K extrait par HNO3 
K extrait par NH4OAc 
P assimilable 
N total 
Mg extrait par HNO3 
Mg extrait par NH4OAc 
Ca extrait par NH4OAc 

r = 0.639* 
r = 0.592* 
r = 0.391 
r = 0.387 
r = 0.314 
r = 0.170 
r = 0.117 

• Significatif à 0.05 
• Significatif à 0.01 
"' Significatif à 0.006 
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raux ou facteurs édaphiques n'ont pas 
d'effet limitant sur la croissance du mé-
lèze laricin. Ceci suggère que cette es-
pèce a, au Québec, des exigences bien 
différentes de celles des autres espèces 
de mélèze. 

En effet, Aird et Stone (1955) ont 
trouvé, dans l'état de New York, une 
relation étroite entre la classe de drai-
nage et l'indice de station du mélèze eu-
ropéen (Larix decidua, Mill) et du mé-
lèze japonais (Larix leptolepis, Murr.). 
Dans cette étude, la croissance en hau-
teur du mélèze laricin n'est pas encore 
affectée par les conditions de drai-
nage, probablement suite au jeune âge 
des peuplements. En ce qui concerne 
les exigences en éléments minéraux, 
Goor (1956) dans ses travaux en Hol-
lande, sur les sols sableux, indique que 
le mélèze japonais exige un sol acide 
avec un pH de 4.0-4.5 et une teneur en 
P total de 150-200 ppm. Leyton (1956, 
1957) a trouvé qu'en Angleterre la crois-
sance en hauteur de cette même espèce 
est étroitement reliée au statut nutritif 
de N, P et K dans les aiguilles. Rennie 
(1955), utilisant les données analytiques 
de Councler et Weber et les données 
de croissance de Widermann pour les 
peuplements âgés de 40-80 ans, indique 
que le mélèze européen a une exigence 
élevée en calcium et en potassium et 
relativement moins élevée en phos-
phore. Dans cette étude-ci, la crois-
sance en hauteur du mélèze laricin n'est 
pas limitée par le statut nutritif du N, 
du P et du Ca qui est probablement 
adéquat comme semblent l'indiquer les 
concentrations élevées de ces éléments 
dans les aiguilles. D'autre part, le phos-
phore et l'azote ne sont pas des élé-
ments limitants à cause de leur relation 
négative avec la croissance en hauteur 
dans les corrélations multiples. 

Cependant, malgré la diversité des 
conditions écopédologiques des sites, il 
existe néanmoins une étroite relation 

entre la croissance en hauteur et le 
statut nutritif du potassium dans les 
sites. Cette relation ne peut pas être 
accidentelle puisqu'on la trouve à la fois 
avec l'analyse des sols et le diagnostic 
foliaire. Le potassium est cependant 
le seul élément limitant alors que, dans 
des études récentes, le potassium et le 
magnésium sont les deux principaux 
éléments limitant la croissance en 
hauteur du pin rouge (Pinus resinosa, 
Ait.) et du mélèze européen (Larix deci-
dua, Mill), dans la plaine du Saint-
Laurent (Truong dinh Phu, 1975 a, 1975 b. 

L'effet nocif des carences en potas-
sium et en magnésium sur la croissance 
des pins et des épinettes a été étudié, 
au Québec, par Lafond (1958), Linteau 
(1962), Paine (1960) et Swan (1962) et 
par Heiberg et al., (1950) et Leaf (1968) 
dans l'État de New York. L'existence 
des carences de ces deux éléments a 
été confirmée par des études de fertili-
sation sur des sols semblables dans des 
régions identiques (Lafond, 1962, Lin-
teau, 1962, Gagnon, 1965, Heiberg et al., 
1959, 1960, 1964, Stone, 1953). Dans les 
sites étudiés ici, l'effet limitant du ma-
gnésium sur la croissance n'a pu être 
décelé, probablement suite à l'exigence 
peu élevée du mélèze laricin pour cet 
élément ou à son niveau adéquat dans 
les sites, tel que réflété par le statut 
nutritif élevé du magnésium dans les 
aiguilles. La faible croissance du mé-
lèze laricin sur les sites pauvres doit 
donc être attribuée aux carences en po-
tassium, qui est souvent déficient sur 
ces sols fluvio-marins, fluvio-glaciaires, 
de texture sableuse et fortement épuisés 
par une utilisation agricole intensive. 
Néanmoins, à la lumière des résultats 
de cette étude, on peut considérer le 
mélèze laricin comme une espèce à 
haut potentiel pour le reboisement au 
Québec, ceci à cause de sa grande 
faculté d'adaptation aux diverses con-
ditions écopédologiques des sites. 
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Résumé 

Cinq tourbières du Bas Saint-Laurent ont été sélectionnées et leur végétation 
étudiée selon la méthode phytosociologique de Braun-Blanquet. Au total, 10 asso-
ciations et 15 sous-associations sont reconnues et décrites. Elles se répartissent 
en 2 séries de végétation au sens large: la série de la pessière à sphaignes sur 
tourbe de sphaigne oligotrophe et la série de la cédrière tourbeuse sur tourbe 
ligneuse et/ou herbacée mésotrophe. Une esquisse du dynamisme de chacune de 
ces séries de végétation est présentée. 

Abstract 

The vegetation of five peat-bogs of the Lower Saint-Lawrence has been 
studied according to the method of Braun-Blanquet. Ten associations and 15 sub-
associations are described, belonging to two vegetation series sensu lato: the 
Sphagnum — black spruce series on oligotrophic Sphagnum-moss peat and the 
cedar swamp series on mesotrophic woody and/or herbaceous peat. The dynamic 
of these two vegetation series is discussed. 

Introduction 

Au Québec, les premiers travaux en-
trepris dans les tourbières furent d'a-
bord consacrés au dépôt de tourbe lui-
même. Cette richesse inexploitée fait 
l'objet d'inventaires dès le début du siè-
cle (Anrep, 1917a, 1917b, 1920, 1921, 
1922a, 1922b, 1923, 1927). D'autres, 
par la suite, raffinent les méthodes d'ex-
ploitation et inventorient de nouveaux 
dépôts (Haanel, 1912, 1924, 1925; Leve-
rin, 1941, 1942, 1943a, 1943b, 1946; 
Swinnerton, 1946, 1950, 1958; Girard, 
1947). Au même moment, Auer, venu de 
Finlande, s'attaque à l'étude des condi-
tions de formation des tourbières et 
propose un système de classification de 
leur végétation (Auer, 1927, 1928, 1929, 
1930). 

Beaucoup plus tard, la chimie des 
tourbes retient l'attention d'une équipe 
de chercheurs (Risi et al., 1950, 1953a, 
1953b, 1954, 1955, 1957) alors que les 
palynologues scrutent le lointain passé 
de nos forêts actuelles (Bowman, 1931; 
Potzger, 1953; Potzger et Courteman-
che, 1954a, 1954b, 1956a, 1956b). Quant 
aux botanistes, même si depuis long-
temps déjà la flore les a attirés dans les 
tourbières, ce n'est qu'à partir de 1952 
qu'ils manifesteront leur intérêt pour la 
végétation par la publication de travaux 
tels que ceux de Dansereau et Segadas-
Vianna, 1952; Segadas-Vianna, 1955; 
Dansereau, 1959; Grandtner, 1960 et 
Blanchet et Lafond, 1966. Enfin, d'au-
tres travaux d'ensemble comportent la 
description de groupements végétaux 

Extrait d'une thèse de maîtrise présentée par R. Gauthier, en 1967, à l'École des gradués, 
Université Laval, Québec. 
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forestiers installés sur tourbe mince 
(Linteau, 1959; Jurdant, 1959, 1964; 
Lafond, 1960; Lafond, Paquet et Lortie, 
1964; Jurdant et Roberge, 1965). 

Malgré ces travaux, la connaissance 
des tourbières du Québec demeure en-
core très fragmentaire et les 280 000 
hectares (700 000 acres) de terrain 
qu'elles recouvrent selon Risi, Brunette, 
Spencer et Girard (1950), garderont 
longtemps encore leurs secrets. 

Cette étude se propose de décrire 
la végétation des tourbières du Bas 
Saint-Laurent en relation avec certaines 
propriétés physiques et chimiques de la 
tourbe qui la supporte. Cinq des plus 
importantes tourbières de la région ont 
été sélectionnées (fig. 1). Ce sont les 
tourbières de Rivière-Ouelle, 1808 hec-
tares (4520 acres), Rivière-du-Loup, 
2888 hectares (7220 acres), Saint-Arsè-
ne, 864 hectares (2160 acres), Pointe-
au-Père, 1300 hectares (3252 acres) et 
Saint-Ulric, 544 hectares (1385 acres). 

Situées à moins de 3 km du fleuve 
Saint-Laurent, à des altitudes variant 

75° 70° 

de 15 à 45 m sauf à Rivière-du-Loup 
où l'altitude atteint 105 m, ces tour-
bières sont constituées de plusieurs 
secteurs à surface bombée, séparés par 
des petits ruisseaux ou des canaux 
de drainage. La tourbe repose sur l'ar-
gile marine de Champlain et l'épaisseur 
maximum des dépôts voisine 10 m, sauf 
à Pointe-au-Père où elle n'est que de 
4 m. L'exploitation industrielle de la 
tourbe est pratiquée dans toutes ces 
tourbières et couvre souvent des super-
ficies considérables. 

Cadre écologique 

La région du Bas Saint-Laurent dont 
il est question ici, est formée d'une 
longue et étroite bande de terre légè-
rement ondulée, longeant la côte sud du 
fleuve Saint-Laurent et limitée, au sud, 
par les contreforts des Appalaches. 
Elle constitue l'extension nord-est de la 
plaine-basse du Saint-Laurent et s'étend 
de La Pocatière jusqu'à Matane, entre le 
niveau de la mer et 120 m d'altitude. 

65° 60' 

50° 

45° 

Figure 1. Localisation des tourbières étudiées dans le Bas Saint-Laurent. 1 — Tourbière de 
Rivière-Ouelle; 2 — Tourbière de Rivière-du-Loup; 3 — Tourbière de Saint-Arsène; 4 — Tourbière de 
Pointe-au-Père; 5 — Tourbière de Saint-Ulric. 
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SOUS-SOL 

Les assises géologiques de cette ré-
gion sont d'âge ordovicien inférieur et 
appartiennent aux formations de Sillery 
et de Kamouraska (McGerrigle, 1933; 
Aubert de la Rüe, 1941). La formation 
de Sillery comporte une série de lits 
interstratifiés de schistes, de grès et de 
quartzites, plissés et inclinés à 40' en 
direction sud-est, constituant ainsi une 
roche fissible et cassante. Les schistes 
de Sillery occupent la plus grande par-
tie de la région et sont presque totale-
ment recouverts de dépôts meubles. 
La formation de Kamouraska comprend 
une série de collines longues et étroites, 
alignées parallèlement au fleuve et s'éle-
vant brusquement dans la plaine envi-
ronnante. Ces collines sont formées de 
quartzite et de conglomérats, roches 
dures qui ont fortement résisté à l'action 
abrasive du glacier, alors que les schis-
tes de Sillery, plus tendres, ont été 
rabotés et surcreusés. 

Au retrait du glacier, la mer de Cham-
plain envahit toute la région, déposant 
ses fines argiles calcaires sur les morai-
nes mises en place lors du passage 
des glaces. Au niveau de 90 m et plus, 
l'action des vagues de la mer remanie 
le matériel sur les plages. Puis la mer se 

La Pocorière 
35 

retire graduellement par suite du re-
haussement du continent, recouvrant, à 
certains endroits, de loams argileux ou 
d'argiles interstratifiées de sable, les 
argiles marines laissant, çà et là, des 
dépressions humides et des petits lacs 
peu profonds que la végétation a sans 
doute tôt fait d'envahir, donnant nais-
sance aux tourbières actuelles (Baril et 
Rochefort, 1965). 

CLIMAT 

Le climat régional nous est connu 
grâce aux données climatologiques 
recueillies aux stations météorologiques 
de La Pocatière, Pointe-au-Père et 
Mont-Joli. Du sud-ouest au nord-est, la 
saison de végétation passe de 180 jours 
à La Pocatière à 165 jours à Matane 
(Anonyme, 1966). Les précipitations 
sont abondantes; elles atteignent an-
nuellement 900 mm en moyenne dont 28 
à 35% tombent sous forme de neige 
(Boughner, Longley et Thomas, 1954). 
Comme dans tout le Québec habité, les 
hivers sont très froids; la température 
moyenne du mois le plus froid varie de 
—12,6 à —11,1° C alors que les étés sont 
chauds: 14,3 à 18,1° C en moyenne 
pour le mois le plus chaud (Grandtner, 
1966). On note cependant que l'été est 

Pointe•ou- Père 
crn 

35 
Mont - Joli 
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LÉGENDE -0-0--0- Évopolronsp.rob. 150,•^, ..1111,

E.ropolfOnyporatiOn ,elle 

/, 1.11.115ohon de l'hunl.ddi du sol 
Def.c.ence en eau 
Recharge de l'hunnelté du sol 

D 

Figure 2. Précipitation et évapotranspiration potentielle aux stations météorologiques de La 
Pocatière, Pointe-au-Père et Mont-Joli. 



112 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

TABLEAU I 

Indices climatiques et classification du climat de trois stations météorologiques 
du Bas St-Laurent selon Thornthwaite (1931, 1948) 

Stations météorologiques La Pocatière Pointe-au-Père Mont-Joli 

Indice hygrométrique 51,8 77,6 73,7 

Indice d'aridité 1,7 1,3 3,5 
Besoin annuel d'eau (cm) 53,0 47,1 52,0 
Pourcentage du besoin 

annuel d'eau durant l'été 64,4 64,5 65,2 
Classification B2 C'2r b'l B3 C'2r b'l B3 C'2r ID..' 

moins chaud qu'au centre du Québec 
habité par suite d'une légère influence 
marine exercée par le Saint-Laurent 
(Blanchard, 1935; Villeneuve, 1948). 

Une documentation inédite du Labo-
ratoire de climatologie d'Elmer, New-
Jersey, U.S.A., nous a permis de cons-
truire les diagrammes d'évapotranspi-
ration et de précipitation (fig. 2) ainsi 
que les indices climatiques (tableau I) 
permettant de classifier le climat selon 
Thornthwaite (1931, 1948). 

En général, le climat du Bas Saint-
Laurent est humide (B2, B3) et froid 
(C'2), marqué d'une légère déficience 
en eau durant les mois d'été (r), subis-
sant une légère influence marine (b' 1) 
comme l'ont déjà fait remarquer Blan-
chard (1935) et Villeneuve (1948). 

SOLS ET VÉGÉTATION 

Ce climat froid et humide avec ses 
surplus d'eau annuels a favorisé le déve-
loppement des podzols, en particulier 
dans les dépôts meubles filtrants tels 
les terrasses sableuses et les tills rema-
niés qui portent des forêts de sapin 
baumier (Abies balsamea), d'érable 
rouge (Acer rubrum) et d'épinette blan-
che (Picea glauca). Les meilleures sites 
sur till remanié mince sont cependant 
occupés par des forêts d'érable à sucre 
(Acer saccharum), de bouleau jaune 
(Betula alleghaniensis) et de hêtre (Fa-
gus grandifolia) (Blouin, 1970). Les par-
ties inférieures des basses-terres, cou-
vertes par les argiles marines et fluvia-

tiles, les sables et loams argileux en 
pente faible ou nulle, se caractérisent 
par un mauvais drainage et le dévelop-
pement de sols à gley. Elles sont sur-
tout colonisées par le sapin baumier 
(Abies balsamea) et le thuya occidental 
(Thuja occidentalis) appelé «cèdre» ou 
encore par des cédrières tourbeuses 
(Anonyme, 1966). 

À l'opposé, la sécheresse et les ro-
chers nus des collines de quartzite ont 
ralenti la pédogénèse, ne permettant 
l'installation que d'un régosol. Seules 
des forêts clairsemées d'épinette noire 
(Picea mariana) et de pin gris (Pinus 
Banksiana) réussissent à se maintenir 
dans ces conditions. 

INFLUENCE HUMAINE 

L'homme a profondément modifié la 
végétation naturelle de cette région, 
défrichant de vastes superficies pour la 
mise en culture et l'élevage. Quelques 
lambeaux de forêts persistent encore, 
restreints, le plus souvent, aux sites les 
plus défavorables. 

Méthodes 

ÉTUDE DE LA VÉGÉTATION 

L'étude de la végétation a été réalisée 
à l'aide de la photographie aérienne 
à l'échelle de 1/15 840, utilisée comme 
document de base de première impor-
tance. Ces photographies, soumises 
d'abord à une première analyse, nous 
permirent de reconnaître les variations 
majeures dans la couverture végétale et 
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d'établir un plan d'échantillonnage. 
Deux saisons d'été consacrées aux tra-
vaux de terrain conduisirent à l'établis-
sement de 147 places-échantillons, cha-
cune comportant un relevé de végéta-
tion selon la méthode de Braun-Blan-
quet (1964). Dans les places-échantil-
lons des groupements végétaux arbo-
rescents, le diamètre à hauteur de 
poitrine (D.H.P.), l'âge et la hauteur 
de l'arbre moyen de l'espèce dominante 
et co-dominante ont été mesurés. Les 
résultats de ces mesures figurent en 
système anglais dans les tableaux de 
végétation alors que dans le texte ils 
ont été convertis en système métrique. 

Les relevés de végétation furent en-
suite réunis sous forme de tableaux de 
végétation à partir desquels ont été dé-
gagées les principales caractéristiques 
des divers groupements végétaux. Les 
photographies aériennes ont alors été 
soumises à la photointerprétation et les 
résultats, transposés sur fonds topogra-
phiques à la même échelle, nous ont 
permis de dresser une carte de végé-
tation (en pochette) pour chacune des 
tourbières. 

La représentation cartographique des 
unités phytosociologiques est inspirée 
des principes énoncées par Gaussen 
(1954-55, 1958, 1961) et par Rey (1958). 
Elle tient surtout compte des valeurs 
relatives de l'humidité de la surface de 
la tourbe et du degré actuel de pertur-

bation de la végétation par l'action 
humaine. 

La nomenclature des phanérogames 
est celle de la 8ième édition du Gray's 
Manuel of Botany de Fernald (1950); 
celle des bryophytes suit la liste pro-
posée par Crum, Steere et Anderson 
(1965) à l'exception du genre Sphag num 
où le travail d'Isoviita (1966) a été 
adopté en grande partie; les noms des 
lichens suivent la liste de Hale et Cul-
berson (1966) et, finalement, les hépa-
tiques sont nommées d'après Schuster 
(1953). 

ÉTUDE DES SOLS 

Dans chaque place-échantillon, un 
profil a été creusé jusqu'au substratum 
minéral à l'aide d'un échantillonneur 
palynologique du type Hiller pour per-
mettre la description et l'échantillon-
nage du sol. Les échantillons ont été 
séchés à l'air, broyés et tamisés à 2 mm. 
La mesure du pH a été effectuée à 
l'aide du pH mètre Zeromatic de Beck-
man. L'azote total a été dosé selon la 
méthode semimicro-Kjeldahl proposée 
par Cole et Parks (1946). Les cations 
échangeables ont été extraits par élu-
tion à l'acétate d'ammonium et la capa-
cité d'échange cationique mesurée par 
la méthode de Schollenberger et Simon 
(1945). L'extrait à l'acétate d'ammonium 
a été ensuite traité à l'acide nitrique et 
perchlorique pour la destruction de la 

TABLEAU II 

Facteurs de conversion de la matière organique en carbone selon St-Pierre (1967) 

Nature de la tourbe Degré de décomposition Facteur de conversion Nombre d'échantillons
analysés 

Sphaigne H 1 1,896 19 
Sphaigne H2 1,816 46 
Sphaigne H3 1,746 9 
Herbacée H3 1,660 3 
Ligneuse H3 1,696 4 

' Échelle de L. Von Post modifiée par Wicklund (1963). 
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matière organique, tel qu'indiqué par 
Amiot et Bernier (1961). Les ions cal-
cium et potassium ont été dosés au 
spectrophotomètre à flamme Beckman, 
modèle DU alors que les ions magné-
sium ont été dosés au spectrophoto-
mètre à absorption atomique Perkin-
Elmer modèle 303. Le phosphore dispo-
nible, extrait par la méthode Truog 
(1930) a été dosé au colorimètre Uni-
cam, modèle SP600. L'humidité rési-
duelle des échantillons de tourbe a été 
mesurée par séchage à l'étuve à 105° C, 
permettant ainsi le calcul des résultats 
à partir du poids sec de l'échantillon. 

Le carbone a été déterminé par perte 
par ignition selon la méthode exposée 
par Amiot et Bernier (1961) sans toute-
fois utiliser les facteurs de conversion 
de la matière organique en carbone 
qu'ils proposent. Nous avons plutôt 
adopté ceux de St-Pierre (1967) qui pro-
pose différents facteurs de conversion 
selon la nature et le degré de décom-
position de la tourbe (tableau II). Ces 
facteurs de conversion ont été obtenus 
en utilisant la méthode de Walkley et 
Black (1934) modifiée comme méthode 
de référence. 

Le pourcentage de matière organique 
des humus et de la tourbe n'apparte-
nant pas aux catégories de St-Pierre 
(1967), a aussi été obtenue par perte 
au feu. Pour les humus, un coefficient 
de conversion de la matière organique 
en carbone a été calculé pour tous les 
humus provenant des profils d'un même 
groupement végétal, à partir de l'un des 
échantillons dont on a mesuré le con-
tenu en carbone par la méthode de 
Kurmies (1949). Pour les échantillons de 
tourbe jugés de nature identique, le 
coefficient de conversion a été obtenu 
de la même façon. 

Ces facteurs de conversion ne sont 
certainement pas rigoureusement exacts 
dans leur application, vu la variabilité 
qui existe entre les échantillons de 

même catégorie et la difficulté, dans 
certains cas, de préciser la nature de 
la tourbe et son degré de décompo-
sition. Cependant, nous estimons que 
les résultats obtenus à l'aide de ces 
facteurs sont beaucoup plus près de la 
réalité que si nous n'avions utilisé que 
les trois seuls facteurs proposés par 
Amiot et Bernier (1961). 

En raison du grand nombre d'échan-
tillons de sol prélevés lors des travaux 
de terrain, seuls quelques profils jugés 
représentatifs, ont été sélectionnés par 
groupement végétal pour l'analyse de 
leurs échantillons et un seul profil ana-
lysé a été retenu par groupement végé-
tal. Afin d'être bref, nous avons dû 
limiter notre description du sol de cha-
que groupement végétal à la partie su-
perficielle du dépôt tourbeux. La limite 
de 50 cm a été adoptée à la suite des 
observations de terrain où nous avons 
constaté que l'enracinement des végé-
taux atteignait très rarement cette pro-
fondeur. Au tableau III apparaissent 
donc les résultats des analyses chimi-
ques des humus (H) et des échantil-
lons de tourbe (T) prélevés à moins de 
50 cm de profondeur. Dans la plupart 
des cas, ces résultats représentent la 
moyenne des résultats obtenus par 
l'analyse de plusieurs couches de tour-
be présentes à moins de 50 cm de pro-
fondeur (deux couches surtout, quel-
quefois trois ou quatre). 

Végétation et sols 

La confrontation des 147 relevés phy-
tosociologiques nous a permis de déga-
ger l'existence de 10 associations végé-
tales, elles-mêmes subdivisées en 15 
sous-associations, 9 variantes et 1 fa-
ciès (tableau IV). 

1. Groupement à Nuphar variegatum 
(Nupharetum variegati Dansereau et 
Segadas-Vianna, 1952) 

Ce groupement végétal se compose 



TABLEAU III 

Résultats des analysés des sols des tourbières du Bas Saint-Laurent 

Groupement végétal pH 
Matière 

organique 
(%) 

Carbone 
total 
(%) 

Azote 
total 
(%) 

Rapport 
C/N 

Capacité 
d'échange 
cationique 
(m.é./100g) 

Taux de 
saturation 

en ions 
Ca ", K ' 
Mg , . (0/4 

Teneur en ions 

(ppm) 
Phosphore 
disponible 

(PPm) 
Ca . * K ' Mg ' - 

Groupement à Sphagnum cuspidatum 3,3 97,0 45,8 1,46 31 114 8 874 175 524 17 
Tourbière à sphaignes et Eriophorum 3,5 98,5 46,5 ,74 68 148 7 854 306 665 20 
Tourbière à sphaignes et Chamaedaphne 4,0 97,5 48,7 ,73 68 144 23 4 057 465 1403 12 
Tourbière à sphaignes et Ledum 3,4 96,4 53,8 1,12 53 160 15 3151 520 862 22 
Tourbière à sphaignes et Kalmia H1 3,1 96,7 48,5 1,01 49 150 18 2869 715 1336 48 

T 3,3 97,7 52,5 ,89 64 153 11 1274 309 1154 20 
Pessière à sphaignes et Chamaedaphne H 3,5 95,4 51,0 1,46 35 142 11 1203 722 984 50 

T 3,7 96,2 54,1 ,77 72 153 8 948 204 794 81 
Pessière à sphaignes et Kalmia H 3,8 92,8 51,0 1,31 40 154 15 2580 762 987 50 

T 3,7 96,9 54,2 1,11 55 159 14 2641 252 1152 19 
Pessière à sphaignes et Ledum H 3,6 94,1 50,1 1,11 45 110 20 2748 1224 1309 21 

T 3,7 98,1 56,6 ,84 69 163 16 3015 577 1196 15 
Pessière à sphaignes et Nemopanthus H 3,8 92,7 52.1 2.02 27 177 22 5370 504 1425 28 

T 4,1 95,6 59,1 1,64 36 203 24 6157 281 2023 9 
Pineraie tourbeuse à Chamaedaphne H 3,8 84,2 47,4 1,23 39 132 24 4149 851 1064 31 

T 4,7 91,5 51,4 1,43 38 185 46 12979 306 2619 16 
Pineraie tourbeuse à Ledum H 3,6 92,4 52,0 1,36 39 158 14 2652 563 953 23 

T 3,8 96,9 53,5 ,98 55 177 15 3200 324 1191 10 
Pineraie tourbeuse à Kalmia H 3,3 95,0 55,3 1,17 44 174 10 1424 564 1164 33 

T 3,5 86,3 63,1 84 79 182 11 1567 184 1457 11 
Aulnaie à sphaignes H 4,2 94,0 47,8 3,29 15 155 23 4111 492 1601 26 

T 4,4 93,6 56,7 2,06 31 184 22 4687 230 2139 15 
Mélézin à sphaignes T 3,9 96,8 45,7 ,95 50 179 11 1727 589 1078 67 
Mélézin à thuya et aulne H 3,8 96,6 52,0 1,76 30 157 19 4113 579 920 28 

T 4,2 89,5 53,7 2,11 25 136 12 2389 177 484 19 
Mélézin à thuya typique H 5,5 86,2 44,4 1,75 25 188 43 14160 729 753 100 

T 5,5 90,1 54,3 2,30 24 161 66 18955 191 891 55 
Cédrière tourbeuse H 5,7 85,3 42,2 1,96 22 187 71 23350 524 1649 45 

T 5,8 87,3 44,7 2,24 20 175 66 17841 195 1994 6 

H désigne l'humus lorsqu'il est présent à la surface de la tourbe alors que le T désigne la tourbe elle-même. 
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TABLEAU IV 

Liste des groupements végétaux 
des tourbières du Bas Saint-Laurent 

No • Nom du groupement 

1. 
2. 

3. 

4. 

5. 

6. 
7. 
8. 
9. 

10. 

Groupement à Nuphar variegatum (Nupharetum variegati Dansereau et Segadas-Vianna, 1952) 
Groupement à Sphagnum cuspidatum (Sphagnetum cuspidati ass. n.) 
a) Sous-association à Sphagnum spp. (Sphagnetum cuspidati sphagnetosum s.-ass. n.) 
b) Sous-association à Chamaedaphne calyculata (Sphagnetum cuspidati chamaedaphnetosum 

s.-ass. n.) 
— faciès à Scheuchzeria palustris var. americana 

Tourbière à sphaignes (Sphagno-Chamaedaphnetum calyculatae (Anctil, 1956) Grandtner, 1960) 
a) Sous-association à Eriophorum spp. (Sphagno-Chamaedaphnetum calyculatae eriophoretosum 

s.-ass. n.) 
— variante à Sphagnum spp. var. n. 
— variante à Eriophorum spp. var. n. 

b) Sous-association à Chamaedaphne calyculata (Sphagno-Chamaedaphnetum calyculatae 
chamaedaphnetosum Grandtner, 1960) 

c) Sous-association à Ledum groenlandicum (Sphagno-Chamaedaphnetum calyculatae ledetosum 
Grandtner, 1960) 

d) Sous-association à Kalmia angustifolia (Sphagno-Chamaedaphnetum calyculatae kalmietosum 
s.-ass. n.) 
— variante à Kalmia angustifolia var. n. 
— variante à Cladonia spp. var. n. 
— stades après-feu 

Pessière à sphaignes (Sphagno-Piceetum marianae Grandtner, 1960) 
a) Sous-association à Chamaedaphne calyculata (Sphagno-Piceetum marianae chamaedaphne-

tosum Hatcher et Jurdant, 1965) 
b) Sous-association à Kalmia angustifolia (Sphagno-Piceetum marianae kalmietosum s.-ass. n.) 

— variante à Kalmia angustifolia var. n. 
— variante à Cladonia spp. var. n. 

c) Sous-association à Ledum groenlandicum (Sphagno-Piceetum marianae ledetosum Grandtner, 
1960) 

d) Sous-association à Nemopanthus mucronata (Sphagno-Piceetum marianae nemopanthetosum 
Grandtner, 1960) 

Pineraie tourbeuse (Sphagno-Pinetum Banksianae Grandtner et Gauthier, 1966) 
a) Sous-association à Chamaedaphne calyculata (Sphagno-Pinetum Banksianae 

chamaedaphnetosum s.-ass. n.) 
b) Sous-association à Ledum groenlandicum (Sphagno-Pinetum Banksianae ledetosum s.-ass. n.) 
c) Sous-association à Kalmia angustifolia (Sphagno-Pinetum Banksianae kalmietosum s.-ass. n.) 

— variante à Kalmia angustifolia var. n. 
— variante à Vaccinium angustifolium var. n. 
— variante à Rhododendron canadense var. n. 

Aulnaie à sphaignes (Sphagno-Alnetum rugosae Grandtner, 1960) 
Aulnaie à Carex spp. (Carici-Ainetum rugosae Grandtner, 1960) 
Mélézin à sphaignes (Sphagno-Laricetum laricinae ass. n.) 
Mélézin à thuya (Thujo-Laricetum laricinae ass. n.) 
a) Sous-association à Alnus rugosa var. americana (Thujo-Laricetum laricinae ainetosum s.-ass. n.) 
b) Sous-association à Thuja occidentalis (Thujo-Laricetum laricinae thujetosum s.-ass. n.) 
Cédrière tourbeuse (Thujetum occidentalis Dansereau, 1959) 
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essentiellement de feuilles flottantes et 
de fleurs de Nuphar variegatum cou-
vrant 20 à 30% de la surface des étangs. 
Les rhizomes des nénuphars s'enra-
cinent dans la matière organique liqui-
de, brun foncé. Dansereau et Segadas-
Vianna (1952) mentionnent que Nym-
phaea odorata, Potamogeton natans 
et Sparganium americanum accompa-
gnent le nénuphar. Aucune de ces espè-
ces n'a été observée dans les étangs 
visités. Dans un cas, pour lequel nous 
n'avons pas de relevé, Utricularia vulga-
ris, en assez grandes colonies, accom-
pagnait le nénuphar. 

Deux relevés de végétation réalisés 
dans les groupements à nénuphars sont 
réunis au tableau V. Le groupement à 
Nuphar variegatum, présent seulement 
à Rivière-Ouelle et Rivière-du-Loup, 
n'occupe que des surfaces très réduites. 

2. — Groupement à Sphagnum cuspida-
tum (Sphagnetum cuspidati ass. n.) 

La surface des étangs est graduelle-
ment envahie par le groupement à 
Sphagnum cuspidatum qui les borde. 
Sphagnum cuspidatum s'avance le pre-
mier à la surface de l'eau, formant des 
colonies de plus en plus serrées, étouf-
fant les nénuphars pour finalement les 

remplacer. Le relevé phytosociologique 
qui suit, décrit ce stade intermédiaire 
entre le groupement à Nuphar et celui 
à Sphagnum cuspidatum. 

L'habitat: 
Altitude 
Humidité 
Surface-échantillon 

La végétation : 
Recouvrement de la strate 

herbacée 
Recouvrement de la strate 

muscinale 
Strate herbacée: 

Nuphar variegatum 
Eriophorum virginicum 

Strate muscinale: 
Sphagnum cuspidatum 

320 pieds(97 m) 
5 1 

72 pieds carrés 
(6.5 m 2) 

40% 

100% 

3.2 
1.1 

5.5 

1 Échelle d'humidité du sol apparaissant dans 
tous les tableaux de végétation : 1 - très sec, 
2 - sec, 3 - moyennement humide, 4 - humide, 5 -
saturé en eau. 

Le groupement à Sphagnum cuspi-
datum (tableau VI) comprend, à la strate 
arbustive, Chamaedaphne calyculata 
formant des colonies serrées et isolées, 
s'avançant à la surface des étangs. 
À la strate herbacée, Carex limosa et 
Scheuchzeria palustris var. americana 
sont souvent très abondants. Dans le 
faciès à Scheuchzeria, cette espèce 

TABLEAU V 

Le groupement à Nuphar variegatum 

Association Nupharetum variegati 

L'habitat 
Altitude (pi) 
Exposition 

Relevé no. 1 

80(25 m) 

Relevé no. 2 

50(15 m) 

Pente (o) o 0 
Humidité 5 5 
Surface-échantillon (pie) 225(20,3m 2) 300(27 m 2) 

La végétation 
Recouvrement de la strate 
herbacée (%) 30 20 

Strate herbacée 
Nuphar variegatum 3.3 2.3 
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est abondante au point d'exclure toute 
autre herbacée; elle couvre alors 60% 
de la superficie. D'autres herbacées, li-
mitées aux abords des étangs, sont pré-
sentes ici et là, en faible abondance. 
Ce sont surtout: Rhynchospora alba, 
Eriophorum virginicum, Drosera inter-
media et D. anglica. La strate musci-
nale est dominée par Sphagnum cuspi-

datum. Sphagnum magellanicum et 
Drepanocladus fluitans l'accompagnent 
quelquefois, mais demeurent peu abon-
dants. 

Le tableau floristique (tableau VI) 
nous a permis de distinguer deux sous-
associations: l'une à sphaignes et l'au-
tre à Chamaedaphne calyculata. 

TABLEAU VI 

Groupement à Sphagnum cuspidatum 

Association Sphagnetum cuspidati 

Sous-association sphagnetosum chamaedaphnetosum 

Facies Scheu. 

Numéro de relevé 1 2 3 4 5  6 7 

L'habitat 
Altitude (pi) 350 320 350 315 70 50 80 
Exposition - - - - - - -
Pente (c) 0 0 0 0 0 0 0 
Type d'humus - T 0 - T 0 T 0 - T 0 
pH (en surface) - - - 3,4 4,2 - 3,6 
Humidité 5 5 5 5 5 5 5 
Surface-échantillon (pie) 400 12 100 150 40 60 90 

La végétation 
Recouvrement des strates (%) 
Arbustive 0 0 100 90 30 40 30 
Herbacée 0 20 0 1 50 60 35 
Muscinale 100 100 100 100 40 20 90 

Strate arbustive 
Chamaedaphne calyculata 5.5 5.5 3.4 3.3 3.3 
Kalmia polifolia 

Strate herbacée 
. . +.1 

Scheuchzeria palustris, 
var. americana 4.4 2.3 

Carex limosa 
Rhynchospora alba 
Drosera intermedia 

2.2 
1.2 

. 

. 
. 3.4 

. 
. 
. 

3.3 
+.2 
. 

Eriophorum virginicum 
Drosera anglica • 

+.1 
. 

. 
• 

+.1 
. 

. 

. 
. 
. 

+.1 
+.2 

Drosera rotundifolia . . . . . +.2 
Vaccinium Oxycoccos 

Strate muscinale 
. . . +.1 

Sphagnum cuspidatum 5.5 5.5 5.5 5.5 +.2 5.5 
Sphagnum magellanicum . . 1.2 1.1 . 2.2 
Sphagnum apiculatum . . 3.4 . 
Drepanocladus fluitans . . . . 2.3 +.2 
Drepanocladus aduncus 
Cladopodiella fluitans . . 

. 
. 

. +.2 
+.2 

Légende: T O: Tourbe oligotrophe 
Scheu.: Scheuchzeria palustris, var. americana 
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2a) Sous-association à Sphagnum spp. 
(Sphagnetum cuspidati sphagnetosum 
s.-ass. n.) 

Cette sous-association est surtout 
caractérisée par l'absence totale de 
Chamaedaphne calyculata. La strate 
muscinale, par contre, n'est formée que 
de Sphagnum cuspidatum, à l'exclusion 
de toute autre espèce. Cette sous-
association occupe le front d'envahis-
sement de la surface des étangs par 
la végétation (fig. 3). 

2b) Sous-association à Chamaedaphne 
calyculata (Sphagnetum cuspidati 
chamaedaphnetosum s.-ass. n.) 

La sous-association à Chamaedaph-
ne calyculata se différencie de la pré-
cédente par la présence du Chamae-
daphne calyculata qui forme des colo-
nies isolées et serrées. Sphagnum cus-
pidatum est accompagné par quelques 
autres mousses telles que Sphagnum 
magellanicum, S. apiculatum et Drepa-
nocladus fluitans. Cette sous-associa-
tion suit de près celle à sphaignes lors 
de l'invasion de la surface des étangs. 

Les groupements à Nuphar variega-
tum et à Sphagnum cuspidatum sont 
considérés comme des pionniers de 
l'envahissement progressif des étangs 
par la végétation. Ils ont été groupés 
et cartographiés ensemble sous la déno-
mination : groupements pionniers des 
étangs. Le groupement à Sphagnum 
cuspidatum, présent à Rivière-Quelle et 
Rivière-du-Loup seulement, n'occupe 
que très peu d'espace. Les sondages 
ont montré qu'il est situé là où l'épais-
seur de la tourbe est considérable; 
respectivement 570 cm à Rivière-du-
Loup et 630 cm à Rivière-Ouelle. 

L'accumulation des parties mortes du 
Sphagnum cuspidatum a formé, en sur-
face, une épaisse couche (1 à 3 mètres) 
de tourbe jaune, brute et fortement aci-
de dans laquelle se trouvent les racines 
des plantes vivantes et les parties mor-

tes des Carex, des Scheuchzeria et d'au-
tres plantes herbacées. Malgré une 
capacité d'échange assez élevée (ta-
bleau III), les faibles quantités d'élé-
ments nutritifs disponibles pour les 
plantes dans cette tourbe, indiquent des 
conditions particulièrement oligotro-
phes, même si le rapport C/N voisine 
30. La quantité relativement élevée d'a-
zote est responsable de la faible valeur 
du rapport C/N. 

3. Tourbière à sphaignes (Sphagno-
Chamaedaphnetum calyculatae (Anctil, 
1956) Grandtner, 1960) 

La tourbière à sphaignes a d'abord 
été très brièvement décrite par Anctil 
(1956), mais c'est Grandtner (1960) qui 
a précisé ses caractéristiques floristi-
ques propres. Dansereau et Segadas-
Vianna (1952) ont décrit un certain 
nombre d'associations végétales des 
tourbières qui ne sont, à notre avis, 
que des sous-associations du Sphagno-
Chamaedaphnetum calyculatae. 

La tourbière à sphaignes comprend 
d'abord une strate arbustive éricoïde 
très dense. Le Chamaedaphne calycu-
lata domine dans les parties les plus 
humides, accompagné d'Andromeda 
glaucophylla. Aussitôt que le substrat 
s'assèche, le Chamaedaphne cède la 
place à Kalmia angustifolia auquel s'as-
socient d'autres éricacées moins impor-
tantes, telles que Vaccinium angusti-
folium et Rhododendron canadense. 

la strate herbacée, Vaccinium Oxycoc-
cos, Drosera rotundifolia, Sarracenia 
purpurea et Eriophorum spissum sont 
les plantes les plus caractéristiques et 
les plus constantes de cette synusie. 
Dans les parties humides, la strate 
muscinale est entièrement tapissée de 
sphaignes. Les principales sont: Spha-
gnum rubellum, S. magellanicum, S. 
nemoreum et S. fuscum. Elles sont tou-
jours accompagnées de deux musci-
nées peu abondantes: Polytrichum juni-
perinum var. gracilius et Mylia anomala. 
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Figure 3. Groupement végétaux pionniers des étangs des tourbières du Bas Saint-Laurent. 
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Alors que la surface du sol s'assèche 
et que les sphaignes disparaissent, les 
cladonies envahissent la surface de la 
tourbe pour former un tapis quasi 
complet dans la variante à Cladonia de 
la tourbière à Kalmia. 

Le tableau phytosociologique (ta-
bleau VI1) 1, où sont réunis les 40 relevés 
de végétation réalisés dans les tourbiè-
res à sphaignes, nous permet de déga-
ger quatre sous-associations. Une pre-
mière à Eriophorum, une seconde à 
Chamaedaphne, une troisième à Ledum 
et, finalement, une quatrième à Kalmia. 

3a) Sous-association à Eriophorum 
spp. (Sphagno-Chamaedaphnetum caly-
culatae eriophoretosum s.-ass. n.) 

Dans cette sous-association, la strate 
éricoïde est clairsemée, elle dépasse 
rarement 25% de recouvrement. On y 
trouve surtout le Chamaedaphne caly-
culata accompagné d'Andromeda glau-
cophylla. Quelques rares individus de 
Kalmia angustifolia et de Ledum groen-
landicum parviennent à s'implanter ici 
et là alors que Vaccinium angustifolium 
et Rhododendron canadense sont com-
plètement absents. Dans la variante à 
sphaignes, presque toujours située en 
pente (fig. 3), la strate herbacée est 
peu importante, son recouvrement ne 
dépasse pas 20%. On y trouve surtout : 
Vaccinium Oxycoccos, Sarracenia pur-
purea, Drosera rotundifolia, D. anglica 
et Eriophorum virginicum. Par contre, 
cette strate est très abondante dans la 
variante à Eriophorum. On y trouve, en 
plus des espèces de la variante à 
sphaignes: Eriophorum spissum, E. 
Chamissonis, Rhynchospora alba, Carex 
paupercula et C. limosa. 

la strate muscinale, les sphaignes 
forment un tapis complet et serré. Ce 
sont Sphagnum magellanicum, S. rubel-
lum et S. fuscum. 

Les tableaux VII-VIII-IX-X-XI-XII sont tous hors-
texte et placés à la fin dans une pochette. 

Dans la série physiographique (fig. 3), 
la variante typique de la tourbière à 
Eriophorum fait immédiatement suite à 
la sous-association à Chamaedaphne du 
groupement à Sphagnum cuspidatum. 
Par contre, la variante à Sphagnum 
s'installe sur les pentes, à la périphérie 
des étangs. 

La tourbière à Eriophorum est pré-
sente sur tourbe très épaisse (4 à 6 
mètres) à Rivière-Ouelle, Rivière-du-
Loup et Saint-Ulric où elle n'occupe 
qu'une surface toujours très minime. 
Elle s'est installée sur une épaisse cou-
che (1 à 2 mètres) de tourbe de sphai-
gne jaune et brute, très apparentée à 
celle que l'on retrouve sous le groupe-
ment à Sphagnum cuspidatum qu'elle 
voisine. La nature franchement oligotro-
phe de cette tourbe est encore plus 
marquée par un rapport C/N de 68 
(tableau III). 

3b) Sous-association à Chamaedaphne 
calyculata (Sphagno-Chamaedaphnetum 
calyculatae chamaedaphnetosum 
Grandtner, 1960) 

Cette sous-association correspond 
assez bien au Chamaedaphnetum caly-
culatae de Dansereau et Segadas-
Vianna (1952), de Segadas-Vianna (1955) 
et de Dansereau (1959). 

Elle est caractérisée par la dominance 
du Chamaedaphne calyculata à la strate 
arbustive où il forme de grandes colo-
nies serrées. D'autres éricacées s'y 
associent, mais presque toujours en fai-
ble abondance. Ce sont Kalmia angus-
tifolia, K. polifolia, Ledum groenlandi-
cum et Vaccinium angustifolium. À ce 
stade de développement de la tourbière, 
quelques rares individus de Nemopan-
thus mucronata et Pyrus melanocarpa 
commencent à apparaître. 

Les plantes herbacées propres aux 
tourbières telles que Vaccinium Oxycoc-
cos, Sarracenia purpurea, Drosera ro-
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tundifolia et Eriophorum spissum for-
ment un tapis très clairsemé. En plus, 
Smilacina trifolia apparaît, en abon-
dance réduite, dans tous les relevés et 
quelques colonies de Carex trisperma 
se retrouvent sporadiquement. 

Chez les mousses, les sphaignes oc-
cupent tout l'espace disponible. Spha-
gnum magellanicum est encore présent 
mais beaucoup moins important que 
dans la tourbière à Eriophorum. Il cède 
la place à Sphagnum fuscum et S. rubel-
lum. Mentionnons aussi la présence de 
Polytrichum juniperinum var. gracilius 
qui atteint ici son maximum de déve-
loppement. Croissent aussi parmi les 
sphaignes, quelques petites touffes de 
Mylia anomala et de Pohlia nutans. 

La tourbière à Chamaedaphne voisine 
la tourbière à Eriophorum et les groupe-
ments pionniers où l'humidité excessive 
semble favoriser le développement du 
Chamaedaphne calyculata. Elle se ren-
contre aussi en bordure des tourbières 
bombées, colonisant les zones de suin-
tement des eaux qui s'écoulent lente-
ment des parties plus élevées (Auer, 
1930) d'où proviennent les échantillons 
de tourbe analysés. 

À la périphérie des tourbières, la 
tourbière à Chamaedaphne s'est instal-
lée sur moins de 2 mètres de tourbe. 
En surface, c'est la tourbe de sphaigne 
brute sur plus de 25 cm d'épaisseur. 
Elle est brun foncé et légèrement moins 
acide (pH: 4,0) que celle sous la tour-
bière à Eriophorum. Les analyses chimi-
ques indiquent une augmentation sen-
sible des quantités d'ions calcium et 
magnésium par rapport à celles de la 
tourbière à Eriophorum. Ces valeurs 
sont aussi plus élevées que celles don-
nées par Grandtner (1960) pour la tour-
bière à Chamaedaphne et Rhodora. 
La proximité de la surface des couches 
de tourbe plus décomposée ainsi qu'un 
approvisionnement lent mais continuel 
par les eaux de suintement sont sans 

doute responsables des différences 
appréciables dans les quantités d'élé-
ments disponibles pour les végétaux. 
Malgré cette brusque augmentation, la 
tourbe demeure toujours oligotrophe. 

Absente de Pointe-au-Père, la tour-
bière à Chamaedaphne se limite, dans 
les autres tourbières, à des surfaces 
très restreintes. 

3c) Sous-association à Ledum groen-
landicum (Sphagno-Chamaedaphnetum 
calyculatae ledetosum Grandtner, 1960) 

La tourbière à Ledum représente un 
moyen terme entre la tourbière à 
Chamaedaphne très humide, et celle 
à Kalmia, plus sèche. Elle correspond au 
Ledetum de Dansereau et Segadas-
Vianna (1952). La synusie éricoïde est 
très variable. Chamaedaphne calycu-
lata, en nette régression, fait place à 
Kalmia angustifolia et Ledum groen-
landicum. Généralement, ces trois espè-
ces sont également représentées. Il ar-
rive cependant que le Ledum réussisse 
à dominer. Vaccinium angustifolium 
prend une certaine importance alors 
que Kalmia polifolia et Rhododendron 
canadense, présents dans la plupart des 
relevés, sont disséminés ici et là. 

À la strate herbacée, le recouvrement 
varie de 15 à 50%. Eriophorum spissum 
est assez abondant et Drosera rotun-
difolia, quoique apparaissant dans toutes 
les places-échantillons, demeure tou-
jours très disséminé. Sarracenia purpu-
rea et Vaccinium Oxycoccos sont deve-
nus quasi absents alors que Smilacina 
trifolia est présent dans tous les relevés 
sans être abondant. Signalons enfin 
la présence, dans quelques relevés, de 
Carex stricta, Eriophorum angustifolium 
et Carex oligosperma. 

Le tapis muscinal est, encore ici, 
complètement fermé et occupé par 
les sphaignes dont les plus fréquentes 
sont Sphagnum magellanicum et S. 
rubellum. Elles sont accompagnées de 
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Sphagnum fuscum, S. nemoreum, S. 
apiculatum et S. parvifolium qui, par-
fois, les surpassent en importance. En-
fin, Polytrichum juniperinum var. gra-
cilius et Mylia anomala se retrouvent 
dans chacun des relevés mais toujours 
peu abondants. De rares lichens appa-
raissent ici et là, quelquefois. 

La tourbière à Ledum semble s'ins-
taller sur les sites- perturbés par l'action 
humaine. Celles que nous avons ren-
contrées se situent soit en périphérie de 
la tourbière, près des cultures, soit à 
proximité des canaux artificiels de drai-
nage. L'épaisseur totale de la tourbe 
dépasse rarement un mètre. La couche 
superficielle de tourbe de sphaigne 
brute ne dépasse pas 25 cm d'épais-
seur. On y trouve des restes d'Eriopho-
rum, de Carex et d'éricacées. Le reste 
du profil est occupé par une tourbe 
décomposée d'origine diverse: tourbe 
ligneuse, tourbe de sphaigne ou tourbe 
d'origine herbacée. Les propriétés chi-
miques (tableau III) de cette tourbe 
montrent beaucoup de similitude avec 
celles de la tourbe sous la tourbière 
à Chamaedaphne, à l'exception du ma-
gnésium dont la concentration est légè-
rement plus faible sous la tourbière à 
Ledum. Les conditions nutritives plus 
favorables qui existent dans le sol de 
ces deux groupements végétaux sont 
reflétées par l'apparition d'espèces plus 
exigentes telles que Eriophorum angus-
tifolium et Carex stricta. 

La tourbière à Ledum s'est installée 
dans toutes les tourbières, sauf à Pointe-
au-Père et, comme les groupements 
végétaux qui précèdent, elle n'occupe 
que des surfaces minimes. 

3d) Sous-association à Kalmia angusti-
folia (Sphagno-Chamaedaphnetum caly-
culatae kalmietosum s.-ass. n.) 

Cette sous-association correspond au 
Kalmietum angustifoliae de Dansereau 
et Segadas-Vianna (1952). La tourbière 

à Kalmia est typiquement constituée 
d'une strate arbustive très abondante, 
formée de très grandes colonies de 
Kalmia angustifolia. Il est toujours ac-
compagné de trois autres éricacées 
d'abondance réduite. Ce sont: Ledum 
groenlandicum, Chamaedaphne calycu-
lata et Vaccinium angustifolium. Quel-
ques individus seulement de Rhodo-
dendron canadense persistent dans la 
variante typique (à Kalmia) et dans les 
stades après-feu. Kalmia polifolia, bien 
que très disséminé, est présent dans 
bon nombre de relevés. L'épinette noire 
(Picea mariana) commence à s'installer 
dans la variante à Cladonia. 

Les plantes herbacées forment géné-
ralement une strate clairsemée. On y 
trouve surtout les herbacées propres 
aux tourbières déjà mentionnées, aux-
quelles il faut ajouter Rubus Chamae-
morus et Melampyrum lineare. Cette 
dernière espèce est surtout restreinte à 
la variante à Cladonia. 

La couverture muscinale est totale 
dans les variantes à Kalmia et à Cla-
donia alors qu'elle devient beaucoup 
plus clairsemée dans les stades après-
feu ; le recouvrement varie alors de 3 à 
40%. Dans les stations les plus humides 
de la variante à Kalmia, ce sont surtout 
les sphaignes qui dominent: Sphagnum 
magellanicum, S. rubellum et S. nemo-
reum. Le remplacement graduel des 
sphaignes par les lichens est fonction 
de l'assèchement de la surface de la 
tourbe. Les lichens sont déjà présents 
dans la variante à Kalmia, mais trouvent 
leur optimum d'abondance dans la va-
riante à Cladonia alors qu'ils sont quasi 
absents des stades après-feu. Les prin-
cipales espèces sont Cladonia rangi-
ferina, C. mitis, C. alpestris, C. crista-
tella, C. glauca, C_ deformis, C. crispata 
et Lecidea granulosa. On retrouve en-
core Polytrichum juniperinum var. gra-
cilius dans tous les relevés alors que 
Mylia anomala, qui l'accompagne tou-
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jours, est plutôt rare dans les stades 
après-feu. 

L'assèchement de la surface de la 
tourbe a permis l'installation de mous-
ses plus xérophiles, en particulier Di-
cranum undulatum, absent cependant 
des stades après-feu, et Pleurozium 
schreberi, moins important que le pré-
cédent et aussi absent des stades après-
feu. 

La tourbière à Kalmia colonise les 
parties les plus sèches des tourbières, 
en particulier le sommet et les pentes 
des surfaces bombées (fig. 4) où la nap-
pe phréatique se maintient à une cer-
taine profondeur. L'épaisseur totale de 
la tourbe est grande; elle varie de 4 à 
7 mètres. En surface, et souvent sur 
plusieurs mètres d'épaisseur, la tourbe 
est formée en très grande partie de 
sphaigne. On y trouve aussi des tiges 
et des branches d'éricacées et quelque-
fois des touffes d'Eriophorum. C'est 
une tourbe légèrement décomposée, 
brune, fibreuse et toujours très acide. 
De minces lits de tourbe plus décompo-
sée, décelables à leur teinte plus fon-
cée, brisent souvent l'uniformité de la 
tourbe. Tout comme celle sous les grou-
pements végétaux qui précèdent, la 
tourbe est oligotrophe et les concen-
trations en éléments nutritifs voisinent 
celles de la tourbe sous la tourbière à 
sphaignes et Eriophorum à l'exception 
cependant du magnésium dont la teneur 
est deux fois plus élevée. L'assèche-
ment de la surface de la tourbe a permis 
le développement, dans la variante à 
cladonies surtout, d'un humus brut de 
type hydromor où tous les éléments 
nutritifs sont disponibles en plus grande 
quantité. 

• 
La tourbière à Kalmia occupe de vas-

tes étendues dans les tourbières étu-
diées. C'est à Rivière-Ouelle en parti-
culier qu'elle trouve son optimum de 
développement, couvrant la presque 
totalité de la tourbière. 

4. Pessière à sphaignes (Sphagno-
Piceetum marianael Grandtner, 1960) 

La pessière à sphaignes est une forêt 
d'épinette noire (Picea mariana) de 
densité très variable, souvent accom-
pagnée de quelques mélèzes laricins 
(Larix laricina) dispersés. Chez les ar-
bustes, toutes les éricacées propres aux 
tourbières sont présentes et forment 
une couverture presque continue. L'a-
bondance relative de chacune est condi-
tionnée par le régime hydrique du sol 
et la densité de la couverture arbores-
cente. Nemopanthus mucronata, Vibur-
num cassinoides et Pyrus melanocarpa 
s'installent aussi dans la pessière à 
sphaignes. 

L'abondance des plantes herbacées 
est variable. Le pourcentage de recou-
vrement diminue avec l'assèchement de 
la surface de la tourbe et devient pres-
que nul dans la sous-association à 
Nemopanthus. Les espèces communes 
à toutes les sous-associations sont Ca-
rex trisperma et Gaultheria hispidula. 
Les espèces propres au cortège floristi-
que de la tourbière à sphaignes pren-
nent ici une certaine importance. Ce 
sont Drosera rotundifolia, Vaccinium 
Oxycoccos, Rubus Chamaemorus, Sar-
racenia purpurea et Eriophorum spis-
sum. Enfin, certaines espèces, plutôt 
forestières, apparaissent ici et là mais 
sont surtout fréquentes dans la sous-
association à Nemopanthus. 

La couverture muscinale est généra-
lement très abondante. Le pourcentage 
de recouvrement varie entre 75 et 100%. 
Cependant, dans quelques cas, il n'at-
teint que 30 à 50% et peut descendre 
aussi bas que 1% dans les forêts fer-
mées de la sous-association à Nemo-
panthus. Les espèces les plus fréquen-
tes et communes à toutes les sous-
associations sont Pleurozium schreberi, 

' Syn. part. : Piceetum ericaceum (Dansereau 
et Segadas-Vianna, 1952). 
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1 Aulnaie s./. 
2 Cédrière tourbeuse 
3 Mêlézin et thuya 
4 Pessière ô sphaignes et Nemoponthus mucronoto 
5 Pessière d sphaignes et Ledum groen/andicum 
6 Pessière d sphaignes et Ka/mia angusfifolto 
7 Tourbière d sphaignes et Ka/mia angl./st/fo/la 
8 Pineraie tourbeuse ô Ka/mia angusfifolla 
9 Pessière a sphaignes et Chamoedophne calyculato 
10 Tourbière d sphaignes et Chamaedaphne colyculato 
11 Groupements pionniers des étangs 

r. 

4 1 

Tourbe d'herbacées 

7 10 11 

Tourbe de sphaigne 

ligneuse 

____ __Picea mariano 

__Pi/7as Banks/ana 

____Lorix lancina 
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Figure 4. Série physiographique schématique de la végétation des tourbières du Bas Saint-Laurent. 
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Sphagnum magellanicum, S. nemo-
reum. S. parvifolium et S. apiculatum. 
Dans les sites les plus humides, les 
sphaignes prédominent. Elles sont gra-
duellement remplacées par les lichens 
et certaines mousses forestières lorsque 
la surface de la tourbe s'assèche. Les 
lichens sont particulièrement abon-
dants dans la variante à Cladonia de la 
pessière à Kalmia alors que les mousses 
forestières sont plus fréquentes dans la 
sous-association à Ledum et particuliè-
rement dans la sous-association à Ne-
mopanthus. 

Les 49 relevés de végétation exé-
cutés dans différentes pessières à sphai-
gnes ont été réunis au tableau phyto-
sociologique VIII. Ce dernier nous a 
permis de dégager l'existence de quatre 
sous-associations. La première à Cha-
maedaphne calyculata, la seconde à 
Kalmia angustifolia, une troisième à 
Ledum groenlandicum et finalement, 
une dernière à Nemopanthus mucronata. 

4a) Sous-association à Chamaedaphne 
calyculata (Sphagno-Piceetum marianae 
chamaedaphnetosum Hatcher et Jur-
dant, 1965) 

La pessière à Chamaedaphne cons-
titue la sous-association la plus humide 
de la pessière à sphaignes. La densité 
de la strate arborescente, dominée par 
Picea mariana, est très variable; le pour-
centage de recouvrement varie de 35 à 
80%. L'épinette noire est généralement 
accompagnée du mélèze (Larix laricina) 
dont l'abondance est plus faible. 

Les arbustes occupent généralement 
80% de l'espace disponible quoique, 
dans certains cas, le recouvrement 
puisse être inférieur (jusqu'à 35%). C'est 
Chamaedaphne calyculata qui domine 
la strate arbustive. Il est toujours asso-
cié à d'autres éricacées telles que Kal-
mia angustifolia, K. polifolia et Ledum 
groenlandicum. Moins fréquents, Vac-

cinium angustifolium et Andromeda 
glaucophylla les accompagnent parfois. 

La couverture herbacée, quoique fort 
variable, ne dépasse jamais 50% de re-
couvrement. Cette strate se compose 
principalement d'espèces propres aux 
tourbières telles que Sarracenia pur-
purea, Eriophorum spissum, Drosera 
rotundifolia et Vaccinium Oxycoccos. 
Les conditions particulièrement humi-
des du sol se traduisent par l'apparition 
sporadique d'espèces appartenant sur-
tout au cortège floristique des groupe-
ments végétaux où la nappe phréatique 
se maintient à la surface du sol. Ainsi, 
du groupement à Sphagnum cuspida-
tum et de la tourbière à Eriophorum 
viennent : Scheuchzeria palustris var. 
americana, Carex limosa, C. paupercula, 
Eriophorum virginicum et E. Chamis-
sonis. S'ajoutent à cette liste les deux 
espèces les plus fréquentes dans la pes-
sière à sphaignes: Gaultheria hispidula 
et Carex trisperma. Smilacina trifolia 
atteint dans cette sous-association son 
maximum de présence, même si elle 
demeure toujours peu représentée. 

La couverture muscinale est généra-
lement totale ou presque. Le genre 
Sphagnum domine cette synusie, tradui-
sant les conditions d'humidité exces-
sive. Les espèces principales sont 
Sphagnum magellanicum, S. parvifo-
lium, S. rubelium, S. fuscum et S. api-
culatum. D'autres espèces, très fréquen-
tes, mais d'abondance très réduite, ac-
compagnent les sphaignes. Ce sont 
Pleurozium schreberi, Mylia anomala, 
Dicranum undulatum et Polytrichum ju-
niperinum var. gracilius. Quelques li-
chens et mousses forestières commen-
cent à apparaître dans les endroits 
moins humides mais d'une façon très 
sporadique. 

La pessière à sphaignes et Chamae-
daphne se rencontre à la fois au centre 
des tourbières sur tourbe très épaisse 
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(jusqu'à 8 m d'épaisseur) et à la péri-
phérie où l'eau suinte sur tourbe mince 
(1.5 m d'épaisseur, exceptionnellement 
moins d'un mètre). Les végétaux s'enra-
cinent dans la tourbe de sphaigne brute, 
très acide et très humide. 

Elle est généralement brune mais il 
n'est pas rare de rencontrer la tourbe de 
sphaigne jaune propre à la tourbière à 
Eriophorum. Les analyses chimiques 
(tableau III) indiquent que cette tourbe 
oligotrophe est en effet très similaire à 
celle sous la tourbière à Eriophorum où 
la quantité d'éléments nutritifs est par-
ticulièrement faible. Quelques stations, 
plus sèches en surface, possèdent un 
humus brut du type hydromor qui pré-
sente, comme dans la tourbière à Kal-
mia, une légère amélioration des condi-
tions nutritives à l'exception du phos-
phore qui a diminué. 

Absente de St-Ulric, la pessière à 
Chamaedaphne s'installe à quelques en-
droits dans les tourbières de Rivière-
Ouelle et Pointe-au-Père. C'est à Riviè-
re-du-Loup et St-Arsène que les sur-
faces couvertes sont assez importantes. 

4b) Sous-association à Kalmia angusti-
foula (Sphagno-Piceetum marianae kai-
mietosum s.-ass. n.) 

La pessière à Kalmia se présente 
comme une forêt tantôt clairsemée, tan-
tôt dense d'épinette noire. La couver-
ture arborescente varie de 20 à 90%. 
Le mélèze est encore présent, mais 
moins fréquent que dans la pessière à 
Chamaedaphne. Le pin gris (Pinus 
Banksiana) s'est parfois installé où la 
surface du sol est très sèche. 

Les arbustes forment encore une sy-
nusie fort importante. Le Chamaedaph-
ne calyculata cède la dominance au 
Kaimia angustifolia par suite de l'assè-
chement de la surface du sol. Les au-
tres éricacées de la pessière à Chamae-
daphne sont aussi abondantes et aussi 

fréquentes que dans la pessière à Kal-
mia. On remarque cependant qu'Andro-
meda glaucophylla est quasi absente, 
tandis que Rhododendron canadense 
est présent dans bon nombre de rele-
vés. 

La strate herbacée est généralement 
très clairsemée. Les espèces qu'on y 
trouve sont celles de la pessière à Cha-
maedaphne, à l'exception des hydrophy-
tes qui sont toutes disparues. Carex 
trisperma et Sarracenia purpurea sont 
moins fréquents dans la pessière à Kal-
mia à l'inverse de Gaultheria hispidula 
et Rubus Chamaemorus. Eriophorum 
spissum, quoique aussi fréquent, est ce-
pendant ici moins abondant. 

Dans la pessière à Kalmia, plus de 
85% de la surface du sol est recouverte 
par des mousses et des lichens. Les va-
riantes à Kaimia et à Cladonie se dis-
tinguent au niveau de cette synusie. 
Certaines espèces d'abondance réduite, 
sont communes aux deux variantes: 
Pieu rozium schreberi, Mylia anomale, 
Dicranum undulatum et Polytrichum 
juniperinum var. gracilius. Le tapis 
muscinal de la variante à Kalmia, plus 
humide, est surtout formé de sphaignes: 
Sphagnum magellanicum, S. rubellum, 
S. fuscum et S. robustum. Dans la va-
riante à Cladonie, plus sèche, les li-
chens tels que Cladonia rangiferina, C. 
mitis, C. aipestris et d'autres, forment un 
tapis serré. 

Tout comme la tourbière à Kalmia, la 
pessière à Kalmia s'est installée au som-
met et sur les pentes des tourbières 
bombées, sur la tourbe dont l'épaisseur 
totale varie de 1 à 6 m. En surface, la 
tourbe, formée de sphaigne, est brute 
ou légèrement décomposée et toujours 
très acide. Elle possède des propriétés 
chimiques identiques à celles de la tour-
be sous la tourbière à Kalmia, à l'excep-
tion du calcium dont la concentration a 
doublé. Tout comme dans ce groupe-
ment végétal, l'assèchement de la sur-
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face du sol favorise le développement 
dans la variante à Cladonia surtout, d'un 
humus brut du type hydromor où cepen-
dant, seules les quantités de potassium 
et de phosphore disponibles ont aug-
menté. 

La pessière à Kalmia, présente dans 
toutes les tourbières où elle n'occupe 
que des surfaces restreintes, colonise 
cependant de grandes surfaces dans la 
tourbière de Rivière-du-Loup. 

4c) Sous-association à Ledum groen-
landicum (Sphagno-Piceetum marianae 
ledetosum Grandtner, 1960) 

La pessière à Ledum se présente 
comme une forêt dense d'épinette noire 
(Picea mariana) accompagnée du mélè-
ze laricin (Larix laricina) dont l'abon-
dance demeure toujours faible. Le pour-
centage de recouvrement de la strate 
arborescente est généralement plus éle-
vé que dans les deux sous-associations 
précédentes. 

Les arbustes sont aussi très abondan-
dants. Kalmia angustifolia, Chamaeda-
phne calyculata et Ledum groenlandi-
cum occupent tout l'espace et aucune 
de ces trois espèces ne domine la strate. 
Cependant, c'est dans cette sous-asso-
ciation que Ledum groenlandicum at-
teint son maximum de développement. 
Vaccinium angustifolium et Kalmia poli-
folia, en faible abondance, les accom-
pagnent toujours alors que Nemopan-
thus mucronata et Viburnum cassinoi-
des commencent à apparaître spora-
diquement à travers les éricacées. 

Les plantes herbacées forment une 
couverture particulièrement lâche. Les 
espèces les plus fréquentes sont Gaul-
theria hispidula, Drosera rotundifolia, 
Vaccinium Oxycoccos et Eriophorum 
spissum. Beaucoup moins fréquentes 
que dans les pessières à Chamaeda-
phne et Kalmia, Carex trisperma, 
Rubus Chamaemorus et Sarracenia pur-

purea apparaissent encore sporadique-
ment dans la pessière à Ledum. 

Au niveau de la strate muscinale, la 
couverture est très importante. Pleuro-
zium schreberi est sans doute l'espèce 
la plus abondante. Elle a graduellement 
remplacé les sphaignes qui, dans cer-
taines stations plus humides couvrent 
encore une grande partie de la surface 
du sol. L'abondance des Cladonia, déjà 
apparues dans la pessière à Chamae-
daphne, et particulièrement abondantes 
dans la pessière à Kalmia, a fortement 
diminué dans la pessière à Ledum, quoi-
qu'elles soient encore très fréquentes. 
Enfin, certaines espèces plus forestiè-
res, et déjà apparues dans les sous-
associations qui précèdent, prennent ici 
une certaine importance, même si elles 
demeurent peu abondantes. Ces espè-
ces sont Ptilidium ciliare, Dicranum 
fuscescens, Dicranum polysetum et 
Bazzania trilobata. 

La pessière à Ledum décrite ici est 
assez différente de celle de Grandtner 
(1960). En effet, la strate arborescente 
est quasi fermée alors que celle de la 
pessière à Ledum de Grandtner demeu-
re très ouverte. Elle ne représente pas, 
non plus, le premier stade de colonisa-
tion forestière, mais un stade plus évo-
lué souvent voisin de la pessière à 
sphaignes et Nemopanthus vers laquelle 
il semble qu'elle évoluera. L'apparition 
de certaines mousses et hépatiques fo-
restières plus fréquentes dans la pes-
sière à Nemopanthus est un indice de 
l'évolution de la pessière à Ledum vers 
celle à Nemopanthus. 

La pessière à Ledum a tendance à se 
développer vers la périphérie des tour-
bières, souvent au voisinage de la pes-
sière à Nemopanthus. L'épaisseur totale 
de la tourbe demeure cependant consi-
dérable (plus de 6 m dans certains cas) 
même si, dans quelques stations, elle 
soit inférieure à un mètre. 
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Le développement d'un hydromor est 
beaucoup plus fréquent que dans les 
pessières à Chamaedaphne et Kalmia. 
Son épaisseur varie de 5 à 18 cm et il 
est surmonté d'une mince litière de 
feuilles et brindilles d'éricacées et d'é-
pinette noire. La couche de surface de 
tourbe de sphaigne brute ou légèrement 
décomposée, est ici encore présente 
et s'étend en profondeur très souvent 
au-delà de 50 cm. Dans certains cas, 
elle est beaucoup plus mince et la tour-
be ligneuse partiellement décomposée 
peut être présente à moins de 20 cm de 
la surface du sol. Au régime nutritif, on 
note une augmentation générale des 
concentrations en éléments nutritifs par 
rapport à celles des pessières à Cha-
maedaphne et Kalmia, tant dans la tour-
be que dans l'humus. A l'exception du 
calcium, ces éléments nutritifs sont plus 
abondants dans l'humus que dans la 
tourbe sous-jacente. 

4d) Sous-association à Nemopanthus 
mucronata (Sphagno-Piceetum maria-
nae nemopanthetosum Grandtner, 1960) 

Dans la pessière à Nemopanthus, la 
couverture arborescente est devenue to-
tale. Formée en grande partie d'épinette 
noire (Picea mariana), la strate arbo-
rescente comprend aussi quelques mé-
lèzes laricins (Larix laricina), quelques 
thuyas (Thuja occidentalis) et quelques 
sapins baumiers (Abies balsamea). 

Chez les arbustes, on note une di-
minution considérable de la couverture. 
La couverture arborescente est si fer-
mée qu'elle empêche la lumière de pé-
nétrer en sous-bois, limitant ainsi l'ins-
tallation et la croissance des espèces 
des synusies inférieures. Les éricacées 
sont en nette régression ; seuls Vacci-
nium angustifolium et Kalmia angusti-
folia réussissent, tant bien que mal, à 
croître mais leur abondance demeure 
faible. 

C'est Nemopanthus mucronata qui 
trouve, sous ce couvert dense d'épinet-
te noire, des conditions assez favora-
bles à sa croissance. Il est pourtant ra-
rement très abondant et disparaît aussi 
là où la couverture arborescente devient 
trop dense. Qu'une trouée se fasse dans 
la forêt, le Nemopanthus, profitant de la 
lumière, s'installe et croît généreuse-
ment. Il est quelquefois accompagné 
de Viburnum cassinoides et de Vacci-
nium myrtilloides. 

La strate herbacée demeure toujours 
très clairsemée. Seules quelques petites 
touffes de Carex trisperma et Gaulthe-
ria hispidula réussissent à se maintenir. 
Les autres espèces des sous-associa-
tions précédentes ont été remplacées 
par des herbacées plus forestières tel-
les: Cornus canadensis, Coptis groen-
landica, Maianthemum canadense, Vacci-
nium Vitis-ldaea var. minus, Clintonia 
borealis, Trientalis borealis et Osmunda 
cinnamomea. 

La couverture muscinale, excessive-
ment variable, semble réglée elle aussi 
par la quantité de lumière filtrée par 
l'épaisse couverture des arbres. Pleuro-
zium schreberi est la plus fréquente et 
la plus abondante de toutes les espèces. 
Seules quelques sphaignes réussissent 
à croître sous ce couvert végétal dense. 

Les autres muscinées des sous-asso-
ciations déjà décrites sont totalement 
disparues et les lichens n'apparaissent 
plus que très sporadiquement. Ils sont 
remplacés par des espèces plus fores-
tières dont certaines sont déjà apparues 
dans le ledetosum. Ce sont Ptilidium ci-
tiare, Dicranum fuscescens, D. poly-
setum, D. scoparium, Bazzania trilobata, 
Ptilium crista-castrensis et Hylocomium 
splendens. 

Comparée à la pessière tourbeuse à 
némopanthe de Grandtner (1960), celle 
que nous venons de décrire en diffère 
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quelque peu. En effet, la couverture ar-
borescente est ici quasi totale, alors que 
celle du nemopanthetosum de Grandt-
ner fait de 25 à 75% de recouvrement. 
Le Nemopanthus mucronata est beau-
coup moins abondant ici et l'Acer ru-
brum est totalement absent de nos re-
levés. Les strates herbacée et muscinale 
sont moins développées ici, quoique le 
cortège floristique demeure le même. 
Notons enfin, l'absence des espèces 
muscinales forestières du nemopanthe-
tosum de Grandtner. 

La pessière à Nemopanthus ne se 
rencontre qu'en périphérie des tourbiè-
res, sur la tourbe de moins de 2 mètres 
d'épaisseur. Sous une mince litière de 
feuilles d'épinette, un humus brut du 
type hydromor est toujours présent à la 
surface du sol. Il varie de 6 à 25 cm 
d'épaisseur. En dessous, une mince 
couche de tourbe de sphaigne brute est 
présente dans la plupart des profils. 
L'épaisseur de cette couche demeure 
toujours inférieure à 15 cm. Le reste 
du profil est constitué de tourbe partiel-
lement décomposée d'origine ligneuse. 
La présence si près de la surface de la 
tourbe ligneuse est responsable de 
l'augmentation de la concentration en 
calcium et magnésium. D'autre part, le 
potassium et le phosphore disponibles 
accusent une baisse par rapport aux 
groupements végétaux qui précèdent. 
L'humus montre, lui aussi, une augmen-
tation des quantités de calcium et ma-
gnésium mais les concentrations de-
meurent cependant inférieures à celles 
de la tourbe. Comme dans la plupart 
des sols des groupements végétaux dé-
jà décrits, le potassium et le phosphore 
disponible présentent des concentra-
tions plus élevées dans l'humus. Pour 
ce qui est des valeurs de la capacité 
d'échange cationique de l'humus et de 
la tourbe, elles sont légèrement supé-
rieures à celles des sols des groupe-
ments végétaux précédents. 

La pessière à Nemopanthus présente 
donc des conditions édaphiques plus 
favorables aux végétaux. Ces condi-
tions sont sans doute responsables de 
la présence des espèces forestières her-
bacées et muscinales déjà mentionnées, 
ainsi que de l'apparition sporadique 
d'espèces plus exigentes telles que le 
sapin baumier et le thuya occidental. 

C'est à Pointe-au-Père que la pessière 
à Nemopanthus couvre de grandes su-
perficies alors qu'ailleurs, son étendue 
reste très limitée. 

5. Pineraie tourbeuse (Sphagno-
Pinetum Banksianae Grandtner et Gau-
thier, 1966) 

La pineraie tourbeuse est une forêt 
assez dense de jeunes pins gris (Pinus 
Banksiana) dont le recouvrement se 
situe entre 60 et 100%. Le pin gris est 
souvent accompagné de quelques épi-
nettes noires (Picea mariana). Les ar-
bustes, surtout des éricacées, sont gé-
néralement abondants. Kalmia angusti-
folia et Vaccinium angustifolium cons-
tituent les espèces les plus importantes. 

La strate herbacée reste très réduite 
et les espèces que l'on y rencontre in-
diquent bien l'appartenance de cette 
association végétale aux groupements 
végétaux des tourbières. Ces espèces 
sont Vaccinium Oxycoccos, Eriophorum 
spissum, Sarracenia purpurea, Drosera 
rotundifolia et Rubus Chamaemorus. 

La couverture de la strate muscinale 
est particulièrement variable. Pleuro-
zium schreberi, très fréquent, réussit à 
dominer quelquefois et s'associe sou-
vent à Polytrichum juniperinum var. 
gracilius et Aulacomnium palustre. Les 
sphaignes sont en nette régression. 
Leur faible abondance traduit les con-
ditions d'assèchement de la surface du 
sol. Sphagnum nemoreum est l'espèce 
la plus fréquente alors qu'apparaissent 
ici, pour la première fois, Sphagnum 
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centrale et S. girgensohnii. Les lichens, 
tous du genre Cladonia, sont très fré-
quents surtout dans la sous-association 
à Kalmia, mais leur abondance reste 
généralement très faible. 

La réunion des relevés de végétation 
dans le tableau IX nous a permis de 
dégager l'existence d'une sous-associa-
tion à Chamaedaphne, d'une seconde à 
Ledum et d'une dernière à Kalmia. 

5a) Sous-association à Chamaedaphne 
calyculata (Sphagno-Pinetum Banksia-
nae chamaedaphnetosum s.-ass. n.) 

Le seul relevé effectué dans une 
pineraie tourbeuse à Chamaedaphne ne 
nous permet pas de préciser sa physio-
nomie et sa composition floristique. 
Nous nous bornerons à donner quel-
ques caractéristiques principales. La 
strate arborescente, formée surtout de 
pin gris (Pinus Banksiana), est complè-
tement fermée. À la strate arbustive, 
Chamaedaphne calyculata atteint sa 
plus grande abondance alors qu'il est 
plutôt sporadique dans les autres pine-
raies. Cette strate est cependant domi-
née par Kalmia angustifolia auquel s'as-
socient: Ledum groenlandicum, Vacci-
nium angustifolium et Kalmia polifolia. 

Les plantes herbacées sont quasi ab-
sentes alors qu'à la strate muscinale, 
Sphagnum nemoreum, S. girgensohnii 
et Pleurozium schreberi couvrent près 
de la moitié de la surface du sol. 

Dans la pineraie tourbeuse à Chamae-
daphne, la nappe phréatique voisine la 
surface du sol. Une litière de 3 cm 
d'épaisseur recouvre un humus très hu-
mide de type hydromor de 10 cm 
d'épaisseur. Vient ensuite une couche 
de 15 cm de tourbe de sphaigne décom-
posée logée sur la tourbe ligneuse bien 
décomposée. Ce sol s'apparente forte-
ment à celui de la pessière à Nemo-
panthus à l'exception cependant de la 

tourbe de sphaigne qui est décompo-
sée. Il est aussi plus riche en général. 
La tourbe, déjà moins acide, contient 
une forte quantité de calcium (presque 
1 300 ppm) et montre une augmentation 
des concentrations des autres éléments 
par rapport à celles obtenues dans la 
tourbe sous la pessière à Nemopanthus. 
Dans l'humus, seules les quantités de 
potassium et de phosphore disponibles 
sont légèrement plus élevées que celles 
de l'humus de la pessière à Nemopan-
thus. Elles sont aussi plus élevées que 
dans la tourbe sous-jacente; une situa-
tion analogue à celle observée dans 
l'humus de la pessière à Nemopanthus. 

La pauvreté floristique du relevé de 
végétation nous laisse perplexe devant 
cette situation édaphique où l'amélio-
ration des conditions nutritives aurait dû 
favoriser l'installation d'espèces plus 
exigentes. 

5b) Sous-association à Ledum groen-
landicum (Sphagno-Pinetum Banksia-
nae ledetosum s.-ass. n.) 

Comme c'est le cas pour la sous-
association à Chamaedaphne, les deux 
relevés de végétation réalisés dans ce 
groupement végétal ne nous permettent 
pas de le décrire en détail. On peut 
cependant indiquer que la pineraie 
tourbeuse à Ledum se présente comme 
une forêt dense de jeunes pins gris 
(Pin us Banksiana) accompagnés de 
quelques épinettes noires (Picea maria-
na). En sous-étage, les arbustes forment 
un tapis dense dominé par Ledum 
groenlandicum auquel s'associent Kal-
mia angustifolia, Vaccinium angustifo-
lium et Rhododendron canadense et, 
plus sporadiquement, Kalmia polifolia 
et Pyrus melanocarpa. Comme dans 
la pineraie à Chamaedaphne, les plan-
tes herbacées sont quasi absentes. À la 
strate muscinale, Pleurozium schreberi 
couvre la presque totalité de la sur-
face du sol. 
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Le sol se compose ici aussi d'une 
litière de feuilles de pin gris et d'éri-
cacées et d'un hydromor. La tourbe de 
sphaignes est absente et l'humus re-
pose directement sur la tourbe ligneuse 
décomposée. Dans les deux stations 
étudiées, l'épaisseur totale de la tourbe 
atteint respectivement 2,3 et 1,7 m. 
L'humus et la tourbe sont plus acides 
que sous la pineraie tourbeuse à Cha-
maedaphne. Ils sont aussi nettement 
moins riches en éléments nutritifs. Pres-
que toutes les concentrations sont ré-
duites d'environ la moitié de ce qu'elles 
étaient dans l'humus et la tourbe de la 
pineraie tourbeuse à Chamaedaphne, 
exception faite du calcium qui atteignait 
une valeur particulièrement élevée dans 
la tourbe de ce groupement végétal. 

5c) Sous-association à Kalmia angusti-
folia (Sphagno-Pinetum Banksianae 
kalmietosum s.-ass. n.) 

La pineraie tourbeuse à Kalmia est 
une forêt dense de jeunes pins gris 
(Pinus Banksiana) dont le pourcentage 
de recouvrement varie de 60 à 95%. 
Le sous-étage arbustif est complet ou 
presque, souvent très serré. Kalmia 
angustifolia domine la strate sauf dans 
la variante à Vaccinium angustifolium 
où cette espèce remplace le Kalmia. 
Dans la variante à Rhododendron cana-
dense, ce dernier forme une broussaille 
serrée à travers laquelle les autres espè-
ces peuvent à peine s'installer. Ledum 
groenlandicum et Chamaedaphne caly-
culata n'apparaissent plus que sporadi-
quement à travers les autres éricacées. 
Kalmia polifolia est encore fréquent 
mais, comme toujours, peu abondant. 
Ajoutons aussi deux autres espèces 
assez fréquentes, mais peu abondantes: 
Pyrus melanocarpa et Alnus rugosa var. 
americana. 

La strate herbacée n'est représentée 
que par quelques individus disséminés 
ici et là. Les espèces sont des herba-

cées propres aux tourbières dont il a 
été fait mention précédemment. Cepen-
dant, dans la variante à Vaccinium, 
Eriophorum angustifolium et Carex 
stricta sont exceptionnellement abon-
dants, occupant presque tout l'espace 
disponible. D'autre part, la variante à 
Rhododendron est complètement dé-
pourvue de plantes herbacées. 

La couverture du tapis muscinal, 
quoique fort variable, reste faible, sauf 
dans la variante à Rhododendron où 
Pleurozium schreberi occupe presque 
exclusivement toute la surface du sol. 
Sphagnum nemoreum, plus tolérant à la 
sécheresse du sol que les autres espè-
ces de sphaignes, demeure fréquent 
dans la pineraie tourbeuse à Kalmia. 
Avec lui, Sphagnum magellanicum et 
S. parvifolium s'installent quelquefois. 
Pleurozium schreberi, Polytrichum juni-
perinum var. gracilius et Aulacomnium 
palustre sont présents dans bon nom-
bre de relevés alors que les lichens 
apparaissent ici et là, leur abondance 
étant généralement très réduite. Les 
plus fréquents sont: Cladonia rangife-
rina, C. mitis, C. deformis. 

La pineraie tourbeuse à Kalmia colo-
nise les tourbes plus épaisses que celles 
des autres pineraies grises. L'épaisseur 
totale se situe entre 2 et 4,5 m. La 
litière de feuilles d'éricacées et d'aiguil-
les de pin gris est toujours présente 
ainsi que l'humus brut qui ne dépasse 
généralement pas 10 cm d'épaisseur. 
Au contraire des sols des autres pine-
raies, la tourbe ligneuse est absente 
de la zone d'enracinement des plantes. 
On y trouve une certaine variation quant 
à la nature et au degré de décomposi-
tion de cette tourbe. C'est la tourbe 
de sphaigne qui est la plus fréquente. 
La tourbe d'éricacées et la tourbe de 
mousses s'y rencontrent aussi. De 
toutes les pineraies étudiées, c'est celle-
ci qui possède le sol le plus pauvre et 
le plus acide. Au tableau III, on peut 
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observer, de la pineraie tourbeuse à 
Chamaedaphne vers celle à Kalmia, une 
diminution progressive de la teneur en 
calcium et potassium de l'humus et de 
la tourbe. Pour le magnésium, la pine-
raie tourbeuse à Kalmia occupe une 
position intermédiaire. Le pH et le rap-
port C/N augmentent progressivement 
dans la même direction indiquant, eux 
aussi, un passage vers des conditions 
de plus en plus oligotrophes. 

À l'exception de la sous-association 
à Chamaedaphne, la pineraie tourbeuse 
semble préférer les sites bien drainés 
des tourbières, en particulier à proxi-
mité des canaux artificiels de drainage 
et de la périphérie des tourbières. Elle 
s'installe quelquefois sur les surfaces 
légèrement inclinées. On ne la ren-
contre qu'à Rivière-Ouelle, Rivière-du-
Loup et St-Arsène où elle ne forme que 
de petits îlots dispersés. À St-Ulric et 
Pointe-au-Père, nous n'avons rencontré 
que quelques pins gris isolés. 

6. Aulnaie à sphaignes (Sphagno-
Alnetum rugosae Grandtner, 1960) 

L'aulnaie à sphaignes, semblable à 
celle décrite par Grandtner (1960), se 
présente comme un fourré générale-
ment très dense d'aulne rugueux (Ainus 
rugosa var. americana) auquel s'asso-
cient, en plus faible abondance, Vibur-
num cassinoides, Nemopanthus mucro-
nata, Pyrus melanocarpa, Vaccinium 
angustifolium, Spiraea latifolia, Kalmia 
angustifolia, Rhododendron canadense 
et Ledum groenlandicum. 

La couverture de la strate herbacée 
est particulièrement variable d'un relevé 
à l'autre. Les pourcentages de recouvre-
ment s'échelonnent entre 1 et 100. 
Calamagrostis canadensis, Maianthe-
mum canadense, Cornus canadensis et 
Carex trisperma sont communs à l'aul-
naie à sphaignes et à l'aulnaie à Carex 
alors que Sarracenia purpurea, Eriopho-
rum spissum, E. angustifolium, Drosera 

rotundifolia et Carex paupercula, appar-
tenant au cortège floristique de la tour-
bière à sphaignes sont restreints à l'aul-
naie à sphaignes. Enfin, Carex canes-
cens, Trientalis borealis et Coptis groen-
landica sont plus fréquents ici que dans 
l'aulnaie à Carex. 

Le tapis muscinal, généralement clair-
semé, se compose surtout de sphai-
gnes. Les principales espèces sont 
Sphagnum magellanicum, S. fimbria-
tum, S. apiculatum, S. robustum, S. 
nemoreum et S. centrale. Du cortège 
floristique de la tourbière à sphaignes, 
Pohlia nutans et Dicranum undulatum 
sont limités à l'aulnaie à sphaignes 
alors que Aulacomnium palustre, Poly-
trichum juniperinum var. gracilius, Pieu-
rozium schreberi et Heterophyllium hal-
danianum sont communs aux deux 
associations. 

Les relevés phytosociologiques effec-
tués dans les aulnaies à sphaignes sont 
réunis au tableau X. 

L'aulnaie à sphaignes s'installe à la 
périphérie des tourbières, sur moins de 
deux mètres de tourbe. L'humus brut 
de type hydromor est présent dans la 
plupart des cas. Il a de 10 à 35 cm 
d'épaisseur. Il peut cependant être rem-
placé par une mince couche (10 à 15 
cm) de tourbe de sphaigne partiellement 
décomposée. Quelques profils possè-
dent une couche (40-45 cm) de tourbe 
de sphaigne partiellement décomposée 
logée entre l'humus et la tourbe ligneu-
se. Par suite de l'activité des nodules 
fixatrices d'azote de l'aulne, l'humus et 
la tourbe possèdent des quantités éle-
vées d'azote total, contribuant ainsi à 
maintenir le rapport C/N à un niveau 
particulièrement bas. Au régime nutri-
tif, la tourbe et l'humus offrent des 
quantités assez élevées d'éléments nu-
tritifs et les concentrations sont voisines 
de celles de la tourbe et de l'humus 
de la pessière à sphaignes et Nemopan-
thus. Les sols de ces deux groupe-
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ments végétaux possèdent aussi le 
même arrangement des horizons et cou-
ches, la même épaisseur totale et occu-
pent la même situation à la périphérie 
des tourbières. 

7. Aulnaie à Carex spp. (Carici-Alnetum 
rugosae Grandtner, 1960) 

C'est un fourré très dense d'aulne 
rugueux (Alnus rugosa var. americana) 
accompagné du Viburnum cassinoides 
et de Spiraea latifolia. Les autres arbus-
tes de l'aulnaie à sphaignes n'apparais-
sent ici que rarement. Ils sont rempla-
cés par quelques saules: Salix pyri-
folia, S. Bebbiana, S. lucida, et d'autres 
espèces comme Cornus stolonifera, 
Pyrus decora et Prunus virginiana. Quel-
ques arbres, tels que Thuja occidentalis, 
Betula papyrifera et Picea mariana réus-
sissent à percer cette couverture dense 
et serrée d'arbustes, mais il ne couvrent 
jamais plus de 20% de la surface. 

Les plantes herbacées sont très abon-
dantes et le nombre d'espèces est éle-
vé: plus de 80% de la surface du sol 
est recouverte par cette strate. Cala-
magrostis canadensis domine dans plu-
sieurs relevés. Il est commun aux deux 
aulnaies et avec lui Maianthemum cana-
dense, Cornus canadensis et Carex tris-
perma. Les espèces les plus fréquentes 
sont: Galium palustre, Aster puniceus, 
Solidago rugosa, Rubus pubescens et 
Lycopus uniflorus. D'autres espèces 
moins fréquentes dans nos relevés sont 
considérées par Grandtner (1960) com-
me caractéristiques de l'aulnaie à Carex. 
Ce sont: Chelone glabra, Eupatorium 
maculatum, Impatiens capensis et Scu-
tellaria lateriflora. 

À la strate muscinale les sphaignes 
sont quasi disparues, faisant place à 
Climacium dendroides, Mnium puncta-
tum, M. cinclidioides, Brachythecium 
reflexum et Calliergon cordifolium. 

Les relevés effectués dans les aul-
naies à Carex sont groupés au même 

tableau phytosociologique que les aul-
naies à sphaignes (tableau X). 

L'aulnaie à Carex, tout comme celle 
à sphaignes, se rencontre à la périphé-
rie des tourbières mais la tourbe qui 
la supporte est particulièrement mince; 
l'épaisseur totale rencontrée n'atteignait 
pas 50 cm. En surface, sous la litière, 
l'humus du type hydromor est toujours 
présent. Il peut être fibreux, pâteux ou 
granuleux, et peut atteindre jusqu'à 
20 cm d'épaisseur. Le pH varie de 4,7 
à 5,1. La tourbe qui fait suite est très 
décomposée de sorte qu'il n'est pas 
possible d'y reconnaître l'origine des 
débris végétaux. Son pH varie de 4,7 à 
6,4. La tourbe repose sur l'argile gris-
bleu qui montre, en coupe, de petites 
taches rouilles d'oxyde de fer. Ce type 
de sol appartient au gley à hydromor 
de Duchaufour (1970). Aucun échantil-
lon de sol n'a été analysé de sorte 
qu'il ne nous est pas possible d'en exa-
miner les caractéristiques chimiques. 
Les valeurs du pH peuvent cependant 
indiquer que l'humus et la tourbe pos-
sèdent une certaine richesse nutritive. 
Elles sont en effet voisines des valeurs 
données pour le mélézin à thuya et la 
cèdrière tourbeuse dont les sols sont, 
comme on le verra plus loin, bien pour-
vus en éléments nutritifs. Une certaine 
similitude dans la composition floristi-
que de ces deux groupements végé-
taux avec celle de l'aulnaie à Carex 
peut être considérée comme une autre 
indication de la richesse du sol. 

La distinction sur la photographie 
aérienne entre l'aulnaie à sphaignes et 
celle à Carex n'a pas été possible et ces 
deux associations ont été cartogra-
phiées sous la même appellation d'aul-
naie américaine. 

8. Mélézin à sphaignes (Sphagno-
Laricetum laricinae ass.-n.) 

Le mélézin à sphaignes est une forêt 
très ouverte de jeunes mélèzes (Larix 
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laricina) accompagnés d'épinette noire 
(Picea mariana). Le pourcentage de 
recouvrement de la strate arborescente 
ne dépasse pas 20%. 

La strate arbustive est assez abon-
dante, on y trouve surtout des éricacées 
dont les plus importantes sont Chamae-
daphne calyculata, Ledum groenlandi-
cum, Kalmia angustifolia, Vaccinium 
angustifolium et Andromeda glauco-
phylla. 

Chez les herbacées, la couverture est 
faible; elle ne dépasse pas 30% de re-
couvrement. Les espèces présentes font 
partie du cortège floristique des groupe-
ments très humides des tourbières: 
Eriophorum spissum, E. virginicum, 
Vaccinium Oxycoccos, Sarracenia pur-
purea, Drosera rotundifolia, Carex limo-
sa et Scheuchzeria palustris var. ameri-
cana. 

À la strate muscinale, les sphaignes 
forment un tapis complet et serré. Les 
trois seules espèces présentes sont 
Sphagnum magellanicum, S. rubellum 
et S. parvifolium. Ici et là, à travers les 
sphaignes, Polytrichum juniperinum var. 
gracilius s'est installé. 

Les deux seuls relevés phytosociolo-
giques réalisés dans les mélézins à 
sphaignes ont été groupés au tableau 
phytosociologique XI avec les relevés du 
mélézin à thuya. 

La tourbe sous le mélézin à sphai-
gnes est épaisse; respectivement 3,5 et 
2,1 m d'épaisseur dans les deux places-
échantillons. En surface, et sur plus de 
50 cm d'épaisseur, se trouve la tourbe 
jaune et brute, formée de sphaigne, 
que l'on rencontre sous la tourbière 
à sphaignes et Eriophorum et sous la 
pessière à sphaignes et Chamaedaphne. 
Les propriétés chimiques de la tourbe 
s'apparentent d'ailleurs à celles de ces 
deux groupements végétaux quoiqu'en 
général, les concentrations en éléments 
nutritifs soient plus élevées. Du point 

de vue composition floristique aussi, 
et en particulier chez les herbacées, on 
observe beaucoup de similitude entre 
le mélézin à sphaignes, la pessière à 
sphaignes et Chamaedaphne et la tour-
bière à sphaignes et Chamaedaphne. 
La faible couverture des mélèzes et la 
présence de l'épinette noire nous por-
tent à croire que le mélézin à sphaignes 
constitue le premier stade de la coloni-
sation forestière de la tourbière à sphai-
gnes et Chamaedaphne et qu'il évoluera 
vers la pessière à sphaignes et Chamae-
daphne. On ne le rencontre cependant 
qu'à Rivière-Ouelle où il n'occupe que 
de petites surfaces. 

9. Mélézin à thuya (Thujo-Laricetum la-
ricinae ass. n.) 

Le mélézin à thuya se présente com-
me une forêt dense de mélèze (Larix 
laricina) de forte taille, auquel s'associe, 
dans la sous-association à thuya, le 
thuya (Thuja occidentalis) qui, dans cer-
tains cas, peut devenir assez important. 
Le peuplier baumier (Populus balsami-
fera) et le sapin baumier (Abies balsa-
mea) apparaissent sporadiquement à la 
strate arborescente. 

La couverture arbustive est très varia-
ble. Les éricacées, abondantes dans 
trois relevés seulement, ont été rempla-
cées par d'autres espèces colonisant les 
tourbes décomposées. Ce sont Alnus 
rugosa var. americana, Nemopanthus 
mucronata, Viburnum cassinoides, Cor-
nus stolonifera, Pyrus melanocarpa, 
Vaccinium myrtilloides et Lonicera villo-
sa. 

À la strate herbacée, le nombre d'es-
pèces est devenu très grand même si 
la couverture reste très variable d'un 
relevé à l'autre. Les espèces propres 
aux tourbières présentes dans le mélé-
zin à sphaignes sont disparues; seul 
Carex trisperma, qui couvre dans cer-
tains cas une bonne partie de la sur-
face, demeure commun aux deux mélé-
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zins. Calamagrostis canadensis, que 
l'on retrouve fréquemment dans les aul-
naies, est très abondant dans certains 
relevés et absent dans quelques autres. 
Les espèces les plus fréquentes du mé-
lézin à thuya sont rarement abondantes. 
Ce sont Rubus pubescens, Viola inco-
gnita, Cornus canadensis, Trientalis 
borealis et Maianthemum canadense. 
Avec elles, d'autres espèces apparais-
sent sporadiquement: Aster umbellatus, 
Dryopteris cristata, Solidago uliginosa, 
Osmunda cinnamomea, Ribes glandulo-
sum, Linnaea borealis et Coptis groen-
landica. 

La couverture de la strate muscinale 
est aussi très variable; le pourcentage 
de recouvrement des mousses varie de 
15 à 100%. Les sphaignes les plus com-
munes des tourbières et pessières à 
sphaignes sont devenues rares. Spha-
gnum girgensohnii et S. centrale, déjà 
présentes dans la pineraie tourbeuse, 
apparaissent dans le mélézin à thuya 
avec, en plus, Sphagnum squarrosum. 
L'abondance des mousses les plus fré-
quentes est variable. La présence de 
certaines d'entre elles révèle la richesse 
nutritive de la tourbe. Ce sont Mnium 
punctatum, Climacium dendroides, Rhy-
tidiadeiphus triquetrus, Dicranum poly-
setum,Ptiliumcrista-castrensis,Aulacom-
nium palustre et Pleurozium schreberi. 
Enfin, d'autres muscinées, rencontrées 
dans les aulnaies à Carex et les cédriè-
res tourbeuses, sont aussi présentes 
dans le mélézin à thuya. 

La réunion des relevés de végétation 
au tableau phytosociologique XI nous a 
permis de dégager l'existence de deux 
sous-associations; l'une à aulne et l'au-
tre typique à thuya. 

9a) Sous-association à Alnus rugosa 
var. americana (Thujo-Laricetum larici-
nae alnetosum s.-ass. n.) 

céder la place au mélézin à thuya typi-
que (fig. 4). La strate arborescente de 
faible densité permet à l'aulne rugueux 
(Alnus rugosa var. americana) de proli-
férer. A mesure que les arbres devien-
nent plus nombreux et plus serrés, l'aul-
ne rugueux est graduellement éliminé. 
Le thuya (Thuja occidentalis) est absent 
et ne semble s'installer qu'à la faveur 
d'une diminution de la couverture d'aul-
ne rugueux. 

Le sol sous le mélézin à thuya et 
aulne est variable. En surface, sous une 
litière de feuilles et de brindilles, l'hu-
mus du type hydromor peut-être rempla-
cé localement par une mince couche de 
tourbe de sphaigne et éricacées partiel-
lement décomposée. Sous l'humus, la 
tourbe ligneuse décomposée occupe le 
reste du profil mais elle peut céder la 
place à la tourbe de sphaigne décom-
posée. L'épaisseur totale de la tourbe 
varie; les profondeurs atteintes sont de 
75, 20 et 160 cm. Dans le second cas, 
le sol appartient au gley à hydromor de 
Duchaufour (1970). Comparé au sol de 
l'aulnaie à sphaignes, celui du mélé-
zin à thuya et aulne est plus acide, 
moiras riche en azote total et possède 
des quantités légèrement plus faibles 
d'ions échangeables. L'humus est ce-
pendant plus riche en éléments nutritifs 
que la tourbe sous-jacente. 

9b) Sous-association typique à Thuja 
occidentalis (Thujo-Laricetum laricinae 
thujetosum s.-ass. n.) 

Cette sous-association se différencie 
de la précédente par la disparition pro-
gressive, et complète dans certains cas, 
de l'aulne rugueux (Alnus rugosa var. 
americana). A la strate arborescente, 
apparaît le thuya (Thuja occidentalis) 
qui forme dans certains relevés, une 
couverture abondante. 

Le mélézin à thuya typique (sous-ass. 
Le mélézin à thuya et à aulne semble thujetosum) voisine souvent la cédrière 

n'être qu'un stade intermédiaire devant tourbeuse (fig. 4) vers laquelle il évo-
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luera. Il colonise les tourbes de faible 
épaisseur (1 à 3 m, exceptionnellement 
5,2 m). L'humus, fibreux quelquefois, 
est granuleux dans la plupart des sta-
tions visitées. Il a de 8 à 20 cm d'épais-
seur. La tourbe ligneuse qui y succède 
est peu acide et bien décomposée. 
Dans quelques profils, on trouve une 
tourbe formée de plantes herbacées 
aussi bien décomposée que la tourbe 
ligneuse qu'elle remplace. Ces tourbes 
peu acides se caractérisent par un fai-
ble rapport C/N et une teneur parti-
culièrement élevée en ions calcium. 
On note, en particulier que c'est l'hu-
mus de ce mélézin qui possède la plus 
haute teneur en phosphore disponible. 
Il s'écarte d'ailleurs fortement des au-
tres valeurs données pour les sols des 
autres groupements végétaux. 

Le mélézin à thuya est présent dans 
toutes les tourbières étudiées, mais ce 
n'est qu'à St-Ulric qu'il s'étend quelque 
peu. 

10. Cédrière tourbeuse (Thujetum oc-
cidentalis Dansereau, 1959) 

La cédrière tourbeuse se présente 
comme une forêt très dense de cèdre 
(Thuja occidentalis) accompagné du 
mélèze (Larix laricina) qui, dans cer-
tains cas, peut former une couverture 
assez importante. Le sapin baumier 
(Abies balsamea), l'épinette noire (Picea 
mariana) et le bouleau blanc (Betula 
papyrifera) sont assez fréquents à la 
strate arborescente, mais leur abon-
dance reste limitée. La strate arbores-
cente supérieure est presque fermée, 
alors que la strate arborescente infé-
rieure possède une couverture variable 
qui peut atteindre 60% de recouvrement. 

La strate arbustive, par contre, est 
clairsemée. Le recouvrement est tou-
jours inférieur à 20%. Une exception 
cependant, le relevé quatre où Betula 
pumila, Myrica Gale et Ledum groen-
landicum forment une couverture arbus-

tive beaucoup plus importante. Cornus 
stolonifera, Pyrus decora, Ledum groen-
landicum, Alnus rugosa var. americana 
et Acer spicatum sont les arbustes les 
plus fréquents dans la cédrière tour-
beuse. 

La couverture des plantes herbacées 
varie beaucoup. Les espèces de la tour-
bière à sphaignes sont remplacées par 
une variété d'autres espèces dont au-
cune ne domine la strate. Les plus 
abondantes parmi les espèces fréquen-
tes sont: Mitella nuda, Viola incognita, 
Rubus pubescens et Osmunda cinnamo-
mea. D'autres espèces toutes aussi fré-
quentes mais d'abondance très réduites 
sont: Galium triflorum, Cornus cana-
densis, Trientalis borealis, Linnaea bo-
realis, Carex leptalea, C. trisperma, Ri-
bes lacustre, Gaultheria hispidula, Clin-
tonia borealis et Maianthemum cana-
dense. 

La couverture muscinale est aussi 
très variable, son recouvrement peut va-
rier de 10 à 100%. Trois espèces, pré-
sentes dans tous les relevés en abon-
dance variable, caractérisent la synusie 
muscinale de la cèdrière tourbeuse. 
Ce sont: Hylocomium splendens, Rhyti-
diadelphus triquetrus et Mnium puncta-
tum. D'autres mousses, d'abondance 
plus réduite, font également partie du 
cortège floristique caractéristique de 
ce groupement végétal. Ce sont: Cam-
pylium stellatum, Hylocomium pyrenai-
cum, Fissidens adianthoides, Thuidium 
delicatulum et Sphagnum Warnstorfia-
num. Enfin, s'installent assez fréquem-
ment Climacium dendroides, Ptilium 
crista-castrensis, Dicranum scoparium, 
Bazzania trilobata et Pleurozium schre-
beri qui sont déjà apparus dans les 
groupements forestiers décrits précé-
demment. 

La cédrière tourbeuse se rapproche 
sensiblement de la cédrière à érable 
rouge et sphaignes (Aceri-Thujetum 
occidentalis sphagnetosum) de Grandt-
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ner (1960). Elle en diffère cependant, 
par l'absence quasi totale de l'érable 
rouge (Acer rubrum). La strate arbustive 
est beaucoup moins importante dans 
nos relevés. Cornus stolonifera ainsi 
que Ribes lacustre sont ici très fré-
quents, alors que leur absence de la 
cédrière à érable rouge et sphaignes est 
caractéristique de cette sous-associa-
tion. Chez les herbacées, bon nombre 
d'espèces assez fréquentes dans nos re-
levés sont complètement absentes de la 
cédrière à érable rouge et sphaignes. 
Les sphaignes qui caractérisent cette 
sous-association n'apparaissent ici qu'en 
petites colonies alors que d'autres 
muscinées, telles que Mnium punctatum 
et Climacium dendroides, absentes de la 
cédrière à érable rouge et sphaignes, 
sont fréquentes dans la cédrière tour-
beuse. 

Les relevés quatre et cinq de la cé-
drière tourbeuse, contenant Rhamnus 
alnifolius, se rapprochent un peu de la 
cédrière à nerprun de Blanchet et 
Lafond (1966) alors que les autres rele-
vés semblent voisins de leur cédrière 
à sapin. Il existe cependant de gran-
des différences, en particulier l'abon-
dance dans nos relevés du mélèze à la 
strate arborescente qui semble absent 
ou presque des cédrières de Blanchet 
et Lafond. Par ailleurs, le sapin bau-
mier et l'épinette noire ne montrent pas 
de différence marquée quant à leur fré-
quence et leur abondance. La strate 
arbustive de nos relevés contenant le 
nerprun est dominé par Betula pumila 
et Myrica Gale, toutes deux absentes 
de la cédrière à nerprun telle que dé-
crite par ces auteurs. Smilacina trifolia 
est présente dans les relevés où le ner-
prun est absent. Dans les relevés se 
rapprochant de la cédrière à sapin, une 
des deux espèces les plus régulières et 
les plus abondantes (Oxalis montana) 
est totalement absente alors que l'autre 
(Dryopteris spinulosa), quoique assez 
fréquente, n'est présente qu'en faible 

abondance. En fait, la cédrière tourbeu-
se se rapproche beaucoup plus de la 
description du Thujetum occidentalis 
que nous présentent ces auteurs, que 
de la cédrière à nerprun ou à sapin. 

Les relevés de végétation réalisés 
dans les cédrières tourbeuses sont réu-
nis au tableau phytosociologique XII. 

La cédrière tourbeuse se rencontre à 
la périphérie des tourbières, sur la tour-
be de moins de 3 m d'épaisseur. Sous 
la litière, l'humus est fibreux et devient 
granuleux en profondeur. Il peut attein-
dre jusqu'à 30 cm d'épaisseur. Comme 
sous le mélézin à thuya typique, la 
tourbe ligneuse est bien décomposée 
et peu acide. Elle peut aussi être rem-
placée par la tourbe d'herbacées. Les 
quantités de calcium et de magnésium 
ont augmenté par rapport à celle de 
l'humus et de la tourbe du mélézin à 
thuya typique. D'autre part, le rapport 
C/N et l'acidité ont diminué. Avec un 
taux de saturation en cations échan-
geables aussi élevé auquel ont contri-
bué pour une très large part les ions 
calcium présents en grande quantité, 
un rapport C/N faible et un pH aussi 
élevé, la tourbe de la cédrière tourbeuse 
et du mélézin à thuya typique appar-
tient aux tourbes mésotrophes de Du-
chaufour (1970). Cette richesse nutri-
tive du sol se traduit chez ces deux 
groupements végétaux par une plus 
grande diversité floristique et par la pré-
sence d'un grand nombre d'espèces 
plus exigentes. 

Absente de Rivière-Ouelle, la cédrière 
tourbeuse n'occupe qu'une petite sur-
face dans la partie sud de la tourbière 
de Rivière-du-Loup. Dans les tourbières 
de Saint-Arsène et Pointe-au-Père, elle 
colonise d'assez grandes surfaces dont 
la plus grande partie a été bûchée. 
Dans la partie est de la tourbière de 
Saint-Ulric elle occupe une vaste éten-
due de terrain formant une large bande 
ceinturant la tourbière par le sud. 
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Synthèse écologique 

Les cinq tourbières dont nous venons 
de décrire la végétation, sont des tour-
bières bombées ombrotrophes dont la 
masse est surtout constituée de tourbe 
de sphaigne brute et épaisse. Une par-
tie cependant de ces tourbières est mi-
nérotrophe. Elle consiste en une étroite 
bande de tourbe plus mince, partielle-
ment décomposée, d'origine ligneuse 
et/ou herbacée, ceinturant la partie om-
brotrophe. À chacune de ces deux 
situations édaphiques particulières cor-
respond une série de végétation propre: 
(1) la série de la pessière à sphaignes 
sur tourbe de sphaigne oligotrophe 
(partie ombrotrophe); (2) la série de la 
cédrière tourbeuse sur tourbe ligneuse 
et/ou herbacée mésotrophe (partie mi-
nérotrophe). 

Notons ici, comme on le verra plus 
loin, que la notion de série de végé-
tation est utilisée dans son sens le plus 
large. Elle est constituée d'un complexe 
de groupements végétaux appartenant 
aux stades primaires et secondaires de 
la succession végétale. 

SÉRIE DE LA PESSIERE A SPHAIGNES 

Au centre des tourbières, en leurs 
points les plus élevés, là où l'épaisseur 
totale de la tourbe est maximale, per-
sistent encore quelques étangs que la 
végétation aquatique semble vouloir en-
vahir. Les nénuphars sont les premiers 
colonisateurs des eaux libres. L'accu-
mulation de la tourbe au fond de l'étang 
diminue l'épaisseur de la couche d'eau 
et permet ainsi l'enracinement des plan-
tes aquatiques. 

À la périphérie, le Sphagnum cuspi-
datum s'avance sur les eaux libres. Avec 
lui, et parfois en son absence, le Cha-
maedaphne calyculata pousse ses tiges 
inclinées dans les eaux de l'étang où 
l'absence de compétiteur lui permet de 
former des colonies serrées et de bonne 

taille. Lorsque la tourbe, par accumu-
lation successive atteint le niveau d'eau 
de l'étang, quelques hydrophytes com-
mencent à apparaître tels le Carex limo-
sa, le Scheuchzeria palustris, var. ameri-
cana et le Rhynchospora alba. Des 
sphaignes (S. magellanicum et S. api-
culatum), utilisant le faible support que 
la tourbe leur fournit, s'installent aussi 
parmi le Sphagnum cuspidatum et arri-
vent parfois à le remplacer totalement. 
Plus loin, la tourbe se raffermit un peu 
plus et la variante à Eriophorum de la 
tourbière à sphaignes et Eriophorum 
peut prendre place avec son cortège 
d'espèces typiques de la tourbière à 
sphaignes dont la plupart des éléments 
se maintiendront jusque dans certains 
groupements arborescents plus évolués. 

Les étangs, dans certaines tourbiè-
res, occupent des cuvettes sur les pen-
tes desquelles s'est installée la variante 
à Sphagnum de la tourbière à sphai-
gnes et Eriophorum. Quelques érica-
cées de faible taille (moins de 10 cm) 
réussissent à se maintenir à travers le 
tapis dense et très serré de Sphagnum 
magellanicum, S. rubellum et S. fuscum. 
Les plantes herbacées que l'on retrou-
ve nombreuses dans la variante à 
Eriophorum, sont ici en forte régression 
par suite de l'action sélective exercée 
par le tapis serré de sphaignes. D'autre 
part, le léger rehaussement de la sur-
face de la tourbe au dessus du niveau 
de la nappe phréatique contribue lui 
aussi à faire régresser les hydrophytes. 

Au-delà de ces cuvettes très humides 
s'ouvre le vaste domaine des éricacées. 
Le degré d'humidité de la tourbe de sur-
face conditionne leur abondance. Dans 
les légères dépressions humides tapis-
sées de sphaignes, où la nappe phréa-
tique voisine la surface de la tourbe, 
le Chamaedaphne calyculata croit géné-
reusement et domine les autres espè-
ces. Ailleurs, le Kalmia angustifolia 
constitue l'élément principal des gran-
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des formations arbustives qui occupent 
une partie importante de la surface des 
tourbières bombées. La nappe phréati-
que s'y maintient à une profondeur va-
riant de 20 à 50 cm, permettant l'assè-
chement de la surface de la tourbe. 
Les sphaignes sont progressivement 
éliminées et font place aux lichens. 
Les feux de surface, fréquents au mo-
ment des grandes chaleurs estivales où 
l'air devient sec et irrespirable parfois, 
viennent réduire encore le cortège floris-
tique au niveau des plantes herbacées et 
muscinales. 

Le Kalmia angustifolia et les autres 
éricacées compagnes résistent mieux à 
l'action dévastatrices du feu et consti-
tuent presque les seuls éléments de la 
tourbière, conférant à ces formations 
arbustives une physionomie propre. 

Le mélèze et l'épinette noire s'instal-
lent sporadiquement dans toutes les 
sous-associations de la tourbière à 
sphaignes. À l'exception de la tourbière 
à sphaignes et Eriophorum, l'épinette 
noire reste plus fréquente que le mélèze 
dans les autres sous-associations (fig. 5). 
D'autre part, c'est la tourbière à sphai-
gnes et Chamaedaphne qui semble of-
frir les conditions les plus favorables à 
l'installation des espèces arborescentes. 
Les deux espèces y atteignent leur 
maximum de fréquence, laquelle dé-
croît rapidement dans les sous-associa-
tions plus sèches. 

À mesure que progresse la colonisa-
tion forestière de la tourbière à sphai-
gnes et Chamaedaphne, l'épinette noire, 
favorisée par sa facilité de marcottage, 
supplante le mélèze pour former les 
pessières à sphaignes et Chamaedaph-
ne. Il arrive cependant quelquefois où 
c'est le mélèze qui s'empare du terrain 
au détriment de l'épinette noire pour 
former le mélézin à sphaignes. La cou-
verture totale des mélèzes ne dépasse 
cependant pas 20%. D'autre part, la 
rareté des stations de mélézin à sphai-

gnes, l'absence de stades plus évolués 
où le mélèze dominant couvrirait une 
surface plus considérable et la jeunesse 
du peuplement (tableau XIII) nous por-
tent à croire que le mélézin à sphaignes 
constitue un stade évolutif particulier, 
intermédiaire entre la tourbière à sphai-
gnes et Chamaedaphne et la pessière 
à sphaignes et Chamaedaphne. L'épi-
nette noire, déjà présente, s'étendra peu 
à peu et deviendra l'élément dominant. 
Dans tous les relevés de la pessière à 
sphaignes et Chamaedaphne, l'âge des 
mélèzes mesuré est toujours supérieur à 
celui de l'épinette noire (tableau XIII) 
indiquant que l'installation du mélèze 
est probablement antérieure à celle de 
l'épinette noire. Si, par contre, l'instal-
lation des deux espèces a été contem-
poraine, le mélèze a pu persister sous 
forme d'individus isolés tel qu'on le voit 
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Figure 5. Fréquence relative du mélèze et de 
l'épinette noire dans le mélézin à sphaignes et les 
sous-associations de la tourbière à sphaignes et 
de la pessière à sphaignes. T: tourbière à 
sphaignes; P: pessière à sphaignes; e: sous-
association à Eriophorum; c: sous-ass. à Cha-
maedaphne; I: sous-ass. à Ledum; k: sous-ass. 
à Kalmia; n: sous-ass. à Nemopanthus; Ms: 
mélézin à sphaignes. (Une mesure par relevé). 
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maintenant dans les pessières à sphai-
gnes et Chamaedaphne alors que la 
population d'épinettes noires s'est re-
nouvelée par marcottage, les plantes-
mères ayant disparues. Incidemment, 
dans un des deux seuls mélézins à 
sphaignes examinés, le mélèze et l'épi-
nette noire avaient respectivement 30 et 
27 ans. Nos mesures sont cependant 
trop sporadiques et trop peu nombreu-
ses pour trancher la question. Une étu-
de plus approfondie permettrait sans 
doute de jeter plus de lumière sur le 
dynamisme de la colonisation forestière 
de la tourbière à sphaignes et Chamae-
daphne. 

La tourbière à sphaignes et Kalmia 
se voit, elle aussi colonisée par l'épi-
nette noire pour donner la pessière à 
sphaignes et Kalmia. Le mélèze, si peu 
fréquent au départ (dans la tourbière 
à sphaignes et Kalmia), accompagne 
beaucoup plus souvent l'épinette (fig. 5) 
mais reste toujours faiblement abondant 
(tableau VIII). 

Quant à la tourbière à sphaignes et 
Ledum, malgré le peu de relevés dis-
ponibles, elle montre, par sa composi-
tion floristique et l'abondance relative 
de ses espèces d'éricacées, beaucoup 

d'affinité avec la tourbière à sphaignes 
et Chamaedaphne d'une part et la 
tourbière à sphaignes et Kalmia d'autre 
part. Nous croyons qu'elle évoluera vers 
l'un ou l'autre de ces groupements 
végétaux avant que ne s'y installe l'épi-
nette noire. L'absence de stations inter-
médiaires entre cette tourbière à sphai-
gnes et Ledum et la pessière à sphai-
gnes et Ledum, ainsi que des diffé-
rences appréciables dans la composi-
tion floristique et l'abondance des espè-
ces, nous portent à croire que l'évolu-
tion de la tourbière à sphaignes et 
Ledum ne mènera pas à la pessière à 
sphaignes et Ledum. 

La pessière à sphaignes et Chamae-
daphne est un groupement végétal où, 
par suite de la croissance annuelle des 
sphaignes, la tourbe s'accumule régu-
lièrement. L'épaisseur totale de la tour-
be atteindra son maximum au moment 
où la tourbe ne pourra plus, par capil-
larité, retenir la nappe phréatique en 
surface. L'assèchement progressif de la 
surface de la tourbe s'amorcera et les 
hydrophytes cèderont la place aux espè-
ces moins exigentes vis-à-vis de l'eau. 
La pessière à sphaignes et Chamae-
daphne évoluera sans doute vers la 
pessière à sphaignes et Kalmia. Les re-

TABLEAU XIII 

Âges respectifs (dans un même relevé) du mélèze 
de l'épinette noire et du thuya dans le mélézin à sphaignes, 

la pessière à sphaignes et Chamaedaphne et la cédrière tourbeuse. 

Mélézin à sphaignes Fessière à sphaignes 
et Chamaedaphne Cédrière tourbeuse 

No du 
relevé 

Mélèze 
laricin 

Épinette 
noire 

No du 
relevé 

Mélèze 
laricin 

Épinette 
noire 

No du 
relevé 

Thuya 
occidental 

Mélèze 
laricin 

2 30 23 2 
4 
9 

10 
11 

61 
63 
47 
42 
55 

25 
43 
37 
25 
29 

1 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

61 
86 
78 

131 
79 
91 
88 

150 

66 
91 

171 
145 

94 
94 

109 
162 
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levés 12 et 13 du tableau VIII provien-
nent précisément de deux stations où 
l'assèchement de la surface de la tourbe 
a provoqué des changements dans la 
végétation dans la direction de la pes-
sière à sphaignes et Kalmia. Le même 
processus est d'ailleurs responsable du 
passage de la tourbière à sphaignes et 
Chamaedaphne vers celle à Kalmia. 

La pessière à sphaignes et Kalmia et 
la tourbière à sphaignes et Kalmia repré-
sentent, dans cette série de la pessière 
à sphaignes, les groupements les plus 
secs (pour être plus exact, on devrait 
dire: les moins humides) et, de ce fait, 
les plus menacés par le feu. Des traces 
encore bien visibles de son passage 
(troncs calcinés, charbon dans l'humus) 
permettent d'affirmer, compte tenu des 
différentes caractéristiques de la sta-
tion, que la tourbière à sphaignes et 
Kalmia s'installera à la place d'une 
pessière à sphaignes et Kalmia détruite 
par le feu. Les relevés 29, 32, 36 et 37 du 
tableau VII proviennent de ce type de 
station. 

Le pin gris, dont les cônes nécessi-
tent une grande chaleur pour s'ouvrir 
et libérer leurs graines, s'installe, lui 
aussi, après le passage du feu. Les tra-
ces de charbon dans l'humus et dans la 
tourbe de surface ainsi que des dépres-
sions irrégulières, à parois abruptes, dé-
pourvues de végétation, sont des indi-
ces certains du passage du feu. Le 
fait qu'on retrouve le pin gris sous for-
me d'îlots de faibles dimensions le plus 
souvent encerclés par la tourbière à 
sphaignes et Kalmia et la similitude des 
habitats nous portent à croire que la 
pineraie tourbeuse s'installe là où la 
tourbière à sphaignes et Kalmia a été 
détruite par le feu. Il est aussi fort pro-
bable que le pin gris s'installe sur le 
site d'une pessière à sphaignes et Kal-
mia brûlée, en particulier vers la péri-
phérie des tourbières bombées où ces 

pessières sont fréquentes (relevé 37, 
tableau VIII, en pochette). 

Ces peuplements de pin gris sont jeu-
nes, 30 ans environ, et transitoires. 
L'épinette noire, présente en faible 
abondance et de taille souvent très 
réduite dans six des dix relevés, nous 
indique qu'elle s'installe petit-à-petit à 
travers les pins gris et que la pessière 
à sphaignes et Kalmia succèdera à la 
pineraie tourbeuse à pin gris et Kalmia. 

La couverture arborescente de la pes-
sière à sphaignes et Kalmia varie beau-
coup. Dans les premiers stades, de 
grandes plages de végétation de la 
tourbière à sphaignes et Kalmia sépa-
rent les bosquets d'épinette. 

Dans les stades plus évolués, ces bos-
quets s'étendent par marcottage, rédui-
sant de plus en plus les plages qui les 
séparaient. 
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Figure 6. Taille moyenne des éricacées dans 
les sous-associations de la tourbière à sphaignes 
et de la pessière à sphaignes. T: tourbière à 
sphaignes; P: pessière à sphaignes; e: sous-
association à Eriophorum; c: sous-ass. à Cha-
maedaphne; I: sous-ass. à Ledum; k: sOus-ass. 
à Kalmia; n: sous-ass. à Nemophanthus. (Une me-
sure par relevé). 
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Figure 7. Recouvrement moyen des strates 
arborescentes (supérieure et inférieure) des sous-
associations de la pessière à sphaignes. P: pes-
sière à sphaignes; c: sous-association à Cha-
maedaphne; k: sous-ass. à Kalmia; I: sous-ass. 
à Ledum; n: sous-ass. à Nemopanthus. (Une 
mesure par relevé). 
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Figure 8. Diamètre moyen à hauteur de poi-
trine (D.H.P.) et hauteur moyenne du mélèze et 
de l'épinette noire dans le mélézin à sphaignes 
et les sous-associations de la pessière à sphai-
gnes. Ms: mélézin à sphaignes; P: pessière à 
sphaignes; c: sous-association à Chamaedaphne; 
k: sous-ass. à Kalmia; I: sous-ass. à Ledum; n: 
sous-ass. à Nemopanthus. (Une mesure par relevé). 

Les éricacées prennent plus de vi-
gueur; leur taille sous les épinettes a 
doublée comparativement à ce qu'elle 
était dans la tourbière à sphaignes et 
Kalmia (fig. 6). 

mesure que l'on s'approche de la 
périphérie des tourbières bombées, les 
bosquets d'épinette noire deviennent de 
moins en moins serrés et se rappro-
chent de plus en plus les uns des autres 
de sorte que la dispersion des tiges 
dans ces peuplements tend vers une 
certaine uniformité. On passe ainsi, 
souvent insensiblement, de la pessière 
à sphaignes et Kalmia à celle à Ledum. 
Cette tendance vers l'uniformité s'ac-
compagne aussi d'une augmentation 
du recouvrement des strates arbores-
centes (fig. 7) parallèle à l'augmenta-
tion de la taille et du diamètre moyen 
des arbres (fig. 8). Même si le mélèze 
atteint les mêmes dimensions que l'épi-
nette noire, il demeure toujours très 
peu abondant. Sa fréquence a, par con-
tre, considérablement diminué et atteint 
ici sa valeur minimale (fig. 5). En sous-
bois, la vigueur des éricacées est maxi-
male. Leur taille moyenne voisine 70 cm 
(fig. 6). Au sol, certaines muscinées de 
la forêt boréale se sont installées. Dans 
certaines stations, le Pleurozium schre-
beri est devenu l'élément dominant. 

Plus loin encore, mais nettement en 
périphérie des tourbières bombées, 
prend place la pessière à sphaignes et 
Nemopanthus. La forêt d'épinette noire 
s'est encore plus refermée. La hauteur 
et le diamètre moyens des individus ont 
aussi augmenté. La converture arbo-
rescente est devenue si importante 
qu'elle obstrue considérablement le 
passage de la lumière vers le sous-bois. 
Les plantes herbacées disparaissent ou 
presque. Les éricacées sont nettement 
moins abondantes et leur vigueur a 
sensiblement diminué (fig. 6). Le Nemo-
panthus mucronata et les muscinées de 
la forêt boréale sont les seules plantes 
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qui semblent tirer parti de cette situa-
tion pour s'étendre quelque peu. Ce-
pendant, dans les cas extrêmes où le 
peuplement d'épinette devient particu-
lièrement serré, le sous-bois se vide 
quasi-complètement. 

La pessière à sphaignes et Nemo-
panthus semble donc constituer le stade 
d'aboutissement de l'évolution des di-
vers groupements végétaux de la série 
de la pessière à sphaignes. La figure 
9 illustre les tendances évolutives au 
sein de cette série de végétation. Ces 
modifications de la couverture végétale 
s'accompagnent de changements, moins 
apparents cependant, au niveau du sol 
qui la supporte. 

À la figure 10, les groupements végé-
taux ont été portés en abcisse, dans l'or-
dre d'évolution indiqué à la figure 9. 
Cette disposition linéaire nous a forcé 
à placer la tourbière à sphaignes et 
Ledum à la suite de la pessière à sphai-
gnes et Chamaedaphne, créant ainsi 
une discordance inévitable dont il fau-

Pessière à sphaignes 
et Chamaedaphne ca yculata 

î 
Mélezin 

à sphaignes 

Ab. 

dra tenir compte dans l'examen des gra-
phiques. Sur cette même figure, les 
groupements végétaux de la série de la 
cédrière tourbeuse qu'on verra par la 
suite, ont été ajoutés afin de permettre 
une comparaison des résultats d'analy-
ses obtenus pour les sols des deux sé-
ries de végétation. 

Les sols des groupements végétaux 
de la série de la pessière à sphaignes 
sônt tous très acides; le pH ne varie 
que d'une unité, soit de 3,1 à 4,1. En 
général, les humus sont légèrement plus 
acides que la tourbe sous-jacente. On 
peut noter une intéressante progression 
de la valeur du pH de la tourbière à 
sphaignes et Kalmia jusqu'à la pessière 
à sphaignes et Nemopanthus. La valeur 
de 4,0 obtenue pour la tourbière à 
sphaignes et Chamaedaphne est due au 
fait que les profils n'ont été creusés 
que dans les zones de suintement com-
me il a déjà été fait mention auparavant. 
Des analyses de profils provenant des 
parties centrales des tourbières bom-
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Figure 9. Tendances évolutives des groupements végétaux de la série de la pessière à sphaignes 
dans les tourbières du Bas Saint-Laurent. 
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bées où la tourbière à sphaignes et Cha-
maedaphne voisine celle à Eriophorum, 
auraient probablement donné des résul-
tats voisins de ceux de la tourbière à 
sphaignes et Eriophorum. On verra par 
la suite que d'autres résultats obtenus 
pour la tourbière à sphaignes et Chamae-
daphne s'écartent pour la même raison. 

Dans l'ensemble, les valeurs obtenues 
pour le rapport C/N sont très variables 
et ne montrent aucune tendance. On 
note cependant qu'à chaque groupe-
ment végétal, la valeur du C/N de la 
tourbe est toujours supérieure et s'écar-
te souvent d'une façon appréciable de 
celle obtenue pour l'humus correspon-
dant. À l'exception de la valeur obtenue 
pour le groupement à Sphagnum cuspi-
datum et celle de la pessière à sphai-
gnes et Nemopanthus, le C/N de la tour-
be se situe entre 50 et 85 alors que 
celui des humus varie de 25 à 50. Les 
valeurs obtenues pour la tourbe se si-
tuent au delà de l'intervalle donné par 
Duchaufour (1970) pour la tourbe oli-
gotrophe (30-40) et indiquent le carac-
tère vraiment ombrotrophe des tourbiè-
res bombées colonisées par les groupe-
ments végétaux de cette série de végé-
tation. Les valeurs plus faibles obtenues 
pour les humus révèlent d'autre part 
une activité biologique plus importante 
que dans la tourbe, favorisée par l'aéra-
tion de la surface du sol résultant 
directement de son assèchement. On 
note, en particulier, que la valeur maxi-
mum du rapport C/N des humus est 
atteinte dans l'humus de la tourbière 
à sphaignes et Kalmia; le groupement le 
plus xérique de cette série de végétation. 

La capacité d'échange cationique 
montre une lente progression dans le 
sens de l'évolution de la végétation, 
passant de 115 à 200 m.é./100 g. Les 
valeurs obtenues pour la tourbe sont 
toujours plus élevées que celle de l'hu-
mus correspondant quoique légèrement 
dans la majorité des cas. Les quantités 

d'ions Ca + - disponibles montrent, elles 
aussi, un lent accroissement dans le 
sens de l'évolution de cette série de 
végétation. Les concentrations en Ca 
de la tourbe et des humus correspon-
dants, sont très voisines à l'exception 
de celles obtenues pour la tourbière à 
sphaignes et Kalmia. La concentration 
élevée en Ca dans la tourbe de la 
tourbière à sphaignes et Chamaedaphne 
résulte de conditions édaphiques parti-
culières, tel qu'indiqué précédemment 
lors de l'examen du pH. Les concen-
trations en ions Mg montrent une 
situation presqu'identique à celle du 
calcium. L'accroissement y est cepen-
dant plus régulier et les concentrations 
sont nettement plus faibles; elles pas-
sent de 500 à 2000 ppm alors que celles 
du calcium varient de 800 à 6000 ppm 
environ. 

On retrouve encore cette progression 
aux taux de saturation en ions Ca , K 
et Mg' - . La progression est lente mais 
continue et le maximum atteint seule-
ment 25% de saturation. Les taux de sa-
turation de la tourbe et des humus 
correspondants sont presque similaires 
à l'exception de ceux de la tourbière 
à sphaignes et Kalmia comme c'est le 
cas pour le calcium. 

La situation est cependant plus con-
fuse aux graphiques des concentrations 
en ions potassium et des quantités de 
phosphore disponible où aucune ten-
dance n'est décelable. Mises à part 
quelques valeurs assez aberrantes, on 
note que les quantités disponibles de 
ces éléments sont généralement beau-
coup plus élevées dans les humus que 
dans la tourbe sous-jacente. 

Les résultats des analyses de sols des 
groupements végétaux de la série de la 
pessière à sphaignes montrent dans 
l'ensemble une nette oligotrophie. Cette 
situation résulte de l'importante accu-
mulation de tourbe de sphaigne qui a 
graduellement, au cours des âges, re-



146 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

pH 

60 

50 

40 

1 12 1 14 15 23 4 6 12 14 5 7 98 10 ii 13 15 
ppm PP. 

2400 Mg +4' 

Toux de saturation en 
ions Ce", r et Mg" 

P disponible 

• 
• 

0 

° 2 S 4 5 6 f 8 9 10" 12 1 14'1 2  4 5 6 1 6 9 10 11 2 1 14 15t  1 2 3 4 6 3 8 9 10 11 12 13 14 15 1 2 3 4 5 6 7 8 9 ,0 11 12 13 14 15 

LÉGENDE I . Groupement à Sphognum cuspidolum - 2. Tourbiére à sphaignes et Ertophorum -

3. Tourbière à sphaignes et Chomoedophne colyculoto- 4 Mélézin à sphaignes • 5 Pessiére à sphai-
gnes et Chomoedophne colyculolo- 6. Tourbière à sphaignes et Ledum groen/ondmum • 1. Tourbière 
à sphaignes et Ko/mM ongustifollo - 8. Pineraie tourbeuse à pin gris et Ko/mio ongustdo/M- 9. Pessiére 
à sphaignes et Kolmio onglet/folio- 10. Pessiére à sphaignes et Ledum groen/ondicum- II Pessiére à 
sphaignes et Nemoponthus mucronolo- 12 Aulnaie d sphaignes - 13. Mélézin à thuya et aulne- 14. Mélézin 
ô thuya - 15. Cédriére tourbeuse 

o Humus , • Tourbe ; Série de la pessiére à sphaignes 
. Humus , Tourbe ; Série de la cédriére tourbeuse 

Figure 10. Propriétés chimiques des sols des tourbières du Bas Saint-Laurent. 

haussé la surface de la tourbe l'isolant 
alors de l'influence des eaux d'infil-
tration minéralisées, créant ainsi la tour-
bière bombée ombrotrophe telle qu'on 
la connaît aujourd'hui. 

SÉRIE DE LA CÉDRIÈRE TOURBEUSE 

l'inverse des groupements végétaux 
de la série de la pessière à sphaignes 
qui couvrent la plus grande partie de 
la surface des cinq tourbières étudiées, 
ceux de la série de la cédrière tour-
beuse sont restreints à une étroite 
bande ceinturant ces tourbières. Instal-
lés sur tourbe mince, ces groupements 
végétaux, arborescents pour la plupart, 
devaient jadis occuper des superficies 
importantes (Blouin, 1970) que l'hom-

me a progressivement converties en cul-
tures. Vu sa position marginale et sa 
faible étendue, la végétation de cette 
série n'a pas été examinée avec autant 
d'attention que celle de la série précé-
dente. Aussi, les éléments nous man-
quent pour tenter de dresser un tableau 
complet et cohérent de l'évolution de la 
végétation. 

Les groupements pionniers en parti-
culier nous sont inconnus. De cette 
série de végétation, les aulnaies sont les 
groupements les moins évolués que 
nous ayions étudiés. 

Dans six des huit stations visitées, la 
présence de bois calciné indique que 
l'aulnaie à sphaignes dérive vraisem-
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blablement de groupements végétaux 
détruits par le feu. La présence, dans 
deux stations, de souches d'arbres dé-
montre que la végétation originelle était 
arborescente dans ces cas là tout au 
moins. Les affinités floristiques que 
l'aulnaie à sphaignes partage avec la 
pessière à sphaignes nous fait songer 
qu'elle pourrait bien s'installer là où la 
pessière à sphaignes et Nemopanthus 
a été bûchée ou brûlée comme l'a si-
gnalé Blouin (1970). D'autre part, ses 
affinités floristiques avec les autres 
groupements végétaux de cette série de 
végétation en particulier au niveau des 
espèces dominantes, indiquent plutôt 
que l'aulnaie à sphaignes s'installe pro-
bablement à la suite de la destruction 
par le feu du mélézin à thuya ou de la 
cédrière tourbeuse. L'absence presque 
totale des espèces arborescentes carac-
térise les aulnaies à sphaignes invento-
riées. Il devient alors difficile d'imagi-
ner son évolution vers un groupement 
arborescent quelconque. Un plus grand 
nombre de relevés aurait peut-être four-
ni plus d'informations à ce sujet. 

L'aulnaie à Carex pourrait être consi-
dérée comme le stade faisant suite à 
l'aulnaie à sphaignes. Ces deux groupe-
ments végétaux possèdent beaucoup de 
similitudes floristiques et sont dominés 
par les mêmes espèces aux strates ar-
bustives et herbacées. Le relevé huit 
du tableau X en particulier, se rappro-
che beaucoup de l'aulnaie à Carex. 
Il est possible que des changements 
dans les conditions édaphiques résul-
tant de l'installation de l'aulne pourvu 
de nodules fixatrices de l'azote atmos-
phérique, puisse favoriser des espèces 
propres à l'aulnaie à Carex au détriment 
des espèces acidophiles de la pessière 
à sphaignes qui caractérisent l'aulnaie à 
sphaignes. Nous avons donc provisoire-
ment considéré l'aulnaie à sphaignes 
comme un stade de transition possible 
entre les brûlés des groupements arbo-

rescents de cette série de végétation et 
l'aulnaie à Carex. 

Nos cinq relevés de végétation réali-
sés dans les aulnaies à Carex ne peu-
vent nous suffire à donner une image du 
dynamisme de ce groupement végétal. 
Nous pouvons cependant affirmer, com-
me le mentionne d'ailleurs Blouin (1970), 
que certaines de ces aulnaies dérivent 
de bûchés. D'autres proviennent proba-
blement de cultures abandonnées sur 
tourbe mince (dans certaines stations 
les canaux d'irrigation étaient encore vi-
sibles) recouverte autrefois de forêt. 
L'aulnaie à Carex, à l'inverse de ce 
qu'indique Blouin (1970) ne constitue 
pas seulement un groupement de tran-
sition faisant suite à l'intervention hu-
maine ou au passage du feu. Elle peut 
s'installer naturellement et en particulier 
au bord des ruisseaux, succédant à 
des groupements arbustifs tels que celui 
à myrique (Myricetum galeae) que décrit 
Blouin (1970). Ce groupement végétal 
possède déjà des éléments floristiques 
caractéristiques de l'aulnaie à Carex 
tels que Alnus rugosa, var. americana 
(2.2), Spiraea latifolia (1.2), Lycopus uni-
florus (2.2), Calamagrostis canadensis 
(3.3) et Rubus pubescens (1.2). Danse-
reau (1959) fait d'ailleurs remarquer que 
cette succession est très commune. 

On considère généralement que l'aul-
naie à Carex évoluera vers des groupe-
ments forestiers divers selon les qualités 
de la station (Grandtner, 1960; Blouin, 
1970). Le nombre restreint de relevés 
et le peu d'informations concernant les 
sols ne nous permettent pas de prévoir 
vers quel groupement forestier évolue-
ront nos aulnaies à Carex. Les espèces 
arborescentes présentes dans nos rele-
vés sont si peu fréquentes et si peu 
abondantes qu'elles ne fournissent au-
cune information significative. D'ail-
leurs, dans la majorité des cas, les ar-
bres sont de bonne taille et ont été 
laissés sur place lors de la coupe du 
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bois. L'absence presque totale de semis 
vient encore compliquer la situation. 
L'aulnaie à Carex a donc, elle aussi, 
été placée provisoirement dans la série 
de la cédrière tourbeuse en attendant 
que d'autres travaux plus complets vien-
nent apporter des éclaircissements sur 
le dynamisme des aulnaies. 

Le mélézin à thuya colonise les tour-
bes décomposées plus épaisses que cel-
les sous l'aulnaie à Carex. La moitié 
des stations visitées originent de bû-
chés. Dans les autres, les traces de 
l'action humaine n'étaient plus visibles. 
Quatre de ces cinq dernières stations 
étaient situées à proximité d'un fossé 
ou d'un petit ruisseau drainant le sol de 
la station. L'apparition du mélèze dans 
ces stations, vraisemblablement déri-
vées de cédrières tourbeuses, pose un 
intéressant problème de dynamisme. 
Le mélèze est une espèce très intolé-
rante; il peut tolérer un peu d'ombre 
durant les trois ou quatre premières 
années de son existence mais il doit 
très vite dominer ou disparaître (Roe, 
1962). Il a donc du s'installer très vite 
après le bûché dans la cédrière et 
croître assez rapidement pour s'élever 
au dessus de la végétation arbustive et 
herbacée qui devient vite abondante. 
Or, c'est l'aulnaie à Carex qui s'installe 
dans ces buchés (Blouin, 1970). On peut 
alors imaginer deux voies possibles 
dans l'évolution du buché de cédrière 
tourbeuse. Une première où le mélèze 
s'installe tout de suite avec l'aulne et 
donne le mélézin à thuya et aulne; 
la seconde où seul l'aulne s'installe et 
forme l'aulnaie à Carex dans laquelle le 
mélèze ne pourra plus s'installer. Il est, 
en fait, pratiquement absent de toutes 
nos aulnaies à Carex et de celles décri-
tes par Blouin (1970) et Grandtner 
(1960). On peut donc considérer que 
l'aulnaie à Carex devrait mener lente-
ment à la cédrière tourbeuse ou à la 
peupleraie boréale (Populetum balsami-
ferae) qui, à son tour, cèdera la place 

à la cédrière tourbeuse comme le sug-
gère Blouin (1970). 

Le mélézin à thuya et aulne est un 
jeune peuplement de transition. Le mé-
lèze, intolérant à l'ombre, ne s'y regé-
nère pas et l'âge des mélèzes varie de 
30 à 40 ans seulement. Dans la sous-
association typique, le thuya se réins-
talle graduellement en sous-bois et 
prend une certaine importance alors 
que la couverture de l'aulne diminue 
fortement. L'âge des mélèzes atteint 
alors 40 à 70 ans (exceptionnellement 
102 au relevé neuf, tableau XI). Enfin, 
dans la cédrière tourbeuse, le thuya 
domine la strate arborescente mais le 
mélèze l'accompagne presque toujours 
et demeure l'essence la plus importante 
après le thuya. Dans chacune des sta-
tions, l'âge du mélèze était toujours su-
périeur à celui du thuya et variait entre 
64 et 170 ans (tableau XIII). 

La cédrière tourbeuse constitue le 
stade final de l'évolution de la végéta-
tion de cette série illustrée à la figure 11. 
Du mélézin à thuya et aulne jusqu'à la 
cédrière tourbeuse, les conditions éda-
phiques se sont, en général, améliorées 
(fig. 10). L'acidité du sol et le rapport 

Cédrière tourbeuse 

Peupleraie 
boréale ) 

Ruchés 
et cultures 

Mélézin à thuya --

Ruchés 

Mélézin à thuya .
et aulne 

Brûlés 

Aulnaie à Cares1------- 
Aulnaie 

à sphaignes N 

i i i 

1----Evolution probable 

4---Evolution possible 

Figure 11. Tendances évolutives de groupe-
ments végétaux de la série de la cédrière tour-
beuse dans les tourbières du Bas Saint-Laurent. 

Végétation herbacée 
et arbustive 

sur tourbe décomposée 
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C/N ont sensiblement diminués alors 
que la quantité de calcium échangeable 
a monté en flèche entraînant avec lui 
une hausse considérable du taux de sa-
turation en ions Ca - , K - et Mg -- . La 
capacité d'échange cationique et la 
quantité de magnésium ont aussi aug-
menté mais plus légèrement. La capa-
cité d'échange cationique demeure plus 
élevée dans les humus que dans la 
tourbe comme c'est le cas des quantités 
de potassium et de phosphore dispo-
nible. 

Par rapport aux sols de la série de 
la pessière à sphaignes, les sols de la 
série de la cédrière tourbeuse présen-
tent des conditions plus favorables re-
flétées, en particulier, par le rapport C/N 
plus bas, l'acidité plus faible, la plus 
grande quantité d'ions calcium dispo-
nibles et le taux de saturation en ions 
Ca ", K et Mg - - plus élevé. Ces sols 
correspondent aux tourbes mésotro-
phes de Duchaufour (1970). 

Conclusion 

La végétation de cinq tourbières bom-
bées du Bas Saint-Laurent a été étu-
diée et décrite selon la méthode de 
Braun-Blanquet et finalement cartogra-
phiée. Un bon nombre de groupements 
végétaux examinés et décrits au cours 
de cette étude avaient déjà été recon-
nus et définis lors de travaux réalisés 
par d'autres auteurs. Parmi ces groupe-
ments végétaux, le rang de sous-
association à Kalmia angustifolia est 
proposé pour le Kalmietum angustifo-
liae de Dansereau et Segadas-Vianna 
(1952). Une variante typique à Kalmia 
et une seconde, plus sèche, à Cladonia 
sont reconnues. De la pessière à sphai-
gnes (pessière tourbeuse de Grandtner, 
1960), une sous-association nouvelle à 
Kalmia angustifolia est décrite. Elle 
constitue la phase la plus xérique de 
l'association et était incluse dans le 
Piceetum ericaceum de Dansereau et 
Segadas-Vianna (1952). Ici encore, une 

variante typique et une seconde, plus 
sèche, à Cladonia sont reconnues. 

Nos groupements végétaux nouvelle-
ment décrits ne constituent qu'une 
petite partie de la masse de la végéta-
tion de ces tourbières. D'abord une 
association pionnière des étangs du 
sommet des tourbières bombées est re-
connue. C'est le groupement à Spha-
gnum cuspidatum qui comporte deux 
sous-association: l'une à sphaignes et 
l'autre à Chamaedaphne calyculata. Il 
envahit les étangs d'une façon centri-
pète. Il est suivi dans sa progression 
par la tourbière à sphaignes et Erio-
phorum, nouvelle sous-association de la 
tourbière à sphaignes qui comporte 
deux variantes: l'une à sphaignes et 
l'autre à Eriophorum. Cette nouvelle 
sous-association se rapproche beau-
coup de l'Eriophoretum subalpinum de 
Dansereau (1959) et partage quelques 
affinités avec l'Eriophoretum angusti-
foliae décrit par Dansereau et Segadas-
Vianna (1952). 

Chez les groupements végétaux ar-
borescents, cette étude nous a permis, 
de préciser l'habitat et la composition 
floristique de la pineraie tourbeuse à 
pin gris que nous avions déjà décrit 
sommairement auparavant dans le ca-
dre de ce travail (Grandtner et Gau-
thier, 1966). Une sous-association à 
Kalmia angustifolia, la plus commune, 
à été reconnue et subdivisée en trois 
variantes: l'une typique à Kalmia angus-
tifolia, une seconde à Vaccinium angus-
tifolium et la troisième à Rhododendron 
canadense. Elle s'installe après le pas-
sage du feu dans la tourbière à sphai-
gnes et Kalmia ou la pessière à sphai-
gnes et Kalmia. La pineraie tourbeuse 
à Ledum groentandicum et celle à 
Chamaedaphne calyculata se distin-
guent de la sous-association à Kalmia 
angustifolia par la dominance des espè-
ces arbustives et par des différences au 
niveau du sol. Cependant, vu le nom-
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bre restreint de relevés de végétation 
réalisés dans ces pineraies, elles ont 
été provisoirement élevées au rang de 
sous-association. 

Le mélézin à sphaignes et celui à 
thuya sont décrits et reconnus comme 
deux associations végétales complète-
ment différentes et colonisant des sols 
bien distincts. Le mélézin à sphaignes 
constitue le premier stade de la coloni-
sation forestière de la tourbière à sphai-
gnes et Chamaedaphne calyculata alors 
que le mélézin à thuya semble plutôt 
s'installer à la suite d'un bûché dans la 
cédrière tourbeuse. Ils étaient aupara-
vant confondus dans le Laricetum lari-
cinae de Dansereau et Segadas-Vianna 
(1952) et de Dansereau (1959), dans la 
«laricinière tourbeuse» de Crowley 
(1964) et dans le Laricetum de Lafond, 
Paquet et Lortie (1964). 

L'ensemble de la végétation coloni-
sant les cinq tourbières étudiées appar-
tient à deux séries de végétation bien 
distinctes dont nous avons tenté de dé-
gager le dynamisme. Les grandes lignes 
de l'évolution de la végétation des tour-
bières avaient déjà été tracées par 
Dansereau et Segadas-Vienna (1952), 
Dansereau (1959) et Grandtner (1960). 
La série de la pessière à sphaignes 
colonise les parties bombées des tour-
bières. Le sol est constitué de tourbe 
de sphaigne non-décomposée, forte-
ment acide et pauvre en éléments nutri-
tifs. On note cependant une certaine 
amélioration des conditions du sol 
dans le sens de l'évolution présumée 
de la végétation. Appartiennent à cette 
série les groupements pionniers des 
étangs, la tourbière à sphaignes, le mé-
lézin à sphaignes, la pineraie tourbeuse 
à pin gris et la pessière à sphaignes 
dont la sous-association à Nemopan-
thus mucronata constitue le stade d'a-
boutissement de la série. La seconde 
série de végétation, celle de la cédrière 
tourbeuse, comprend les groupements 

végétaux formant une étroite ceinture 
autour de la partie bombée des tour-
bières. Le sol est formé de tourbe méso-
trophe d'origine ligneuse et/ou herba-
cée partiellement décomposée, faible-
ment acide et assez riche en éléments 
nutritifs. Les aulnaies, le mélézin à 
thuya et la cédrière tourbeuse appar-
tiennent à cette série. Les relations en-
tre ces divers groupements végétaux ne 
sont pas encore très bien comprises. 
Le feu et l'action humaine semblent 
avoir joué un rôle prédominant dans le 
dynamisme des groupements végétaux 
de cette série de végétation. 
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REVUE DES LIVRES 

DUVIGNEAUD, P., 1974. La synthèse écologique. 
Populations, communautés, écosystèmes, bio-
sphère, noosphère. Doin, Paris. 296 p., 17 pl. 
en couleurs, 94 fig. 21,5 x 27,5 cm. Relié, 
$32,00. 

La littérature écologique de langue française 
vient de s'enrichir d'un volume important, l'oeuvre 
du Professeur Duvigneaud de l'Université libre de 
Bruxelles. La synthèse écologique reprend, en 
partie, le contenu de la brochure Écosystèmes et 
biosphère, publiée par le même auteur en 1962. 
Toutefois, le livre qui vient de paraitre est consi-
dérablement augmenté. Il contient, dans l'ordre, 
les chapitres sur la population (10 p.), la commu-
nauté (17 p.), l'écosystème (103 p.), la biosphère 
(42 p.), l'homme moderne face à son environne-
ment (67 p.), l'écologie et l'enseignement (4 p.), 
l'espèce humaine et son avenir (10 p.). Abondam-
ment et bien illustré, l'ouvrage possède une 
grande valeur didactique. La mise en page est 
claire, bien aérée et attrayante. Tel est aussi le 
style de l'auteur, en plus d'être très personnel et, 
comme il se doit, critique. Un grand nombre de 
données proviennent des recherches récentes 
dont les recherches dirigées dans le cadre du 
Programme biologique international, par l'auteur 
lui-même. 

Pour toutes ces raisons nous ne saurions trop 
recommander l'acquisition du volume par les en-
seignants et les élèves intéressés à l'écologie gé-
nérale. L'ouvrage est distribué au Québec par la 
Maison Somabec Ltée, 2564 Sylva Clapin, St-
Hyacinthe, J2S 5T5. 

Miroslav M. GRANDTNER 

Département d'écologie et de pédologie 
Université Laval, Québec 

HENSSEN, A., und H. M. JAHNS, 1974. Lichenes. 
Eine Einführung in die Flechtenkunde, mit 
einem Beitrag von Johan Santesson. Georg 
Thieme Verlag, Stuttgart. xii + 467 p., 142 fig., 
8 tab. 12 x 19 cm. Broché, DM 19,80 ($8,18 
Can.). 

When I first received this book for review, I 
must admit to being slightly perplexed. My know-
ledge of German is like that of most Ph. D.'s 
who have taken a German reading course to pass 

a language requirement... : limited (to put it kind-
ly). However, leafing through the chapters of this 
Introduction to Lichenology convinced me that it 
would be worth whatever effort it required to read 
it through. I was also fortunate in being able to 
avail myself of the Government translation ser-
vices for help with one or two of the chapters. 

What we have here is a new textbook — not 
just another textbook — on lichenology. Henssen 
and Jahns have written one of the most thorough-
ly integrated and original treatments I have seen 
on the subject. The illustrations, which are almost 
all entirely original, have been done with the ut-
most care and accuracy. Much unpublished 
matèrial on ascocarp structure and development 
is presented and placed in a systematic context. 
For conciseness, thoroughness, and clarity (even 
in German), it simply has no equal in print. 

The chapter on the morphology of the thallus 
will be familar to those who have seen The Li-
chens, a multi-authored reference work edited by 
Ahmadjian and Hale. In that book Jahn con-
tributed an excellent chapter on thallus mor-
phology which closely parallels this one. The 
chapter on ascocarp development makes under-
standable a subject which has been hazy for too 
many of us, too long. A short chapter on lichen 
physiology packs a great deal of information into 
a small space, with no apparent loss of the book's 
characteristic lucidity. 

Johan Santesson's chapter on lichen chemistry 
is a fitting complement to the chapters by the 
principal authors. Santesson devotes most of 
his space to describing the various lichen sub-
stances with notes on their known or probable 
biosynthesis. He presents a shorter treatment on 
the identification of the substances, referring 
instead to his own published works on the sub-
ject as well as those of Chicita Culberson. A very 
interesting and original section on the "concen-
tration, function, and practical value of lichen 
substances" completes Santesson's contribution. 

The sections on symbiosis, growth, and eco-
logy are short, but well done. The authors state 
in the preface that subjects such as ecology which 
have been adequately treated before and would 
not be dealt with in detail. Only the sections on 
lichen distribution and the utility of lichens, in 
my opinion, merited a longer and more analytic 
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account. Although I admit that the subject of 
lichens and air pollution has been reviewed to the 
point of saturation, it was surprising to find the 
discussion of the use of lichens as sources of 
perfumes twice as long as that on the subject of 
lichens as pollution indicators. However another 
page on this subject was presented in the ecology 
chapter as well. 

In the "Special Part", Henssen and Jahns 
present a strikingly original synthesis of our cur-
rent knowledge of lichen systematics. Beginning 
with a three-page table summarizing many of the 
morphological features of all families of lichenized 
Ascomycetes, the authors proceed to discuss 
all the orders and families. Many of their observa-
tions and illustrations of ascocarp and thallus 
structure are entirely new. Based on these new 
data, the authors do not hesitate to suggest 
changes in our traditional taxonomy. The only 
comparable treatment in print is Poelt's appendix 
in The Lichens cited above. Poelt's summary is 
equally original (although a certain amount of 
cross-consultation was acknowledged), and, as 
one might expect, the conclusions in the two 
works are not always the same. For example, 
with regard to the pyrenocarpous lichens, Hens-
sen and Jahns recognise under the order Sphaer-
iales the Porinaceae (with clearly unitunicate asci) 
and three "appended" families with bitunicate 
asci: the Pyrenulaceae, Microglaenaceae, and 
Strigulaceae. Poelt places these families under 
the order Pyrenulales, but divides the order some-
what differently into six families, one of which 
(Chathroporinaceae Vézda) includes Porina. On 
the other hand, the Verrucariaceae is recognized 
in both treatments as a separate order, the Ver-
rucariales, based on ascocarp ontogeny. Both 
treatments divide the order Lecanorales into 
suborders: vine in Poelt and six in Henssen and 
Jahns. The latter tended to "lump" a bit more, 
including the Usneaceae within the Parmeliaceae 
for example, and placing the Collemataceae under 
the suborder Lecanorineae. 

The section on literature includes some well-
selected "further readings" broken down into 
major subject headings, besides the 442 articles 
cited. A glossary of five and a hall pages is also 
given. 

The small "pocket-book" format with a sturdy 
flexible cover and fascicled binding provides us 
with a good quality volume at a reasonable price. 

Lichenology has been fortunate to have had 
four general treatments appear within the past 
two ears. Happily, none of these books entirely 
duplicates any other. To me, Lichenes is the 
textbook on lichenology. It is written for advanced 
students but has a great deal to offer active 

lichenologists as well. In coverage and originality, 
it has no rival in any language. Certainly, it 
should be translated into English and French 
without delay. Then, together with Hale's shorter 
treatment The Biology of Lichens now in its 
second edition, the review work The Lichens, and 
the new popular account The Vanishing Lichen 
by David Richardson, the study of this fascinating 
group of plants will come within everyone's reach 
at whatever level is appropriate. 

Irwin M. BRODO 

National Museums of Canada 
Museum of Natural Sciences, Ottawa 

MAZLIAK, P., 1974. Physiologie végétale. Nutri-
tion et métabolisme. Coll. Méthodes. Hermann, 
Paris. 350 p., 157 fig., 39 tab., 8 pl. 15 x 22 cm. 
Broché, 86 FF. Distribué au Canada par 
Bordas-Dunod Montréal Inc., 8011 rue Jarry 
Est, Ville d'Anjou, Montréal, Qué. 

L'étude du fonctionnement des plantes supé-
rieures a connu, au cours des dernières années, 
un très grand essor. D'excellentes synthèses des 
connaissances en physiologie végétale destinées 
aux étudiants de 1er cycle universitaire sont pu-
bliées fréquemment par des auteurs de langue 
anglaise. Par contre, les ouvrages de langue 
française récents sont peu nombreux. Celui qui 
est l'objet de cette revue vient donc combler une 
lacune. 

L'auteur M. Paul Mazliak est professeur à 
l'Université de Paris, et il est bien connu par ses 
travaux sur le métabolisme des lipides et la bio-
génèse des membranes. 

Le volume fait partie de la collection Méthodes, 
dont certains ouvrages, notamment ceux de Ber-
kaloff et ses collaborateurs et de Durand et Fa-
yard, traitant de la cellule et de la physiologie 
cellulaire, sont prérequis à la compréhension des 
sujets traités par Mazliak. Le livre de ce dernier 
porte essentiellement sur la nutrition et le méta-
bolisme végétal, et comprend sept chapitres. Le 
premier est un court exposé sur la composition 
chimique des végétaux. Viennent ensuite trois 
études occupant les deux tiers du volume: "enzy-
mes et réactions couplées", la nutrition carbonée 
et l'approvisionnement énergétique, "nutrition 
azotée". A mon point de vue, les études sur la 
nutrition carbonée et la nutrition azotée sont les 
plus complètes et les mieux réussies de l'ou-
vrage. Les relations nutritives entre la plante et 
son milieu, notamment les relations plante-eau 
et la nutrition minérale, de même que les phéno-
mènes de translocation des substances minérales 
et organiques font l'objet des trois derniers cha-
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pitres. Dans l'étude des relations plante-eau, on 
aurait souhaité que l'auteur adopte la termino-
logie moderne du potentiel hydrique et en discute 
les applications tant au niveau cellulaire que de 
la plante entière dans son milieu (le continuum 
sol-plante-atmosphère). 

L'ouvrage a les mêmes qualités didactiques 
que ceux de la collection Méthodes. Il est moder-
ne, illustré de façon excellente par des tableaux 
(39), figures (157) et photographies (8). L'auteur 
développe les divers sujets en suivant l'ordre 
décimal. Il présente les principes, théories et 
hypothèses généralement acceptés par la plupart 
des physiologistes, et il ne se perd pas dans les 
controverses. Il expose brièvement les méthodes 
de recherche couramment utilisées et en donne 
d'excellentes illustrations. Il met également en évi-
dence, au moyen de nombreux tableaux et figu-
res, les résultats faisant l'objet des discussions. 
Cependant, le livre ne contient aucune référence 
aux articles originaux et à leurs auteurs. Ces 
références sont pourtant importantes tant pour 
l'étudiant que pour le professeur désireux d'ob-
tenir plus d'informations sur une méthode ou une 
théorie et de vérifier davantage la méthodologie 
scientifique, la présentation et l'interprétation des 
résultats. 

Le livre ne traite que de la nutrition et du 
métabolisme et constitue sans doute le tome I 
d'un traité de physiologie végétale. L'éditeur n'en 
fait pourtant pas mention. Par contre, l'auteur 
indique (page 192) qu'il y aura un tome II portant 
sur le développement végétal. Pour l'étudiant dont 
l'objectif de formation, d'une façon générale, est 
de savoir comment fonctionne une plante, com-
ment elle se nourrit, croît et se développe, le 
morcellement d'un traité fondamental en divers 
tomes pose souvent un problème financier et l'in-
cite à se procurer à meilleur compte un ouvrage 
américain. Nous pensons que l'addition, dans ce 
volume, d'une synthèse d'environ 150 pages sur 
la régulation de la croissance et du développe-
ment en aurait fait un traité peu volumineux et 
suffisamment complet d'introduction à la physio-
logie végétale. Nous sommes d'avis quand même 
que le volume actuel est de grande qualité; 
nous en félicitons l'auteur et l'éditeur, et nous 
le recommanderons à nos étudiants. 

Henri-Paul THERRIEN 

Département de phytologie 
Université Laval, Québec 

COLWELL, R. R. et R. Y. MORITA, Ed., 1974. 
Effect of the ocean environment on microbial 
activities. University Park Press, Baltimore. 
xvi + 587 p., ill. 15.5 x 23.5 cm. Relié, $29.50. 

Ce volume est en fait un compte-rendu, soi-
gneusement édité, de la Seconde conférence 
américano-japonaise sur la microbiologie marine, 
tenue à l'Université du Maryland du 25 au 30 
août 1972. Les 47 articles colligés par les deux 
éditeurs tentent donc de faire le point sur l'état 
des connaissances dans le domaine de la micro-
biologie marine. 

La matière est regroupée sous 5 thèmes, qui 
comportent chacun de 4 à 14 articles: (1) effets 
de la salinité et interactions, (2) effets de la tem-
pérature et interactions, (3) effets de la pression 
et (4) des sels nutritifs, (5) interactions micro-
biennes. Certains des articles constituent de brè-
ves revues des secteurs concernés, alors que d'au-
tres se rapprochent plus de l'article classique, 
traitant de la méthodologie ou rapportant des 
résultats originaux; on retrouve enfin quelques 
contributions à caractère plus spéculatif, qui 
débordent le cadre habituellement imposé par les 
périodiques scientifiques. 

Le titre du volume est aussi ambigu que l'ex-
pression même de microbiologie marine. Les 
océanographes s'accordent pour reconnaître 
l'importance des microorganismes, et notamment 
celle des bactéries, dans le fonctionnement des 
écosystèmes marins; la méthodologie particulière 
à la microbiologie — fondée sur les manipula-
tions en laboratoire — ne se prête guère cepen-
dant aux généralisations écologiques. Cette ap-
proche, essentiellement expérimentale, porte le 
microbiologiste du milieu marin à se comparer à 
ses confrères de biologie moléculaire (voir la pré-
face du volume) et à constater qu'il est loin du 
degré de "sophistication" atteint par ceux-ci. 
Selon les éditeurs, on s'accorde sur la nécessité 
d'études synoptiques de microbiologie marine, 
préalables à l'utilisation des ressources de la bio-
logie moléculaire. De telles études sont encore à 
venir, et c'est probablement cette fixation sur la 
biologie moléculaire qui est en bonne partie res-
ponsable de l'absence de travaux de microbio-
logie à l'échelle de la biosphère: la prétention 
d'élaborer une théorie générale des systèmes 
vivants à partir de la théorie moléculaire du code 
génétique rencontre ses limites dans un domaine 
comme celui de la microbiologie marine. Il faut 
donc souhaiter qu'une révolution au niveau des 
techniques et des idées permette éventuellement 
l'étude quantitative des microorganismes dans le 
milieu marin. D'ici là, il est à craindre que le 
secteur de la microbiologie marine demeure mar-
ginal, privant ainsi l'océanographie biologique de 
connaissances essentielles. 

Quoi qu'il en soit, l'ouvrage édité par Colwell 
et Morita constitue sûrement une mise à jour 
qui sera très appréciée de ceux qui s'intéres-
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sent, soit à la microbiologie, soit à l'écologie 
marine. L'approche est évidemment presque ex-
clusivement de caractère expérimental, mais un 
effort est tenté pour interpréter les résultats expé-
rimentaux en relation avec le milieu marin. Bien 
qu'on soit encore très loin de comprendre l'effet 
de l'environnement océanique sur l'activité micro-
bienne, les résultats déjà acquis incitent à souhai-
ter qu'un plus grand nombre de chercheurs s'en-
gagent dans le domaine de la microbiologie ma-
rine, très prometteur pour l'avenir. 

L'édition du volume, nous l'avons mentionné 
plus haut, est très soignée: les tableaux et figu-
res sont agréables de consultation et les micro-
photographies de très bonne qualité; le texte 
est bien aéré et très clairement divisé. Les deux 
éditeurs doivent être félicités pour leur travail 
d'uniformisation et de présentation des contribu-
tions. Ce volume est de bonne qualité et, s'il 
laisse insatisfait tant le microbiologiste que l'océa-
nographe, c'est qu'il est un reflet fidèle de la 
microbiologie marine actuelle. 

Louis LEGENDRE 

Département de biologie 
Université Laval, Québec 

LORING, D. H. et D. J. G. NOTA, 1973. Morpho-
logy and sediments of the Gulf of St. Law-
rence. Environnement Canada, Service des pê-
ches et des sciences de la mer, Ottawa, Bull. 
Fisheries Res. Bd. Canada, no 182. xiv + 147 p., 
86 fig., 19 tab. 17 x 24, 75 cm. Cartonné 
$5,00. 

Il faut lire l'ouvrage de Loring et Nota pour 
constater à quel point nos connaissances du golfe 
et de l'estuaire du Saint-Laurent sont sommaires 
en comparaison de d'autres mers intérieures ou 
bordières dans le monde. Malgré des moyens 
techniques considérables et l'opulence des bud-
gets nationaux, l'océanographie peut être consi-
dérée comme une grande négligée au Canada 
et en particulier au Québec. Heureusement la 
dernière décennie marque un réveil salutaire qui 
produit déjà des fruits de qualité comme l'étude 
de Loring et Nota. Il serait injuste cependant 
d'affirmer que la vaste mer épicontinentale du 
Saint-Laurent n'a jamais fait l'objet de recherches 
océanographiques dans le passé, puisque plu-
sieurs chercheurs ont déjà prospecté les princi-
pales avenues. Néanmoins le dossier scientifique 
du golfe et de l'estuaire du Saint-Laurent demeure 
relativement maigre à côté de ceux des mers 
du Nord, Baltique, Noire, du golfe Persique, etc. 
Les efforts conjoints de divers groupes dont 
ceux de l'INRS-Océanologie (Rimouski), du GIROQ 

(Québec) et du Bedford Institute (Halifax) permet-
tront, en grande partie, de corriger une situa-
tion quelque peu anormale. En effet, les ressour-
ces naturelles de cette vaste région maritime 
ne sauraient être plus longtemps la proie de pro-
fiteurs au désavantage des habitants des régions 
riveraines. Pour tirer un plein rendement éco-
nomique des richesses naturelles (biologiques et 
minérales) du golfe et de l'estuaire, il importe 
de bien connaître les données du milieu physique 
et les grandes lignes de son évolution. 

L'étude de Loring et Nota ouvre un volet des 
plus intéressants et constitue la première synthèse 
sur la géologie marine de cette partie de l'Est 
canadien: synthèse de données récemment acqui-
ses, en grande partie inédites, et aussi rappel de 
connaissances valables acquises antérieurement. 
Le ton général de l'étude est réservé, prudent 
voire même un peu timide ou téméraire à l'occa-
sion. Les données offertes quoique abondantes, 
variées, riches et d'un grand intérêt, demeurent 
relativement sommaires si l'on considère l'étendue 
de la région étudiée. Les auteurs en sont con-
scients et affirment eux-mêmes qu'il reste beau-
coup à faire pour obtenir une image détaillée 
réaliste de la géologie et en particulier de la sédi-
mentologie de certains secteurs complexes du 
golfe et de l'estuaire du Saint-Laurent. 

Outre l'introduction dans laquelle les auteurs 
parlent des méthodes d'étude, du matériel utilisé, 
de la récolte et de l'analyse des données, l'étude 
comprend 8 chapitres intitulés respectivement 
dans l'ordre: Le contexte géologique et la physio-
graphie ; Le climat et l'océanographie; La géo-
morphologie sous-marine; Les sédiments et les 
formations superficielles; La répartition granulo-
métrique des sédiments; La dispersion et l'origine 
des sédiments terrigènes; La géochimie des sédi-
ments; L'histoire de la mise en place des sédi-
ments. 

Le lecteur pressé bénéficiera d'un bref résu-
mé général (23 lignes) et de condensés de cha-
pitres présentés en "Synopsis" au début de l'ou-
vrage. Deux magnifiques cartes en couleurs, l'une 
de la bathymétrie, l'autre de la répartition des 
sédiments, ainsi que de nombreux profils séis-
miques et échogrammes,sont offerts en pochette. 

Nous pensons beaucoup de bien de cette 
étude bien que divers points d'interprétation lais-
sent place à la critique ou à la discussion. 
L'apport fondamental consiste dans les nombreu-
ses données recueillies au cours de plusieurs 
campagnes océanographiques récentes et leur 
présentation sous forme d'une synthèse. D'abord 
au niveau de la bathymétrie, la carte offerte est 
la plus détaillée publiée à ce jour par le Service 
hydrographique canadien; elle donne un aperçu 
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très satisfaisant des principaux éléments de la 
morphologie des fonds marins. C'est un outil 
fondamental qui permet de subdiviser en divers 
secteurs l'immense amphithéâtre laurentien. Au 
sujet de la nomenclature des diverses parties du 
Saint-Laurent, les auteurs auraient pu faire preuve 
d'une plus grande créativité, ce qui leur aurait 
permis d'éviter de reprendre la nomenclature 
physiographique boiteuse de Bostock qui n'a pas 
encore compris que l'adjectif laurentien s'appli-
que au Saint-Laurent et non aux Laurentides pour 
lesquelles il faut utiliser l'adjectif laurentidien. 
Le lecteur aurait apprécié aussi que l'on discuta 
au moins laconiquement de la limite golfe-estuaire 
qui n'est même pas définie dans cette étude de 
base. Dans la même veine, il est inexact d'affir-
mer (p. 1) que le golfe constitue la plus impor-
tante mer intérieure des côtes canadiennes puis-
que avec une superficie de 250,000 km 2 elle se 
place loin derrière l'échancrure de la mer d'Hud-
son et de la baie de James dont la superficie 
excède 1 300 000 km 2. 

La carte de la répartition des sédiments consti-
tue aussi un apport de première valeur puisque 
c'est la première du genre à être publiée, les 
esquisses fragmentaires du commandant Beaugé 
étant demeurées inédites. Elle permet de consta-
ter la complexité de certains secteurs et de loca-
liser immédiatement un certain nombre de problè-
mes d'intérêt particulier. 

Si la majorité des chapitres contiennent surtout 
des données descriptives avec diverses tentatives 
d'interprétation, il en va autrement du dernier 
chapitre consacré à l'histoire du Saint-Laurent au 
quaternaire. D'aucuns trouveront dans ces pages 
matière à discussion. Justement, l'interprétation 
chronologique des événements nous paraît fort 
discutable puisqu'elle s'appuie sur une seule data-
tion au carbone-14. Cinq grammes de Macoma 
sp. provenant d'une carotte obtenue d'un dépôt 
stratifié recouvert d'une couche de till en bordure 
du plateau de la Madeleine et ayant donné un 
âge de 10 200 ± 400 ans A.A. (GSC-1528), sont 
la clef de l'interprétation de la trame des événe-
ments quaternaires dans cette région. Or, cette 
date paraît beaucoup trop jeune en comparaison 
des nombreuses datations au C 14 obtenues ail-
leurs sur les côtes du Saint-Laurent entre autres 
à l'île d'Anticosti, sur les côtes nord et sud de la 
Gaspésie, sur la côte sud de l'estuaire et même 
dans la région de Québec. Elle implique une ré-
currence glaciaire plus récente que 10,200 ans 
que les auteurs situent au Dryas III et croient 
être contemporaine de la récurrence de Saint-
Narcisse au Québec. 

Il existe de nombreuses raisons pour mettre 
en doute la datation de Loring et Nota puisque 

plusieurs autres datations au C 14 indiquent le dé-
but de la mer de Champlain vers 12 000 et de 
la mer de Laflamme vers 10 000 ans. Si le front 
de l'inlandsis laurentidien était rendu à la hauteur 
du lac Saint-Jean il y a 10 000 ans, on comprend 
difficilement qu'il y ait eu une récurrence impor-
tante de cet inlandsis au droit du golfe du Saint-
Laurent à la même époque. Il faut admettre alors 
l'existence de petites calottes moribondes sur les 
hautes terres de l'Est (Gaspésie, Nouveau-Bruns-
wick et Terre-Neuve) qui, lors du retour du froid 
au Dryas III, ont reçu suffisamment de précipita-
tions pour croître d'elles-mêmes considérable-
ment au point de s'avancer sur la plate-forme 
acadienne jusqu'à l'auge laurentienne. On admet-
tra volontiers le caractère quelque peu spéculatif 
de l'interprétation de Loring et Nota qui ne met-
tent même pas en doute la valeur de la seule 
datation au carbone-14 qui leur sert de pivot 
pour toute leur interprétation chronologique. Si 
cette datation devait se révéler exacte, il faudra 
repenser toutes les interprétations déjà avancées 
sur le retrait de l'inlandsis laurentidien dans l'est 
du Canada. Le modèle relativement simple jus-
qu'à maintenant admis pourrait bien se révéler 
beaucoup plus complexe qu'on le soupçonne. 
Mais il faudrait au préalable disposer de plus 
nombreuses données sur l'âge des formations ma-
rines du golfe du Saint-Laurent recouvertes de ce 
que l'on croit être un vrai till. 

On ne saurait reconstituer l'odyssée quater-
naire du Saint-Laurent en s'appuyant uniquement 
sur les données recueillies au fond de la mer 
quand l'on sait que la cuvette laurentienne a été 
le berceau terminal que d'une infime partie de 
l'inlandsis laurentidien. En dehors de quelques 
références se rapportant plutôt aux événements 
glaciaires des basses-terres du Saint-Laurent en 
amont de Québec, les auteurs ne discutent à peu 
près pas des faits reconnus sur les terres émer-
gées en bordure de l'estuaire et du golfe. Leur 
analyse demeure donc fragmentaire et par surcroît 
souvent farcie d'hypothèses difficiles à vérifier 
dans l'immédiat. En guise d'exemple, parlons 
des pélites reliques de l'estuaire du Saint-Laurent 
dans la région de l'Islet qui auraient été mises 
en place en milieu glacio-lacustre. À quel moment 
et à quel endroit l'estuaire du Saint-Laurent était-
il obstrué vers l'aval par l'inlandsis laurentidien 
qui entravait la pénétration des eaux marines vers 
l'intérieur alors que des bassins lacustres se for-
maient déjà au front du glacier au droit d'une 
partie de la vallée estuarienne et y permettait 
la sédimentation des pélites reliques? Il faudrait 
davantage de données sur ces formations fines 
pour admettre la suggestion de Loring et Nota. 
Des formations analogues aux pélites reliques af-
fleurent dans la zone intertidale en face de Mont-
magny et à la pointe aux Alouettes près de l'em-
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bouchure du Saguenay. Or, ces pélites stratifiées 
contiennent Portlandia arctica, une espèce qui té-
moigne de l'origine marine des formations péliti-
ques. Il demeure possible que les pélites reliques 
de Loring et Nota soient différentes de celles 
que nous avons observées, même si en apparence 
elles se ressemblent beaucoup. Ces formations 
pélitiques observables dans la zone intertidale ne 
sont pourtant pas recouvertes de till ni d'argile 
post-glaciaire franchement marine, mais d'une 
couche de vase récente ou subactuelle. Il subsiste 
donc de nombreux problèmes à résoudre que les 
données contenues dans cet ouvrage aideront à 
cerner. 

Quoiqu'il en soit, cette étude nous paraît une 
contribution majeure de grande valeur et constitue 
un document précieux pour les océanographes du 
Québec et des Maritimes. Cette belle synthèse 
de la morphologie sous-marine et des sédiments 
du golfe et de l'estuaire du Saint-Laurent, qui ré-
sulte de plusieurs années de recherches et de 
travaux sérieux en laboratoire et sur le terrain 
de la part de deux chercheurs laborieux, mérite 
une large diffusion. Son prix modique la met à la 
portée de toutes les bourses. Le commandant 
Beaugé, un des océanographes pionniers du 
Saint-Laurent que les auteurs ont malheureuse-
ment oublié de citer, serait sans doute heureux 
de constater la haute qualité de cette publica-
tion scientifique dont nous recommandons vive-
ment la lecture à tous ceux qui s'intéressent à la 
mer et au quaternaire canadien. 

Jean-Claude DIONNE 

Centre de recherches forestières des Laurentides 
Environnement Canada, Québec 

MENARD, H. W., 1974. Geology, resources and 
soclety. An introduction to earth science. 
Freeman, San Francisco. 621 p., 252 fig., 32 
tab. 18, 5 x 25, 5 cm. Relié, prix non indiqué. 

De rares ouvrages abordent la géologie dans 
l'optique de la mise en valeur rationnelle des 
ressources minérales pour le mieux être de la 
communauté humaine. On doit au professeur 
Menard, un des grands noms de la géologie du 
Pacifique, d'être sorti des sentiers battus en nous 
offrant un ouvrage de qualité et d'un grand inté-
rêt à la fois par la conception du sujet, les idées 
exprimées et les données réunies. Lire attentive-
ment cet ouvrage équivaut à un véritable recy-
clage ou à une introduction originale au domaine 
minérotrophique que d'aucuns ont tendance à 
ignorer au profit de biologique pour ne pas dire 
de l'humain. En effet, n'oublie-t-on pas trop faci-
lement que le biologique trouve ses assises dans 
le minéral, d'où de nombreux égarements? 

Au risque de se répéter, il faut redire que la 
géologie contient des notions fondamentales sur 
lesquelles une bonne philosophie de là vie 
peut avantageusement se rattacher. N'est-ce pas 
dans cette voie que Teilhard de Chardin a trouvé 
une réponse valable au problème angoissant de 
la vie et de l'éternité? Le livre de Menard ne 
constitue nullement un plaidoyer philosophique, 
mais il contient néanmoins des données permet-
tant de situer l'homme dans son contexte naturel. 
C'est pourquoi il mérite d'être lu et médité par 
tous ceux qui peuvent se dégager du quotidien 
et du matériel pour réfléchir un instant sur la 
condition et le rôle de l'animal considéré comme 
le plus évolué de la planète. Ceci semble d'au-
tant plus essentiel que l'homme a inventé des ou-
tils capables de réduire au néant tout le biolo-
gique et de modifier considérablement le domaine 
minérotrophique. 

Un simple coup d'oeil à la table des matières 
permet de constater la différence avec les ma-
nuels classiques. Les sept parties de l'ouvrage 
sont intitulées: La planète Terre; Déformation; 
Vulcanologie; Atmosphère et hydrosphère; Terre 
peu consolidée; Sédiments en mouvement; Res-
sources. Sous ces entêtes hors série, l'auteur 
traite de l'origine de la Terre, des matériaux com-
posant la croûte terrestre, de la tectonique des 
plaques, de la dérive des continents, des séismes 
et des déformations de la croûte et des consé-
quences sur la communauté humaine, du volca-
nisme, de l'air et de l'eau, des changements cli-
matiques, du climat et de la température, de l'alté-
ration des sols et de leur instabilité, des cycles 
sédimentaires sur les continents et dans les 
océans, des ressources en eau, en énergie et en 
combustibles et finalement des ressources miné-
rales. 

L'ouvrage comprend aussi un chapitre d'intro-
duction sur l'homme et la planète (24 p.), six 
appendices, un glossaire (21 p.) et un index 
général (19 p.). Il est abondamment illustré de 
bonnes photographies et de croquis simples et 
souvent d'une grande originalité en plus d'être 
assorti de plusieurs tableaux et de casiers dans 
lesquels sont consignées des données complé-
mentaires. Chaque chapitre est suivi d'un sommai-
re, d'une liste de questions-discussion et d'une 
courte bibliographie. Bien rédigé, bien informé 
et relativement peu technique malgré la nature du 
sujet, il a été conçu de manière à permettre la 
réflexion. Il tient davantage de la discertation 
que de l'énoncé systématique. Que l'on partage 
ou non la conception de l'auteur ne change rien 
à la valeur de cet ouvrage inhabituel qui rappelle 
par certains aspects les grands traités généraux 
du début du siècle ou du siècle passé dont ceux 
de Termier, Geikie, Lyell, Hutton, Daly et autres. 
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Au chapitre de l'érosion, deux pages retien-
nent l'attention du lecteur ; celles consacrées aux 
méfaits de la guerre sur la dégradation ou la des-
truction des sols arables. Deux photographies sai-
sissantes témoignent de la mission civilisatrice 
des U.S.A. au Sud-Vietnam. Elles font voir de fer-
tiles champs de riz des régions alluviales criblés 
de cratères nés des bombardements sauvages et 
systématiques des américains. Dans un territoire 
de la dimension du Texas, on estime à 26 mil-
lions les cratères de bombe défonçant la plaine 
agricole et réduisant l'espace vital de ce pays. 

Heureusement la contribution de H. W. Menard 
se révèle plus positive que celle de certains de 
ses concitoyens belliqueux. Son ouvrage s'adres-
se à un large public allant de l'homme cultivé 
au géologue professionnel ; l'auteur le destine 
plus spécialement aux étudiants du niveau du 
CEGEP et du premier cycle universitaire. Un livre 
à recommander et à lire. 

Jean-Claude DIONNE 

Centre de recherches forestières des Laurentides 
Environnement Canada, Québec 

DERBYSHIRE, E., éditeur, 1973. Climatic geomor-
phology. Geographical readings. Macmillan, 
London, Toronto. 296 p., 26 fig. 13,5 x 21,5 cm. 
Broché, $8.25; relié, $14.75. 

Les influences climatiques sont fondamentales 
en géomorphologie et ont été reconnues dès la 
fin du XIXè siècle. Mais comme cette science 
s'est développée principalement dans des pays 
situés dans les régions des moyennes latitudes, 
plusieurs concepts et modèles d'évolution théo-
riques proposés au cours des premières décen-
nies ont été longtemps entachés d'inexactitudes 
parfois même de faussetés. En réalité, l'impor-
tance du climat sur l'évolution des divers types 
de relief n'a définitivement été admise par la 
majorité que depuis une vingtaine d'années. Per-
sonne ne conteste de nos jours l'action diffé-
rente d'un grand nombre d'agents du modelé 
suivant qu'ils opèrent en milieux froids, tempérés, 
chauds, humides ou secs. 

L'introduction de la notion climatique en géo-
morphologie a permis de comprendre et de re-
constituer des reliefs façonnés sous des climats 
différents de l'actuel. Ainsi, certains reliefs ro-
cheux des environs de Québec et de la Gaspésie 
(côte sud) portent la marque d'un façonnement 
sous un climat plus chaud et plus aride que 
l'actuel. Ces reliefs, à peine retouchés par les 
agents froids du Quaternaire, posent au géomor-
phologue des problèmes épineux quasi inso-
lubles. Pour les expliquer, il apparaît nécessaire 

de faire la part des différents systèmes d'éro-
sion qui ont façonné cette petite partie de l'épi-
derme de la Terre au cours des temps géolo-
giques. Pour ne citer qu'un exemple d'intérêt 
local, mentionnons les dépôts résiduels de kaoli-
nite des environs de Château-Richer autour des-
quels deux écoles de pensée se sont affrontées 
sans preuves de part et d'autre. Le clan des 
intuitifs (composés surtout de géographes) l'a 
finalement emporté quand un membre de l'autre 
clan (composé surtout de géologues) a fait une 
étude minéralogique détaillée qui a permis de 
démontrer qu'il s'agissait bien d'une altération 
d'anorthosite sous climat chaud et non d'une alté-
ration en profondeur indépendante des facteurs 
climatiques. Ce seul exemple suffit à faire pren-
dre conscience de l'importance du climat dans le 
façonnement des reliefs notamment ceux modelés 
dans les roches consolidées qui offrent les 
meilleures chances de survie. Dans un milieu 
prétenduement façonné par les glaciers comme le 
rebord du plateau Laurentidien, comment expli-
quer des cuvettes remplies de kaolin (dépôt 
résiduel) sans faire appel à des notions de 
paléoclimatologie ? 

Les travaux réunis dans Climatic geomorpholo-
gy aideront à faire prendre conscience de l'im-
portance du climat en géomorphologie. L'éditeur 
a choisi 15 textes publiés entre 1899 et 1969 
dans divers périodiques et manuels, qui témoi-
gnent à des degrés divers de l'évolution des 
concepts en géomorphologie climatique. Pour 
faciliter le cheminement, les textes sont présen-
tés dans l'ordre chronologique. On y retrouve les 
grands noms de cette spécialité des sciences 
de la Terre notamment ceux de Davis, Penck, 
De Martonne, Hobbs, Büdel, Louis, Cotton, Tricart 
et Cailleux. L'échantillonnage des travaux se ré-
vèle assez représentatif. L'éditeur ne s'est pas 
confiné au seul univers anglo-saxon; il a puisé 
largement au puits de la qualité et a eu recours 
à la traduction, faisant ainsi preuve d'une largeur 
de vue malheureusement peu fréquente dans 
certains milieux. 

Qu'on ne se méprenne pas sur le contenu de 
l'ouvrage. Il s'agit bien de textes choisis et non 
d'un manuel comme peut le suggérer le titre. 
Les textes reproduits n'ont rien de commun avec 
la simple photocopie. Ils ont été réimprimés et 
souvent réédités. Quatre ou cinq textes seulement 
(Büdel, Cotton, Passarge, Wilson) sont repro-
duits in extenso; les autres sont amputés de 
passages plus ou moins longs ou sont complé-
tés par des extraits tirés de d'autres travaux 
des mêmes auteurs. Il en va de même de l'illus-
tration. Le chercheur ne peut donc pas s'en re-
mettre à cette publication pour faire ses réfé-
rences sans risquer de passer pour amateur. 
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Par contre l'étudiant et le maître ont entre les 
mains une nourriture saine, un peu cuisinée, et à 
prix modique qu'ils peuvent avaler à volonté. 

Les textes offerts contiennent surtout des 
idées, des concepts et n'ont rien de très tech-
nique ou de sophistiqué. Ils se prêtent à la criti-
que, à la discussion et peuvent faire l'objet de 
tables-rondes. Ils sont à la portée des étudiants 
du premier comme du troisième cycle et du pro-
fessionnel. Ceux que les idées des autres ennuient 
devraient s'abstenir de lire cet ouvrage. L'on doit 
toutefois prévenir le lecteur que l'ancienneté rela-
tive du menu lui confère un petit goût suret qui 
ne convient certainement pas à tous les palais: 
50% des textes sont antérieurs à 1950. Quoiqu'il 
en soit, ce complément de culture ne saurait 
nuire à quiconque à une époque où l'on a plus 
le temps de lire les quelques milliers d'articles 
qui paraissent chaque année et où l'on doit sou-
vent se contenter de visionner les titres des tables 
des matières. 

Climatic geomorphology offre le grand avan-
tage de réunir des textes, la plupart anciens et 
parfois difficiles d'accès, dans une édition de 
bonne qualité et facile à consulter. L'ouvrage 
s'adresse avant tout aux étudiants des sciences 
de la Terre, mais rendra sans doute d'utiles ser-
vices à ceux de leurs aînés qui aiment de temps 
en temps jeter un regard sur le passé pour évi-
ter les redites et les erreurs. 

Jean-Claude DIONNE 

Centre de recherches forestières des Laurentides 
Environnement Canada, Québec 

COX, D. P. et H. R. COX, 1974. Geology (Prin-
ciples and concepts). Freeman, San Francisco. 
463 p., 400 ill., 32 tab. 28 x 21 cm. Broché, 
$6.95. 

Parmi les quelques dizaines d'ouvrages de géo-
logie parus en 1974, il convient de signaler celui 
des Cox qui diffère beaucoup des autres à la 
fois par le contenu et le format. Il s'agit d'un 
ouvrage contenant les notions et les concepts de 
base de la géologie dédié tout spécialement aux 
autodidactes. Le texte, réduit au minimum, fait 
place à des illustrations, des tableaux et une série 
d'exercices qui consistent à compléter des phra-
ses ou des énoncés par un terme ou une expres-
sion manquant, témoignant par là que l'étudiant 
a bien compris. Les réponses se trouvent à la 
page suivante. 

L'exercice se révèle amusant, divertissant et 
sans doute profitable. On peut, toutefois, demeu-
rer sceptique quant à sa valeur pédagogique 
réelle. Pour le débutant les exercices apparais-
sent relativement difficiles. Ils requièrent une 

grande attention et beaucoup de maturité. Il sem-
ble douteux que l'étudiant retienne vraiment le 
contenu de l'énoncé, surtout qu'il faut beaucoup 
de discipline pour ne pas tourner la page trop 
vite pour trouver la bonne réponse. Citons deux 
exercices à titres d'exemples. Dans la case 9 (p 
10) on lit l'énoncé suivant : A regular arrangement 
of atoms determines the characteristic  
 of a minerai ; les mots manquants sont 

internai structure. Dans la case 10 (p. 11), l'énon-
cé est: The internai structure of a minerai is 
determined by a regular arrangement of ; le 
mot manquant est atoms. Qu'en pensez-vous? 
Ce genre d'ouvrage semble utile surtout pour ré-
capituler des notions apprises ailleurs. Il fait 
sans doute écho à certaines méthodes pédagogi-
ques en vogue dans plusieurs collèges et univer-
sités américaines où les examens (oraux et écrits) 
dits objectifs sont à la mode. Ce genre d'exa-
men a sans doute une valeur en dépit du danger 
de fabriquer des robots. L'étudiant soumis durant 
plusieurs années à de tels questionnaires (très 
répandus au primaire et au secondaire) sort de 
l'université sans savoir s'exprimer correctement. 
Avec l'impact de l'ère de la télévision et de l'ima-
ge, il y a de quoi inquiéter plus d'un lettré. 
Qu'adviendra-t-il dans une trentaine d'années 
quand plus personne ne pourra convenablement 
exprimer sa pensée et les résultats de ses re-
cherches? La solution des cerveaux électroni-
ques ne saurait apaiser cette inquiétude angois-
sante. C'est déjà un fait accompli dans la plu-
part des pays dits civilisés et à haute technologie, 
les moins de 30 ans éprouvent beaucoup de dif-
ficultés à s'exprimer clairement, surtout par écrit. 

L'ouvrage de Cox divisé en 24 chapitres aborde 
toutes les branches de la géologie: pétrogra-
phie, minéralogie, sédimentologie géomorpho-
logie, paléontologie, géodésie et isostasie, océa-
nographie, séismologie, tectonique, hydrogéo-
logie, méthodes de datation (stratigraphie), etc. 
Les illustrations sont de bonne qualité mais au-
raient pu être plus abondantes et diversifiées. 
En effet, on trouve de très nombreuses répéti-
tions, la même figure étant parfois reproduite jus-
qu'à 8 fois de suite. C'est probablement là une 
autre trouvaille de la psychologie moderne! 

Malgré certaines qualités, cet ouvrage ne parait 
pas devoir être d'une grande utilité pour les 
francophones; d'une part parce que pour pou-
voir faire les exercices, il faut bien connaître le 
vocabulaire anglais; de l'autre parce que présen-
tement, au Québec, les programmes d'enseigne-
ment de la géologie au secondaire et au CEGEP 
sont quasi inexistants. 

Jean-Claude DIONNE 

Centre de recherches forestières des Laurentides 
Environnement Canada, Québec 
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OLIVER, J. E., 1973. Climate and man's environ-
ment. An introduction to applied climatology. 
John Wiley and Sons, New York, London, 
Sydney, Toronto. 517 p., 283 fig., 110 tab. 
18 x 26 cm. Relié, prix non indiqué. 

Voici réunie en un volume élégant et bien illus-
tré beaucoup de matière, tout ce qui touche en 
pratique au climat, à ses relations avec l'envi-
ronnement naturel (géomorphologie, sols, végéta-
tion), à l'homme (bioclimatologie humaine) et à 
ses diverses activités (architecture et cité, agri-
culture, industrie, transport). Il y a même, pour 
clore le volume, toute une section sur le problè-
me fascinant des changements climatiques passés 
et présents. Le traitement de tout le volume vise 
à dégager les multiples avenues de la climatolo-
gie plutôt qu'à s'engager résolument dans l'une 
ou l'autre. Mais tout étudiant désireux d'appro-
fondir un sujet aura à sa portée une riche biblio-
graphie de 600 références dont la moitié environ 
sont postérieures à 1965, même si la plupart ne 
sont tirées que de sources américaines. Il pourra 
aussi utiliser quatre annexes plus techniques sur 
les sujets suivants: méthodes de classification 
des climats, analyse des relations climat-architec-
ture, méthodes mathématiques d'analyse climato-
logique et une description critique des diverses 
publications climatologiques. Une table analy-
tique des sujets classés par ordre alphabétique 
clot, comme il se doit, cet excellent ouvrage. 
Quant à l'édition, on n'apprendra rien aux édi-
teurs américains qui maîtrisent si bien leur mé-
tier et savent qu'un tableau ou une figure peut 
remplacer avantageusement plusieurs pages de 
texte: en tout 283 figures et 110 tableaux, soit 
plus d'un tableau ou une figure par deux pages. 
Regrettable qu'il se soit glissé quelques omis-
sions: où sont les unités des figures 1-6 et 3-4? 
On notera aussi qu'à la page 13 l'on a interverti 
certains chiffres dans une équation, 100 devant 
apparaître au numérateur, et 263 au dénomina-
teur et non vice-versa. Enfin pourquoi l'auteur 
persiste-t-il à parler de degrés Centigrade au lieu 
de degrés Celsius (p. 37) de nombreuses années 
après une décision internationale? Mais il s'agit 
là de détails qui ternissent si peu la valeur de ce 
livre captivant en bien des chapitres. Nul doute 
que l'étudiant en climatologie saisira mieux à la 
lecture de ce volume comment le climat façonne 
l'homme, son milieu physique, ses activités et 
même sa culture. Aux étudiants des autres disci-
plines, allant de la géomorphologie à l'écologie 
humaine, ce livre donnera un point de vue clima-

tique de leurs études qui serait probablement 
escamoté dans une approche unidisciplinaire. 

Conrad EAST 
Centre de recherche en 
sciences de l'environnement 
Université du Québec, Montréal 

NICHOLLS, J. M., 1973. The airflow over moun-
tains. Research 1958-1972. World meteorolog-
i cal organization, Genève, Technical note 
no 127. 72 p. 22 x 28 cm. Broché, prix non 
indiqué. 

Cette publication est une revue de littérature 
des travaux effectués en vue de la connaissance 
des perturbations de l'écoulement de l'air dans 
les régions montagneuses. Elle complète la note 
technique no 34, 1960. Le texte se divise en trois 
parties: les observations, les résultats théoriques 
et les interprétations qu'on peut en tirer. 

La complexité de ces phénomènes exige des 
observations par plusieurs méthodes dans beau-
coup de lieux et à des altitudes très diverses. 
La liste des méthodes d'observations est indiquée, 
que ce soit dans la troposhère ou la stratos-
phère; elle comprend le simple ballon de son-
dage, l'avion, le radar, le satellite, etc... La pré-
sentation des données est généralement sous 
forme de graphiques et de diagrammes. Les ré-
sultats théoriques sont des modèles à deux ou 
trois dimensions décrits, soit qualitativement, soit 
quantitativement, à l'aide de figures et diagram-
mes. Un article de cette partie traite de la tur-
bulence associée aux ondes orographiques. Cer-
taines équations du mouvement sont discutées. 
L'interprétation des observations et des résultats 
théoriques est principalement appliquée aux prévi-
sions pour l'aviation en général. Elle concerne 
surtout les dimensions des ondes sous le vent 
et la turbulence associée. Une bibliographie 
d'environ 180 références permet au lecteur qui 
veut connaître plus de détails sur certains aspects, 
de diriger facilement ses lectures sur le sujet. 

Ce livre n'est pas accessible à tous. Certaines 
connaissances dans le domaine de la météoro-
logie ou de la mécanique des fluides sont néces-
saires afin de bien comprendre les résultats et les 
utiliser adéquatement. 

Département d'aménagement 
et de sylviculture 
Université Laval, Québec 

Rénald C. NAUD 
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SOURCES: Cartes de fond 60 et 61,1963 
Service de la Photogrammétrie 
Gouvernement du Québec 
Couverture aérienne: Aéro- Photo inc. 
Quèbec 1963 

Fleuve St-Laurent 

Saint-lAric 

TOURBIÈRE de SAINT-ULRIC 
COMTÉ DE MATANE 

SOURCES Carte de fond 22-8,13 SE., 7964 

Service de la Photogrammétrie 
Gouvernement du Quèbec 
Couverture aérienne : Aéro-Photo inc. 
Québec 1963 

CARTE 
DE LA VÉGÉTATION 

LÉGENDE 
Routes 
Chemin de fer 
Limite de groupements végétaux 
Limite approximative de groupements végétaux _ — Limite des brûlés, coupes de bois et exploitation de tourbe 

Groupements pionniers des étangs  

Tourbière à sphaignes 
et Eriophorum 
et Chamaedaphne 
et Ledum 
et Kalmia 

Ÿ19FFFxmR.

Pessière à sphaignes 
et Chamaedaphne 
et némopanthe 
et Ledum 
et Kalmia 

Pineraie tourbeuse à pin gris 

Mélézin à thuya 

UPOEDUOD 

Mélézin à sphaignes 

Cédrière tourbeuse 

Aulnaie américaine 

Culture sur tourbe abandonnée 

Bordure de canaux de drainage 

Brûlis 

Coupes de bois 

Exploitations de tourbe 

B 

E 

SOURCES Cartes de fond 159 et160, 1963 
Service de la Photogrammétrie 
Gouvernement du Quèbec 
Couverture aérienne Aéro-Photo inc. 
Québec 1961 
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SOURCES Cartes de fond 156 et157, 1963 
Service de la Photogrammétrie 
Gouvernement du Québec 
Couverture aérienne : Aéra-Photo inc. 
Quèbec 1961 

ci) 
TOURBIÈRE de POINTE -AU-PÈRE 

COMTE DE RIMOUSKI 

Fleuve St-Laurent 

Levée en 1967 par Robert Gauthier 
Rédaction cartographique Bernard Thouret 1972 

ECHELLE 1 : 25 000 
Milles 1 

1 Milles 
Métres 1000 1000 Métres SOURCES: Cartes de fond 22-C,8n.o. et 22-C,9s.o.,1964 

Service de la Photogrammétrie 
Gouvernement du Québec 
Couverture aérienne : Aéro-Photo inc. 
Québec 1963 



TABLEAU VII 

LA TOURBIBRE \A SPHAIGNES 

ASSOCIATION SPHAONO - .CH AM A NDAPHN E TUM C ALY C UL A T A E 

SOUS - ASSOCIATIONS E R I O P H O R E T O S U M CHAMAEDAPHNETOSUM LEDETOSUM K A L M I E T O S U M 

Variantes à SphagnUM à Eriophorum à Chamaedaphne à 'ileum à Kalmia à Cladonia Stades après feu 

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 

LJHabitat 
Altitude (pi.) 320 350 
Exposition - N 

Pente ( ) 0 10 

Type d'humus TO TO 

70 80 50 300 290 50 70 125 150 320 55 350 320 
N S - - - - - 

25 6 o o o o 0 0 0 0 o o 0
TO TO TO TÔ TO TO TO TO TO TO TO To 7 0 

340 

0 
To 

80 

0 

TO 

50 50 50 50 330 ao 50 70 60 75 BO 90 50 150 40 50 140 85 315 320 330 75 60 
- - - E - - - - - - - S E S N - S N - -
0 0 0 0 5 0 0 0 0 0 0 0 0 5 6 5 4 0 0 5 3 0 0 

TO TO TO TO TO TO TO TO TO TO TO TO TO HM HM HM HM TO HM HM TO TO TO 

PU f an aurfue 3,z ,fe 'a 3.,2 3,7 ',7 3,8 3,T 3,4 4,0 4,0 3,9 4,9 4,Q 'a 3,, Io 3.6 4.1 3.9 3.8 3.9 3.5 3.9 3.7 3.6 3.6 3.5 3.7 3.6 3.6 5.0 3.9 3.2 3.5 3.2 3.4 3.8 3.4 3.6 

Humidité 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 4 5 5 5 5 5 4 4 3 5 4 4 3 4 3 4 3 5 5 5 5 5 3 5 5 5 3 3 
Surface-échantillon (acre) .009 .002 .002 .005 .006 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 

La végétation 
Recouvrement des strates (%) 

Strate arborescente 0 0 0 0 0 0 5-10 1 0 1 5-10 0 0 2 0 0 15 20 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 20 1 2 0 5 0 0 0 0 0 0 
Strate arbustive supérieure 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 10 0 1 1 0 0 0 1 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Strate arbustive inférieure 25 2 20 35 5 20 30 2 15 90 90 100 90 95 70 80 75 90 95 90 85 95 80 90 65 75 70 60 85 90 100 100 100 95 75 90 90 90 85 60 

Strate herbacée 20 15 10 6 100 70 90 95 40 15 25 20 20 50 35 50 18 60 2 2 1-2 25 1 5 5 15 5 10 5 35 1 6 1 30 10 15 1 5 5-10 3-4 
Strate muscinale 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 75 100 100 100 /00 100 100 100 100 85 85 75 95 100 95 65 70 85 100 100 100 100 100 40 25 15 20 5-10 3-4 

Strate arborescente 
Picea mariana Ai 1.2 • +.2 2.2 1.2 2.2 2.3 2.2 +.1 1.1 1.1 

Larix laricina As/Ai • • 1.1 +.1 1.1 1.1 • 2.1 +.1 • • 

Strate arbustive 
Chamaedaphne calyculata ai 2.3 1.2 2.1 3.4 1.2 2.3 2.3 +.2 2.2 5.5 3.3 5.4 4.4 +.2 2.2 2.2 2.2, 2.2 2.2 1.2 2.1 3.3 1.1 1.2 2.2 1.2 2.2 2.2 1.2 +.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 2.2 +.2 1.2 +.1 2.3 

Andromeda glaucophylla ai +.1 +.r +.2 2.2 1.2 +.1 • e +.1 . • • • • • • • • • • • • • • • 
Ledum groenlandicum ai . . 4.1 +.1 +.2 +.2 +.1 1.2 3.3 +.2 1.1 +.2 2.2 2.2 3.3 2.2 1.2 1.2 2.1 2.2 1.1 +.2 1.1 1.2 +.1 1.2 1.2 2.1 +.2 +.1 1.2 1.2 1.1 2.2 +.2 +.2 1.1 +.1 

Kalmia angustifolia ai . . . +.1 • 1.2 +.1 +.1 1.2 2.3 +.2 2.2 5.5 2.2 1.2 2.2 5.5 3.3 5.4 5.5 4.3 5.4 5.4 4.3 5.4 4.3 5.5 5.4 4.4 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 3.2 5.5 5.5 4.3 3.4 

Vaccinium angustifolium ai . . . • • . . 1.2 2.2 2.2 2.2 2.2 +.1 +.1 2.2 +.2 . 2.2 +.1 1.2 +.1 1.2 1.2 +.1 +.1 +.2 2.2 +.1 1.2 2.2 2.1 2.2 2.2 1.2 2.1 2.2 

Rhododendron canadense ai . . . • . . . +.2 +.2 +.1 +.1 . +.2 +.2 +.1 +.2 . +.2 1.2 +.1 . +.1 +.2 +.2 +.2 1.1 +.1 

Kalmia polifolia ai • - +.1 +.1 +.1 +.2 • +.2 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 . +.1 . . . +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 . . +.1 

Nemopanthus mucronata as/ai . . +.2 2.2 +.1 1.1 . . . +.2 +.1 +.1 . . . . +.2 . . . +.1 

Pyrus melanocarpa ai 
Picea mariana ai 

• . . . . . +.1 +.1 +.1 
+.1 . . . . +.1 +.1 . 

+.1 
., 

. 
+.1 

. . . . . . +.1 +.1 . . . . . . +.1 
+.1 +.1 +.1 +.1 

. . . . . 

. . . . +.1 . +.1 . . . . +.1 +.1 

Larix laricina as/ai . . . +.1 . +.1  . . ..', +.1 . . . . . . . . . . . . . . 

Strate herbacée 
1.2 2.3 +.1 +.1 2.3 +.2 1.2 1.2 +.1 1.3 1.3 +.1 +.1 1.3 . +.1 2.3 +.1 +.1 +.1 +.2 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 1.3 +.2 +.2 +.1 . +.1 +.2 . . +.1 Vaccinium Oxyc0000s 

Sarracenia purpurea 2.2 1.2 +.2 1.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 1.2 +.2 +.2 +.2 +.2 . . +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 . +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 . +.2 . +.2 

Drosera rotundifolia +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 . +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 . +.2 +.2 +.2 +.2 . • +.2 +.2 +.2 +.2 . +.2 +.2 . . +.2 

Eriophorum spissum 1.2 . 2.2 3.3 2.2 2.2 2.2 1.2 1.2 +.2 3.3 2.2 1.2 2.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 1.2 1.2 2.2 +.2 2.2 1.2 +.2 . +.2 +.2 1.2 +.2 2.2 +.2 1.2 2.2 1.2 

Eriophorum virginie= 1.2 1.2 +.1 +.1 2.2 1.2 2.2 • • • • • +.1 • • • • • • • . . . . • • • 

Scheuchzeria palustris, var. americana +.2 +.2 +.1 +.2 • • • • • • • . . • • • . . . • • • • • 

Carex limosa +.2 +.1 2.2 3.3 • • • . . . • • . . . . • • 
Rhynchospora alba 1.2 4.4 2.3 +.2 • • • • • . . . • • • 
Eriohorum Chamissonis 1.1 3.3 2.3 . +.1 • • . . • 
Carex pauparcula 2.3 3.3 +.2 +.2 . . +.2 . +.2 - • • r 

Drosera anglica +.2 +.2 . . . • . . 
Rubus Chamaemorus 
Eriophorum angustifolium 

2.1 1.1 . 2.1 . . 
+.1 1.2 +.1 . 

. 
2.3

. 2.3 2.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 1.1 +.1 2.3 +.1 2.3 +.1 3.3 2.1 +.1 +.1 +.1 +.11 

• 
• +.1 +.1 • 

Smilacina trifolia 4.3 +.1 1.3 +.1 2.1 +.2 +.1 1.1 +.1 2.2 • 

Melampyrum lineare • 

. . . . . . 

. . +.1 • +.1 +.1 +.1 +.1 • • • • +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 
Carex pauoiflora • 

. . . . 
. . 1.3 • . • 1.2 . . +.2 . 

. 

. +.2 1.2 • • 
Carex oligosperma . . . 1.1 . . . . 2.3 . . . . • 
Carex stricta . . . . . . • • • 2.2 . +.3 . 2.2 . . • • • • 
Soirmusoespitosus, var. callosus +.2 . . . . . . . . . . . . . . 1.2 . . . 

Emnetrum nigrum . . . . 1.2 . . . . . 2.3 . 2.3 +.2 . 

Carex tris-_erses . . . 1.2 . +.2 2.3 . . . +.2 . 1.2 1.2 . . • 
Gaulthoria hispidula . . . . . +.1 . . . +.1 +.1 . . • +.1 +.1 +.2 +.1 

Coptis groe!Ilandica • 1.3 +.1 . +.1 +.1 . . • • +.1 +.1 • 
Cornus canadensis . . . . . . +.1 2.1 . +.1 +.1 . . . . • 
Geocaulon lividum . . . . .. • . 4.1 . . . . . . +.1 . . • . : +.1 • 

Strate muscinale 
Polytrichum juniperinum, var. gracilius • +.1 +.1 1.3 2.3 +.2 +.1 1.3 1.3 2.3 2.3 2.3 1.1 1.3 +.1 1.2 1.2 1.2 1.1 2.3 +.1 +.1 1.1 1.1 1.1 1.1 . +.2 1.2 1.3 2.3 1.3 2.3 +.1 . 2.3 1.1

Sphagnum rubellum 2.2 5.5 4.3 1.2 1.2 . 3.4 . • 3.3 5.3 2.2 5.4 . 2.2 5.5 4.2 • 5.4 3.3 4.3 4.3 5.5 . 4.3 4.3 4.3 3.3 2.2 . . 2.3 . . . 1.2 

Mylia anomala • 1.3 . e.2 +.2 - +.3 +.2 +.2 . +.2 +.2 +.3 +.2 +.3 +.1 . +.2 +.2 +.2 +.1 1.2 1.1 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 1.3 +.1 1.2 

Sphagnum magellanicum 5.5 5.5 1.2 2.3 3.3 2.2 5.5 1.2 4.4 1.2 2.2 +.2 +.1 2.2 1.2 +.2 5.5 1.2 . . 1.2 1.1 +.1 2.2 1.2 1.2 1.2 2.2 +.2 +.2 . +.1 . . . 

Dicranum undulatum . +.2 . . . +.2 . . . +.2 . . +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 1.2 +.3 +.2 +.2 1 3 +.2 +.2 

Cladonia rangiferina +.2 +.2 +.1 +.2 +.1 +.2 +.1 +.2 +.1 +.1 +.1 +.2 +.1 +.1 +.1 +.2 +.1 +.2 +.1 2.3 2.3 3.3 +.2 3.3 

Cladonie mitis +.1 . . +.2 • +.2 +.1 +.2 . +.1 +.1 +.1 +.1 +.2 . +.1 +.1 +.2 +.1 +.2 +.1 1.2 3.3 3.3 +.2 3.3 

Cladonia alpestris +.1  +.2 . . +.1 +.2 +.1 +.1 +.1 . +.1 +.2 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 1-.1 2.3 1.2 1.2 +.2 1.2 

Cladonia cristatella +.1 +.2 . +.1 +.2 . +.2 +.1 +.1 +.1 +.2 . +.2 +.1 +.1 +.1 +.1 +.2 +.1 +.1 +.2 +.2 1.3 +.1 +.1 +.1 

Cladonia glauca +.2 . . . +.1 . . +.3 +.2 . . . +.2 . 2.2 +.1 +.1 +.2 1.2 1.2 1.1 1.3 1.3 1.2 

Cladonia deformis +.1 . . . +.1 . . +.2 . . +.2 +.2 +.1 +.2 +.1 +.1 +.1 +.2 +.2 +.1 +.1 3.3 +.1 +.1 +.1 

Lecidea granulosa . . . . . . . . . +.1 . . +.2 1.1 +.3 2.3 1:2 1.2 1.2 

Sphagnum fuscum 1.2 5.5 +.2 2.3 5.5 5.5 . . 4.4 . . . . . . 5.4 2.3 

Sphagnum nemoreum 4.5 . . . . . 5.5 . . . 4.3 . . . 3.4 +.2 2.2 1.2 +.2 1.2 

Sphagnum parvifolium 5.5 . +.2 1.2 . . 2.2 +.2 . . . . 1.1 t . 

Sphagnum apiculatun . . . 2.3 . +.2 . . . . . 1.2 . 

Drepanocladus exannulatus +.2 +.2 +.3 . . . . . . . . . 

Sphagnum cuspidatum 1.2 1.2 1.2 2.3 1.2 . . . . . . . . . . . . 

Cladopodiella fluitans 1.2 2.3 . • . . . . . . • . . 

Cladonia crispata +.2 • . . . +.2 . 2.2 2.3 1.2 1.2 . +.1 . 1.2 1.2 +.1 +.2 

Pleurozium schreberi +.2 +.2 • . . 4.2 1.2 . +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.3 +.2 +.2 1.3 

Pohlia nutans 1.3 +.2 +.1 +.2 . +.2 . . . . +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 

Cladonie gracilis . . . . . . . . +.2 +.2 +.2 +.1 +.1 +.2 +.2 

Aulacomnium palustre . . . +.2 . • . . . +.2 . +.2 . +.2 +.2 +.2 

Polytrichum juniperinum +.1 . . . . . • • • • • +.2 • • 1.1 +.2 +.2 1.2 1.3 

Calypogeia muelleriana +.2 +.3 . . . . . . . . . . . +.2 +.2 

Ptilidium ciliare +.3 . . . +.1 1.2 . . r . . . 

Blepharostoma trichophyllum . . . . . . . . +.1 +.1 +.2 +.2 

Cladonia carassensis . . . . . . . . . 3.3

En outre dans les relevés : nog : Gaylussacia baccata: +.1, Drepanocladus fluitans: +.2, Cladonia squamosa: +.2; no a : Sphagnum majus giochila asplenioides: +.2; no 23 : Cladonia sp.: +.2; no 25 : Populos tremuloides: +.1, Betula papyrifera: +.1, Carex gynocrates: +.2 

1.2; no 8 : Betula papyrifera: +.1, Sphagnum riparium: 1.2, Polytrichum commune: +.3, Calliergon stramineum: +.3; aaj : Callopogon no 26 : Cladonia squamosa: 2.3, HypogyMnia physodes: +.1; no 27 : Cladonia chlorophaea: +.1, Cladonia inorassata: +.2, Calypogeia tri-

pulchellus: +.1. Dicranum bonjeanii: +.2, Cetraria islandica: +.1; no 11 : Eriophorum sp.: +.3, Dicranum fuscescens: +.2, Cladonia chomanis: +.2; no 28 : Cladonia uncialis: +.1; no 29 : Gaylussacia baccata: +.1, Cypripedium acaule: +.1; no 31 : Cladonia unoialis: 

chlorophaea: +.2, Lophozia ventrioosa: +.3; no 13 : Viburnum cassinoides: +.1, Vaccinium myrtilloides: +.1, Maianthemum canadense: +.1 +.2, Iomadophila ericetorum: +.3; po 32 : Betula papyrifera: +.1, Callopogon pulchellus: +.2, Dicranum polysetum: +.2, Cephalozia loi. 

Carex gynocrates: +.2, Cladonia sylvatica: +.1; no 14 : Carex aquatilis: 1.2; no 15 : Amelanchier Bartramiana: +.1, Viburnum cassinoi- tlesbergeri: +.2; po 33 : Dicranum fuscescens: +.2, Cladonia cenotea: 2.2, Icmadophila ericetorum: +.2; no 34 : Abies balsamea: +.1, 

des: +.1, Eriophorum sp.: 2.3, Polytrichum commune: +.1, Cephalozia connivens: 1.2, Pohlia ap.: +.1; no 16 : Polytrichum ohioense: +.2 Pians resinosa: +.1, Dicranum polysetum: +.2. Plagioohila asplenioides: +.2, Calypogeia neesiana: +.2; no 35 : Cladonia sp.: +.1, Cla-

no 17 : Cypripedium acaule: +.1, Dioranum scoparium: +.1, Microlepidozia setacea: +.1, Cladonia chlorophaea: +.1, Calypogeia fissa: donia inorassata: +.1, Microlepidozia setacea: +.1; no 36 : Ceratodon purpureuss 1.2; no 37 : Pinus Banksiana: 1.1; no 38 : Cephalozia 

+.2; no 18 : Carex aquatilis: 1.2, Sphagnum robustas: 1.2, Cladqnia grays: +.3, 'Calypogeia neeaiana: +.2; no 20 : Amelanchier Bartra- connivens: +.2; no 39 : Vaccinium myrtilloides: +.1, Cladonia inorassata: 1.2, Pohlia annotinas +.1, Pohlia sp.: +.1; no 40 : Clado-

miana x stolonifera: +.1; no 21 : Alnus rugosa, var. americana: +.1, Maianthemum canadense: +.1; no 22 : Cladonia cenotea: 1.2, Pla- nia sp.: +.1. 

Légende: TO: Tourbe oligotrophe, HM: Hydromor. 
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TABLEAU VIII 

PESSIERE A SPHAIGNES 

ASSOCIATION SPHAGNO - PICEETUM M RIANAE 

SOUS-ASSOCIATIONS CHMAaDAPHNETOSUM KALMIETOSUM LEDETOSUE NEMOPANTHFTOSUM 

Variantes à Chamaedaphne à Kalmia à Cladonia à Ledum à Nemopanthus 

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 24 21 - 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38- 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 

L'habitat 
Altitude (oi.) 305 60 340 45 325 100 175 80 35 30 40 50 70 305 60 330 325 50 70 50 150 50 150 330 85 320 330 350 50 100 310 50 50 50 50 330 50 150 50 50 175 50 100 50 50 50 30 320 320 
Exposition - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - W - - - - - - - _ - _ - - - - _g - _ -

Pente (°) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 , ' 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 
Type d'humus TO TO TO HM TO TO TO HM TO TO TO TO HM TO HM TO HM HM HM T HM IIM lim HM HM TO T0 HM Hn 811 70 8:' HM Hm H T HM 911 88 88 8M HM HM HM HM HI HM HM HM 

pH (en surface) 3.5 4.0 3.9 3.8 3.5 3.8 3.8 3.6 3.6 4.2 4.1 3.5 3.7 3.6 3.6 3.7 3.5 3.5 3.6 3.3 3.6 3.6 4.1 3.4 3.7 4.0 3.7 3.7 3.7 4.0 3.3 4.5 3.6 4.0 3.7 4.2 4.6 3.8 4.3 4.7 4.4 3.6 3.8 3.5 4.2 4.0 4.4 3.4 3.7 
Humidité 4 5 5 4 5 5 5 3 5 4 4 4/5 3 5 4 5 5 5 5 4 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 4 5 4 5 4 5 3 5 5 4 4 3 5 5 

Surface-échantillon (acre) 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.6 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.4 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.5 0.1 0.1 0.1 0.2 0.3 0.2 

Hauteur (ni.) de l'arbre moyen 10 6 8.3 10 9 12 12 15 11 10 10 10 10 16 10 14 22 12 12 10 15 19 15 11 10 12 31 19 17 15 15 18 21 18 18 21 27 35 31 49 21 20 36 25 37 35 22 28 36 

Diamètre (po.) de l'arbre moyen 1.6 0.8 1.4 2.1 1.7 1.4 1.9 2.0 1.8 1.7 1.8 2.3 2.1 2.2 1.5 2.8 3.2 1.9 1.9 1.5 2.6 3.7 2.5 2.3 1.3 1.8 6.5 2.6 2.8 1.0 3.2 2.7 3.5 2.7 3.4 4.1 4.1 6.4 5.0 6.2 3.9 2.7 6.0 4.4 5.0 4.6 3.8 3.4 5.6 
Age (années) de l'arbre moyen 33 25 45 43 82 32 51 65 37 25 29 32 43 42 23 32 49 47 29 25 58 33 41 25 52 39 49 119 44 63 74 71 77 - 47 39 82 98 118 137 53 28 67 81 121 92 51 38 40 

Accroissement annuel en diamètre (Do.) .05 .03 .03 .05 .02 .04 .04 .03 .05 .07 .06 .07 .07 .05 .06 .09 .06 .04 .06 .05 .04 .11 .06 .09 .02 .05 .13 .02 .06 .01 .04 .04 .04 .07 .i0 .05 .06 .04 .04 .07 .09 .09 .05 .04 .05 .07 .09 .14 

La v.Wtation 
accauvrement des strates ( ,) 
Strate arborescente supérieure 
Strate arborescente inférieure 
Strate arbustive supérieure 
atrnte arbustive inférieure 
Strate herbacée 
Strate muscinale 

"urate arborescente 
Picaa mariana As/Ai 
Larix lancina - . f Asf ,Ai 
Thuja occidentalis Ai/As 
-abies balsamea Ai 
Pinus Banksiana as/Ai 

Strate arbustive 
Vaccinium angustifolium ai 
Kalmia angustifolia ai 
Chamaedanhne calyoulata ai 
Led= groenlandicum ai 
Kalmia palifolia ai 
Andromeda glauconhylla ai 
Nemoaanthus aucroaata as/ai 
Picea mariana as 
Rhododendron canadense ai 
Larix laricina as 
Viburnum cassinaidea as/ai 
Aronia melanôcarpa as 
Vaccinium myrtilloides ai 
Alnus rugosa, vnr. aaericana as/ai 
Gaylussacia bacrata ai 
Amelanchier iiartramiana x stoloaifera as 

Thuja occidentalis ai 
Amelanchier Bartramiana as 

:Strate herbacée 
Carex trisoerma 
Gaultheria hisaidula 
Drosera rotundifolia 
Vaccinium nxycoccos 
1Zubus Chamaemorus 
Sarracenia purpurea 
Erioahorum spissum 
Scheuchzeria palustris, var. americana 
Carex limosa 
Eriophorum Chamissonis 
Carex oligosperma 
Carex paupereula 
Eriophorum virginicum 
Cornus canadensis 
Coatis groenlandica 
Maianthemum canadense 
Vaccinium Vitis-Idris, var. minus 
Clintonia borealis 
Trientalis borealis 
Osmunda cinnamomea 
Smilacina trifolia 
Melampyrum lineare 
Carex stricta 
Cnripedium acaule 
Geocaulon.lividum 
Eriophorum angustifolium 
Carex pauciflora 
Scirpus cespitosus, var. callosus 
EmPetrum nigrum 

Strate muscinale 
Pleurozium aohreberi 
Sphagnum magellanioum 
Sphagnum nemoreum 
Sphagnum parvifolium 
Sphagnum fuscum 
811hagnum rubellum 
Mylia anomala 
Dicranum undulatum 
Pohlia nutans 
Pohlia st. 
Sphagnum apiculatum 
Polytrichum juniperinum, var. gracilius 
Cladonia rangiferina 
Cladonia mitis 
Cladonia alpestris 
Ptilidium ciliare 
Dicranum fuscescens 
Sphagnum robustum 
Dicranum polysetum 
Bazzgnia trilobata 
Diceanum scoparium 
Ptilium crista-castrensis 
Hylocomium splendens 
Cladonia scabriuscula 
Cladonia-coniocraea 
DieranUm montanum 
Brachythecium starkei 
Brotherella delicatula 
Tetraphis cf. pellucida 
Plagiothecium denticulatum 
Aulacomninm palustre 
Cephalozia connivens 
Dicranum majus 
Drepanocladus fluitans 
Cephalozia media 
Dicranum majus, var. orthophyllum 
Dicranum bonjeanii 
Microlepidozia atàcea 
Cladonia squamosa 
Cephalozia loitlesbergeri 
Cladonia chlorophaea 
Cladonia gracilis 
Cladonia glauca 
Cladonia cristatella 
Cladonia crispàta 
Cladonia deformis 
Cladonia.cenotea 
Peltlgera polydactyla 
Lepidozia reptans 

5 15 5 20 20 5 20 25 20 50 20 20 20 15 5 12 65 10 35 35 15 20 20 20 12 60 30 20 20 95 45 60 50 20 60 50 100 85 90 95 90 25 100 95 90 100 90 100 100 
30 50 35 55 40 35 55 40 60 ▪ 45 60 60 30 35 5 20 60 10 0 75 10 40 20 60 40 25 60 40 0 30 20 30 70 15 35 5 25 5 1 10 40 5 5 15 
0 2 0 1 0 0 0 0 0 5 1 0 0 0 0 0 0 0 1 1 5 0 10 0 0 0 5 0 1 0 0 0 1 0 20 18 ,7 25 65 1 15 40 10 7 5 15 5 0 
85 50 80 80 80 35 40 55 85 50 60 90 80 75 70 60 50 85 80 90 50 90 70 90 50 60 95 75 90 35 85 90 90 85 90 95 5 20 25 3 2 90 1 5 5 1 1 1 0 

30 20 50 25 25 30 5 15 20 10 5 40 2-3 60 7 15 5 25 5 2 5 10 5 5 90 20 5 2 7 2 5 2 1 5 5 5 1 15 5 7 3 5 1 1 10 0 1 1 1 
100 100 100 95 100 95 90 70 100 80 50 100 30 100 95 95 90 100 50 100 90 95 85 90 100 85 35 85 30 95 100 100 90 95 95 70 95 75 90 90 25 10 45 95 100 10 5 1 

3.2 3.3 3.3 4.4 4.3 3.2 4.3 4.3 4.4 3.3 4.3 5.4 5.5 3.1  3.1 2.1 5.5 4.3 3.3 3.2 
+.1 2.1 1.1 1.1. 1.1 1.1 . 2.2 1.1 2.2 1.1 . 1.1 . 1.1 . +.1 1./ 1.1 1.1 
. . • • • • 

• • . . . i 
. • 1.1 2.2 2.1 

5.3 3.3 3.3 2.1 4.3 5.5 3.1 5.5 4.3 5.5 5.3 5.5 5.3 5.3 4.4 3.1 5.5 0.5 5.5 5.5 5.5 4.4 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 
1.1 1.1 2.1 

• +.1 
. 1.1 

2.2 1.1 1.1 3.1 

• 
+.1 1.1 1.1 1.1 1.1 2.1

1.1 1.1 1.1 
1.1 +.1 . +.1

• • 

1.1 . 1.1 
1.1 

2.1 2.1 

1.1 

+.1 . 2.2 +.1 +.2 +.1 1.2 2.1 +.2 . • 2.1  1.1
+.1 +.1 3.3 2.2 2.2 1.2 2.2 2.2 2.3 1.3 2.2 2.2 2.2 
5.5 3.4 3.3 4.4 4.5 2.3 3.3 3.4 4.4 3.4 3.3 4.4 3.3 
+.1 +.1 2.2 2.2 1.2 +.1 1.2 1.2 1.2 +.2 1.2 1.2 2.2 2.1 
+.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 
+.1 2.3 +.2 1.3 . +.1 +.1 • +.1 I . 

+.1 +.2 . • +.1 +•2 • • 

1.1 1.1 . 2.2 1.1 +.1 2.3 1.2 1.2 1.1 +.1 +.2 2.2 +.2 +.2 +.2 +.1 1.2 1.2 1.2 .2 1.1 +.2 1.1 1.2 +.1 +.1 1.1 +.2 +.1 1.1 +.1 1.1 

4.3 3.3 3.3 3.3 3.3 3.4 4.3 2.3 5.5 4.4 4.41 2.2 2.2 2.2 2.3 3.3 1.2 2.2 2.2 3.3 7.3 7.3 1.2 1.2 2.2 1.2 +.1 2.3 +.1 1.2 1.1 +.1 +.1 
1.1 2.3 2.2 1.2 2.3 3.4 2.2 2.3 2.2 1.2 1.1  2.2 2.2 +.1 3.3 3.3 +.2 1.1 3.3 3.3 3.3 3 1.1 4.2 . +.2 • • 2.3 

2.3 1.2 1.2 2.2 +.1 2.2 1.2 1.2 1.2 2.2 1 3.3 2.2 3.3 2.2 2.2 3.2 2 2 1.3 2.3 3 3 2.2 2.3 • 1-.1 +.2 +.1 . 2.3 
• +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 .1 +.1 -1.1 .1 .1 .1 1 +.1 -.1 1 .1 • +a . +.1 

1.1 1.2 . +.1 +.1 1.1 +.1 . +.1 1.1 +.1 +.1 

+.1 . . +.1 . . +.1 1.1

+.1 +.1 +.1 . +.1 +.1 +.1 . +.1 +.1 

+.1 . +.2 . +.1 
+.1 . +.1 +.1 .

+.1 +.1 . +.1 . .▪ 1.2 

• +.2 +.1 . . 
+.1 1.2 . +.1 . +.1 . 

• 

• • 

+.1 

+•1 

+.1 

+.1 
+.1 

+.1 1.2 
+.1 
1.2 

• 

+.1 . • • • 
1.3 +.2 +.1 +.2 . +.2 2.3 
+.1 +.1 1.1 1.1 . +.1 +.1 +.i . 2.3 . . 1.1 
+.2 2.1 +.1 +.2 1.1 2.2 . . 3.3 . . 2.1 

+.1 +.1 1.1 +.1 a. . +.1 . . +.1 
1.3 +.1 +.1 +.2 +.2 1.2 +.1 +.1 1.2 +.2 +.1 1.2 1.1 
+.2 +.1 +.1 . +.1 

+.1 +.2 . +.1 +.1 +.2 . • . +.1 
. . 1.1 • . +.1 

+.1 • 

• 

• +.1 . +.2 

• 

.1 

+.1 1.1 

• 

▪ 1.1 
+.1 +.1

▪ . +.2 • 

+.1 +.1 
• 

• 

.1 
• • 

• 

2.2 2.2 2.3 4.3 1.2 2.2 3.2 . 2.2 1.2 2.2 +.1 

2.2 
+.1 

+.1 +.1 
• 

+.2 
• 

• 

• 

• 

2.2 1.2 +.2 2.3 2.3 2.2 . 2.2 2.3 +.2 +.2 1.2 +.2 3.3 1.2 . 1.2 1.2 1.2 +.2 . . +.2 • +.2 
+.1 • +.2 +.1 +.1 +a +.1 +.1 1.1 +.1 1.1 +.1 +.2 +.2 +.1 +: 

4
1.1 +.1 +.1 +.1 - 3 

1- 
1 +.1 4.1 +.2 +.1 +.2 4.1 +.1 +.2 +.2 -.1 

. +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 4-. +a +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 i'• ' +.2 +.2 +.2 +.'2 
+.1 +.1 +62 +.1 +.2 +.1 +.2 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 F .1 +.1 +.1 1.1 . +.1 +.1 +.1 +.1 1.2 +.1 +.1 +.1 +.1 +.2 +.1 , .2 +.1 '.1 ..2 +.1 
2.1 2.1 • . +.1 2.1 +.1 2.3 • +.3 2: 1 1 : 1 +.1 • 1.2 +.1 • • 1.3 2.3 +..' +.1 ' .3 +.1 1.1 1.3 

+1.2 +.2 1.2 1.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 1.2 +.2 • • +.2 +.2 . 2 12 +.2 . . +.1 . +.2 +.2 . +.2 . 4.1 
1.2 1.' 1.2 1.2 1.2 2.2 +.2 . 2.2 +.2 +.2 2.2 +.2 1:2 2.2 +.2 +.2 +.2 1:2 1.2 +.2 .2 2.2 1.2 +.2 +.2 +.2 . +:2 +.2 

1.2 +.2 1.2 +.2 +.2 +.2 1.2 • • +.2 • +.2 .2 
+.1 2 +.2 +.2 +.2 • .2 1.2 • 

1.1 +.1 
• +.2 

2.3 
• +.1 

1.1 

+.1 
1.2 
1.3 

+.2 
+.1 +.1 

• 

• 

+.1 

+.2 
• 

• 

+.1 . 
+.1 +.1 . 

• +.1 • 

• 

+.2. • 

+.2 
+.1 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• • 

• 

▪ 1.3 
+.1 

• 

• 

• 

+.1 

1.2

• 

+.1 

• 

• 

1.1 +.1 
+.1 

• 

2.2 

• 

• 

• 

• 

+.1 +.2 +.1 

• 

• 

+.1 

+.1 
+.2 

. 1.3 

1.1 +.1 +.1 

. +.2 
+.1 +.2 +:2 

+.2 -1-.“ 
• • 

• 

+.2 • • • • 
+.2 • • 
+.2 +.1 • • • 

. • 

• 

+.2 

+.1 +.1 +.2 +.2 +.1 
+.1 

+.2 • • 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 1.2 • 
• . +.1 
• . 

+.1

• 

1.2 

• 

• 

+.2 . +.2 +.2 +.3 1.3 2.3 +.2 . +.2 . 2.3 +.2 
5.5 2.3 2.2 3.3 2.2 3.4 +.2 4.4 2.2 +.2 2.3 2.2 

. • 2.2 . . • • 4.3 

. 2.3 . 2:3 1.2 2.3 1.2 . 3.3 • 
• • • 4.5 1.1 . . 1.2 

1.1 1.2 4.4 2.2 5.5 3.4 . . 4.4 3.4 • • 
. +.2 +.3 +.2 +.3 +.2 1.2 +.2 1.1 +.2 +.2 +.2 

+.2 • . +.2 +.2 +.2 +.2 . 1.2 +.2 +.2 +.2 
• • • +.2 • +.2 +.2 . . . +.3 
• +.1 +.2 +.1 . +.1 

. 4.4 . 4.3 1.2 1.3 • 
+.1 +.1 2.3 +.1 +.2 +.1 +.2 +.1 . +.1 +.1 +.1 

• 

1.2 1.2 +.2 3.3 2.3 +.2 +2 

• 2.3 +.2 

+.2 

+.1 

1.2 
1.1 +.1 . +.2 +.1 4.1 

+.2 

+.2 
+.1 

+.3 

• 
• 

+.3 

• 
+.2 

+41 
+42 

2.3 2.2 1.3 +.1 1.2 2.3 1.2 2.3 1.3 2.3 3.4+2..  4.41.i.... 4:2 1.2

. 2.3 2.3 1.2 
. 

• . +.2 

. 1.2 1.2 2.3 

. 

. 

. 
2.3 +.2 

• • 

+.2 
1.2 

. 

• 

• 
• 

• 
+.3 4+2...322 1.3.. +.2 4+25..... 3224 +.21.2 +3122 +.22.2 

+.2

3 1.3.
1.3 +.2 +.2 • 

• 
+.2 +.2 +.2 +.3 +.2 +.2 

+.2 +.1 +.2 

+.2 
+.2 

+.3 

. +.1 +.2 +.3 
. . 

, . 4.4 . . • 
+.2 1.2 +.1 . +.2 +.1 1.2 . +.2 +.1 +.2 

5.5 5.5 1.2 3.3 2.3 2.2 3.3 2.3 +.2 

+.2 +.2 1.2 1-.2 +.2 +.2 +.2 +.2 1.2 

• 2.3 • 1.3 1.3 1.2 

3.3 • 3.3 +.2 

3.3 4.5 5.5  1.3 +.1 1 

• 

• • 

• 
• 

+.1 

+.2 
+.2 

• 

+.2 +.2 1.3 +.1 +.2 . 1.2 +.2 +.1 . +.1 +.2 +.2 +.2 
+.2 +.2 4.2 . +.2 . +•2 • +.2 

• . +.2 • +.1 +02 . +.1 
. +.3 +.2 +•3 1.2 . 1.3 1.2 +.2 +.2 +:1 2.3 +.2 

+.2 . +.3 +.2 • • . +.2 +.2 
• +.2 . 2.2 
.

+.2 • 1.2 . +:2 2.3 
+.2.  . +.2 1.2 

1.2 1.2 +:2 • . 1.3 +.2 

• 

• 

+•2 

+.2 . +.2 . . +.1 . 
. +.2 +.2

. . +.2 
+.1 1.3 1.3 . +.2 

. • 1.3 • -1. ' 3
. +.2 • +.2 

+.1
+.1 . 

• 

• 1•2 
• +.2 • 

• • • 
• • 

• 
+.2 • 

• 
• 

+.1 1.2 • • 
+.3 +.1 • 

• 

• 

+•2 • • 
+.2 . +.1 

+.1 ▪ +.1 
• 

• +.1 
+.1 +.1 +.1 

+.1 +.2 
+.1 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

+:2 

+:2 

+.2 +.1 

+.2 
1.3 

• +•2 

• 

• 
. . • 
+.1 . +.2 
• +.2 +.2 
+.1 +.1 . +.2 +.1 
+.2 . +.2 +.2 
+.1 . . +.1 
. . +.2 . 

En outre dans les relevés : no 2 : Myrica Gale: +.2,. Menyanthes trifoliata, var. minora 1.1, Sphagnum majus: 2.3, Pohlia drummondii: +.1, 
Cladopodiella fluitans: +.1; no 3 : Rhynchospora alba: +.2, Sphagnum cuspidatum: 1.3, no 4 : Calypogeiafissa: +.1; no 6 : Callopogon pul-
chenus: +.1, Drepanocladus exannulatus: +.3, Cladonia fimbriata: +.1; no 7 :Carexaquatilis: +.1; no 9 Ptilidium pulcherrimum: 1.3,Dre-
panocladus aduncus: 1.3, Cladonia oarasearmals: +.2, Cephalozia plenioeps: +.1; no 10 : Pinus strobus: +.1; no 11 : Arethusa bulbosa: +.1; 
no 12 : Calypogeia muelleriana: +.2, Calypogeia neesiana: +.1, Calypogeia sp.: +.1; no 14,: Drepanooladus adunous: +.2; no 15 : Betula pa-
PYrifera: +.1, Monotropa uniflora: +.2; no 16 : Eriophorum sp.: 1.1, Cladonia sp.: +.2; no 18 : Jungermannia lanceolata: +.2, Cephalozia 
rubella: +.3, Cladonia grayi: +.2; no 19 : Carex gynocrates: 1.2, Sphagnum papillosun: 1.2, Lecidea granulosa: +.1; no 21,,: Lophozia yen-
tricosa: +.2; no 23 : Amelanchier stolonifera: 1.2, Cladonia uncialis: +.2, Lecidea granulosa: 1.3, Icmadophila ericetorum: +.3; no 25 : 
Calypogeia fissa: +.1; no 27 : Populus tremuloides: +.1, Pinus Banksiana: +.1, Abies balsamea: +.1, Betula populifolie: +.1, Pinus resino-
sa: +.1, Sphagnum warnstorfianum: 2.3, Cladonia multiformis: +.1, Polytrichum commune: +.1; no 28 : Cephalozia pleniceps: +.2; no 29 : Po-

3.3 3.3 3.3 3.3 
3.3 3.3 3.3 3.3 
2.2 1.2 +.2 3.3 

+:2 

• 

• +02 

• 

+.2 
+.1 +.3 • +.3 

• +.2 2.2 
+.1 +.2 1.2 
+.2 • • +.2 

• 

• 

• 

+.1 1.2 1.1 +.3 +.2 3.3 +.1 1.2 +.2 1.2 +.2 
• +.1 +.1 • +.2 +.2 +.2 • ^••2 • +.2 • • 

+ 1 +.1 2.3 +.2 +.1 +.1 .2 

+.1 

.1 

• 

• 

+.2 +.2 . 2.3 +.2 2.3 2.3 1.3 +.3 1.2 +.2 
-i.▪ +.2 . +.2 . +.' '-.2 + +.2 +.2 

• +.2 • 2.3 2.3 2.2 +.1 4.4 
• +.2 +.2 1. +.2 +.2 +.2 +.2 • 

+.1 1.2 1• 9 2.3 +.3 +.3 1.2 
• • +.2 +.2 1.2 

• 

• 

• 

+.1 
• +.1 . +.2 
• 

• 
+.2 

+.2
+.1 
+.2 

• 

▪ +.1 

• • 

• 

+.2 +.2 
+.2 

+.3 

+.2 

+.2 
. +.2 
+.2 . 

+.2 . +.2 • +.2 . 

• 

. +.1 

• 

+:2 +:2 

+.2 +.2 
+.2 

• 

• +:2 
+.1 . • .

+.2 . +.? 
. +.2 

• +.2 +.3 

• 

• 

+.1 +.2 +.2 +.2 
• • • 

• 
• 
• 

• 

• •
• +.1 • 

2.2 . 
+.1

• 

• 

• 

• .1
2 

• +.2 . 
1.2

. . 4:1 . . .  . . 
+.2 +.2 +.2 +.2 +.3 +.2 2.3 +.2 +.2 . 

+.3 +.2 +.2 +.2 . . 4-.3 . . +.2
5.3 . 2.3 2.3 . . 1.3 1.2 
1.3 +.2 +.2 1.3 +.2 +.2 1.2 1.2 

+.2 1.3 1.3 . +.2 1.3 1.2 
+.2 +.2 . . 1.3 . . 

. +.2 +.1 +.2 +.2 • +.2 +.2 +.2 

+.3 2.3 +.2 +.3 . 1.3 1.2 1.2 
+.2 

• 

+.2 
1.3 

• +.1 

• 

+.3 • 

• 

• +.2 

• . +.3 
. . 

+.2 ++.22 
+.2
4:2 

• . +.3
. +.2 1.3 . 

: 

+.2 

+.2 

+.3 

. 
• 

+.2 

+.2 +.2 . 
+.2 • 
1.2 . +.3 • 

+.2
1.2 1.2 

+.2

. . 
• 

• • . +.3 
• • • • 
• 
• 

+.2 +.3 
• 

• 

• 

• 

+.3 

2.3 
• +.2 
+al 

+.3 
+:2 

+.2 

+.2 
. +.1 
+.2

+:2 

• 

• 

.2 • 

+.2 
+.2 

• 

• 

+•2 

lytriohum juniperinum: 1.2; no 30 Lophozia attenuata: +.3; no 33 : Lophozia floerkei: +.2; no 34 : Cladonia subulata: +.2, Cladonia grayi 
+.2; no 35 : Calypogeia trichomanis: +.2; no 3/ : Dioranum drummondii: +,2; no 38 Pyrus americana: +.1, Amelanchier intermedia +.1, Ca-
lypogeia meylanii: +.3,.Cephalozia compacta: +.2; no 39 : Sphagnum wulfianum: +.3, Calypogeia meylanii: +.2, Cephalozia pleniceps: +.2; 
no 40 : Pyrus decora: +.1, Aster acuminatus: +.1, Aralia nudicaulis: 1.1, Linnaea borealis +.1, Tetraphis geniculata: +.3; no 41 : Acer 
rubrum: +.1, Pyrus decora: +.1, Cladonia fimbriata: +.1, Calypogeia neegiana: +.3; no 42, : Eriophorum sp.: +.1, Calypogeia fissa: +.1-, Ca-
lypogeia sp.: +.2, Cephalozia sp.: +.1; no 43 Pyrola secunda +.1, Ptilidium pulcherrimum: +.2, Hypnum fertile: +.2; no 45 : Amelanchier 

intermedia: 1.1, Monotropa unifiera: +.2; no 46 : Drepanocladus uncinatus: +.2; no 4Z : Sorbus sp.: +.1, Jungermannia lanceolata: +.2, 
Cladonia sp.: +.1; no 48 Cladonia fimbriata: +.2; no 49, : Abies balsamea: +.1,1Betula papyrifera: 2.1,- Brachythecium reflexum: +.2, Chia 

loacyphus polyanthus: +.2. 

Légende: TO: Tourbe oligotrobe, HM: Hydromor. 



TABLEAU IX 

LA PINERAIE TOURBEUSE 

ASSOCIATION SPHAGNO - PINETUM BANKSIANAE 

SOUS-ASSOCIATIONS CHA. LEDET. KALMIETOSUM 

Variantes El Oha. à Ledum à Kalmia Vao. leho. 

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

L'habitat 
Altitude (pi.) 
Exposition 
Pente (°) 

Type d'humus 
pH (en surface) 
Humidité 
Surface - échantillon (acre) 
Hauteur (pi.) de l'arbre moyen 
Diamètre (po.) de l'arbre moyen 
Age (années) de l'arbre moyen 
Accroissement annuel en diamètre 

La végétation 
Recouvrement des strates (%) 

Arborescente supérieure 
Arborescente inférieure 
Arbustive supérieure 
Arbustive inférieure 
Herbacée 
Muscinale 

(po.) 

Strate arborescente 
Pinus Banksiana Ag/Ai 
Picea mariana As/Ai 
Larix laricina Ai 
Populus tremuloidea Ai 
Betula populifolia As/Ai 

Strate arbustive 
Chamaedaphne calyculata ai 
Ledum groenlandicum ai 
Kalmia angustifolia ai 
Vaccinium angustifolium ai 
Rhododendron canadense ai/as 
Kalmia polifolia ai 
Pyrus melanocarpa ai/as 
Alnus rugosa, var. americana as/ai 
Picea merlans ai/as 
Nemopanthus mucronata as 
Viburnum cassinoides as/ai 
Vaccinium myrtilloides ai 
Salix discolor as 
Spiraea latifolia ai 
Betula populifolia as/ai 
Pinus Banksiana ai 
Populus tremuloides ai/as 

Strate herbacée 
Vaccinium Oxycoccos 
Eriophorum angustifolium 
Eriophorum spissum 
Sarracenia purpurea 
Drosera rotundifolia 
Rubus Chamaemorus 

Carex stricts 
Cornus canadensis 
Gaultheria hispidula 
Coptis groenlandica 
Carex trisperma 
Gaultheria procumbens 

Strate muscinale 
Sphagnum nemoreum 

Sphagnum rubellum 
Sphagnum centrale 
Sphagnum girgensohnii 
Sphagnum magellanicum 
Sphagnum psrvifolium 
Pleurozium schreberi 
Polytrichum juniperinum, var. gracilius 
Aulacomnium palustre 
Polytrichum juniperinunt +.1 • 1.3 +.2 +.2 • 2.2 

Dicranum polysetum +.2 . . . +.2 +.2 

Ptilium crista-castrensis . • +.2 +.2 . . +.2 . • 

Dicranum undulatum . . +.2 . . . . +.2 . +.2 

Cladonia alpestris . +.1 . . +.2 +.1 2.2 • 

Clitedà nneftrim . 4.1 4.2 4.2 . 2.3 3.3 4.2 
Cladonia mitis . +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 

Cladonia deformis . +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 

Cladonia squamosa . +.2 +.2 . +.2 1.3 

Cladonia crietatella . . . +.2 +.2 . +.2

Cladonia crispata . . . +.2 +.2 +.2 . +.2 

Cladonia scabriuscula . . . +.2 . +.2 +.2 

Cladonia multiformis . . . +.2 • • • +.2 

Cladonia gracilis . . . . +.2 . +.2 • 

Pohlia nutans . . +.2 . +.2 +.2 

Cephalozia oonnivens . . +.2 +.2 • • 
Mylia anomala . . . . +.2 

• +3

Polytrichum commune • 1.3 . . +.2

70 320 305 50 50 50 45 50 185 325 60 340 320 
- - - W - - - - W - S S N 
0 0 0 1 0 0 0 0 25 0 10 5 3 
HM HM HM HM HM HM HM HM HM HM HM HM HM 
3.8 3.8 3.6 3.6 4.2 3.9 3.4 3.3 3.6 
4/5 4 4 4 4 4/5 5 4 5 
0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 
15 32 31 23 21 15 9 20 18 
4.8 5.3 4.1 3.2 3.3 2.4 1.1 3.3 3.2 
25 44 42 28 30 28 21 27 26 

0.19 0.12 0.10 0.11 0.11 0.08 0.05 0.12 0.12 

85 80 70 80 80 60 25 70 70 
25 15 5-10 10 5 1 60 5 5 
10 0 5 10 10 1 0 1 3 
95 100 60 65 50 95 85 95 100 
5 0 5 5 2 2 1 1 1 
45 70 95 10 35 25 30 20 20 

5.5 5.5 4.5 5.5 5.5 4.5 5.5 4.5 4.4 
+.1 
+.1 

2.1 2.1 (+.1) . 

+.▪ 1 

• +.1 1.1 

+.1 1.1 

3.2 4.0 
5 4/5 

0.1 0.1 
20 15 

3.8 2.5 
30 24 

0.13 0.10 

50 80 
15 0 
0 5 

100 95 
1 1 
90 3 

3.3 5.5 
2.2 

7 3.4 
4/5 4 
0.1 .06 
9.3 26 
1.7 4.5 
20 66 

0.08 0.07 

90 60 
5 0 
0 0 
60 100 
90 1 
25 100 

5.5 3.3 
2.1 

+01 

1.1 

• 0 

3.3 
2.2 

+.2  +.2 1.2 +.2 +.2 +.2 1.2 1.2 +.1 +.2 
3.3 3.3 j 1.2 1.2 +.2 +.2 +.2 +.2 1.2 1.2 1.2 1.2 

4.3 2.2 1.2 1 2.3 3.3 5.5 4.3 5.5 5.5 5.5 5.4 1.2 2.2 
1.2 2.3 1.2 3.3 2.3 1.2 2.3 1.2 2.2 1.2 1.2 1 4.4 +.1 
. 2.3 2.2 +.2 1.2 2.2 1.2 1.2 . 1.1 1.2 +.1  5.5
1.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 . +.1 +.1 +.1 
. +.1 1.2 (+.2) +.1 +.1 . +.1 +.1 1.2 +.2 . 
. . 1.2 2.2 2.2 . +.2 . +.2 +.2

• 

1.2 
1.2 
+.2 
+.2 

• +.1 +.▪ 1 
+.1 
+.1 +.1 +.1 

• 

+.1 
• 

+.2 . +.2 +.2 +.2 
. • +.2 . +.1 . 

• +.2 . . +.2 
. . +.2 +.2 +.2 

• . . +.2

• . . +.1 

1.1 

+.2 

(+.1) +.2 

+.2 
+.2 

+.1 
+.2 

+.2 

• 

+.1 
+.2 

• 

• 

• 

• 

+.2 

+.1 

+.2 
+.1 

• 

• 

+.1 

+.1 

+.2 

+.2 

+.2 5.5 

• 
• 
• 
• 

• 
+.2 

2.3 1.2 

+.3 
+.2 

2.3 ▪ 1.2 

1.2 2.2 1.2 . 1.2 2.2 +.2 +.2 1.2 
1.2 . . . . 
. . +.2 . . . 
. . . . . . 

2.3 +.1 +.1 . . . . 
2.3 . . 1.2 _ . . 

2.3 3.3 5.5 1.2 1.3 +.2 +.2 +.2 2.3 1.2 5.5 

• • +.2 +.2 2.3 • +.2 +.2 +.2 2.3 • 

+.2 • 1.3 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 

• 
+.2 

1.2 
1.2 
+.2 

1.3 

• 

1.2 

• 

1.2 

En outre dans les relevés : no 1 : Amelanchier sp. e +.2, Smilacina trifolia: +.1, Clintonia borealis: +.2, Plagiochila asplenioides: 
+.2; no 2 : Dicranum scoparium: +.2, Brachythecium starkei: +.2; no 3 : Abies balsamea: +.1, Amelanchier spicata: 1.1, Amelanchier 
Bartramiana: +.1, Aralia nudicaulis: +.1, Monotropa uniflora: +.2, Osmunda cinnamomea: +.2, Cyprlpedium acaule: +.1, Lycopodium cla-
vatum: +.1, Pteridium aquilinum, var. latiusculum: +.1, Solidago rugosa: +.1, Epilobium angustifolium: +.1, Habenaria Hookeri: +.1; 
no 5 : Salix Bebbiana: +.2, Salix lucida: +.2, Salix pyrifolia: +.2, Poa palustris: +.2, Dicranum fuscescens: +.2, Ptilidium pulcher-
rimum: +.2, Drepanocladus uncinatus: +.2, Pohlia sp.: +.2; no 6 : Rhynchospora alba: +.2, Ceratodon purpureus: +.2; no 8 : Betula pa-
pyrifera: +.1, Gaylussacia baocata: +.1, Sphagnum fuscum: +.2, Cladonia chlorophaea: +.2, Ptilidium ciliare: +.24 no 9 : Cladonia 
glauca: +.3, Cladonia subtenuis: +.2, Calypogeia neesiana: +.2; no 11 : Polytrichum piliferum: +.2, Rhytidiadelphus triquetrus: +.2; 
no 12: Pteridium aquilinum, var. latiusculum: $.1, Solidago rugosa: +.1, Solidago uliginosa: +.2, Aster umbellatus: +.1, Peltigera 
spuria: +.2. 

Légende: HM: Hydromor SOUS-ASSOCIATIONS : 
CHA: CHAMAEDAPHNETOSUM 
LEDET: LEDETOSUM 

Variante à Chas Chamaedaphne calyculata 
à Vac: Vaccinium angustifolium 
à Rho: Rhododendron canadense 



TABLEAU X 

LES AULNAIES 

ASSOCIATIONS 

[ 

SPHAGNO-ALNETUM RUGOSAE CARICI-ALNETUM RUGOSAE 

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

L'habitat 

Altitude (pi.) 50 50 30 320 50 50 50 50 50 100 50 300 320 
Exposition - - - E - - - 
Pente ( ) o 0 0 0 5 0 0 0 0 0 0 0 0 
Type d'humus TM HM 3M HM HM HM TO HM HM HM HM HM HM 
pH ( en surface ) 4.5 4.5 4.3 3.8 4.2 4.3 3.9 4.0 5.1 4.9 4.9 4.7 5.0 
Humidité 4 4 3 5 5 4 3 5 4 5 4 3 5 
Surface-échantillon (acre) 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 .05 0.1 0.1 0.1 

La végétation 
Recouvrement des strates (%) 
Strate arborescente supérieure 0 0 0 0 0 0 0 2 1 0 20 0 0 
Strate arborescente inférieure 0 0 0 5 0 0 0 0 0 15 1 0 20 
Strate arbustive supérieure 30 80 30 90 100 5 10-15 100 100 90 100 100 90 
Strate arbustive inUrieure 100 100 100 10-15 20 10 50 25 40 20 1 3 5 
Strate herbacée 25 1 2 75 40 100 5-10 30 100 100 80 100 90 
Strate musoinale 20 10 20 100 5-10 50 25-30 5 50 40 35 5 5 

Strate arborescente 
Thuja occidentalis As • • • 2.2 1.1 
Betula papyrifera As . • 1.1 • 2.1 2.1 
Populus balsa:effara As . • • 2.1 
Salix discolor Ai . • 2.2 
Abies balsamea Ai . +.1 • 1.1 
Picea mariana Ai . +.1 • +.1 +.1 
Larix laricina As . • 1.2 • 

Populus tremuloides As . • • 1.1 

Strate arbustive 
2.2 2.3 2.2 5.5 5.5 1.2 2.2 4.4 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 Alnus rugosa, var. americana as/ai 

Viburnum cassinoides as/ai 2.2 2.3 2.2 1.1 2.2 +.1 +.1 2.2 1.2 1.2 +.2 1.2 

Spiraea latifolia ai/as +.1 +.1 1.1 1.2 1.1 3.3 2.3 2.2 1.2 +.2 

Nemoaanthus mucronata as/ai 1.2 5.4 +.1 +.1 1.2 +.1 2.1 1.2 • +.2 

P.yru a melanocarPn ai/as 2.1 1.3 1.1 +.1 1.2 1.1 1.1 1.2 +.2 • • • 

Vaccinium anguetifolium ai 1.1 3.3 1.1 +.1 1.2 +.1 1.1 2.2 +.1 • +.1 • 

Kalmia angustifolia ai +.1 . 4.3 +.2 +.1 1.1 1.2 +.1 • +.1 • 

Vaccinium myrtilloides ai . . +.1 2.3 . +.1 1.2 • +.1 
Rhododendron canadense ai 2.1 +.1 1.1 1.1 +.1 . . • • 

Chamaedaphne calyculata ai 3.2 2.2 2.2 . 2.3 1.2 • 
Ledum groenlandicum ai 2.1 3.3 2.1 +.1 . +.1 1.2 1.2 
Kalmia polifolia ai +.1 +.1 +.1 . +.1 • 
Amelanchier stolonifera as/ai 1 .2 . 2.2 . . . • • 

Amelanchier Bartramiana as/ai +.3 . . +.1 • 

Cornus stolonifera ai/as • • 2.2 2.2 1.3 . +.1 

Salir pyrifolia as • • • 2.2 2.2 . 1.2 . 

Salix Bebbiana as • • . . 2.3 1.2 • 

Salix lucida aa/al • . . 2.3 +.1 

Pyrus decora as/ai • • . . 1.2 1.1

Prunus virginiana as/ai • • • . +.1 +.2 

Lonicera villa sa ai 1.1 • +.1 • +.2 1.2 1.3 +.2 

Populus tremuloides as +.1 • • • +.1 • • 1:1 • 

Strate herbacée 
1.2 +.2 +.2 2.3 2.3 5.5 +.2 2.2 5.5 4.3 1.2 2.2 4.4 Calamagrostis canadensis 

Maianthemum canadense 2.1 +.1 +.1 . +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 

Cornus canadensis 2.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 . +.1 +.3 +.1 
Carex trisperma 1.2 +.2 . 2.3 1.2 . 1.2 +.2 1.2 +.2 +.2 

Trientalis borealis +.1 +.1 1.1 +.1 +.1 +.1 . +.1 +.1 +.1 

Carex canescens +.2 2.3 +.2 +.2 +.2 1.2 1.2 +.2 

Coptis groenlandica +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 . . +.3 +.2 

Sarracenia purpurea +.2 +.2 . +.2 • 
Eriophorum spissum +.1 . . +.2 +.2 . • 
Eriophorum angustifolium . . 2.1 1.1 . • 
Drosera rotundifolia • • . . +.2 +.2 . • 
Vaccinium Oxycocoos +.1 • • • 
Carex paupercula +.2 • +.2 • • 
Carex oligoaperma +.2 

Galium palustre • +.2 1.3 +.3 +.2 +.2 

Aster puniceus • 1.1 +.1 +.1 +.1 . 

Solidago rugosa • • +.1 +.1 +.1 +.1 2.3 . 

Rubus pubescens • +.1 +.2 • +.1 2.3 2.2 2.3 1.3 . 

Lyoopus uniflorua +.1 • +.3 +.1 1.2 2.3 +.3 . 

Carex leptalea • 2.3 +.2 +.2 . 

Chelone glabra • • +.1 +.1 +.1 . 

Eupatorium maculatum • • +.1 1.2 1.3 . 

Conioselinum chinense • • +.1 +.1 . 

Thalictrum polygamum • • • 1 .2 . +.1 . 

Sanguisorba canadensis • • 1.2 +.2 • . 

Glyeeria canadensis . 1.2 . 2.2 

Carex stipata • . 2.2 . +.2 . 

Impatiens capensis • . +.3 2.3 . 

Glyceria etriata • . 1.2 2.3 . 

Ribes triste . +.2 +.1 . 

Epilobium glandulosum . +.1 +.1

Carex stricta • . . 5.5 1.2 

Mentha arvensis • . 1.3 . 

Scutellaria lateriflora . . . . +.1

Equisetum palustre 1.1 +.1 . +.1 . 2.3 . +.1 1.3 • +.1 

Iris versicolor +.1 +.1 . +.1 . . +.1 +.2 . 

Smilaoina trifolia +.1 +.1 . 1.1 . . +.1 +.1 +:2 • • 

Carex angustior +.2 . . +.2 . . 1.2 . • • . 

Aster umbellatus +.1 . . . . 1.1 +.1 1.1 +.1 +.1 2.3 1.1 • 

Rubus idaeus, var. strigosus +.1 2.3 . 1.2 +.2 1.2 +.2 . +.2 

Dryopteris cristata . +.2 +.2 . 1.2 +.2 1.2 +.2 +.2 . 

Equisetum sylvaticum . . +.1 . . . 1.1 +.1 1.3 +.1 . 

Ribes glandulosum . +.1 1.2 . . 1.2 +.1 +.1 . 1.2 

Osmunda cinnamomea . . 1.2 2.2 +.2 . . . 1.2 . . 

Dryopteris spinulosa . . 2.2 1.2 • . +.2 1.2 . 2.2 

Viola pallens • . +.1 . • . +.1 . 1.3 . 

Clintonia borealis • . . . 2.2 . • +.2 . . 

Epilobium angustifolium . +.1 . +.1 +.1 . . 

Viola inoognita • • . . • 1.3 . +:2 2.3 +.1 

Fragaria virginiana • • . . • +.1 +.1 +.2 . 

Strate muscinale 
1.2 +.2 +.2 1.2 • 1.2 +.2 Sphagnum magellanicum +.2 

Sphagnum apiculatum 2.2 3.3

Pohlia autans +.1 . +.1 . +.2 . +.1 

Pohlia sp. • . +.1 +.1 . +.1 

Sphagnum fimbriatum +.2 5.5 1.3 . . +.2 

Dicranum undulatum +.1 +.2 +.2 . • 

Sphagnum rubellum • . +.2 • 

Sphagnum nemoreum 2.2 • . 1.2 +.2 • 

Sphaggumaparvifolium +.2 • • . . . +.2 • 
Sphagnum robustunn • 2.2 2.2 • . • • • 

Sphagnum centrale • . 1.3 • +.2 • 

Climacium dendroides • • • +.2 1.3 +.3 +.1 • 

Mnium punctatum • • 1.2 +.2 • 

Mnium cinclidioides • • • 3.3 

Brachythecium reflexum . • • • . 2.2 1.3 

Calliergon cordifolium . . . . 1.3 3.3 1.3 1.2 

Aulacomnium palustre +.1 +.2 +.2 +.1 . +.2 1.3 +.2 2.3 +.3 • 

Polytrichum juniperinum, var. gracilius +.1 . +.2 +.2 +.1 +.1 +.2 +.2 +.2 é • 

Pleurozium schreberi +.1 +.2 2.2 . . . 1.3 +.2 +.2 • 

Heterophyllium haldanianum . . +.2 +.2 . . +.2 +.2 +.3 +.3 • 

Polytrichum commune . 1.2 . 1.1 . 2.3 1.3 • 

Dicranum scoparium . +.2 . . +.2 +.3 1.3 +.2 • 

Plagiothecium denticulatum . • +.2 . . . +.2 +.2 +.2 

Sphagnum girgensohnii . . . 2.3 . . . 2.3 • • 

Tetraphis pellucida . • • +.2 +.2 . . • • 

Hypnum lindbergii . : • • • . +.2 1.3 +.3 • • 

Polytrichum ohioense • • • . +.1 +.2 • 

Dicranum polysetum . • • • . +.2 +.2 • • 

Ptilium crista-castrensia . • • • . +.2 +.2 +.2 • • 

Sphagnum aquarrosum . • • • . . 1.2 • 4 • 

Sphagnum warnstorfianusm . • • • . . 1.3 • 

Rhytidiadelphus squarrosus • • . . 1.3 

Brachythecium starkei +.2 +.2 

Amblystegium juratzkanum • • +.2 +.2 

Brachythecium salebrosum • • 2.3 

Sphagnum tarets • +.2 

En outre dans les relevés: no 1 s Betula papyrifera: +.1, Epilobium leptophyllum: +.1, Solidago uliginosa: +.1, Spiranthes Romans 
zoffiana: +.1, Cladonia graciliaa +.1, Cladonia terras-novaes +.1, Cladonia rangiferina: Cladonia cristatella: +.1; no 3
Carex brunnescens: +.2, Cladonia coniocraea: +.1, Cladonia aeabrinsoula: +.1, Cladonia rangiferinas +.1, Calypogeia fissa: +.1, 
Parmeliopais hyperopta: +.1 ; no 4 : Abies balsamea: +.1, Salix humilia: +.1, Aster acuminatus: +.1,.Drepanocladus exannulatus: 

1.3, Lophocolea heterophyllm: +.2, Amelanchier Bartramiana stolonifera: 1.2, Hylocomium brevirostre: +.3; no 6 : Epilobium pa-
lustre: +.1, Scirpus atrocinctua: +.1,. Carex nigra: +.2, Carex rostrata; +.2, Solidago lapida: +.1, Malaxis unifolia:- +.1, Hype-
ricum virginicum, var. Fraseri: +.1, Cephalozia bicuspidata: +.2, Drepanocladus fluitans: +.2; me 1s Equisetum arvense: +.2, Me-

lampyrum lineare: +.1; no 8 : Amelanchier Laevis x stolonifera: 1.2, Thypha latifolia: +.2, S.partina pectinata: 1.2, Cystopteris 

fragilis: +.2, Lyoopodium annotinums +.1, Chiloscyphua polyanthusu +.2, Hypnum pallescens: +.2; né 9 s Picea mariana: +.1, Abies 

balsamea: +.1, Amelanchier Quinti-Martii: +.1, Glyceria Fernaldii: 1.2,.Dennstaedtia punctilobulai 1.2, Solidago uliginosa: +.1, 

Habenaria dilatatas +.1, Cardamine pensylvanica: +.1, Vicia Cracoa: +.2, Carex arctata: +.1, Plagiochila asplenioides: +.3, Pal-

lia epiphylla: +.3, Fontinalis antipyretica, var. gigantea: 2.3, Bryum pseudotriquetrum: +.3, Campylium stellatum: +.3; no 10 : 

Fragaria americana: +.1, Glyceria grandis: 1.2, Oxalis montana: +.3, Carex tribuloides: 1.2, Carex Deweyana:2.2, Osmunda Clayto-

niana: 2.71, Agrostis alba: +.1, Polytrichum formosum, var. auranticum: +.3, Mnium affine: +.2, Drepanocladus uncinatus: +.2, 

Cladonia scabriuscula: +.2, Cladonia fimbriata: +.2e no 11 : Amelanchier Bartramiana x Laevis: 1.2, Ribes cynosbati: +.1, Vi-

burnum trilobum: +.1, Agroatia scabras +.2, CoralLorhyza trifida: +.1, Streptopus amplexifolius: +.1, Carex Crawfordii: +.2, So-

lidago canadensiss +41, Lycopodium lucidulum: +.1, Brachythecium plumosum: +.3, Marchantia polymorpha: +.3; no 12 : Aster macro-

phyllus: +.2, Carex Crawfordii: +.2, Galeopsis tetrahits +.1, Botrychium multifidum: +,1, Pyrola ap.: +.2, Sphagnum subsecundum: 

+.3, Thuidium delicatulum: +.3, Brachythecium oxycladon: +.3; no 13 ; Salix discolor: 1.2, Rumex orbiculatus: +.2, Scirpus ru-

brotinctuss +.1,,Glyceria borealis: +.1, Carex terta: +.2 

Légende: TO: Tourbe oligotrophe 

TM: Tourbe mésotrophe 

HM: Hydromor 



TABLEAU XI 

LES MELÉZINS 

ASSOCIATIONS S.-L.L. THUJO-LARICETUM LARICINAE 

SOUS-ASSOCIATIONS ALNETOSUM THUJETOSUM 

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

L'habitat 
Altitude (pi.) 
Expositeni 
Pente ( ) 
Type d'numus 

50 
-
o 

TO 

50 320 
- 

o o 
TO TO 

320 
- 
o 

H" 

50 
- 
o 

HM 

200 
-

o 
HM 

330 

o 
HM 

50 
- 
n 

HM 

100 
- 
0 

HI 

100 
- 
0 

HM 

100 
- 
0 

HM 

50 
- 

0 
FM 

pH (en surface) 4.0 3.7 3.8 4.6 4.3 4.9 4.7 4.8 4.8 5.6 5.5 4.9 
Humiditd 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 4 
Surface-échantillon (acre) 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 .07 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 
Hauteur (pi.) de l'arbre moyen 12 10 35 54 30 44 48 40 37 28 48 57 
Diamètre (po.) de l'arbre moyen 1.; 1.2 5.9 11.25 5.3 7.1 5.5 6.6 7.4 4.3 11.1 7.6 
Age (années) de l'arbre moyen 27 30 37 40 32 44 58 39 102 68 59 50 
Accroissement annuel en diamètre (po•) 0.07 0.04 0.16 0.28 0.16 0.16 0.09 0.17 0.07 0.06 0.19 0.15 

La végétation 
Recouvrement des strates (%) 
Strate arborescente supérieure 5-10 10 12-20 90 35 40 90 90 75 90 65 80 
Strate arborescente inférieure 5-10 10 10 5 5-10 10 10 10-15 3 25 40 15 
Strate arbustive supérieure 0 1 75 50 90 60 10 15-20 40 2 25 25 
Strate arbustive inférieure 65 80 90 10 30 5 5 10-15 60 70 1 15 
Strate herbagée 15-20 30 20 100 40 85 90 10-15 80 40 25 80 
Strate museinale 100 100 100 60 20 40 50 25 90 95 35 15 

Strate arborescente 
Picea mariana As/AI 1.1 1.2 1.1 1.1 2.1 4.3 1.1 2.2 2.2 1.2 3.1 
Larix laricina As/Ai '.1 2.1 3.2 5.5 3.1 2.2 3.1 4.4 4.4 5.5 3.3 1.1 
Thuja occidentalis \s/ki . • 1 3.1 2.1 +.1 2.2 3.2 3.3 
Abies balsamea As/Ai . +.1 +.1 . 1.1 2.1 . 
Betula populifolia As/Ai . 2.1 . 2.1 
Populue tremuloides Ae 2.1 1.1 1.2 2.1 
Betula papyrifera As 2.1 2.1 

Strate arbustive 
Ledum groenlandicum ai 1.1 4.3 3.3 +.1 +.2 +.1 +.1 4.3 4.4 +.2 • 
Chamaedaphne calyculata ai 3.3 3.3 3.3 +.1 +.2 +.2 • 
Alnue rugoaa, var. americana as +.1 4.4 3.2 4.3 1 4.4 2.2 1.1 1.2 
Nemopanthua mucronata as 1.2 . 1.2 1.2 +.2 . +.2 1.2 1.2 
Viburnum cassinoiden as/ai • 1.2 +.1 3.3 1.2 +.1 1.1 . . ' 2.2 
Cornue stolonifera as/ai 1.2 +.1 1.2 + 1 1.2 2.2 2.2 
Aronia melanocarpa as/ai +.2 +.1 2.1 +.1 +.1 +.1 . . 
Spiraea latifolia as/ai +.2 1.2 1.1 1.2 . +.1 . . 
Vacoinium myrtilloides ai +.2 +.2 -i.1 +.2 +.1 +.2
Lonicera villosa ai +.1 . +.1 . +.1 . +.2
Raina angustifolia ai 2.3 2.3 +.1 +.2 1.2 +.2 +.2 +.1 
Vacoinium angustifolium ai +.1 1.1 +.2 +.1 +.2 +.1 +.2 • 
Kalmia polifolia ai +.1 +.1 +.1 +.1 • 
Andromeda glaucophylla ai +.1 1.1 . +.1 +.2 
Larix larioina as/a1 +.1 +.1 1.1 
Picea mariana as/ai +.1 1.1 2.1 +.1 1.1 • 
Rhododendron canadense ai/ as +.1 . 1.2 1.1 . . . 
Pyrus decora as/ai +.1 . +.1 +.1 . . 1.2 . 
Pyrus americana ai +.1 +.1 +.1 . . 
Amelanehier Bartramiana as +.2 +.1 . . 
Populue tremuloides as/ai 1.1 . +.1 . 
Salix Bebbiana as/ai +.1 . +.1
Thuja occidentalis ai/as +.1 +.1 1.1 . . 
Amelanehier Bartramiana x Laevis as 1.2 2.1 . . 
Amelanchier Bartramiana x stolonifera ai • +.1 1.2 . . . 
Acer spicatum ai/as +.1 . . . 1.1 
Betula pumila as • . . 3.3 1.2 1.2 . 
Myrica Gale as • . 2.3 +.2 +.2
Rhannue alnifolia as • • . +.2 +.1 

Strate herbacée 
Carex trieperma +.2 +.2 +.2 1.2 +.2 2.2 4.4 +.2 4.3 2.3 +.2 
Sarracenia purpurea +.2 1.2 +.2 • +.2 • 
Vaccinium Orpeocoos 1.2 +.1 +.2 . +.1 +:1 . 
Eriophorum apissum 2.2 3.2 • • 

Drosera rotundifolia +.2 +.2 • +.2 
Carex pauciflora +.2 . . . 
Eriophorum virginicum +.1 • 
Carex limosa +.2 
Schenchzeria palustria, var. americana +.2 
Rubua pubescens 1.2 2.2 2.2 +.1 1.1 1.3 1.3 1.3 2.3 
Viola incognita 1.3 +.1 +.1 +.1 1.3 +.3 2.3 
Cornus canadensis 1.1 . 2.1 1.3 +.1 +.1 1.2 1.3 1.1 

Trientalls borealis +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 
Maienthemum canadense 1.1 +.1 +.1 +.1 +.1 . +.1 +.1 +.1 
Calamagrostis canadensis +.2 5.4 1.2 3.4 +.2 1.2 1.2 
Smilacina trifolia +.1 +.1 +.1 1.1 +.1 +.2 +.1 . • 
Iris veraicolor +.1 • +.1 +.1 +.1 . +.2 • 
Carex pauperoula +.1 +.2 2.2 . . 2.3 +.2 
Rubus idaeus, var. strigosus 1.2 +.2 +.2 +.2 . +.2 
Aster umbellatus . +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 1.1 
Dryopteris cristata . +.2 +.2 +.2 +.2 . +.2 
Solidago uliginosa 1.1 +.1 +.1 +.2 +.1 
Carex canescens . 1.2 +.2 2.2 . +.2 

Dryopterie spinulosa . 1.2 +.2 +.2 +.2
Fragaria virginiana . 1.2 . +.1 +.1 • +.2 
Equisetum palustre • 1.1 +.1 +.1 . +.1 
Thaliotrum polygamum . 2.2 +.1 . +.1
Ribes lacustre . +.1 . +. . . . 1.2 
Ommunda einnamomea . . 2.2 . 1.2 . +.2 2.2 1.2 
Linnaea borealis . . +.1 +.1 . +.1 +.2 +.2 
Ribes glandulosum . . +.1 1.2 +.2 +.1 1.2 
Solidage rugosa . . +.1 +.2 +.1 . . +.1 

Coptie groenlandica . +.1 +.1 1.3 +.1 . +.2 
Aralia nudicaulis . . +.1 ' +.1 +.1 +.1 2.3 
Listera oordata . . +.1 +.1 . +.1
Aster acuminatus . . +.1 +.1 +.1 

Athyrium Fins -femina I ta I : 1.2 • . 
ftintonia borealis . +.1 +.1 +.1 2.3 

Galium triflorua . +.1 +.1 +.1 +.1 

Pyrola secunda . . +.1 +.1 1.3 +.1 

Dennstaedtia punctilobula . . 1.2 1.2 1.2 

Carex leptalea . . 2.2 1.2 +.2 . 

Corallorhiza trifida . . +.1 . +.1 +:1

Eupatorium maoulatum . 2.1 2.3 

lecopue uniflorus . . +.1 . +:1 . 

Osmunda Claytoniena . . 2.2 3.2 . . 

Onoolea sensibilla . . +.2 . . . 

Chelone glabra . +.1 • 
Impatiens capeneis . +.1 . . 

Gaultheria hispidula . 1.2 2.3 +.2 +.1 . 

Caltha palustris . +.1 +.2 

Luzule persiflera . . • +.2 . +.2 

Pyrola uliginosa . . 1.2 2.3 

Moneses unifiera . +.1 1.3 . 

Mitella nuda • • . +.2 1.3 2.3 

Aster puniceus . +.1 +.1 

Chrysosplenium amerioanum • +.3 . 

Strate museinale 
3.4 4.4 Sphagnum magellanioum 1.2 2.2 2.3 

• 
Sphagnum rubenum 4.4 2.3 • 
Sphagnumparvifoliun 2.3 +.2 • 
Mylia anomala +.1 +.1 

Drepanocladus fluitans 1.2 • 
Cladopodiella fluitans +.1 
Dicranum fuacescens +.2 • 
Microlepidozia eetacea +.1 
Pleurosium sohreberi +.2 +.2 +.3 . +.2 +.3 . 2.3 4.4 +.2 +.2 

Aulaeomnium palustre +.1 . 2.3 +.1 1.3 1.3 +.2 1.2 +.2 +.2 

Mnium punctatam +.2 +.2 2.3 1.3 +.2 +.2 +.2 1.3

Ptilium criata-castrensis . ta 1.2 . 1.3 2.3 +.2 +.2 

Sphagnum girgeneohnii . 3,3 . 2.3 . 2.2 2.3 . 1.3

Climacium dendroldes 2.3 . 1.3 +.2 . +.3 +.3 

Sphagnum aquarresum . 1.2 1.3 2.2 +.2 . . . 

Rhytidiadelphus triquetrus . . 1.3 . . 1.3 2.3 2.3 

Dicranum polysetum +.1 . +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 . 

Sphagnum centrale . +.2 +.3 1.3 • 

Polytriohum juniperinum, var. gracilius +.1 +.1 +.2 +.2 +.2 +.1

Dioranum seoparium +.1 . +.2 +.2 1.3 +.2 . +.3 +.2 

Pohlia mitans +.1 +.2 +.2 4.3 . . 
Sphagnum apiculatum 1.2 5.5 . • 1.3 . 

Pelytriohum commune 1.3 . +.1 . . 

Sphagnum robuotum 1.2 . . • . 2.3 . . 

Braohythecium starkei • 1.3 . 1.3 1.2 

Plagiotheeium dentioulatum • • +.2 1.2 +.2 1.2

Calliergon cordifolium • 1.3 . 1.2 +.2 . . 

Heterophyllium haldanianua • +.2 1.3 +.2 . • • 
Sphagnum tiares • . 1.2 . . +:2 
Spnagnum warnstorfianum . 1.2 3.3 • 3:3 2.3 • 
Rbytidiadelphue elaarrasus . 1.2 . . 

HYlocomitas splendens • . . 1.3 • 1.3 +.3 1.2 

Calliergon atramineum . . . +.2 • 1.3 . 

Hylocomium brevirostre • . 1.3 • . . 

Hypnum lindbergii • • 1.3 • 
Drepanonadue uneinatus • • +.2 +.3 . +.2 2.2 

Tetraphia pellueida +.2 +.2 . 

Ptilidium ciliare . . +.2 +.2 

Dioranua majus • . • 1.3 1.3 . 

En outre dans les relevés : no 1 s Melampyrum lineare: +.1, Cypripedium acaule: +.1, Arethusa bulbosa: +.1, Dicranum undulatum: +.2, 
Cladonia rangiferina: +.1, Cladonia squamosa: +.2, Cladonia multiformis: +.1, Cladonia alpestris: +.1, Cladonia cristatella: +.1, 
Cladonia glauca: +.2, Cladonia deformis: +.1, Cladonia chlorophaea: +.1; no 2 : Carex aquatilis: +.2; no 3 : Carex stricta: 1.51 

no 4 s Salir discolor: 1.2, Prunus virginiana: +.2, Carex debilis: 2.3, Carex projecta, 1.2, Carex tenera: 
2.3, Hieracium vulgatums +.1, Achillea Millefolium: +.2, Ranunculus acris: +.1, Geum rivale: +.2, Galium palustre: +.2, Scirpus 
rubrotinctus: +.1, Pyrola sp.: +.2; no 5 : Salir pyrifolia: 1.1, Habenaria clavellata: +.1, Spiranthes Romanzoffiana: +.1, Bpilabium 
angustifolium: +.1, Brotherella recurvans: +.2, Helodium blendowii: +.2; no 6 : Amelanchier Quinti-Martii: 1.1, Streptopus amplexi-
folius: 4.1, Carex crinata, var. gynandra: +.2, Carex stipata: +.2, Ribes triste: 1.2, Lycopodium lucidulum: +.1, Viola cucullata: 

+.2,Bryhnia novae-angliae: 2.3; na 7 : Salir discolor:1.2, Streptopus roseas: +.1, Trillium cernuum: +.1, Ribes hirtellum: +.1, 
Carex arctata: +.2, Geum macrophyllum: +.1, Viola pallens: +.1, Sphagnum wulfianum: +.2, Dieranum montanum: +.3, Cladonia decorti-
cata: +.2, Cladonia coniocraea: +.2, Calypogeia meylanii: +.3; no 8 : Amelanchier intermedia: +.1, Amelanchier stolonifera: 1.1, 

Pyrus americana: +.1, Salir huilis: 4.1, Betula papyrifera: 1.1, Pteridium aquilinum, var. latiusculum: +.1, Pyrola elliptica: +.1, 
Agrostis tenuis: +.1, Monotropa uniflora: +.1, Carex brunnescens, var. sphaerostachya: +.2, Eurhynchium serrulatum: +.2; no 9 Epi-
lobium leptophyllum: +.1, Epilobium glandulosum: +.1, Habenaria dilatata: +.1, Triglochin maritima: +.2, Agrostis scabra: +,2, Enta_ 

phorum viridi-carinatum: +.1, Menyanthes trifoliata, var. minor: 1.3, Sphagnum riparium: 1.3, Marchantia polymorpha: +.3, Pallia 
epiphylla: 1.3, Abietinella alietina: 2.3; no 10 : Cypripedium Calceolus, var. parviflorum: +.1, Dicrantim undulatum: +.2, Tomenthyp-

num nitens: +.3, Cladonia rangiferina: +.2; no 11;Acer spicatum: 1.2, Cinna latifolia: +.2, Pragaria vesca, var. americana: +.1, 
Cirsium muticum: +.2, Dryopteris Thelyptoris: +.2, Viola renifolia: +.2, Sphagnum fimbriatum: +.2, Calypogeia muelleriana: +.2, 
Blepharostoma trichophyllum: +.2, Conioselinum chineuse: +.1, Brachythecium reflexum: +.2; no 12 : Actaea rubra, var. alba: +.1, Poa 
palustris: 1.2, Cladonie chlorophaea: +.2 

Légende: S.-L.L.: SPHAGNO-LARICETUM LARICINAE 

TO: Tourbe oligotrophe 

HM: Hydromor 



TABLEAU XII 

LA CRIDRiÉRE TOURBEUSE 

ETUM OCCIDENTALIS L THUJASSOCIATION 

Nua.çro de . relevé 1 2  3 4 5 6 7 8 9 

1: ' habitat 
Altitude 
Exposition 
Pente (°) 
Type d'humus 
oH(en surface 
Humidité 
Surface-échantillon (acre) 
Hauteur (pi.) de l'arbre moyen 
Diamètre (po.) de l'arbre moyen 
Age (années) de l'arbre moyen 
Accroissement annuel en diamètre (po.) 

La végétation 
Recouvrement des strates (%) 

Strate arborescente supérieure 
Strate arborescente inférieure 
Strate arbustive supérieure 
Strate arbustive inférieure 
Strate herbacée 
Strate muscinale 

Strate arborescente 
Thuja ocoidentalis As/Ai
Larix laricina As/Ai 
Ables balsamea As/Ai 
Picea mariana As/A1
Betula papyrifera As/Ai
Fraxinus nigra As/Ai 
Acer rubrum As 
Populus tremuloides As 

Strate arbustive 
Cornus stolonifera as/ai 
Pyrus decora as/ai 
Ledum groenlandicum al 
Alnus rugosa, var. americana as/ai
Acer spicatum as/ai 
Kalmia angustifolia ai 
Salix lucida as 
Picea mariana ai 
Ables balsamea ai 
Populus balsamifera ai 
Thuja ocoidentalis ai 
Betula papyrifera ai 
Viburnum trilobum as/al
Viburnum caspinoides ai 
Nemopanthus mucronata as/al
Lonicera oblongifolia ai 
Betula pumila as 
Myrica Gale as 
Rhamnus alnifolia ai 
Lonicera canadensis ai 
Acer rubrum al 
Fraxinus nigra ai 
Chamaedaphne calyculata ai 

Strate herbacée 
Mitella nuda 
Viola incognita 
Galium triflorum 
Rubus pubescens 
eornus canadensis 
Trientalia borealis 
Linnaea borealis 
Osmunda cinnamomes 
Carex leptalea 
Carex trisperma 
Ribes lacustre 
Guittheria hispidula 
Clintonia borealis 
Maianthemum canadense 
Aralia nudicaulia 
Aster puniceus 
Smilacina trifolia 
Thalictrum polygamum 
Aster umbellatus 
Dennstaedtia punctilobula 
Eupatorium maculatum 
Coptis groenlandica 
Galium palustre 
Ribes triste 
Streptopus amplexifolius 
Pyrola secundo_ 
Dryopteris Thelypteris, var. pubescens 
Moneses uniflora 
Cinna latifolia 
Dryopteris cristata 
Chelone glabra 
Solidago rugosa 
Goum macrophyllum 
Solidago uliginosa 
Dryopteris spinuloaa 
Impatiens capensis 
Iris versicolor 
Cypripedium Calceolus, var. parviflorum 
Menyanthes trifoliata, var. minor 
Listera oordata 
Conioselinum chinense 
Cirsium arvense 
Carex arctata 
Habenaria dilatata 
Aster acuminatus 
Glyceria Fernaldii 
Corallorhiza trifida 
Prenanthes altissima 
Actaea rubra 
Dryopteris disjuncta 
Lycopus uniflorus 
Aster maerophyllus 
Aster junciformiis 
Cystopteris fragilis 
Cirsium muticum 
Calla palustris 
Carex pedunculata 
Carex oanescens 
Equidétum palustre 
Equisetum sylvaticum 
Athyrium Filix-femina 
Scirpus hudsonianus 
Carex disperma 

Strate muscinale 
Hylocomium splendens 
Rhytidiadelphus triquetrus 
Mnium punotatum 
Climacium dendroides 
Ptilium crista-castrensis 
Sphagnum warristorfianum 
Dicranum scoparlum 
Bazzania trilobata 
CampyliuM stellatum 
Hylocomium pyrenacium 
Fissidens adianthoidee 
Thuidium delicatulum 
Pleurozium schreberi 
Eurhynchium pulchellum 
Hypnum lindbergii 
Mnium affine 
Heterophyllium haldanianum 
Cladonia coniocraea 
Lepidozia rePtane 
Aulacomnium palustre 
Dieranum polysetum 
Brachythecium starkei 
Calypogeia Meylanil 

Sphagnum nemoreum 

100 150 320 

o o o 
HM HM HM 
4.9 6.0 4.9 
4/5 5 3 
0.1 0.1 0.1 
45 30 46 

8.8 7.8 9.2 
61 115 86 

0.14 0.06 0.10 

100 95 90 
2 25 5-10 
0 5 0 
1 5 5 
5 50 20 

15 75 5-10 

5.5 5.5 3.3 
2.1 
+.1 

• 

1.1 
2.1 

+.1 1.2 +.1 
+.1 +.1 

+.1 . 
1.2 
+.1 +.1 

+.1 • 
+.2 

+.1 

+.1 +.1 
+.2 +.1 

1.2 
+.1 
+.1 

+.3 2.3 +.2 
+.2 2.2 1.1 
+.1 +.2 +.1 
+.2 2.3 1.1 
+.1 +.1 1.1 
+.1 +.1 +.1 
+.1 +.1 . 
+.2 2.3 1.2 
+.2 . +.2 
. +.3 +.2 
+.1 +.2 +.1 
+.1 . +.1 
+.1 +.1 +.1 
+.1 . +.1 
1.1 1.1 . 

+.1 
+.1 . 

+.1 . 
+.1 . +.1 

2.2 
1.1 . 

. +.1 . 

. +.1 

. 1.2 +.1 
+.1 +.1 

. 
+.1 
+.2 
+.1 

100 

o 
HM 
5.7 
5 

100 

o 
H M 
6.0 
5 

50 

0 
HM 
5.6 
4 

50 

0 
HM 
5.9 

4 

330 

0 
H M 
5.4 
5 

100 

0 
rt 

5.2 
4 

0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 
24 28 46 46 31 28 

6.2 7.5 9.8 7.3 5.0 7.7 
78 131 79 9L 88 150 

0.08 0.06 0.12 0.08 0.06 0.15 

50 100 100 85 80 95 
30 40 10 15 15 60 
40 10 2 5 0 3. 
35 1 1 1 20 5 
75 25 40 35 10 3 
75 90 40 20 50 100 

4.3 5.5 5.5 5.5 4.4 5.5 
3.2 2.1 2.1 2.1 2.1 1.1 
1.1 1.1 1.1 2.1 
2.2 1.1 1.1 2.1 

1.1 2.1 2.1 
+.1 

1.2 1.2 1.2 1.2 +.1 +.2 
+.1 +.1 . +.1 +.1 

2.2 +.2 . . +.2 
1.2 +.2 . 1.2 

• +.1 +.1 
+.1 +.2 

1.1 

+.1 1.1 
• +.1 
• 2.2 
• +.1 

+.1 +.2 • +.1 
• +.1 
• 

1.2 +.2 • • 
3.3 1.2 • • 
2.2 +.2 • 
1.2 +.2 • 

• • 
• • 
• • 

2.3 • 

+.2 1.3 2.3 +.2 . +.1 
+.2 +.2 2.3 1.3 +.1 +.2 

+.1 +.2 +.1 +.1 +.1 
1.2 1.2 2.3 2.3 +.1 +.1 
+.3 1.2 +.1 1.1 1.1 +.1 
+.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 
+.1 +.2 +.2 +.2 +.1 +.1 

+.2 2.2 1.2 . . 
2.3 1.2 +.2 +.2 . +.2 

. +.2 +.2 +.2 1.3 
+.1 +.2 +.2 .

+:2 +.2 +.2 d, +.1 +.1 
. 1.3 +.3 +.1 

+.1 +.1 . +.1 1.1 
. 1.1 1.1 +.1 
+.1 +.1 +.1 . 

+.2 +.2 +.1 . . +.1 
+.1 +.1 . +.1 

. +.1 +.1 
+.2 +.2 1.2

+.1 +.1 . +.1 
+.2 . +.2 +.2 

+.1 +:2 . . 1.3 
+.2 +.2 

. +.1 +.1 +.1 
+.1 +.1 1.2 +.2 4:2 

+.2 +.2 . 
. 

. +.1 . 

. +.2 . 
+.1 +.1 

. +.1
+.2 +.1 

+.2 . +.2 
. +.2 +.2 . 

. +.1 2.3 . . 
1.2 +.2 . . +.2 
+.1 +.1 . • +.1 

+.1 1.3 . +.2 
. +.1 . 
+.1

+.1 
+.1 . . 

. 1.3 . 
+.2 . 
+.1 . 

. +.1 +.1 . 

. +.1 +.1 . 

. +.1 +.1 

. +.1 +.1 

. +.1 

. . +.1 

. +.2 
. +.2 

• . 
• • 
2.3 

▪ 2.3 
▪ 2.3 

1.2 
• 3.3 

2.3 

. 

. 
. 
. 
+.2

. +.1 
• +.2 

+.2 • 
1.3 +.1 • 
1.2 +.2 

+.2 +.2 1.3 1.3 2.3 
+.2 +.2 +.2 +.2 2.3 
2.3 3.3 +.2 2.3 2.3 
. +.2 +.2 . +.2 
+.1 . +.3 +.2 
+.2 . 2.3 2.3 
+.2 +.3 . . +.3 
. +.3 +.3 

1.3 1.3 +.3 1.3 
. 1.3 . . 
. 1.2 +.3 +.3 

1.2 1.3 +.2 . 
1.3 1.2 +.3 
+.3 
+.3 

• 
• 
• 
+.2 

+.2 
+.2 
+.1 
+.2 • +.3 
• 2.3 +.3 

1.3 +.2 

+.▪ 3 
+.3 • +.3 
1.3 +.2 

2.3 +.2 1.3 5.5 
2.3 2.3 2.3 +.3 
+.2 +.2 1.3 +.3 
. +.2 1.3 
. +.1 +.2 +.2 
+.2 +.2 1.3 
+.2 +.2 +.2

+.3 +.3 +.3 
. . . 
+.3 +.2 +.3 
• . +.3 
1.3 2.3

. . +.2 
+.2 

+.3 

Geocalyx graveolens 1.3 
Cladonia ohlorophaea . +.1 

Dicranum montanum . +.2 
Cladonia rangiferina
Dicranum ma jus . . 
Mnium cinclidioides . . 
Cladonia fimbriata . . 
Plagiochila aaplenioides . . 
Blepharostoma trichophyllum . 
Drepanocladua uncinatus . . 

Hylocomium brevirostre 3.3 
Sphagnum equarrosum . +.2

+.3 
1.3 
1.3 

+.3 

2.3 
+.2 

1.3 
+.2 

+.2 

. 1.3 
+.2 . . 
. . +.2 
+.2 +.2 . 
1.2 . . . 
• 1.3 . +:3 . 
• +.2 +.2 

+.2 . +.2 
. +.2 . +.2 

. 1.3 1.3 

. . 

+.3 

+.2 

+.3 

1.2 

En outre dans les relevés : no 1 : Pyrus Aucuparia : +.1, Acer spicatum: 1.1, Oxalis montana: +.1, Osmunda Clayto-

niana: 1.2, Botrychium virginianum: *.1, Dryopteris Phegopteris: 2.3, Pohlia nutana: +.2, Calypogeia muelleriana: 

+.2, Pellia epiphylla: +.3, Brotherella delicatula: +.2; no 3 Amelanchier Bartramiana: +.1, Corylus cornuta: +.1 
Vaccinium angustifolium: +.1, Prunella vulgaris: +.2, Trillum undulatum: +.1, Trillum erectum: +.1, Hieracium vul-

gatum: +.1, Myosotis laza: +.1, Hieracium pratense: +.1, Ranunculus acris: +.1, Carex aurea: +.2r Solidago caesial 
Taraxacum officinale: +.1, Luzula campestris: +.1, Aster cordifolius: +.1, Rubus idaeus, var. strigosus: +.1, 

Carex leptonervia: +.2, Carex pallescens: +.2, Agrostls alba: +.1, Glyceria striata: +.2, Carex intumescens: +.2, 
Epilobium glandulosum: +.1, Brachythecium reflexum: 1.3, Dicranum flagellare: +.2, Thuidium recognitum: +.2, On-

chophorus wahlenbergii: +.2, Polytrichum juniperinum: +.2; no 4 : Salix disoolor: +.1, Amelanchier stolonifera: 

1.1, Andromeda glaucophylla: +.2, Tofieldia glutinosa: 1.2, Lobelia Ralmii: +.1, Parnassia parviflora: 1.2, Par-

nassia glauca: 1.3, Triglochin maritimes +.2, Fragaria americana: +.1, Smilacina stellata: +.1, Muhlenbergia glc-

merata: +.2, Vaccinium Oxycoccos: +.2, Geocaulon lividum: +.1, Carex stricte: +.2, Sarracenia purpurea: +.2, Dro-

sera rotundifolia: +.2, Sphagnum fuscum: 2,3, Ptilidium ciliare: +.2, Polytrichum juniperinum, var. gracilius: +.2 

Bryum pseudotriquetrum: +.2, Tomenthypnum nitens: 2.3; no 5 : Solidago canadensis: +.1, Aegopodium podagraria: +.1 

Carex paupercula: +.2; no 6 : Geum rivale: +.2, Leersia oryzoides: +.2, Viola renifolia: +.1, Dicranum fuscescens: 

+.2, Hylocomium umbratum: 1.3, Brotherella recurvans: 1.2, Calypogeia neesiana: +.2; no 7 : Pyrola asarifolia: 1.2 

Monotropa uniflora: +.2, Mnium cuspidatum: 1.3; no 8 s Diervilla lonicera: +.1, Streptopus roseus: +.1, Lycopodium 

lucidulum: +.2, Tiarella cordifolia: +.1, Poa sp.: +.1, Mylia anomale: +.3, Calypogeia muelleriana: +.2, Fissidens 

osmundioides: +.2; no 9 : Tetraphis sp.: +.3. 

Légende: HM: Hydromor, M: Mor. 
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Résumé 

L'appareil de Wéber, les vertèbres et le squelette des nageoires impaires, 
des ceintures et des nageoires paires du Cyprinide Chrosomus neogaeus sont dé-
crits et interprétés en se référant aux données récentes de la littérature de mor-
phologie évolutive des structures osseuses des Poissons. Chrosomus neogaeus 
présente certaines caractéristiques relativement primitives au sein des Téléostéens 
et montre des affinités systématiques avec ce qui est connu des genres Phoxinus 
et Gila. 

Abstract 

The Weberian apparatus, the vertebrae, the unpaired fins, girdles and paired 
fins of the Cyprinid fish Chrosomus neogaeus are studied for the first time and 
interpreted, according to recent bibliographical data of the evolutionary morphol-
ogy of the fish osteological features. Chrosomus neogaeus exhibits some relatively 
generalized characteristics within the Teleostean group and possesses systematic 
affinity with the actually known data of the Phoxinus and Gila genera. 

Introduction 

Cette deuxième étude sur l'ostéologie 
du Cyprinide nord-américain Chrosomus 
neogaeus nous permettra de décrire, 
toujours comme document de base à la 
comparaison des genres Chrosomus et 
Phoxinus, le squelette axial, le squelet-
te des nageoires impaires, des ceintu-
res et nageoires paires correspondan-
tes. 

Les Cyprinoïdes sont caractérisés 
principalement, pour ce qui est des 
structures qui nous intéressent ici, par 
un appareil de Wéber dont le tripus est 
articulé, et non attaché, au centre de la 
troisième vertèbre (Greenwood, Rosen, 
Weitzman et Myers, 1966). 

Comme pour le squelette céphalique, 
les contributions à la connaissance du 
squelette des Cyprinidae, quoique relati-
vement nombreuses, sont très limitées, 

1 Ce travail fait partie d'une thèse de doctorat dirigée par le professeur Max Poli, directeur du 
Laboratoire de zoologie systématique, d'écologie et de géographie animales de l'Université libre de 
Bruxelles. 

Naturaliste can., 102: 165-180 (1975) 
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parfois même superficielles. Mais elles 
ne sont que des citations au sein des 
travaux sur les Téléostéens, sur le sque-
lette caudal (Gosline, 1961 ; Monod 
1968), ou alors sur des structures bien 
particulières au sein des Cyprinidae: la 
colonne vertébrale et les ceintures (Na-
vozov, 1915; Miaskowski, 1959, 1960) et 
le squelette caudal (Buhan, 1961). L'ap-
pareil de Wéber des Poissons cyprini-
dés a surtout attiré l'attention et de 
nombreux auteurs ont publié à ce sujet 
de nombreux articles: Nusbaum (1908), 
Sachs (1912), Hora (1922), Evans (1925), 
Chranilov (1927), Matveiev (1929), Schif-
fers (1934), Watson (1939), Krumholz 
(1943), Nelson (1948), Ramaswami 
(1955a, 1955b), Miaskowski (1960), Niazi 
et Moore (1962), Mc N. Alexander (1962), 
Sorescu (1971) et Mahy (1972). A part 
cela, quelques travaux ont illustré super-
ficiellement le squelette de certaines 
espèces communes: Koh (1931), Tchang 
et Pao (1934); Tchang (1950) et Weisel 
(1955). Nous y retrouvons des descrip-
tions sommaires du squelette axial et 
appendiculaire. 

De cette littérature, on peut synthéti-
ser les connaissances actuelles sur le 
squelette non-crânien des Cyprinidae. 
Pour l'appareil de Wéber, la fusion des 
centres des seconde et troisième vertè-
bres semble être un caractère important 
qui ne caractérise, cependant, que les 
formes plus spécialisées; les deuxième 
et troisième côtes pleurales ne sont pas 
soudées; le tripus possède un proces-
sus transformateur (transformator tripi). 
Pour ce qui est du squelette caudal, la 
caractéristique générale est la présence 
de quatre hypuraux portant les lépido-
triches du lobe dorsal de la nageoire: 
de plus, chez certaines espèces, les neu-
répines et hémépines des vertèbres cau-
dales se divisent ou se dédoublent. 

Par cette deuxième note, nous termi-
nons donc la première description de 
l'ostéologie du Chrosomus neogaeus. 

Matériel et méthodes 

Notre description est basée sur la dis-
section, au microscope stéréoscopique, 
de quinze spécimens, mâles et femelles 
de Chrosomus neogaeus, préalablement 
colorés et éclaircis par la méthode 
Parker-Hollister (Mahy, 1975). Les des-
sins ont aussi été réalisés en utilisant 
une chambre claire. 

Les spécimens à l'étude proviennent 
du Musée national des sciences natu-
relles, Ottawa (3 spécimens, collection 
NMC 66-602), du Service de la faune du 
Québec (9 spécimens) et du Service de 
biologie du Ministère de l'industrie et du 
commerce du Québec (3 spécimens). 

Description du squelette 

LE SQUELETTE AXIAL ET LES NAGEOIRES IM-
PAIRES 

Ce que nous continuons à appeler 
première vertèbre constitue en réalité la 
seconde vertèbre embryonnaire: la pre-
mière, réduite à un centre vertébral atro-
phié, se fusionne au cours du dévelop-
pement embryonnaire avec la zone pos-
térieure du basioccipital, au-dessus de 

Figure 1. Vue dorsale des relations entre la 
première vertèbre et le neurocrâne: du basioc-
cipital tout ce qui est au-dessus des bulles 
acoustiques et du centre du proatlas a été 
enlevé. b.a.l. : butta acustica lagenaris; Ci : centre 
de la première vertèbre; CPRA: centre du pro-
atlas ; f.a. : foramen aortique ; PAPI : paraphophyse 
1 ; PMBO: processus masticateur du basioccipital; 
PPBO: processus pharyngien du basioccipital. 
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son processus pharyngien, en arrière 
des bulles acoustiques. Des lamelles 
osseuses du basioccipital y sont sou-
dées de telle sorte que, chez l'adulte, 
ce centre vertébral apparaît comme fai-
sant partie intégrante de cette ossifica-
tion crânienne: les auteurs lui donnent 
le nom de centre du proatlas (fig. 1 et 2). 

La vertèbre complexe et l'appareil de 
Wéber (fig. 3, 4, 5, 6 et 7) 

Alors que la première vertèbre, dont 
le centre est particulièrement réduit et 
porte des parapophyses courtes et mas-
sives, ne participe pas à la formation du 
complexe wébérien, les vertèbres deux, 
trois et quatre vont s'unir, sans cepen-

NC 

EXO iPAP1 
SOC PMBOI SCP PPBO 

PAP2 
V 1.-v 

PBO 
b.a.l. 

Figure 2. Vue latérale de l'articulation du 
neurocrâne sur la première vertèbre. 
b.a.l. : bulle acustica lagenaris; C, : centre de la 
première vertèbre; Co: zone correspondant à la 
première vertèbre embryonnaire; CPRA : centre du 
proatlas, structure adulte formée par la soudure 
du Co du basioccipital ; PAPI : parapophyse de la 
première vertèbre; PMBO: processus masticateur 
du basioccipital ; PPBO: processus pharyngien du 
basioccipital. 

NE UREP3 

N UREP4 

NEUR3 NEUR4 

Figure 3. Appareil de Wéber et structures voisines, vue latérale gauche. 
CP4,5: côtes pleurales des vertèbres 4 et 5; CS: claustrum; DSOC: dermosupraoccipital ; EXO: ex-
occipital ; IC: intercalarium; NC: neurocrâne; NEUR 2, 3, 4 et 5: neurarcuaux; NEUREP 3, 4, 5: 
neurépines; OS: os suspensorium; PAP 1, 2: paraphophyses; PMBO: processus masticateur du 
basioccipital ; PPBO: processus pharyngien du basioccipital ; SCP: scaphium; SN, SN1, 2: supra-
neuraux ; SOC: supraoccipital; TR: tripus; TTR: transformator tripi; V, — VW: première vertèbre 
et complexe vertébral wébérien. 
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dant se souder, pour former la vertèbre 
wébérienne. 

La plaque neurale de la vertèbre wé-
bérienne est formée par la réunion, grâ-
ce à des cartilages lamellaires de liai-
son, des neurarcuaux des vertèbres 
deux à quatre aux neurépines corres-
pondantes et aux supraneuraux corres-
pondants. Cette plaque neurale est for-
mée de cinq éléments que l'on peut 
décrire en deux rangées: une rangée 
inférieure formée par le neurarcual de la 
deuxième vertèbre, celui de la troisième, 
et le quatrième neurarcual soudé à la 
neurépine correspondante. Dans la ran-
gée supérieure, on observe une plaque 
lamellaire double que nous interprétons 
comme un premier supraneural (ou pré-
dorsal) qui se serait développé entre les 
muscles épi-axiaux, entre la zone poten-
tielle de formation des neurépines de la 
première et de la seconde vertèbre, ces 
dernières ne s'étant toutefois pas déve-
loppées lors de la mise en place des 
structures wébériennes. Le complexe 
neural sensu stricto de l'appareil de Wé-
ber, est considéré ici comme provenant 
de la fusion d'un deuxième supraneu-
ral, correspondant à l'espace situé entre 
les neurépines des deuxième et troi-
sième vertèbres, avec cette neurépine 
de la troisième vertèbre. La plupart de 
ces pièces neurales sont des éléments 
lamellaires qui se complètent comme 
dans un puzzle pour former ce com-
plexe neural qui devient unique au 
cours de l'évolution des Ostariophysai-
res, par la fusion complète de tous les 
neurarcuaux et de toutes les neurépines 
aux supraneuraux correspondants. 

Chez Chrosomus neogaeus, les piè-
ces sont bien séparées et identifiables 
alors que chez Gila atraria (Uyeno, 
1961), même si leur structure est rela-
tivement proche, elles ne sont pas sé-
parées par du cartilage de liaison. De 
plus, la troisième neurépine de Chroso-
mus neogaeus possède encore un ru-

Figure 4. Vertèbre wébérienne, en vue anté-
rieure. 
C2: centre de la deuxième vertèbre; CP4: côte 
pleurale de la quatrième vertèbre; NEUR 2, 3, 
4: neurarcuaux; OS: os suspensorium gauche; 
PAP 2 : parapophyse de la deuxième vertèbre; 
SN1, 2: supraneuraux. 

diment de structure neurospinale, ce qui 
n'est plus le cas chez Gila atraria. 

La neurépine de la quatrième vertè-
bre garde sa structure originelle mais 
possède une expansion lamellaire anté-
rieure qui va à la rencontre du troisiè-
me neurarcual: cette expansion anté-
rieure est soudée, de même que la neu-
répine, au quatrième neurarcual qui 
possède également une expansion, plus 
étroite cependant, antérieure, quasi pa-
rallèle à celle de sa neurépine. 

La réduction progressive de taille des 
supraneuraux (fig. 3 et 11), du premier, 
qui surmonte les deuxième et troisième 
neurarcuaux, au dernier, est à mettre 
en rapport avec la grande taille du com-
plexe neural. 

Probablement, au cours du dévelop-
pement embryonnaire de l'appareil de 
Wéber, un os supraneural situé initiale-
ment entre la deuxième neurépine et la 
troisième s'est soudé progressivement 
à une expansion que nous avons décrite 
pour la quatrième. 
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Le complexe neural de la vertèbre 
wébérienne est relié par un septum con-
jonctivo-musculaire à la crête médiosa-
gittale (ou dermosupraoccipitale) du su-
praoccipital. 

Les centres des vertèbres deux à qua-
tre, constituant le centre de la vertè-
bre complexe, ne sont pas non plus sou-
dés. Ceci constitue un caractère primi-
tif chez les Ostariophysi par rapport à 
la soudure de tous ces éléments (cen-
tres, neurarcuaux et neurépines) que 
l'on observe chez les Siluriformes et, à 
un degré nettement plus faible, chez les 
Cypriniformes les plus évolués. 

La parapophyse ne portant pas de 
côtes (lateral process de Weitzman, 
1962, et Rosen et Greenwood, 1970) de 
la seconde vertèbre, relativement aussi 
courte que celle de la première, est ce-
pendant plus massive et plus courbée. 

La côte pleurale de la quatrième ver-
tèbre, nettement plus longue et plus 
droite est élargie à son extrémité proxi-

EUREP3

EUREP4 

Figure 
rieure. 
Co: centre de la quatrième vertèbre; CP4: côte 
pleurale de la quatrième vertèbre; NEUR 4: 
neurarcual de la quatrième vertèbre; NEUREP 3, 
4: neurépines; OS: os suspensorium droit; PAP2: 
parapophyse de la deuxième vertèbre; SN2: su-
praneural. 

5. Vertèbre wébérienne, en vue posté-

CP4 

NEUR4 

NEUR3

Figure 6. Vertèbre wébérienne, en vue ven-
trale. 
C2, 3, 4: centres vertébraux; CP4: côte pleurale 
de la quatrième vertèbre; NEUR 2, 3, 4: neurar-
cuaux; OS: os suspensorium; PAP 2, 4: para-
pophyse de la deuxième vertèbre et de la qua-
trième vertèbre. 

male où elle s'applique intimement sur 
la parapophyse correspondante, s'élar-
git en une surface manubriale qui va 
rejoindre, vers le haut, le neurarcual cor-
respondant et qui se prolonge en arrière 
jusqu'à s'insérer en une pointe triangu-
laire en-dessous de la première côte 
ventrale, portée par la cinquième vertè-
bre. A la face interne des parapophyses 
droite et gauche de la quatrième vertè-
bre, l'expansion manubriale donne nais-
sance à des processus lamellaires assez 
complexes placés perpendiculairement 
à l'axe vertébral et qui vont se joindre 
après avoir laissé un large foramen per-
mettant le passage de l'aorte en-
dessous du centre vertébral. Ces expan-
sions lamellaires (ossa suspensoria de 
Schiffers, 1934) vont former le suspen-
sorium de la vertèbre wébérienne: ce 
suspensorium sépare le processus pha-
ryngien du basioccipital, de la vessie 
natatoire, ainsi que le décrivent Chra-
nilov (1927), Schiffers (1934) et Mc N. 
Alexander (1962). La partie postérieure 
du tripus va glisser en-dessous de la 
quatrième parapophyse et de la premiè-
re côte ventrale en passant entre le ma-
nubrium et l'os suspensorium de la qua-
trième côte pleurale. Les parapophyses 
des vertèbres antérieures ne couvrent 
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qu'une petite portion de la camera aerea 
weberiana, espace séparant la chambre 
où se situent les osselets de Wéber, des 
tissus et structures voisines. 

Le tripus, os plat (malleus de Chra-
nilov, 1927, et Schiffers, 1934), le plus 
grand des osselets de Wéber, est analy-
sé par Krumholz (1943) comme compor-
tant cinq parties distinctes: le corps ou 
partie centrale, le ramus anterior relié 
par un ligament à l'intercalarium (osse-
let de Wéber qui le précède), le proces-
sus articulaire situé sur la médiane du 
corpus tripi et qui le fait pivoter sur la 
troisième vertèbre du complexe wébé-
rien, le ramus posterior opposé au ra-
mus anterior et le transformator tripi ou 
processus transformateur qui s'étend en 
arrière du ramus posterior et s'appuie 
sur la partie antérieure de la vessie na-
tatoire. La plupart des auteurs, suivant 
Nora (1922), considèrent que le tripus 
provient de la différenciation de la pa-
rapophyse et de la côte de la troisiè-
me vertèbre et de leur soudure à la côte 
de la quatrième vertèbre. Plus récem-
ment cependant, Rosen et Greenwood 
(1970) ont démontré que chez le Chara-
cide Brycon meeki, le tripus se formait 
plus précisément par la réduction de la 
parapophyse de la troisième vertèbre 
qui se soudait à la côte pleurale corres-
pondante, dont la tête articulaire s'hy-
pertrophiait et s'élargissait vers l'avant, 
alors que la hampe de cette côte s'atro-
phiait remarquablement et se courbait 
vers l'arrière pour devenir le transfor-
mator tripi. Nos observations sur des 
préparations colorées de quelques ale-
vins de Phoxinus phoxinus et Chroso-
mus sp., de cinq à vingt-cinq millimè-
tres de longueur totale, nous poussent 
à étendre cette interprétation au tripus 
des Cyprinidae. Chez Chrosomus neo-
gaeus, le corpus tripi est un secteur de 
cercle dont la zone proche du sommet 
du secteur est creusée de multiples con-
cavités de la profondeur de l'os; le ra-
mus anterior, situé dans le prolonge-

Figure 7. Osselets de Wéber. 
CS: claustrum; c.s. : concha stapedis; IC: inter-
calarium ; PA: processus articulaire; p.a.i. : proces-
sus d'articulation sur l'intercalarium; P. ar. : 
processus articulaire de l'intercalarium; P. asc. : 
processus ascendant; R.A. : ramus anterior; SCP: 
scaphium; TR: tripus; TTR: transformator tripi. 

ment de la courbe marginale, est rela-
tivement court et digitiforme, pointu, 
alors que le ramus posterior, aussi dans 
le prolongement de la même courbe, 
est nettement plus long. C'est sur l'ex-
trémité tout à fait postérieure du ramus 
posterior que se trouve soudé, à sa face 
ventrale, le transformator tripi qui se 
prolonge dans la tunica externa con-
jonctive de la vessie natatoire. 

L'intercalarium (incus de Chranilov, 
1927; et de Schiffers, 1934) est un osse-
let presque cylindrique placé perpendi-
culairement au centre de la deuxième 
vertèbre sur laquelle il s'articule par un 
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processus articulaire descendant. A 
l'extrémité proximale (par rapport à la 
vertèbre) et symétrique du processus ar-
ticulaire, l'intercalarium possède un pro-
cessus ascendant ovoïde, un peu plus 
long et large que le processus articu-
laire. La branche principale de l'inter-
calarium porte à son extrémité les liga-
ments qui le relient, à l'avant, au sca-
phium et, à l'arrière, au tripus. Chez Chro-
somus neogaeus, le ramus anterior du 
tripus est court et l'intercalarium s'ar-
ticule bel et bien sur la deuxième ver-
tèbre; ces deux caractères liés corres-
pondent bien à ce qu'en dit Krumholz 
(1943) sur les Eventognathes (ou Cyprini 
formes). 

Le scaphium (stapes de Chranilov, 
1927; et de Schiffers, 1934) constitue 
la cupule qui recouvre postérieurement 
et dorsalement l'atrium sinus impar. Il 
est formé de trois parties: une pièce os-
seuse en forme de coupe hémisphérique 
qui constitue donc la paroi latérale de 
l'atrium sinus impar (concha stapedis 
de Schiffers), un processus articulaire 
aigu et long qui lui permet de pivoter 
sur le centre de la deuxième vertèbre 
(dans la figure 3 ce processus a été dé-
placé vers le haut pour le mettre en 
évidence, entre le neurarcual-un et le 

Figure 8. Troisième vertèbre post-wébérien ne. 
A. Vue latérale. B. Vue antérieure. 
C: centre vertébral ; NEUREP : neurépine; PO-
ZYGS : postzygapophyse supérieure ; PRZYGS: 
prézygapophyse supérieure ; VC: côte ventrale. 

neurarcual-deux-trois), et finalement un 
processus arrondi permettant l'insertion 
du ligament qui le relie à l'intercalarium. 

Le claustrum, le plus antérieur de la 
série des osselets, est un os en forme 
de cupule semi-ovoïde, situé dans le 
tissu conjonctif fibreux de la paroi la-
térale du canal neural surmontant les 
vertèbres. Il forme la paroi médiane de 
l'atrium sinus impar. Les bords latéraux 
sont parallèles et, à certains endroits 
contigus, à ceux du scaphium. 

Pour ce qui est des scaphia et des 
claustra, nous suivons l'avis de Rosen 
et Greenwood (1970) en les considérant 
respectivement comme les deux compo-
santes de l'arc neural de la première 
vertèbre et des supradorsaux correspon-
dants. 

Les osselets de Wéber de Chrosomus 
neogaeus ressemblent relativement fi-
dèlement à ce qui a été décrit sommai-
rement par Sachs (1912) pour ceux de 
Phoxinus laevis (= Phoxinus phoxinus) 
et par Uyeno (1961) pour ceux de cer-
taines espèces du genre Gila. 

Les vertèbres et les côtes (fig. 8 et 9) 

La moyenne du nombre de vertèbres 
que nous avons dénombrées sur les 
spécimens étudiés de Chrosomus neo-
gaeus est de 37, y compris les vertèbres 
participant à l'appareil de Wéber et la 
première. La dernière vertèbre n'est re-
présentée que par un demi-centre inti-
mement soudé et associé au squelette 
caudal. 

L'arc neural existe bien développé 
sur toutes les vertèbres et soudé à la 
neurépine correspondante. De l'avant 
vers l'arrière, les arcs neuraux dévelop-
pent progressivement des processus an-
térieurs médiosagittaux et lamellaires 
qui atteignent leur plein développement 
dans les dernières vertèbres augmen-
tant la solidité du squelette caudal. 
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Figure 9. Vertèbre caudale (n-16). A. Vue laté-
rale. B. Vue antérieure. 
C: centre vertébral ; HEM: hémarcual ; HEMEP: 
hémépine; NEUR: neurarcual ; NEUREP: neuré-
pine; POZYGI: postzygapophyse inférieure: PO-
ZYGS : postzygapophyse supérieure; PRZYGI: pré-
zygapophyse inférieure; PRZYGS: prézygapophyse 
supérieure. 

Les prézygapophyses et postzygapo-
physes individualisées et distinctes 
n'apparaissent qu'à la cinquième vertè-
bre. La première vertèbre qui porte des 
côtes normales est également la cin-
quième: ces côtes sont au nombre de 
16 paires. 

Les os intermusculaires (non figurés) 
sont des os filiformes situés de part de 
d'autre des vertèbres dans les septa 
conjonctifs longitudinaux séparant les 
bandes musculaires. Parmi ceux-ci: les 
épineuraux sont situés dorso-latérale-
ment et sont dirigés vers le haut et l'ar-
rière dans les myocommes des muscles 
épi-axiaux: leur extrémité proximale est 
reliée à l'arc neural correspondant, par 
du tissu conjonctif ligamentaux. On les 
rencontre dans la zone des vertèbres 
abdominales et caudales et les plus an-
térieurs sont bifides à leur extrémité 
proximale. 

Les épipleuraux sont situés ventro-
latéralement, rattachés à l'arc hémal et 

à l'hémépine correspondants; ils se di-
rigent vers le bas et l'arrière dans les 
myocommes des muscles hypo-axiaux. 
Ils se rencontrent seulement en relation 
avec les vertèbres caudales. 

Toutes ces structures sont les mêmes 
chez Chrosomus neogaeus que chez les 
autres Cyprinidae décrits jusqu'à pré-
sent. Ces ossifications dénotent d'un 
caractère primitif au sein des Téléos-
téens. Pour ce qui est des Ostariophy-
si, Weitzman (1962) a décrit de sembla-
bles os intermusculaires pour un Cha-
racide généralisé (Brycon meeki): on 
sait que les Characidae appartiennent 
à un groupe des plus primitifs parmi les 
Osta ri ophysai res. 

Le squelette caudal (fig. 10) 

Pour la description du squelette cau-
dal, nous utilisons la terminologie du 
Monod (1968) qui réunit les qualités de 
celles proposées par Gosline (1961) et 
Nybelin (1963) tout en étant plus récen-
te. 

Nous donnerons donc au centre ver-
tébral complexe portant le pleurostyle 
le nom de vertèbre préurale urale 

; car il résulte de la fusion des cen-
tres atrophiés de l'antépénultième, de 
l'avant-dernière et de la dernière ver-
tèbre. Les vertèbres précédentes se-
ront appelées, de l'arrière vers l'avant 
du poisson, vertèbre préurale-II, ver-
tèbre préurale-III. 

L'hémépine de la vertèbre préurale 
est déjà élargie et se rapproche de la 
série des hypuraux. Le parhypural est 
encore plus large et s'applique à la ver-
tèbre terminale (préurale urale I-II) par 
l'intermédiaire du dernier arc hémal. Ce 
dernier arc hémal est soudé à la vertè-
bre terminale et possède une apophyse 
dirigée postérieurement et qui recouvre 
la ligne de suture du premier hypural et 
de la vertèbre. 
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Figure 10. Squelette caudal. 
a.h. : apophyse hypurale; EPUR: épurai ; HEM: hémarcual ; HEMEP: hénnépine; HY 1,2,3,4,5: hypuraux; 
NEUR: neurarcual ; NEUREP: neurépine; PHY: préhypural; VPU II, VPU III : vertèbres préuraies; 
VPU I — VU I — II : vertèbres préurale I, urates I et II fusionnées. 

La vertèbre terminale est formée par 
la fusion des vertèbres préurale I, urale-
I et urate-11. C'est sur l'espace entre l'é-
purai et le pleurostyle, dorsalement, en-
tre l'hémépine de la vertèbre préurale-I 
et le premier hypural, ventralement, que 
s'articulent de minuscules rayons sim-
ples encadrant les lépidotriches déve-
loppés de la nageoire caudale. 

Les lépidotriches développés sont 
portés, dans le lobe dorsal de la nageoi-
re, par les troisième, quatrième et cin-
quième hypuraux tandis que dans le 
lobe ventral, ils chevauchent le parhy-
pural et les deux premiers hypuraux. 

Le pleurostyle soudé à la vertèbre 
terminale représente une paire d'uro-

neuraux qui se fusionnent au corps 
vertébral proprement dit. Ce pleurostyle 
est formé de deux lamelles soudées, 
dont les bordures antérieures sont sou-
dées l'une à l'autre et à la vertèbre urate. 

NEUREP 

Figure 11. Squelette appendiculaire prédor-
sal. 
NEUREP: neurépine; SN: supraneural. 
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Il forme ainsi une gouttière étroite dans 
laquelle s' insèrent les extrémités proxi-
males des quatrième et cinquième hypu-
raux, le troisième hypural étant articulé 
sur la zone où les deux lamelles du 
pleurostyle sont soudées entre elles et 
à la vertèbre préurale urate-I-II. 

Les hypuraux sont au nombre de six. 
Les deux premiers sont appliqués à la 
vertèbre terminale, le premier lui est 

LEP 

même soudé. Les quatre hypuraux sui-
vants glissent dans la gouttière posté-
rieure du pleurostyle. Chrosomus neo-
gaeus montre, par son squelette caudal, 
une faible affinité de structure avec ce-
lui de Semotilus atromaculatus, tel que 
le décrit Buhan (1972). Par contre, cette 
ressemblance devient évidente avec ce-
lui de Gila atraria, décrit par Uyeno 
(1961). 

Nageoire dorsale 

LEP 

Nageoire anale 

Figure 12. Nageoires dorsale et anale. 
DRAD: ptérygophore, pièce distale; LEP: lépidotriche; MRAD: ptérygophore, pièce médiane; 
vue partielle de la nageoire anale (zone postérieure); nageoire dorsale; PRAD: ptérygophore, 
pièce proximale. 
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La nageoire anale et dorsale (fig. 12, 13 
et 14) 

La nageoire dorsale est reliée au 
squelette axial par des ptérygophores 
formés chacun d'une pièce proximale, 
d'une pièce médiane et d'une pièce dis-
tale. 

Les pièces proximales sont insérées, 
dans le plan sagittal, entre les neurépi-
nes auxquelles elles sont unies par des 
ligaments conjonctifs. Les rayons lépi-
dotriches s'articulent ainsi sur les piè-
ces proximales par l'intermédiaire des 
pièces médianes et distales. Les lépido-
triches s'articulent donc à la fois direc-
tement sur la pièce proximale corres-
pondante et, grâce à la pièce distale, 
articulée sur la pièce médiane, sur la 
pièce proximale précédente. Les com-
posantes gauche et droite d'un rayon 
lépidotriche chevauchent la pièce dis-
tale en s'accrochant à des fossettes la-
térales de cette dernière par des apo-
physes crochues tournées vers l'inté-
rieur. Alors que les pièces proximales 
et médianes sont impaires, les pièces 

LEP 

MRAD 

PRAD 

Figure 13. Détail, en vue latérale, de la na-
geoire dorsale. 
DRAD: ptérygophore, pièce distale; LEP: lépido-
triche; MRAD: ptérygophore, pièce médiane 
PRAD: ptérygophore, pièce proximale. 

distales sont paires: la structure gauche 
s'unissant à la structure droite par un 
cartilage de liaison. 

Le premier lépidotriche, dont les deux 
composantes latérales sont soudées jus-
qu'à sa base, s'articule directement sur 
la pièce proximale du premier ptérygo-
phore; les trois suivants ne possèdent 
pas de pièce distale et le deuxième s'ar-
ticule sur la même pièce médiane que le 
troisième. 

La dernière pièce proximale est plus 
trappue et plus courte (stay de Weitz-
man (1962) pour Brycon meeki). Le der-
nier lépidotriche ne possède pas non 
plus de pièce distale. 

L'absence de fusion entre les pièces 
proximales et distales chez Chrosomus 
neogaeus est un caractère primitif chez 
les Ostariophysaires, qui a aussi été dé-
crit par Weitzman (1962) pour le Cha-
racide Brycon meeki. 

DRAD 

Figure 14. Vueantérieuredel'articulationd'un 
lépidotriche de la nageoire dorsale sur ses pté-
rygophores. 
DRAD: ptérygophore, pièce distale bilatérale; 
LEP: les deux composantes du lépidotriche; 
MRAD: ptérygophore, pièce médiane. 
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Chez Chrosomus neogaeus, il y a on-
ze lépidotriches, en moyenne, dix pièces 
proximales, neuf pièces médianes et six 
pièces distales. 

La structure des ptérygophores est 
similaire pour la nageoire anale. Les lé-
pidotriches chevauchent les pièces dis-
tales, à structure bilatérale, qui s'articu-
lent sur les pièces proximales corres-
pondantes par l'intermédiaire des pièces 
médianes. Les rayons lépidotriches de 
la nageoire anale sont au nombre de 
neuf en moyenne. Il y a huit pièces 
proximales, sept pièces médianes et six 
pièces distales. 

Les ceintures 

La ceinture scapulaire (fig. 13, 14, 15 et 
16) 

Elle se compose d'un posttemporal 
(déjà décrit dans le premier article), d'un 
hypercleithrum (ou supracleithrum), d'un 
cleithrum (ou hypocleithrum), d'un hy-

SCA 

pocoracoïde (coracoïde sensu stricto), 
d'un mésocoracoïde, d'un hypercoracoï-
de (ou scapula). Les rayons de la na-
geoire pectorale s'articulent sur la sca-
pula, par l'intermédiaire de deux ran-
gées de pièces formant les ptérygopho-
res. 

Les pièces de la première rangée, au 
nombre de quatre, sont des troncs de 
cône relativement incurvés et massifs. 
Sur la deuxième rangée, elles sont net-
tement plus petites et au nombre de 
sept: en forme de rotule, elles s'articu-
lent, en moyenne, sur chaque pièce pro-
ximale et sont chevauchées chacune 
par un ou plusieurs rayons lépidotriches. 
Chaque lépidotriche est composé de 
deux éléments gauche et droit par rap-
port au plan sagittal de la nageoire qui 
sont écartés à la base où ils s'articulent 
sur la rotule (pièce distale) qui elle-
même glisse sur l'extrémité distale de la 
pièce proximale. 

Le posttemporal, os en forme de 
croissant, relativement mobile par rap-

Figure 15. Ceinture pectorale, en vue externe à gauche et en vue interne à droite. 
CLT: cleithrum; COR: coracoïde; MCOR: mésocoracoïde; PCLT: postcleithrum; RAD: radii ou 
ptérygophores; SCA: scapula. 
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port au crâne et à la partie principale 
de la ceinture scapulaire, auxquels il 
est relié par des ligaments et articulé 
par des muscles, se trouve dans le pro-
longement extéro-latéral du dermopté-
rotique et de l'épiotique et recouvre la 
partie supéro-postérieure de l'hyperclei-
thrum. De plus, le canal supraorbitaire 
du système latéral céphalique se prolon-
ge sur sa zone antéro-latérale. L'hyper-
cleithrum a la forme d'une lame de 
glaive assez large et s'insère sur le clei-
thrum obliquement à l'axe principal de 
ce dernier. La partie supérieure de l'hy-
percleithrum porte un appendice digiti-
forme qui, glissant sous le posttemporal, 
va s'articuler à la face inférieure de ce 
dernier. Le canal sensoriel supraorbitai-
re passe du posttemporal à l'hyperclei-
thrum avant de former la ligne latérale. 
C'est au niveau de l'hypercleithrum que 
se formera le dernier tubule neuroder-
mique osseux qui s'applique sur la bor-
dure latérale de l'hypercleithrum, à la 
limite de recouvrement de ce dernier 
par le posttemporal. 

Le cleithrum, os en forme de crois-
sant dont la bordure externe est relati-
vement anguleuse, constitue l'élément 
le plus massif de la ceinture scapulaire 
dont il constitue le squelette externe. 

COR 
MCOR 

PCLT 

Figure 16. Détail, en vue externe, de la 
tu re pectorale. 
CLT: cleithrum; COR: coracoïde; f. sca.: fora-
men scapulaire; MCOR: mésocoracoïde, PCLT: 
postcleithrum, SCA: scapula. 

PCLT 

SCA 

I • 

• 

f. sca. 

MCOR 

177 

f.m. sca. 

CLT 

COR 

Figure 17. Détail, en vue interne, de la cein-
ture pectorale. 
CLT: cleithrum, COR: coracoïde; f.m.sca.: fora-
men mésocoracoïdo-scapulaire; f. sca.: foramen 
scapulaire; MCOR: mésocoracoïde; PCLT: post-
cleithrum ; SCA: scapula. 

La pointe ventrale du cleithrum gauche 
rejoint sa correspondante du cleithrum 
droit dans la zone de l'isthme, dans le 
plan sagittal du poisson, en-dessous de 
la partie postérieure de la chambre 
branchiale. 

Le postcleithrum est un os dermique 
élancé et tubulaire de forme sigmoïde 
très allongée. Il se rattache à la face in-
terne du cleithrum dans la moitié supé-
rieure de ce dernier, et au-dessus de 
l'angle déterminé par sa bordure posté-
rieure. La présence d'un postcleithrum 
est un caractère primitif également par-
mi les Ostariophysi. Weitzman en a dé-
nombré trois chez le Characide primitif 
Brycon meeki. 

L'hypocoracoïde (ou coracoïde sensu 
stricto) est une pièce lamellaire courbe 
dont l'extrémité supérieure est nette-
ment élargie: par cette extrémité élar-
gie, il va se joindre à l'extrémité infé-
rieure du mésocoracoïde et de l'hyper-
coracoïde (scapula). C'est sur une barre 

cein- articulaire constituée par la scapula et 
l'hypocoracoïde que vont pivoter les 
ptérygophores proximaux de la nageoire 
pectorale. La zone inférieure de l'hypo-
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coracoïde, après s'être incurvée, va se 
rapprocher de l'extrémité inférieure du 
cleithrum dans le plan médio-sagittal du 
poisson. 

Le mésocoracoïde, courbe et relati-
vement massif se soude à la face interne 
du cleithrum, à son point de courbure, 
entre la scapula et l'hypocoracoïde. 

L'hypercoracoïde (ou scapula) a une 
forme similaire et complémentaire à cel-
le du mésocoracoïde avec lequel il for-
me un large foramen circulaire qui 
constitue le foramen scapulaire du nerf 
occipitospinal (nerf XI): l'hypocoracoïde 
participe quelque peu à la fermeture de 
l'anneau entourant le foramen, effec-
tuant la jonction entre le mésocoracoïde 
et l'hypercoracoïde sur la face interne et 
ventrale de la ceinture scapulaire. 

Les ossifications de la ceinture sca-
pulaire de Chrosomus neogaeus possè-
dent un certain degré de parenté de 
forme avec celles décrites pour certai-
nes espèces du genre Gila (Uyeno, 
1961). 

La ceinture pelvienne 

La ceinture pelvienne se compose de 
deux pièces osseuses symétriques assez 
minces et larges, les os pelviens sur les-
quels les rayons lépidotriches de la na-
geoire pelvienne sont articulés grâce à 
une série de trois ptérygophores, com-
plétée par une série distale de deux 
autres ptérygophores. 

Le ptérygophore interne est nette-
ment plus gros que les deux autres et 
en forme de virgule massive placée en 
direction rostro-caudale, alors que les 
deux autres sont des cylindres épais et 
courts. Ce dernier ptérygophore en vir-
gule est aussi une structure holostéenne 
résiduelle qu'on rencontre chez certains 
Salmoniformes et Ostariophysaires cha-
racidés. 

A 

LEP 

Figure 18. Ceinture pelvienne. A. Détail des 
rapports entre les radii et l'os pelvien droits. 
B. Vue générale dorsale de la ceinture et du 
squelette de la nageoire pelvienne droite. 
LEP: lépidotriche; PELV: os pelvien; PI : pro-
cessus ischiaque; RAD: radii. 

deux doigts assez longs, orientés en di-
rection rostrale. Dans la partie caudale 
du basipterygium, la plaque osseuse 
s'épaissit pour permettre l'articulation 
des ptérygophores. Cette partie caudale 
possède, à son extrémité tournée vers 
le plan sagittal de l'animal, un proces-
sus postérieur assez développé, en 
équerre tubulaire, sur lequel va s'arti-
culer le ptérygophore interne: c'est le 
processus ischiaque, tel que l'a appelé 
Weitzmann (1962). 

Ces structures ont une morphologie 
similaire à celle décrite par Uyeno (1961) 
pour l'espèce Gila atraria. 

Conclusion 

L'os pelvien ou basipterygium est un Le squelette axial et appendiculaire 
os de cartilage en forme de main à de Chrosomus neogaeus présente cer-
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taines structures archaïques que l'on ne 
retrouve généralement pleinement déve-
loppées que dans les lignées holostéen-
nes et chez quelques Téléostéens pri-
mitifs. C'est le cas notamment du pté-
rygophore en crochet, dans la ceinture 
pelvienne, et du postcleithrum, dans la 
ceinture scapulaire. 

D'autre part, en ce qui concerne l'ap-
pareil de Wéber, notamment, il possède 
un squelette intermédiaire entre les Os-
tariophysaires les plus primitifs (Chara-
coïdes, ...) et plus évolués comme les 
Cyprinoïdes: il est néanmoins un Cypri-
noïde primitif à ce point de vue. 

Les structures que nous venons de 
décrire dans cette note placent Chroso-
mus neogaeus près des Leuciscinae 
Leuciscus rutilus, plus près encore du 
Phoxinus laevis (= P. phoxinus), ainsi 
que près des genres Gila et Semotilus. 
Il apparaît cependant relativement diffé-
rent des Leuciscinae plus évolués ap-
partenant aux genres Hybognathus, Ri-
chardsonius, Mylocheilus et Ptychochei-
lus. Particulièrement en ce qui concer-
ne son appareil de Wéber, Chrosomus 
neogaeus semble très proche à la fois 
de Phoxinus phoxinus et de Gila atra-
ria. Il est cependant plus primitif que 
cette dernière espèce par un degré de 
soudure plus faible des éléments cons-
titutifs de la vertèbre wébérienne. 
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Résumé 

Le rapport gonadosomatique des femelles de Fundulus diaphanus dia-
phanus (Le Sueur) indique qu'après la fraye, le développement des oeufs est lent 
jusqu'au printemps. Avec l'élévation de la température de l'eau au début du mois 
de juin, l'augmentation du poids des ovaires et des testicules s'effectue rapidement 
jusqu'à la fraye, un mois et demi plus tard. Tous les mâles et la majorité des 
femelles du lac Saint-Louis atteignent la maturité sexuelle à l'âge d'un an. Toutes 
les femelles du lac Saint-Louis et du lac Renaud ont atteint leur maturité à deux 
ans. La maturité sexuelle des femelles semble ètre fonction de la taille plutôt que 
de l'âge. Les tailles minimales auxquelles les petits barrés femelles produisent 
des oeufs à maturité sont 42 mm au lac Saint-Louis et 47 mm au lac Renaud. Les 
femelles représentent 75% de la population au lac Saint-Louis et 55% au lac Renaud. 
La fraye a lieu en juillet aux deux endroits et s'étend sur au moins trois semaines 
au lac Saint-Louis; la température de l'eau est d'environ 21° C à 23° C. 

Abstract 

The relationship between gonad weight and total body weight for the 
female banded killifish Fundulus diaphanus (Le Sueur), indicates that postspawning 
egg development is slow until Spring. With increasing water temperatures in early 
June, the weight of ovaries and testicles increases rapidly until the spawning 
season which occurs six weeks later. All males and most females in lakes Saint-
Louis and Renaud are mature when two years old. Sexual maturity appears to 
be a function of size rather than age. The minimum lengths at which female 
banded killifish produced mature eggs, in lakes Saint-Louis and Renaud, were 
found to be 42 mm and 47 mm respectively. Data indicate females comprise 
75% of the population in Lake Saint-Louis and 55% in Lake Renaud. Spawning 
occurs in both lakes over the month of July lasting a minimum of three weeks 
when water temperatures range from 21° C to 23° C. 

Introduction 

Fundulus diaphanus diaphanus (Le 
Sueur) se trouve dans la partie orientale 
des États-Unis et du Canada. À l'est, 
on le rencontre depuis le sud du Québec 
et de l'Ontario jusqu'en Caroline du 
Sud, en passant par les provinces mari-

times. La limite de distribution vers 
l'ouest est plus ou moins précise: soit 
la partie est des États de Pennsylvanie 
et de New York et la partie est de l'On-
tario. Cette répartition est basée sur les 
données de nombreux auteurs: Hubbs 
(1926), Nichols and Breder (1927), Living-
stone (1953), Brown (1957), Eddy (1957), 
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Keast (1965), Schwartz (1969), Scott 
(1967), Scott et Crosswan (1974). D'après 
Miller (1955), Blair et al. (1957) et d'après 
les données du Service de la faune du 
Québec, ce poisson n'est pas présent 
au-dessus de 50° de latitude nord. 

La présente étude a été effectuée au 
lac Saint-Louis, un élargissement du 
fleuve Saint-Laurent près de Montréal, 
et au lac Renaud, lac de tête faisant 
partie du bassin de la rivière Rouge dans 
les Laurentides, à 130 km au nord de 
Montréal dans le comté Laurentides-
Labelle et le canton De Salaberry. Elle 
porte sur certains aspects de la repro-
duction de cette espèce. 

Matériel et méthodes 

Au lac Saint-Louis, et plus exactement 
dans la Grande Anse de l'île Perrot, nous 
avons capturé 1 724 petits barrés dont 
885 jeunes de l'année, du 15 mai au 
15 novembre 1970. Il y avait 180 mâles 
et 659 femelles d'un an et plus. La 
répartition des tailles des 1 724 petits 
barrés capturés au lac Saint-Louis est 
présentée sous forme d'histogramme de 
fréquence à la figure 1; on voit que la 
majorité des captures se situent entre 
25 et 70 mm. 

Au lac Renaud, nous avons capturé 
559 petits barrés dont 206 mâles et 353 
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Figure 1. Histogramme de fréquence représen-
tant l'échantillonnage de petits barrés de l'est 
capturés au lac Saint-Louis en 1970. 

femelles d'un an et plus. La figure 2 
présente un histogramme de fréquence 
de ces poissons en fonction de leur 
longueur; la plupart des spécimens 
mesurent entre 20 et 85 mm; quelques-
uns seulement ont plus de 100 mm. 
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Figure 2. Histogramme de fréquence représen-
tant l'échantillonnage de petits barrés de l'est 
capturés au lac Renaud en 1970. 

Chaque spécimen capturé a été 
mesuré et pesé. Seules les gonades des 
femelles ont été pesées; 145 d'entre 
elles ont été conservées dans du liquide 
de Gilson en vue d'un dénombrement 
des oeufs. Les poids des testicules sont 
trop petits pour pouvoir être estimés 
avec sécurité. Nous avons aussi prélevé 
des écailles sur 1 382 poissons, en vue 
de la détermination de l'âge des indivi-
dus. 

Nous avons tout d'abord étudié le 
cycle de développement des gonades et 
le rapport gonadosomatique des petits 
barrés femelles des deux milieux d'après 
les méthodes décrites dans Ricker 
(1968); cela nous a permis, entre autres 
choses, de déterminer la période de re-
production des petits barrés au lac 
Saint-Louis. Le second aspect de cette 
étude porte sur la maturité sexuelle et 
la fécondité des petits barrés femelles; 
pour cela, nous avons calculé le nombre 
d'oeufs produits chez 93 petits barrés 
femelles du lac Saint-Louis et 52 du lac 
Renaud ; nous avons établi l'équation 
donnant le nombre d'oeufs (N) en fonc-
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tion de la longueur totale (L) des pois-
sons: 

Log N - a b Log L 

Une analyse de la covariance permet 
de comparer les équations établies pour 
les poissons de chaque milieu. Finale-
ment, en utilisant nos observations per-
sonnelles et celles de divers auteurs 
(Greeley, 1935; Richardson, 1939), nous 
avons étudié le comportement de fraye 
des petits barrés mâles et femelles. 

Résultats et discussion 

CYCLE DE DÉVELOPPEMENT DES OVAIRES 

Malservisi et Magnin (1968) ont décrit 
divers stades de développement chez 
Perca flavescens en relation avec le 
développement des cellules sexuelles; 
ils ont décrit sept phases de développe-
ment. Nous décrivons ces phases chez 
Fundulus diaphanus à la suite de l'ob-
servation des 659 femelles d'un an et 
plus capturées au lac Saint-Louis. Au 
stade I, 2 à 3 semaines après la fraye, 
l'ovaire est au repos; il est alors trans-
parent et très réduit. À l'aide d'une 
loupe, on peut cependant distinguer les 
petits ovocytes. Cette phase s'étend sur 
environ trois semaines, de la mi-août à 
la première semaine de septembre. Au 
stade II, l'ovaire est en début de matura-
tion; il a augmenté légèrement en poids 
et en volume, mais les ovocytes sont 
devenus plus gros. Cette phase com-
mence en septembre et semble s'arrêter 
en novembre; elle reprend à la fonte des 
glaces et se poursuit jusqu'au début de 
juin. Les stades III et IV que Malservisi 
et Magnin (1968) appellent "ovaire à 
maturité plus avancée" et "ovaire en 
pré-fraye" présentent une croissance 
rapide des oeufs et des ovaires, et une 
augmentation marquée du poids des 
gonades par rapport au poids du corps; 
les oeufs se teintent en jaune et occu-
pent peu à peu toute la cavité abdo-
minale, comprimant les ovaires qui s'y 

trouvent. Cette croissance rapide des 
ovaires commence vers la mi-juin et dure 
de trois à quatre semaines. Au stade V, 
juste avant la ponte, le poids de l'ovaire 
est environ le cinquième de celui du 
corps; le tissu ovarien est très mince et 
laisse voir les oeufs prêts à être pondus; 
l'ovaire distendu exerce alors une forte 
pression sur la paroi abdominale et une 
papille génitale apparaît entre l'anus et 
le pore urinaire. La ponte a lieu de la 
première semaine de juillet au début 
d'août (tableau I). Immédiatement après 
la ponte, les ovaires sont flasques et 
fragiles; certains oeufs non pondus se 
résorbent. C'est la phase VI; le poids 
de l'ovaire est faible et variable d'un 
poisson à l'autre. Le stade VII est une 
phase de passage; les ovaires ont en-
core diminué en poids et en volume, et 
l'épithélium ovarien a épaissi. Ces der-
nières phases ne semblent pas durer 
plus de deux à trois semaines. 

TABLEAU I 

Nombre total de femelles ayant atteint la maturité 
sexuelle (N1) et nombre de femelles ayant libéré 
leurs oeufs à différentes dates de capture en 
1970 (N2) au lac Saint-Louis. 

Date N, N2 
Pourcentage 

de fraye 

2 juillet 23 0 0 
7 " 61 3 5 

13 " 51 3 6 
20 20 9 45 
29 67 54 80 
12 août 6 6 100 
19 - 45 45 100 

Nous avons observé qu'au moment de 
la fraye au lac Saint-Louis, c'est-à-dire 
de la première semaine de juillet au 
début du mois d'août, la température de 
l'eau variait entre 22°C et 25°C entre 
midi et trois heures de l'après-midi, au 
bord de l'eau. 

D'après Schwartz (1969), Fundulus 
diaphanus fraye de la fin du printemps 
jusqu'à l'automne, selon les régions. 
Richardson (1939) a observé la fraye du 
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petit barré dans un ruisseau près d'Iber-
ville (Québec), ruisseau tributaire de la 
rivière Richelieu ; à la fin de mai, la 
température du ruisseau était alors de 
21 °C. Les poissons commençaient à 
s'apparier; la fraye a eu lieu la semaine 
suivante alors que l'eau avait atteint 
23°C. Il semble qu'une température 
d'environ 23°C conditionnerait la fraye 
de ce poisson. D'après ces références 
et nos observations, il semblerait aussi 
que le développement printanier des go-
nades dépende de la rapidité de l'élé-
vation de température de l'eau. 

VARIATION DU RAPPORT GONADOSOMATIQUE 

Le tableau II présente les variations 
du rapport gonadosomatique des petits 

barrés femelles du lac Saint-Louis au 
cours de la saison d'étude de 1970. 
Nous voyons que celui-ci peut varier 
entre 0.4% et 21.1%. Après la ponte, 
alors que l'ovaire est au repos, le rap-
port gonadosomatique moyen est mini-
mal : il augmente lentement de septem-
bre à novembre; il demeure relativement 
stable en hiver; il augmente de nouveau 
au printemps depuis la fonte des glaces 
jusqu'au début de juin ; enfin, du 9 juin 
au 2 juillet, il passe brusquement de 6.2% 
à 15.1%. 

Le tableau III présente les variations 
du rapport gonadosomatique des petits 
barrés femelles du lac Renaud au cours 
de la saison d'étude de 1970 et au 
printemps de 1971. Ces variations sont 

TABLEAU II 

Rapport gonadosomatique des Fundulus diaphanus adultes femelles du lac Saint-Louis, en 1970 

Date N 

Rapports gonadosomatiques 

% moyen % minimum % maximum 

14 mai 9 2.55 2.0 3.4 
26 28 3.53 1.2 5.1 
9 juin 5 6.20 3.2 9.8 

22 27 9.93 3.6 17.2 
2 juillet 23 15.13 11.5 19.5 
9 " 61 12.30 0.8 21.1 

13 " 52 13.31 3.1 21.0 
29 " 66 4.52 1.0 15.5 
12 août 52 0.86 0.2 6.0 
26 3 0.60 0.5 1.0 

2 septembre 10 1.06 0.6 1.5 
9 51 1.06 0.6 1.5 

23 30 1.23 0.4 2.0 
7 octobre 40 1.47 0.6 2.0 

16 31 1.91 1.2 2.8 
4 novembre 32 2.11 1.0 9.0 

TABLEAU III 

Rapport gonadosomatique des Fundulus diaphanus adultes femelles du lac Renaud, en 1970 

Date N 
Rapports gonadosomatiques 

moyen % minimum % maximum 

26 mai 50 2.40 1.50 4.3 
15 juin 44 9.04 0.2 14.5 
26 " 43 11.54 6.5 25.2 
30 juillet 54 0.89 0.3 9.0 
30 octobre 1 0.14 
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sensiblement les mêmes que celles que 
nous avons observées chez les petits 
barrés du lac Saint-Louis. 

MATURITÉ SEXUELLE ET FÉCONDITÉ 

Il semble que tous les petits barrés 
mâles soient capables de se reproduire 
à l'âge d'un an; en effet, ils présentent 
tous des colorations de fraye, même s'ils 
ont moins de 40 mm de longueur. Leurs 
testicules bien que très petits semblent 
laiteux, mais seules des coupes histolo-
giques permettraient d'être plus affirma-
tif à ce sujet. 

Les figures 3 et 4 illustrent la rela-
tion qui existe entre le nombre d'oeufs 
contenus dans les ovaires des petits 
barrés femelles arrivés à maturité et la 
longueur de ces poissons. Nous remar-
quons d'abord que les tailles minimales 
auxquelles les petits barrés femelles 
produisent des oeufs à maturité sont 42 
mm au lac Saint-Louis et 47 mm au lac 
Renaud. Nous remarquons ensuite que 
les ovaires contiennent très peu d'oeufs. 
Le nombre d'oeufs maximum compté 
chez une femelle de 101 mm de longueur 
du lac Renaud est de 426; pour le lac 
Saint-Louis, le nombre d'oeufs maxi-
mum compté dans l'ovaire d'un spéci-
men femelle de 82 mm est de 266. 

Nous avons calculé les équations 
donnant le logarithme du nombre d'oeufs 
(N) en fonction de la longueur totale 
(L) des poissons. Pour les petits barrés 
du lac Saint-Louis, nous avons obtenu 
l'équation suivante: 

Log N —2.5198 + 2.5776 log L 

et pour les petits barrés du lac Renaud 

Log N = —3.8541 + 3.1922 log L. 

L'analyse de la covariance des deux 
droites logarithmiques montre que les 
deux droites diffèrent par leur pente et 
leur position au seuil de probabilité de 
5%. Les valeurs de "F" obtenues par 
l'analyse de la covariance sont 5.92 pour 
les pentes et 64.75 pour les positions; 

la valeur de "F" de la table pour un 
coefficient de sécurité de 0.05 et pour 
1 141 degrés de liberté est de 3.84. Les 
deux populations sont donc statistique-
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Figure 3. Nombre d'oeufs en fonction de la 
longueur totale du poisson, chez les Fundulus 
diaphanus du lac Saint-Louis. La courbe a été 
tracée d'après l'équation 

log N = —2.5198 + 2.5776 log L 
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Figure 4. Nombre d'oeufs en fonction de la 
longueur totale du poisson, chez Fundulus dia-
phanus du lac Renaud. La courbe a été tracée 
d'après l'équation 

log N = —3.8541 + 3.1922 log L 
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ment différentes quant à leur production 
d'oeufs; pour une longueur donnée, les 
petits barrés femelles du lac Saint-Louis 
produisent plus d'oeufs que ceux du lac 
Renaud. Comme les petits barrés du lac 
Renaud atteignent des tail les plus gran-
des, la fécondité des deux populations 
pourra être semblable (fig. 3 et 4). 

COMPORTEMENT AU MOMENT DE LA FRAYE 

Richardson (1939) et Greeley (1935) 
ont décrit les modifications du compor-
tement des petits barrés au moment de 
la fraye chez les mâles: les bandes 
verticales sur les côtés du corps devien-
nent très foncées; les nageoires impaires 
acquièrent une marge noire; la queue 
prend une teinte bleu-vert très brillante 
et la mandibule une teinte orangée; 
les mâles engagent alors des combats 
entre eux. 

Nous avons, nous-mêmes, placé trois 
couples de petits barrés adultes dans 
un aquarium au moment de la fraye. 
L'agressivité des mâles a fait échouer 
une partie de l 'expérience. Nous avons 
néanmoins pu observer l'intensité de la 
coloration au moment de la fraye et 
vérifier cette agressivité même (deux 
des mâles sont morts au cours de la 
nuit et le troisième n'a pas survécu à 
ses blessures). Nous avons aussi observé 
sur le terrain un mâle poursuivant une 
femelle. Cette observation a été faite le 
13 juil let 1970 au lac Saint-Louis près 
de la station d'échantillonnage. Nous 
avons pu suivre ces poissons jusqu'au 
moment où ils se sont perdus dans les 
herbages. 

Conclusions 

Le cycle de développement des gona-
des du petit barré adulte est annuel. 
La fraye commence dès la première 
semaine de juillet dans les deux milieux; 
elle se termine au début d'août au lac 
Saint-Louis et avant la fin juillet au lac 

Renaud. Elle se produit à une tempé-
rature d'environ 23`C. L'étude des rap-
ports gonadosomatiques des femelles 
démontre une lente augmentation du 
poids de l'ovaire depuis la fraye jusqu'à 
la mi-juin de l'année suivante et une 
augmentation très rapide de la mi-juin 
jusqu'à la ponte; le poids de l'ovaire 
des petits barrés femelles du lac Saint-
Louis atteint en moyenne 15.1% de celui 
de leur corps juste avant la fraye; 
il atteint en moyenne 11.5% au lac Re-
naud. 

La plupart des femelles du lac Saint-
Louis et quelques-unes du lac Renaud 
peuvent atteindre la maturité à l'âge d'un 
an. Leur taille à la maturité est de 42 
mm au lac Saint-Louis et 47 mm au lac 
Renaud. Tous les petits barrés mâles 
ont probablement atteint la maturité à 
un an. 

Les femelles des petits barrés n'ont 
que très peu d'oeufs; le nombre maxi-
mum est de 426 au lac Renaud et 266 
au lac Saint-Louis. La relation entre la 
production d'oeufs et la taille du poisson 
est différente chez les poissons des deux 
milieux. Pour une même taille, les petits 
barrés du lac Saint-Louis ont plus 
d'oeufs, mais les petits barrés du lac 
Renaud atteignent une taille supérieure. 
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MARINE CLIMATE AND THE BIOGEOGRAPHY OF THE SURFACE WATERS 

IN THE NORTHWEST ATLANTIC1

D. H. STEELE 
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St. John's, Newfoundland 

Résumé 

L'auteur décrit le régime thermique estival des eaux de surface du nord-ouest 
de l'Atlantique et en montre les liens avec le réchauffement estival, la turbulence 
due à la marée et les courants océaniques. Il constate que les limites zoogéogra-
phiques et certains types de distribution sont en relation avec la distribution des 
températures de surface. La faune littorale de Terre-Neuve est plutôt de type boréal, 
tandis que celles de la rive nord de l'estuaire du Saint-Laurent et du détroit de Belle-
Ile sont su barcti ques. 

Abstract 

Representative summer surface temperatures of the northwest Atlantic are 
described and shown to be related to summer warming, tidal turbulence and ocean 
currents. The delimitation of zoogeographic regions is discussed and examples of 
various types of distribution presented and shown to be correlated with the surface 
temperatures. It is concluded that the shore fauna of the island of Newfoundland is 
boreal in character rather than subarctic, but that the north shore of the Gulf of St. 
Lawrence in the Strait of Belle Isle and the St. Lawrence estuary is subarctic. 

Introduction 

There has been considerable discus-
sion as to the distribution of the bio-
geographic regions in the northwest 
Atlantic, but no concensus has as yet 
been reached because of the regional 
nature of most studies of the distribu-
tions of organisms and water temper-
atures. The present study attempts to 
relate the distributional patterns of 
certain intertidal species to representa-
tive summer surface temperatures. 
Winter sea temperatures are not con-
sidered to be of importance, as they 
are almost uniform over the whole area. 
It is recognized that winter air temper-
atures may be significant especially for 

species living high in the intertidal, but 
this aspect is not considered here. 

Methods and materials 

Representative surface temperatures 
for the summer (August) are based 
primarily on coastal station data (Anon-
ymous, 1960; Lauzier and Hull, 1969) 
combined with representative offshore 
distributions compiled from various 
sources (e.g. Bailey 1955; Butler 1971). 
No attempt was made to use mean val-
ues unless they were available in the 
I iteratu re. 

The distribution of organisms is 
based mainly on personal collections in 

' Contributions of the Marine Sciences Research Laboratory No. 211. 
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the north, but to the south these have 
been supplemented extensively with 
data from the literature (see references 
in Bousfield, 1973). 

Results and discussion 

HYDROGRAPHY 

It is apparent that a complicated 
pattern of surface temperatures exists 
and that the local temperature may be 
determined by ocean currents, meteo-
rological conditions, tidal mixing and 
depth, or by various combinations of 
these factors. 

The two main currents in the region, 
the warm Gulf Stream and the cold 
Labrador current are both well delin-
eated by the summer isotherms. Both 
tend to remain offshore although the 
Labrador current approaches more 
closely. Thus they have relatively little 
direct influence on the inshore areas, 
which are occupied by coastal water. 

The term coastal water was originally 
applied in the northwestern Atlantic to 
the inshore waters of the Scotian shelf, 
but was subsequently extended to in-
clude all of the inshore waters from 
Cape Hatteras to the Grand Banks (see 
the review in McLellan, Lauzier and 
Bailey, 1953). This southern coastal 
water has quite different properties and 
origin from the Gulf Stream which nor-
mally lies well outside the continental 
shelf. Between the two is the slope 
water derived from contributions of 
both, and of the Labrador current (Mc-
Lellan, Lauzier and Bailey, 1953). 

To the north, off the coast of New-
foundland and Labrador, the situation 
is comparable in that the main stream 
of the Labrador current tends to keep 
offshore and a narrow band of coastal 
water occupies the inshore region 
(Smith, Soule and Mosby, 1936). During 
the summer this may reach temper-
atures of 10-12°C even off central Lab-

rador in the protected bays (Nutt 1953, 
personal observation), where the tem-
perature in the mainstream may be 
only 3°C. Similarly at Logy Bay the sum-
mer temperatures are much higher than 
those offshore which may be as low as 
6°C. 

Within the band of coastal water tem-
peratures generally decline with an in-
crease in latitude and eventually be-
corne indistinguishable from those of 
the cold currents. The thickness of the 
sun-warmed layer also becomes less 
with an increase in latitude. 

On the other hand, in semi-enclosed 
areas water temperatures may rise con-
siderably in the summer. Such is the 
case in the southern and western parts 
of Hudson Bay, the southwestern por-
tion of the Gulf of St. Lawrence, the 
southern part of the Gulf of Maine, and 
locally in small bays such as are found 
at the head of the Bay of Fundy. The 
fact that the areas of warm water are 
found in the western portions of these 
bodies of water, in spite of the fact 
that the prevailing winds are from the 
west and might be expected to cause 
upwellings of subsurface cold water, is 
probably due to the Coriolis force which 
causes the water in these basins to cir-
culate in an anticlockwise direction and 
to the continental influence on the cli-
mate. 

Wherever tidal action is vigorous and 
shoals are present, upwelling of sub-
surface waters does produce low sur-
face temperatures. This occurs in Hud-
son Strait, in the estuary of the St. 
Lawrence, the mouth of the Bay of 
Fundy, and over the shoals of Georges 
Bank. 

The result of these interactions is that 
surface temperatures of the coastal 
water are not well correlated with lati-
tude. Thus surface temperatures in Hud-
son Bay are similar to those in the es-
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tuary of the Gulf of St. Lawrence and 
those on Georges Bank may be no high-
er than those found off the north coast 
of Newfoundland. 

Surface water temperatures around 
Newfoundland are fairly uniform in the 
summer months, except in the sheltered 
regions on the west coast where higher 
temperatures occur (Port au Port Bay, 
St. Georges Bay). The coastal water cir-
culates around Newfoundland in clock-
wise direction. Likewise the cold water 
which enters the Gulf of St. Lawrence 
through the Strait of Belle Isle tends to 
keep to the northern side of the strait and 
the warm water that leaves the Gulf of St. 
Lawrence flows out through Cabot Strait 
on its south side. Consequently, surface 
temperatures are considerably different 
on the two sides of both Cabot Strait and 
the Strait of Belle Isle. 

BIOGEOGRAPHY 

According to Ekman (1953) the di-
visions of the shore and shallow sea 
are the Arctic, Boreal Temperate and 
Warm-Water regions. These broad divi-
sions may be sub-divided into provinces 
if a sufficient number of endemic spe-
cies occurs (Hedgpeth, 1957). Thus the 
Acadian and Virginian provinces have 
been designated on the east coast of 
North America and the Celtic and Lusi-
tanian in European waters. In addition 
transitional regions may exist between 
the major divisions and in particular a 
broad subarctic transition (low arctic) 
occurs between the Arctic and Boreal 
regions. 

The early attempts at describing the 
zoogeographic regions of the north-
western Atlantic were summarized by 
Ganong (1891). According to his syn-
thesis the waters of eastern North Amer-
ica could be subdivided into the follow-
ing provinces (the region to which each 
belongs is in parentheses): 1) Arctic, 
extending south to the coast of Lab-

rador, but not to the Strait of Belle 
Isle; 2) Syrtensian (Subarctic transition-
al), in the northern Gulf of St. Lawrence, 
including the estuary of the St. Lawren-
ce, in the coastal regions of Newfound-
land except possibly parts of the south-
ern coasts, on the fishing banks south 
to Georges Bank and in parts of the 
Gulf of Maine; 3) Acadian (Boreal), in 
the southwestern Gulf of St. Lawrence, 
on the south coast of Newfoundland, 
on the coasts of Cape Breton Island and 
Nova Scotia, south to Massachusetts 
Bay and in deeper water to Long Island 
Sound ; 4) Virginian (Temperate), be-
tween Massachusetts Bay and Cape Hat-
teras but with outliers in the Gulf of St. 
Lawrence, at Sable Island and Casco 
Bay. This outline is followed with modifi-
cations in fairly recent publications 
(Bousfield and Laubitz, 1972; Coomans, 
1962; Hall, 1964; Hedgpeth, 1957; Leim, 
1956). 

The delimitation of the zoogeograph-
ic regions was approached differently 
by Madsen (1936, 1940) who studied the 
intertidal fauna of Greenland. Instead of 
using the entire fauna, Madsen selected 
a few species as indicators of the re-
spective regions. He drew the northern 
boundary of the subarctic transition at 
the extreme northern limit of the inter-
tidal molluscs Mytilus edulis and Littor-
ine saxatilis, and the bernacle Balanus 
balanoides at the latitude of 74°N on the 
west coast and 66-67°N on the east 
coast of Greenland. Ellis (1955) ob-
served that the same species reached 
their northern limit between Cumber-
land Sound and Pond Inlet on the east 
coast of Baffin Island. Madsen (1936) 
suggested that the southern boundary 
of the subarctic could be placed at the 
southern limit of the two crustaceans 
Pseudalibrotus litoralis and Mysis ocul-
ata. From a comparison of the northern 
limits of the indicators on the two coasts, 
Madsen (1940) concluded that there was 
no correlation between the distribution 
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of the indicators and the temperatures 
of the sea or air, nor the tidal amplitude 
and suggested that the limits might be 
related to a change in productivity of 
the sea. 

Dunbar (1947, 1951) extended this 
idea, suggesting that the change in pro-
ductivity was due to differences in the 
nature of the water and that the changes 
could be used to delimit the arctic from 
the subarctic and the subarctic from the 
boreal. Dunbar (1951) states: "We can 
define arctic marine areas as composed 
of arctic water only, that is to say of 
water originating from the upper 200 
meters of the polar basin ; subarctic 
areas as composed of a mixture of 
arctic and nonarctic water (Atlantic or 
Pacific); and boreal or temperate areas 
as bounded to the north by the line 
south of which there is no admixture of 
arctic water." Using this criterion, he 
draws the boundary between the arctic 
and the subarctic at the western end of 
Hudson Strait and just north of Cumber-
land Sound, and the boundary between 
subarctic and boreal off the coast of 
Nova Scotia. 

According to the hypothesis of Mad-
sen and Dunbar the major difference 
between the arctic and the subarctic 
regions is the productivity of the water 
and not the temperature; the arctic is 
characterized by water of low produc-
tivity and the subarctic by water of high 
productivity. What quality of the water 
is responsible for the difference is not 
clear, but Dunbar evidently favors the 
idea that temperature operates indirect-
ly to establish the subarctic-arctic 
boundary. 

Since it is often impossible to detect 
the presence of arctic or nonarctic 
water by standard hydrographical me-
thods, Dunbar suggests using organ-
isms as biological indicators of par-
ticular water types. His indicators are 

aIl shallow water species, such as Lit-
torine saxatilis, Mytilus edulis, Hybo-
codon prolifer, Balanus balanoides, 
Myoxocephalus groenlandicus and 
Gadus morhua. His boundaries are ap-
parently based on the distribution of 
these forms. 

Bousfield (1956) in discussing the 
presence of certain other littoral inver-
tebrates on the outer coast of Nova 
Scotia which are essentially boreal in 
distribution, suggested that the term 
"subarctic" should not be applied un-
modified to marine conditions, i.e. on 
the southern and western shores of 
Newfoundland and the outer coast of 
Nova Scotia, "and that the coasts of 
southern and western Newfoundland 
and parts of eastern Nova Scotia that 
have minor elements of arctic water, 
but a pronounced boreal fauna, might 
be more properly termed the boreal-
subarctic transitional reg ion." 

It is apparent that the confusion that 
persists with regard to the delimitation 
of the biogeographic zones is due to a 
failure to give proper emphasis to the 
effect of depth and to the difference 
between coastal and offshore water. 

Although the importance of the third 
dimension of depth in the sea has been 
recognized since at least the time of 
Forbes (1859), there has been a reluc-
tance to consider its effects in any de-
tail. Thus Dunbar (1954) has applied his 
delimited regions to the whole of am-
phipod fauna of Ungava Bay and has 
discussed (1968) the properties of the 
subarctic without qualification. 

However, it is characteristic of the 
subarctic transition and the boreal re-
gion to have warmer water (Dunbar 
1968) lying over a persistent layer of 
colder water produced in situ or in 
nearby areas as a resuit of winter chill. 
This warm surface layer may have a 
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fauna quite different from that found 
underneath (Bousfield and Laubitz, 
1972; Brunei, 1961, 1963; Ellis, 1960; 
Grainger, 1962; Lemche, 1941 ; Steele, 
1961 ; Thorson, 1944). Thus there is no 
reason to expect the biogeographic re-
gions to have the same distribution at 
the surface as in the deeper waters and 
in fact it is apparent that they do not 
throughout the northwest Atlantic 
(Steele, 1961). The distribution of each 
should be considered separately and 
cannot be represented by a single line 
on a map. 

Dunbar (1954) had downgraded the 
shallow water fauna by excluding the 
intertidal and planktonic forms from his 
discussion for unspecified reasons. 
However, since the warm surface layer 
becomes thinner towards the north, this 
in effect removes most of the warm 
water forms from consideration and it is 
no wonder that they are reported to be 
rare by Dunbar (1954). 

It is also apparent that the surface 
coastal water whose properties are 
modified by radiation balance and the 
influence of land drainage may be quite 
different from that of the offshore water 
whose properties have been determined 
in some distant location and have been 
subject to little modification. As dis-
cussed above, the two main currents in 
the northwest Atlantic, the Gulf Stream 
and the Labrador Current, tend to re-
main offshore. Thus the coastal and off-
shore waters may have different types of 
organisms and belong to different re-
gions (see below). It is apparent that 
in Dunbar's scheme the "origin" of the 
water is of first importance and there-
fore should strictly apply only to the 
plankton or to those coastal areas 
where the currents do have a strong 
direct influence on the surface coastal 
water. However, most of the original in-
dicators were not planktonic and it is 
only recently that studies of the distri-

bution of planktonic species (Calanus 
glacialis, Calanus finmarchicus) have 
been attempted (Grainger, 1961, 1962, 
1963). Here Dunbar's scheme fits very 
well, but this does not mean that it 
should be extended freely into the 
coastal zone or into deeper water. 

This is well illustrated in the distri-
bution of the organisms in the water 
surrounding Newfoundland (Figs. 2a-d). 
The offshore waters contain a variety 
of cold water species of plankton 
(Grainger, 1961, 1963; Bousfield, 1951) 
which have been used in tracing the 
movements of the cold water (Frost, 
1938). The surface coastal water is 
much warmer than it is offshore in the 
summer (Fig. 1) and this is reflected in 
the occurrence of boreal species in-
shore, i.e. tuna, mackerel, cunner, sun-
fish, billfish, sea turtles, and the com-
mon bait squid, most of which are re-
gular or irregular summer visitors as far 
north as St. Anthony along the north-
east coast. The littoral also consists 
primarily of boreal species, i.e. Asterias 
vulgaris, Gammarus duebeni, Orchestia 
spp., Talorchestia spp., Hyale niissoni, 
Gammarus obtusatus, Amphiporeia law-
renciana, Crago septemspinosus, Can-
cer irroratus and many others. The 
fauna is predominantly boreal character, 
albeit impoverished, since many species 
that are found in Nova Scotia, such as 
Gammarus tigrinus and Haustorius 
canadensis (Fig. 2d) are not found in 
Newfoundland. Others, such as Gam-
ma rus obtusatus, Hyale niissoni, Jassa 
falcata, and Amphiporeia lawrenciana 
drop out along the northeast coast of 
Newfoundland (Fig. 2c). The fauna tends 
to become poorer in a northeasterly 
direction : as conditions become more 
severe, climate gets colder and the ac-
tion of ice more and more pronounced, 
so as to seriously impair the develop-
ment of the vegetation, especially in 
exposed locations. The greatest change 
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in the fauna probably occurs across 
Cabot Strait which may function as both 
a distance and a thermal barrier for the 
littoral fauna. 

On the other hand, northern forms 
are conspicuous by their absence in the 
littoral zone of Newfoundland. Thus 
Pseudalibrotus litoralis used as an in-
dicator of subarctic shores by Madsen 
(1936) and considered to be character-
istic of arctic sandy beaches by Dahl 

(1952) is not found on the coast of New-
foundland, even though it does occur 
on the sand beaches on the north side 
of the Strait of Belle Isle (Fig. 2a). This 
is in agreement with the much colder 
water temperatures that are experienced 
on the north side (Fig. 1). However, at 
least some of the boreal species, such 
as Gammarus duebeni and Talorchestia 
megalopthalma (Fig. 2b), also occur on 
the north side, so that there is some 

Figure 1. Representative surface temperatures in August in the northwest Atlantic (after various 
authors and coastal station data). 
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overlap on this shore. In addition, only 
one specimen of Gammarus wilkitzkii 
has been found on the island of New-
foundland, and this one presumably had 
drifted south with the ice as it was col-
lected in May. Similarly, Gammarellus 
homari has only been collected infre-
quently on the coast of Newfoundland, 
and then mostly in the spring and early 
summer, even though it has been speci-
fically searched for. It is possible that it 

lives in deeper water during the sum-
mer. Also Leptasterias polaris, which 
may be intertidal in Labrador, is only 
found in the sublittoral region in New-
foundland. 

Thus the littoral of Newfoundland has 
an impoverished boreal fauna and the 
boundary between the boreal and the 
subarctic should probably be placed at 
the Strait of Belle Isle where the most 
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pronounced change in fauna occurs. 
The estuary of the St. Lawrence below 
the Saguenay river also has a subarctic 
fauna due to the tidal upwelling of cold 
water. 

It is doubtful if this fauna extends 
along the north shore of the Gulf of St. 
Lawrence since in the area east of Pte. 
des Monts arctic species are not found. 
However, most of this shore remains to 
be studied. This distribution contrasts 
strongly with that of the offshore plank-
ton community off northeastern New-
foundland and in the northern Gulf of 
St. Lawrence, and that of the sublittoral 
communities around Newfoundland and 
in the Gulf of St. Lawrence, which are of 
definite subarctic character. 
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Résumé 

Le niveau de pollution microbienne de la région du fleuve Saint-Laurent 
comprise entre Repentigny et Montmagny fut étudié au cours de la période de juin 
à septembre 1971. Trente et une sections d'échantillonnage furent réparties sur 
ce parcours et les moyennes des paramètres microbiologiques par 100 ml d'eau 
furent: dénombrement bactérien total de 450,000, 1,100 coliformes totaux, 200 
coliformes fécaux, 45 streptocoques fécaux et 1,300 levures et moisissures. 
Ces groupes de microorganismes sont les principaux indices de pollution micro-
bienne provenant des égouts domestiques, des excréments animaux, du drainage 
des sols et des déchets industriels. Les valeurs obtenues de ces analyses micro-
biologiques, comparées à celles des Grands Lacs, de la section internationale du 
Saint-Laurent et aux normes admissibles du Canada et de l'Ontario, nous indi-
quent une pollution très élevée du Saint-Laurent, particulièrement dans les régions 
de Sorel, Trois-Rivières, Donnacona, Québec et du bras nord du fleuve au niveau 
de l'île d'Orléans. 

Abstract 

The microbial water pollution level of the St. Lawrence River between Repen-
tigny and Montmagny was studied from June to September 1971. This area was 
divided into 31 sampling stations and averages of 450,000 total bacteria, 1,100 total 
califorms, 200 fecal coliforms, 45 fecal streptococci and 1,300 yeasts and molds 
were found per 100 ml of water. These groups of microorganisms are the principal 
indicators of microbial contamination of water from domestic, human, animal, 
agricultural, and industrial wastes. The results obtained from this microbiological 
survey, compared to those obtained from the Great Lakes and from the Inter-
national Section of the St. Lawrence River and to the water quality criteria in Canada 
and Ontario, showed that a high level of microbial contamination occurs in the 
St. Lawrence River. The highest polluted stations were those of Sorel, Trois-Rivières, 
Québec and the north channel of the River at the Orleans Island. 

Introduction 

Depuis 1965, le Canada et les États-
Unis étudient conjointement la pollution 
des eaux des Grands Lacs et de la sec-
tion internationale du fleuve Saint-
Laurent. Les études, régies par «l'Inter-
national Joint Commission » (1969), sont 
les plus complètes jamais effectuées en 
Amérique du Nord dans ce domaine. 

De la section internationale du fleuve 
jusqu'au golfe, plusieurs organismes 
de recherches québécois et canadiens 
participent à l'étude de la qualité des 
eaux du Saint-Laurent. La Régie des 
eaux du Québec (1971) et le Ministère 
de l'environnement du Canada (1971) 
étudient la qualité des eaux des estuai-
res des cours d'eau les plus importants 
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se jetant dans le fleuve. Le Centre qué-
bécois des sciences de l'eau (1971) 
effectue des études similaires sur la 
rivière des Prairies et la rivière des Mille-
Isles, dans la région de Montréal. Éga-
lement dans cette région, la Commu-
nauté urbaine de Montréal (1971) et le 
Ministère des travaux publics du Cana-
da (1971) étudient la qualité des eaux 
du Saint-Laurent de Cornwall à Repenti-
g ny. 

De Repentigny à l'île aux Coudres, le 
fleuve Saint-Laurent fait l'objet d'une re-
cherche très intense menée par le Cen-
tre de recherches sur l'eau de l'Univer-
sité Laval (1971). 

Le Groupe interuniversitaire de re-
cherches océanographiques du Québec 
(GIROQ, 1971) étudie le mélange des 
eaux polluées dans l'estuaire du Saint-
Laurent, plus particulièrement depuis 
l'île aux Coudres jusqu'au golfe. 

Le Centre des sciences marines de 
l'Université McGill (1971), ainsi que l'ins-
titut Bedford à Darmouth (N.E.) (1971), 
effectuent des recherches sur la qualité 
des eaux du golfe Saint-Laurent, le 
mouvement et la sédimentation des ma-
tières polluantes. 

PARAMÈTRES MICROBIOLOGIQUES DE 
LA QUALITÉ DES EAUX 

Les bactéries se développant à 20°C 
nous fournissent des renseignements 
sur la quantité de matière organique en 
décomposition dans l'eau. La plupart 
de ces bactéries se développant à 20°C 
ne sont pas pathogènes pour les hu-
mains; cependant, elles nous indiquent 
la quantité de matière organique étran-
gère disponible à leur nutrition. 

Le dénombrement bactérien total à 
35°C est un indice plus important de 
pollution. La majorité des organismes 
se développant à cette température pro-
viennent du sol, des égouts, ou sont d'o-

rigine entérique. Plus ce nombre est 
élevé, plus la probabilité de trouver des 
bactéries pathogènes est grande. Ces 
bactéries sont la plupart du temps celles 
du genre Escherichia. Dans l'eau pure, 
le rapport du dénombrement bactérien 
total à 20°C sur celui à 35°C est d'en-
viron 10; dans l'eau polluée, il est infé-
rieur à 10, et dans l'eau chlorée, il se 
rapproche de 1. La littérature sur ce su-
jet a été révisée par l'International Joint 
Commission. (I.J.C., 1969a). 

Le groupe de bactéries le plus signi-
ficatif de pollution bactériologique de 
l'eau est celui des coliformes totaux. 
Ce groupe d'organismes inclut trois im-
portants biotypes: Enterobacter et Ci-
trobacter qui sont habituellement trou-
vés sur les plantes et les graines, dans 
le sol et aussi en moins grand nombre 
dans les excréments humains; Escheri-
chia, qui provient de l'intestin des hu-
mains et des animaux. Ce paramètre 
nous indique de façon globale une pol-
lution bactérienne dangereusement pa-
thogène provenant d'égouts domesti-
ques, du drainage des fermes ou simple-
ment d'une trop forte érosion, à la suite 
d'une pluie. 

Les groupes de bactéries pathogènes 
rencontrées au même titre que les coli-
formes dans les excréments sont les 
Proteus, responsables d'infections mul-
tiples, les Salmonelles, causant la fiè-
vre typhoïde, les Shigelles, provoquant 
la dysenterie et les Vibrions, responsa-
bles du choléra (I.J.C., 1969a). 

Geldreich (1967) mentionne que les 
coliformes fécaux dans l'eau sont un 
indicatif plus précis d'une contamina-
tion fécale que le groupe des colifor-
mes totaux. Ceci est basé sur le fait que 
E. Con, type I, est l'organisme coliforme 
prédominant rencontré dans les excré-
ments des animaux à sang chaud. Les 
autres biotypes de coliformes sont ap-
pelés non-fécaux, car ils sont habituel-
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lement en petit nombre dans les excré-
ments humains et animaux: par 
exemple, Aerobacter aerogenes. Ce pa-
ramètre est un indice de pollution fécale 
récente. 

Geldreich (1969) découvrit, à la suite 
de plusieurs analyses d'eaux polluées 
par les égouts, la présence continuelle 
de streptocoques fécaux. Il en tira deux 
applications très importantes. La pré-
sence de Streptococcus equinus et S. 
bovis indique une pollution d'origine 
fécale non humaine d'animaux à sang 
chaud et le rapport du nombre de coli-
formes fécaux sur le nombre de strep-
tocoques fécaux peut nous dire si la 
pollution fécale est d'origine humaine 
ou animale. Généralement, un rapport 
de 1 à 10 indique une pollution d'ori-
gine fécale provenant des excréments 
humains, des eaux de lavage et des dé-
chets alimentaires. Un rapport plus 
petit que 1 suggère que la pollution 
provient des égouts de fermes d'ani-
maux, tels les boeufs et les volailles, 
et de l'érosion à la suite d'une forte 
pluie. 

Simard (1971) propose les levures 
comme indicateur de pollution, en se 
basant sur le fait que les égouts non 
traités contiennent une quantité appré-
ciable de levures et que les levures 
s'accroissent avec une augmentation 
des bactéries totales dans les eaux 
polluées. 

L'étude globale de tous ces paramè-
tres nous fournit une bonne idée du 
genre de pollution bactériologique à 
laquelle nous avons affaire. Mais ce ne 
sont que des valeurs numériques de ces 
paramètres qui nous permettront une 
étude quantitative. 

Matériel et méthodes 

Trente et une sections d'échantillon-
nage ont été réparties entre Repentigny 
et Montmagny, en fonction de la forte 

concentration de population, ainsi que 
les affluents et les activités industrielles 
importantes (fig. 1). 

La campagne de mesures a été répar-
tie sur cinq cycles de deux semaines 
chacun, débutant respectivement le 9 
juin, le 28 juin, le 26 juillet, le 9 août et 
le 24 août 1971. La première semaine 
d'un cycle était consacrée aux mesures 
dans les 31 sections du fleuve, les pré-
lèvements d'eau furent alors effectués 
au centre du chenal, à trois profon-
deurs: à deux mètres, à mi-profondeur 
et à quelques mètres du fond. La deu-
xième semaine était consacrée à l'étude 
approfondie de six sections-clés, soit les 
sections: 030-070-120-170-200 et 260. 
Répartis sur six transects et trois pro-
fondeurs, plus d'une vingtaine de prélè-
vements ont été effectués à chacune de 
ces six sections et à chaque cycle. 

L'échantillonnage a été fait alors que 
le chalutier Moyac remontait le fleuve 
en choisissant des horaires tels qu'en 
chaque point on retrouve des conditions 
de marée identiques tout au cours de 
l'été. 

La température de l'eau et de l'air, 
l'oxygène dissous, la vitesse du courant 
et le pH ont été déterminés in situ. 
Cependant, d'autres mesures nécessitè-
rent le prélèvement d'eau pour analyse 
en laboratoire. 

Les échantillons d'eau pour l'analyse 
microbiologique ont été recueillis dans 
des bouteilles en verre de 250 ml, à 
l'aide d'un hydrocapteur microbiologi-
que. Les échantillons ont été gardés au 
froid dans la glace fondante jusqu'à 
leur arrivée au laboratoire. 

Le dénombrement bactérien total à 20 
et 35°C, les coliformes totaux à 37°C, 
les coliformes fécaux à 44.5°C, les strep-
tocoques fécaux à 37°C et les levures à 
20°C furent déterminés sur des volumes 
d'eau pré-déterminés dans des essais 
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préliminaires à la campagne de me-
sures. 

Les méthodes d'analyses microbiolo-
giques utilisées sont celles prescrites 
par A.P.H.A. (1971) pour la technique de 
la membrane filtrante. Nous avons uti-
lisé l'appareil de filtration Millipore (mo-
dèle XX10 047 21) et les membranes 
filtrantes stériles Sartorius de 0.2µ. La 
détermination des levures a été faite par 
exception avec des membranes filtran-
tes 0.45µ sur le milieu Wort Agar (Difco 
B111), méthode prescrite par Simard 
(1971). 

Tous les résultats expérimentaux et 
ceux provenant de la littérature citée 
dans ce travail sont exprimés en nom-
bre de microorganismes par 100 ml 
d'eau. 

10. 

10 

Résultats et discussion 

DÉNOMBREMENT BACTÉRIEN TOTAL 

Nos analyses ont révélé des valeurs 
moyennes du dénombrement bactérien 
total à 20°C de 450,000 et à 35°C de 
430,000. Ces valeurs, comparées à 
celles fournies par Simard (1971) mon-
trent un accroissement d'environ 80,000 
bactéries par 100 ml d'eau du fleuve 
Saint-Laurent. Le rapport du dénombre-
ment bactérien total à 20°C sur celui à 
35°C de 1.08 indique une pollution bac-
tériologique d'origine fécale très impor-
tante. Les moyennes les plus élevées 
sont obtenues dans les régions de Sorel 
(030) et Québec (170). 

Dans toutes les sections étudiées du 
fleuve Saint-Laurent, les valeurs mini-
males du dénombrement bactérien total 
de 1,000 à 100,000 ont été obtenues au 
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Figure 1. Concentrations des paramètres microbiologiques, fleuve St-Laurent, (Moyenne: 
Juin-Septembre 1971). 
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début du mois de juin et à la fin du 
mois d'août, tandis que les valeurs maxi-
males de 4,000,000 à 300,000,000 ont 
été obtenues de la mi-juillet à la mi-août. 

Scarce (1965) rapporte une valeur 
moyenne du dénombrement bactérien 
total de 500,000 par 100 ml dans le lac 
Michigan. Il note une corrélation entre 
la concentration des bactéries et la 
quantité de matière organique dans 
l'eau, en plus du rapport du dénombre-
ment bactérien total à 20°C sur celui à 
35°C qui indique une pollution bacté-
rienne causée par les égouts industriels 
et domestiques. Il note aussi que le dé-
nombrement bactérien total augmente à 
mesure que l'on s'approche du rivage 
et près des centres urbains. 

La situation du lac Ontario, décrite 
par I.J.C. (1969c), semble plus satisfai-
sante que cette partie du fleuve, avec 
une valeur moyenne du dénombrement 
bactérien total de 10,000 par 100 ml, 
mais dont le rapport du dénombrement 
bactérien total à 20°C sur celui à 35°C de 
2, indique une pollution bactériologique 
provenant surtout des égouts domes-
tiques. 

Dans le lac Érié, Dutka (1967) a éva-
lué à 30,000 par 100 ml la valeur moyen-
ne du dénombrement bactérien total. 
En 1969, il rapporte des valeurs moyen-
nes du dénombrement bactérien total, 
dans la section internationale du fleuve 
Saint-Laurent, de 30,000. (Kingston à 
Brookville) et de 200,000 (Brookville à 
Cornwall). Simard (1971), pour la sec-
tion du fleuve comprise entre Montréal 
et Rimouski, obtint une valeur moyenne 
de 370,000 pour ce paramètre. 

COLIFORMES TOTAUX 

Les moyennes les plus élevées pour 
l'été sont obtenues dans la région de 
Montréal à Sorel (010 à 030), en aval de 
Trois-Rivières (085), en face de Donna-
cona (120) et de Québec (180), et au dé-

but du bras nord de l'île d'Orléans (240) 
(fig. 1), tandis que le nombre moyen 
varie de 40 à 4,200 pour l'été. 

On peut remarquer que ces fortes 
valeurs correspondent à des grands 
centres urbains ou à des affluents im-
portants comme la rivière Saint-Maurice. 
La rivière Jacques-Cartier ou la rivière 
Saint-Charles. Les coliformes totaux di-
minuent en nombre à mesure que l'on 
s'éloigne de Montréal vers Québec, mais 
cette diminution n'est pas assez impor-
tante pour être un phénomène d'auto-
épuration. Chaque localité semble ap-
porter sa contribution en coliformes 
pour en maintenir le nombre élevé. 

Dans les lacs Michigan, Érié et Onta-
rio, les coliformes totaux varient de 10 à 
1,000 selon la proximité des côtes. Les 
plus fortes concentrations sont obte-
nues près des villes et affluents impor-
tants. Tandis que de Kingston à Mor-
riston, le nombre moyen de coliformes 
est 10, l'autre partie de la section inter-
nationale du fleuve, de Prescott à Corn-
wall, contient environ 100 coliformes 
par 100 ml. 

Vaillancourt (1968) rapporte des va-
leurs moyennes de coliformes totaux va-
riant de 500 à 200,000 dans la rivière 
des Prairies. 

Dans le havre de Toronto, Bennet 
(1969) dénombre une moyenne de 5,000 
coliformes totaux, mais ce chiffre dimi-
nue à 2,500 à l'automne et à 700 à 
l'hiver. Simard (1971) rapporte dans le 
fleuve Saint-Laurent, de Montréal à 
Rimouski, une moyenne de coliformes 
de 1960. 

COLIFORMES FÉCAUX 

Dans le fleuve Saint-Laurent, de 
Repentigny à Montmagny, le nombre 
moyen de coliformes fécaux est 200, 
soit 18% des coliformes totaux. Les 
moyennes varient de 40 à 760. Les plus 
fortes valeurs moyennes (fig. 1) de ce 
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paramètre ont été trouvées dans la ré-
gion de Montréal à Sorel (010-030), en 
aval de Trois-Rivières (080), en face de 
Donnacona (120) et Québec (180), et 
dans le bras nord de I'lle d'Orléans 
(240). 

Les coliformes fécaux nous indiquent 
plus clairement que les grandes concen-
trations de population (Montréal, Sorel, 
Trois-Rivières, Don nacona, Québec) 
sont responsables de l'apport des coli-
formes fécaux dans le fleuve Saint-
Laurent. On peut remarquer que les 
coliformes fécaux diminuent légèrement 
de Montréal en descendant vers le golfe. 
Cependant, cela n'indique pas une auto-
épuration du fleuve, mais un apport 
moins grand en cette bactérie par les 
villes bordant le fleuve, par rapport à 
la charge fournie par les villes plus au 
sud, telles Montréal, Repentigny, Sorel. 

Dans les lacs Érié et Ontario, ainsi 
que dans la section internationale du 
fleuve Saint-Laurent, les coliformes re-
présentent environ 15 à 30% de la popu-
lation des coliformes totaux. Dans le 
havre de Toronto, Bennett (1969) évalue 
à 300 par 100 ml le nombre de coli-
formes fécaux. Dutka (1969) rapporte 
des moyennes de 10 à 50 coliformes fé-
caux dans la section internationale du 
fleuve. 

STREPTOCOQUES FÉCAUX 

Les valeurs varient de 1 à 140 dans le 
fleuve et la moyenne est 45; tandis que 
les plus fortes moyennes pour l'été 1971 
se situent dans la région de Sorel (030), 
en aval de Trois-Rivières (085), en amont 
de Donnacona (110), en face de Québec 
(180) et au début du bras nord de l'île 
d'Orléans (250) (fig. 1). Ce paramètre 
diminue légèrement de Montréal à Qué-
bec et semble se localiser uniquement 
près des grands centres urbains, indi-
quant une fois de plus une pollution 
bactériologique d'origine fécale. 

I.J.C. (1969 b.c.) rapporte que dans 
les grands lacs, Érié et Ontario, les 
streptocoques fécaux ont une présence 
moyenne de 1 par 100 ml, excepté 
près des grands centres urbains où 
l'on obtient une moyenne de 50. La 
section internationale du fleuve Saint-
Laurent contient une moyenne de 10 
streptocoques fécaux (Dutka, 1969) et 
les valeurs de ce paramètre s'accrois-
sent à mesure que l'on descend le 
fleuve. 

Le rapport coliformes fécaux/strepto-
coques fécaux, 200/45 soit de 4.4, dé-
montre une pollution bactériologique fé-
cale provenant des égouts domestiques. 

LEVURES 

Un nombre de levures moyen de 
1,300 dans le fleuve Saint-Laurent est 
obtenu, et ces nombres fluctuent de 500 
à 2,700. Les plus fortes numérations de 
levures sont obtenues dans la région 
comprise entre Montréal et Sorel (010-
030), en aval de Trois-Rivières (085), en 
face de Donnacona (120), en amont de 
Québec (170) et au début du bras nord 
de l'île d'Orléans (fig. 1). 

Les levures dans le fleuve Saint-Lau-
rent sont réparties également de Mont-
réal à Québec. Leur nombre élevé indi-
que une contamination importante par 
les égouts domestiques et industriels. 

Peu d'études ont été réalisées sur la 
quantité de levures dans les eaux pol-
luées. Toutefois, Simard (1971) rapporte 
une moyenne de 750 par 100 ml de le-
vures dans le fleuve Saint-Laurent entre 
Montréal et Rimouski ; tandis que le 
nombre le plus élevé fut trouvé devant 
Québec, à savoir 1,090. 

Conclusion 

Si l'on compare les valeurs moyen-
nes du dénombrement bactérien total 
obtenues pour le Saint-Laurent avec les 
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normes microbiologiques de l'eau (ta-
bleau I) on remarque qu'elles leur sont 
supérieures dans tous les cas d'appro-
visionnement. 

vent donc représenter un danger pour 
les villes qui s'approvisionnent dans ce 
cours d'eau. 

D'après les études antérieures sur les 
Si l'on compare le nombre moyen Grands Lacs et la section internationale 

des coliformes totaux aux normes mi- du fleuve Saint-Laurent, et d'après nos 
crobiologiques de l'eau pour divers usa- résultats obtenus, nous pouvons con-
ges, il est évident que le fleuve Saint- clure que: 
Laurent représente un danger pour 
utilisations directes. 

1 — Le niveau de pollution micro-
biologique augmente dans le fleuve 

La moyenne obtenue pour les colifor- Saint-Laurent à partir des Grands Lacs 
mes fécaux est supérieure aux normes vers le golfe. Comparativement à la 
proposées pour la baignade et l'eau section internationale du fleuve et aux 
potable. Une forte teneur en bactéries Grands Lacs, notre partie du fleuve a 
de ce type est un bon indice de la pré- une moyenne de coliformes d'environ 
sence de Salmonelles (Geldreich, 1970) 10 à 100 fois plus grande. Les analyses 
dans le fleuve Saint-Laurent. n'ont démontré aucune différence dans 

Enfin, les normes bactériologiques de 
les nombres de coliformes suivant la 

l'eau les plus élevées pour les strepto- 
profondeur et la période d'échantil-

coques fécaux sont 50, pour l'approvi- 
tonnage. 

sionnement d'eau à un système public. 2 — Dans la section du fleuve compri-
La moyenne de 45 obtenue semble très se entre Repentigny et Montmagny, tous 
près de ces normes. Les streptocoques les paramètres bactériologiques indi-
fécaux dans le fleuve Saint-Laurent peu- quent une augmentation dangereuse de 

TABLEAU I 

Normes microbiologiques de l'eau pour divers approvisionnements 

(Ontario Water Research Commission, 1970) 
(Ministère de la Santé nationale et du Bien-Être social, 1968) 

Approvisionnement Bactéries totales 
coliformes 

totaux 
coliformes 

fécaux 
Streptocoques

Levures 
fécaux 

AGRICULTURE 
Laiterie — — absente 
Élevage— — — 40,0 —
Irrigation 100,000 10,000 — 100,0 20,0 —

INDUSTRIE 
Breuvages — 4,0 — 
Aliments indésirable 4,0 — — 

AQUEDUC 
Publique 100,000 1,000 5,000 100 500, 10 50,1 —
Privé"` 4,000 1,000,0 400, 100, 0 40, 10, 0 4, 1, 0 

RÉCRÉATION — 1,000 100 20 —

ST-LAURENT 450,000 1,100 200 45 1300 

— Le premier nombre est la norme permise ; le second est la norme désirable. 
Le premier nombre est la norme permise pour un système de chloration et de filtration ; le second, 
de chloration seulement; le troisième, sans traitement. 
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pollution près des centres urbains im-
portants: Montréal, Sorel, Trois-Rivières, 
Donnacona, Québec et le bras nord de 
l'île d'Orléans (fig. 1). 

3 — Cette pollution bactériologique 
est d'origine fécale et provient, en gran-
de partie, des égouts domestiques. 

4 — Le dénombrement bactérien total 
augmente considérablement, indiquant 
un accroissement de la quantité de ma-
tière organique dans les eaux du fleuve 
pendant l'été. 

5 — Les grands affluents plus pollués 
que le fleuve contribuent largement à 
cette pollution en drainant vers le fleuve 
les déchets des centres plus éloignés. 

6 — Les eaux du fleuve Saint-Laurent 
ne rencontrent pas les normes prescri-
tes au Canada pour divers approvision-
nements d'eau. 

La poursuite de nos recherches serait 
l'étude du cycle des microorganismes 
en fonction de l'écosystème du fleuve 
dans les régions les plus affectées par la 
pollution microbienne, la détection de 
groupes de bactéries pathogènes com-
me les Salmonelles et les Clostridiums, 
leur évaluation quantitative et descrip-
tive. 

L'étude des données des paramètres 
chimiques recueillies sur le fleuve Saint-
Laurent est la prochaine étape de nos 
recherches. Elle nous permettra de 
mieux définir la qualité des eaux du 
fleuve et de déterminer l'influence des 
polluants chimiques sur les microorga-
nismes dans le fleuve Saint-Laurent. 

Une autre étape de notre travail sur la 
pollution du Saint-Laurent est de trou-
ver de nouveaux indicateurs de pollu-
tion à l'aide d'une étude statistique 
de corrélation des paramètres chimi-
ques et microbiologiques. Très peu de 
recherches ont été effectuées dans le 
domaine des corrélations microbiologi-
ques et chimiques de la qualité de l'eau 

02, 1975 

et nous espérons apporter plus de pré-
cision aux interprétations déjà fournies 
dans la littérature. 
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NIVEAU DE POLLUTION DU FLEUVE SAINT-LAURENT DE REPENTIGNY 

À MONTMAGNY, II. POLLUTION BIOCHIMIQUE 
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et Centre de recherches sur l'eau, 

Université Lavai, Québec 

Résumé 

Le niveau de pollution biochimique de la région du fleuve Saint-Laurent 
comprise entre Repentigny et Montmagny fut étudié au cours de la période de juin 
à septembre 1971. Trente et une sections d'échantillonnage furent réparties sur 
ce parcours et les moyennes des paramètres biochimiques en milligramme par 
litre d'eau furent : 0.522 d'azote organique (Keljdahl 1-N), 0.280 d'azote ammoniacal 
(NH3-N), 0.515 de nitrate (NO3-N), 0.061 d'orthophosphate (PO4-P), 21.3 de deman-
de chimique en oxygène (D.C.0.). Ces composés sont les principaux indicateurs 
de pollution biochimique provenant des égouts domestiques, d'excréments animaux, 
du drainage des sols et des déchets industriels. Les valeurs obtenues de ces 
analyses biochimiques, comparées à celles des Grands Lacs, de la section inter-
nationale du Saint-Laurent aux normes admissibles du Canada et de l'Ontario, 
nous indiquent une pollution très élevée du Saint-Laurent particulièrement dans 
les régions de Repentigny, Tracy, Trois-Rivières, Donnacona, Québec et bras nord 
et sud du fleuve au niveau de l'île d'Orléans. 

Abstract 

The biochemical water pollution level of the Saint Lawrence River has been 
studied from Repentigny to Montmagny during June to September 1971. This 
area covered was divided into thirty one sampling sections and the mean results in 
mg/1 were the following : 0.522 organic nitrogen (Keljdahl-nitrogen), 0.280 ammonia 
nitrogen (NH3-N), 0.515 nitrate (NO3-N), 0.061 orthophosphate (PO4-P), 21.3 
chemical oxygen demand (D.C.0.). These compounds are the principal indicators 
of biochemical water pollution from domestic, agricultural, anima► and industrial 
wastes. The results obtained which were compared to those from the Great Lakes, 
the International Section of the Saint Lawrence River and to the water quality 
criteria in Canada and Ontario show that a high level of pollution occurs in the 
Saint Lawrence River, particularly near Repentigny, Tracy, Trois-Rivières, Donnacona, 
Québec and the North and South Branch of the River at the Orléans Island. 

Introduction 

Depuis 1965, le Canada et les États-
Unis étudient conjointement la pollution 
des eaux des Grands Lacs et de la sec-
tion internationale du fleuve Saint-
Laurent. Les études régies par l'inter-
national Joint Commission, (1969a), 
sont les plus complètes jamais effec-
tuées en Amérique du Nord dans ce 
domaine. 

De la section internationale du fleuve 
jusqu'au golfe, plusieurs organismes de 
recherches québécois et canadiens par-
ticipent à l'étude de la qualité des eaux 
du Saint-Laurent, soit: la Régie des 
eaux du Québec, le Ministère de l'envi-
ronnement du Canada, le Centre québé-
cois des sciences de l'eau, la Commu-
nauté urbaine de Montréal, le Ministère 
des travaux publics du Canada, le Cen-



210 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

tre de recherches sur l'eau de l'Univer-
sité Laval, le Groupe interuniversitaire 
de recherches océanographiques du 
Québec et le Centre des sciences mari-
nes de McGill. Soucy (1971) a fait une 
revue de l'activité de ces organismes sur 
le Saint-Laurent. Il propose de grouper 
ces organismes dans une commission 
conjointe comparable à celle des 
Grands Lacs. 

Dans le cadre de la mission Saint-
Laurent, étude pluridisciplinaire du fleu-
ve du même nom, patronnée par le Cen-
tre de recherches sur l'eau de l'univer-
sité Laval (CENTREAU), le niveau de 
pollution biochimique dans la région du 
fleuve Saint-Laurent comprise entre 
Repentigny et Montmagny (fig. 1) fut 
étudié au cours de la période de juin à 
septembre 1971. 

Dans le but d'évaluer le rôle de l'azo-
te, du carbone et du phosphore dans la 
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pollution microbienne du fleuve Saint-
Laurent (Noël et Simard 1975), les para-
mètres biochimiques suivants ont été 
mesurés : azote organique (Keljdahl 1-N), 
azote ammoniacal (NH3-N), orthophos-
phate (PO4-P), nitrate (NO3-N) et de-
mande chimique en oxygène (D.C.O.). 

La signification de ces paramètres de 
la qualité de l'eau a été revisée par 
l'International Joint Commission (1969 b 
et c) et par McCarty et al. (1970). 

Matériel et méthodes 

La localisation des sections d'échan-
tillonnage ainsi que la campagne de me-
sures ont été décrites en détail dans 
un travail antérieur (Noël et Simard, 
1975). Les échantillons d'eau pour l'a-
nalyse biochimique ont été recueillis à 
l'aide d'un hydrocapteur de 6-litres (mo-
dèle XRB 165 Hydro Products) et con-
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Figure 1. Fluctuations dans les teneurs en azote ammoniacal (mg NH3-N/1) dans le f euve 
Saint-Laurent. 
(Moyenne, juin-septembre 1971). 
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servés dans des bouteilles en plastique 
d'un litre. Les échantillons n'ont pas été 
filtrés et ont été gardés au froid sur la 
glace fondante jusqu'à leur arrivée au 
laboratoire où ils furent entreposés à 
0°C ou analysés immédiatement. 

Les quantités d'azote organique (Kelj-
dahl 1-N), d'azote ammoniacal (NH3—N), 
de nitrate (NO3—N), d'orthophosphate 
(PO4—P) et la demande chimique en oxy-
gène (D.C.O.) ont été déterminées sur 
des volumes d'eau prédéterminés dans 
des essais préliminaires à la campagne 
de mesures. 

Toutes les analyses ont été effec-
tuées selon les procédures prescrites 
par A.P.H.A. (1971), sauf pour la déter-
mination du nitrate (NO3—N) où nous 
avons utilisé la méthode de détermina-
tion par électrode à ion spécifique (mo-
dèle 92-07, Orion ionalyser, Langmuir et 
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Jacobson (1970). Les nitrites (NO2—N) 
dans l'eau sont très instables et sont 
rapidement oxydés en nitrates pendant 
la période de transport au laboratoire, 
donc la détermination des nitrates (NO3 
—N) inclut celle des nitrites dans nos 
analyses. L'azote organique (Keljdahl-N) 
a été déterminé par la méthode Keljdahl 
(A.P.H.A. 1971). La méthode de réduc-
tion par l'acide ascorbique a été utilisée 
pour évaluer la quantité d'orthophospha-
te (PO4—P) et la nesslérisation fut utili-
sée pour l'azote ammoniacal (NH3—N), 
ces deux méthodes sont décrites dans 
A.P.H.A. (1971). La demande chimique 
en oxygène (D.C.O.) a été déterminée 
par la méthode de réduction du Bichro-
mate de potassium (A.P.H.A. 1971). 
Tous les résultats expérimentaux et 
ceux provenant de la littérature citée 
dans ce travail sont exprimés en milli-
gramme par litre d'eau. 
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Figure 2. Fluctuations dans les teneurs en azote organique (mg Keljdahl-N/1) dans le fleuve 

Saint-Laurent. 
(Moyenne, juin-septembre 1971). 
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Résultats 

La teneur en azote ammoniacal dans 
le fleuve Saint-Laurent a varié de 0.196 
à 0.508 et la moyenne se situe à 0.280. 
Les plus fortes concentrations de ce pa-
ramètre ont été obtenues aux sections 
de Repentigny (010), de Gentilly (085), 
de Beaumont (200) et de Petit Pré (060) 
dans le bras nord du fleuve à l'île 
d'Orléans (fig. 1). La teneur en azote 
ammoniacal a diminué légèrement de 
Repentigny à Québec mais a augmenté 
sensiblement au niveau de l'île d'Or-
léans. Les teneurs les plus élevées en 
azote ammoniacal ont été observées à la 
fin de juillet 1971. 

La teneur moyenne en azote orga-
nique dans le fleuve Saint-Laurent a at-
teint le niveau de 0.522. Les concentra-
tions moyennes dans les sections ont 
varié de 0.279 à 1.034. Les teneurs les 
plus fortes en azote organique ont été 
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obtenues aux sections situées au centre 
du lac Saint-Pierre (050), à Sillery (170), 
à Montmagny (220), de la pointe amont 
de l'île d'Orléans (240) face à l'embou-
chure de la rivière Saint-Charles, et de 
la pointe aval de l'île d'Orléans (310) 
face à Saint-Joachim (fig. 2). La teneur 
en azote organique a été constante de 
Repentigny à Québec, mais on remar-
que cependant une accumulation im-
portante d'azote organique dans la 
région de l'île d'Orléans. L'azote organi-
que dans le fleuve Saint-Laurent de 
Repentigny à Montmagny ne présente 
donc pas de variation saisonnière signi-
ficative. 

La concentration de nitrate demeure 
relativement uniforme dans le fleuve 
Saint-Laurent avec une moyenne de 
0.515 pour la région de Repentigny à 
Montmagny et les valeurs moyennes les 
plus élevées ont été obtenues aux sec-
tions de Tracy (030), de Batiscan (090) 
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Figure 3. Fluctuations dans les teneurs en nitrate (mg NO3—N/1) dans le fleuve Saint-Laurent 
(Moyenne, juin septembre 1971). 
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du pont de Québec (160) et de Château-
Richer (270). La teneur en nitrate dans 
les eaux du Saint-Laurent a varié de 
0.336 à 0.856 (fig. 3). Les plus fortes 
concentrations de nitrate ont été obser-
vées au cours de la première semaine 
d'août 1971. 

Les teneurs en orthophosphate ont 
varié sensiblement dans le fleuve Saint-
Laurent selon les sections. Avec une 
concentration moyenne d'orthophos-
phate de 0.061 le fleuve Saint-Laurent a 
présenté des variations de concentra-
tion en orthophosphate de 0.0282 à 
0.1518 (fig. 4). Les sections où l'on 
rencontre des valeurs élevées sont 
celles de Repentigny (010), Lotbinière 
(110), Cap-Rouge (150), Québec-Lévis 
(180), en aval de Montmagny (220) et de 
Petit Pré (260) dans le bras nord du fleu-
ve Saint-Laurent au niveau de l'île d'Or-
léans. Il n'a pas semblé y avoir d'accu-
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mulation d'orthophosphate dans la zone 
de Repentigny à Saint-Nicolas (140), 
mais ce paramètre a augmenté forte-
ment de Québec à Montmagny. 

Les valeurs de la demande chimique 
en oxygène ont augmentées légèrement 
de Repentigny à Montmagny avec des 
concentrations moyennes de 8.6 à 40.0 
(fig. 5). La moyenne de ce paramètre 
a été de 21.3 dans le Saint-Laurent. 
Les sections présentant un maximum de 
concentration sont celles de Gentilly 
(085), Québec Lévis (180), Montmagny 
(220) et Saint-Joachim (310). 

Discussion 

Quatre secteurs du fleuve Saint-
Laurent sont considérés comme parti-
culièrement affectés par l'un ou l'autre 
des polluants biochimiques étudiés. La 
région de Repentigny-Tracy (010 à 030) 
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Figure 4. Fluctuations dans les teneurs en orthophosphate, (mg PO4—P/1), dans le fleuve 

Saint-Laurent (Moyenne, juin septembre 1971). 
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présente un taux élevé de nitrate (0.065)1
et d'azote ammoniacal (0.376); la région 
du lac Saint-Pierre (centre) — Gentilly 
(050 à 085) présente des valeurs éle-
vées d'azote ammoniacal (0.378), d'azo-
te organique (0.552), de nitrate (0.570), 
et de la demande chimique en oxygène 
(24.5). La région de Lotbinière — Cap-
Santé (110-120) présente un taux élevé 
d'orthophosphate (0.0745); la région de 
Québec — île d'Orléans bras nord et sud 
— Montmagny (170-220) est particuliè-
rement polluée par tous les composés 
biochimiques étudiés, i.e. présentant les 
plus fortes concentrations de nitrate 
(0.856), de demande chimique en oxy-
gène (40.0), d'azote organique (1.034), 
d'azote ammoniacal (0.508) et d'ortho-

' Les valeurs entre parenthèses indiquent les 
concentrations moyennes maximales obtenues 
des paramètres cités dans les régions concer-
nées. 
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phosphate (0.1406) de toutes les sec-
tions échantillonnées du fleuve Saint-
Lau rent. 

D'après le tableau I, le fleuve Saint-
Laurent de Repentigny à Montmagny 
est cinq fois plus pollué en orthophos-
phate que le lac Ontario, deux fois plus 
que le lac Érié et dix fois plus que la 
section internationale du Saint-Laurent 
entre Kingston et Cornwall. Il contient 
cependant beaucoup moins d'ortho-
phosphate que le Potomac, le Missis-
sipi, l'Ohio, l'Illinois, le Rhin ou le Pô. 
La teneur en azote ammoniacal du fleu-
ve Saint-Laurent entre Repentigny et 
Montmagny est environ trois fois plus 
élevée que celle du lac Érié, dix fois 
plus que celle du lac Ontario et de la 
section internationale du fleuve. La con-
centration de l'azote ammoniacal du 
Mississipi, de l'Illinois, de l'Ohio, du 
Rhin et du Pô est toutefois trois à dix 
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Figure 5. Fluctuations dans les teneurs en demande chimique en oxygène (mg D.C.O./1) 
dans le fleuve Saint-Laurent (Moyenne juin-septembre 1971). 
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fois plus élevée que celle du Saint-
Laurent. La quantité de nitrate dans le 
fleuve Saint-Laurent entre Repentigny et 
Montmagny est trois fois supérieure à 
celle du lac Ontario, six fois celle du lac 
Érié et environ dix fois celle de la sec-
tion internationale du fleuve Saint-
Laurent. Le nitrate est cependant trois à 
dix fois plus concentré dans le Mississi-
pi, l'Illinois, l'Ohio, le Rhin et le Pô que 
dans le Saint-Laurent. Le Potomac con-
tient environ cinq fois moins de nitrate 
dans l'estuaire que dans le Saint-
Laurent. La concentration d'azote orga-
nique dans le Saint-Laurent de Repenti-
gny à Montmagny est deux fois plus 
élevée que celle dans le lac Ontario, le 
lac Érié et la section internationale du 
Saint-Laurent. L'azote organique est 
plus concentré dans le Potomac et l'Illi-
nois que dans le fleuve Saint-Laurent. 
Très peu de résultats analytiques exis-
tent dans la littérature sur la demande 
chimique en oxygène. Le fleuve Saint-
Laurent a une demande chimique trois 
fois plus grande que le Rhin mais qua-
tre fois moindre que le Pô. 

Le fleuve Saint-Laurent de Repenti-
gny à Montmagny contient donc beau-
coup moins d'azote, de carbone et de 
phosphore que les plus importants fleu-
ves des États-Unis et de l'Europe, mais il 
est évident qu'il en contient environ 
trois fois plus qu'à sa source, c'est-à-
dire les lacs Érié et Ontario ainsi que la 
section internationale. 

Conclusion 

Le niveau de pollution par les compo-
sés biochimiques fluctue relativement 
peu de Repentigny à Montmagny. 
L'auto-épuration du fleuve Saint-Lau-
rent devrait réduire cette charge pol-
luante en descendant vers le golfe mais 
les contributions en matières polluantes 
des villes et des cours d'eau riverains 
entre Repentigny et Montmagny main-
tiennent ce niveau constant. 

Si l'on compare la qualité actuelle de 
l'eau du Saint-Laurent entre Repentigny 
et Montmagny avec quelques normes 
canadiennes pour certains usages (ta-

TABLEAU I 

Comparaison de la qualité des eaux du fleuve Saint-Laurent 
avec quelques autres sources d'eau importantes (mg/1) 

Sources Références PO4-P NH3-N NO3-N Keljdahl-N D.C.O. 

Lac Ontario Shiomi et al., 1970 
I.J.C., 1969c 0.012 0.030 0.165 0.295 —

Lac Érié I.J.C., 1969b 
Inland Water Branch, 
1970 0-0.40 0.086-0.160 0.080 0.240-0370 

St-Laurent 
(Kingston-Cornwall) I.J.C., 1969b 0.007 0.027 0-0.040 0-0360 
St-Laurent 
(Repentigny-Montmagny) Noël et al., 1975 0.0610 0.230 0.515 0.522 21.3 
Mississipi Dietz et al., 1959 

Poston et al., 1969 0.391 0.960 4.20 — —
Potomac (estuaire) Jaworski et al., 1969 0.48-1.269 — 0.1 0.7 —
Illinois Wang et al., 1970 0.84 1.15 4.33 3.37 —
Ohio Wolman, 1971 — — 5.40 — —
Rhin Biemond, 1971 0.370 1.80 — — 6.8 
Pô Prati et al., 1971 — 3.30 1.57 — 84.5 
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TABLEAU II 

Normes' biochimiques de l'eau pour divers usages et concentrations moyennes 
du fleuve Saint-Laurent (mg/1), Repentigny-Montmagny, juin-septembre 1971 

Usages orthophosphate 

(PO 4-P) 

azote ammoniacal 

(NH3-N) 

azote organique 

(Keljdahl-N) 

nitrate 

(NO3-N) 

demande chimique 
en oxygène 

D.C.O. 

Aqueduc 
public absent 0.5 10 10 
privé absent 0.5 — 10 10 

Récréation 0.2 0.5 — 10 10 

Saint-Laurent 0.0610 0.280 0.522 0.515 21.3 

' Inland Water Branch, 1972. Ontario Water Research Commission, 1970. 
Prati, 1971. Federal Water Pollution Control Administration, 1968. 

bleau Il) on remarque que le fleuve 
Saint-Laurent contient en moyenne de 
l'azote ammoniacal et du nitrate en 
concentration inférieure aux normes 
prescrites pour un système d'aqueduc 
public ou privé et pour la récréation. Ce-
pendant, la quantité d'orthophosphate et 
la demande chimique en oxygène pré-
sentes sont supérieures aux normes 
prescrites pour un système d'aqueduc 
ou pour la récréation. 

La comparaison de nos résultats avec 
ceux des études sur les Grands Lacs et 
de la section internationale du fleuve 
Saint-Laurent démontre que pour la sec-
tion comprise entre Repentigny et Mont-
magny: 

1. Le niveau de pollution biochi-
mique augmente dans le fleuve Saint-
Laurent à partir des Grands Lacs vers 
le golfe. Comparativement à la section 
internationale et aux Grands Lacs, cette 
section contient trois fois plus de phos-
phore et d'azote. 

2. Dans cette section tous les para-
mètres biochimiques indiquent une aug-
mentation dangereuse de pollution près 
des centres urbains importants : Repen-
tigny, Tracy, Trois-Rivières, Donnacona, 
Québec et l'île d'orléans. 

3. Les valeurs maximales d'azote et 
de phosphore sont obtenues à la fin 

de juillet et au début d'août dans la 
région de Québec — île d'Orléans (170-
220), ce qui correspond à une période 
d'utilisation maximale pour les québé-
cois. 

4. Les eaux du fleuve Saint-Laurent 
ne rencontrent pas les normes cana-
diennes pour certains usages. 

La prochaine étape de nos recher-
ches sur la pollution du Saint-Laurent 
comporte l'étude de corrélation entre 
les paramètres microbiologiques et bio-
chimiques. 
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LES VAGUES DE TEMPÊTE DANS LA BAIE JAMES 

Gabriel GODIN 

Service des données sur le milieu marin 
Ministère de l'environnement, Ottawa 

Résumé 

On recherche dans ce mémoire des preuves positives de l'existence d'ondes 
de tempête dans la baie James. Le dépouillement des données recueillies par le 
réseau marégraphique installé durant 1972 dans l'embouchure de la Grande rivière 
indique l'occurence d'au moins quatre de ces vagues. Il a été possible de les 
corréler avec des tempêtes qui ont balayé la baie et de les reproduire en partie par 
un modèle statistique élémentaire. 

Abstract 

We undertake in this paper to find factual evidence for the storm surges 
which have been reported to have taken place in the James Bay area. The tide 
gauge network established in the mouth and estuary of the La Grande river during 
1972 does indicate at least four instances of storm surges. These could be suc-
cessfully correlated with weather conditions and partially reproduced by an elemen-
tary statistical model. 

Introduction 

Les vagues de tempête se manifestent 
par une surélévation anormale du ni-
veau d'eau dans les mers littorales et 
les lacs. Elles sont causées par le pas-
sage d'un cyclone au-dessus du bassin, 
qui occasionne une forte baisse de 
pression atmosphérique et des vents 
violents. On les rencontre surtout dans 
des mers peu profondes entourées de 
rives basses et à faible gradient. La mer 
du Nord en est un exemple typique et 
l'histoire nous apprend que des vagues 
de tempête ont ravagé les côtes des 
Pays-Bas et de l'Angleterre en maintes 
occasions. Une de ces vagues causa en 
1953 plus d'un billion de dollars de 
dommages et la mort de centaines de 
personnes (Anonyme, 1960). 

La baie James (fig. 1) possède les 
mêmes caractéristiques que la mer du 
Nord : petits fonds, rives basses, bat-
tures interminables. Elle est exposée au 

même type de tempêtes violentes. D'au-
tre part, une population minime habite 
ses rives et est par conséquent moins 
apte à rapporter l'incidence de ces 
cataclysmes. L'occurrence d'un tel phé-
nomène dans une zone presque inhabi-
tée aurait peu d'importance. Cependant 
à cause des travaux de développement 
en cours, la navigation, surtout celle 
d'embarcations à faible tirant d'eau, doit 
s'accroître et un nombre plus grand de 
personnes sera probablement surpris 
par des vagues de tempêtes. Nous allons 
donc les étudier de plus près. 

Méthodologie 

CALCUL THÉORIQUE 

La théorie est assez bien développée 
(Rossiter, 1959; Groen et Groves, 1961; 
Rao, 1969) et nous apprend que dans 
une mer rectangulaire de longueur L et 
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Figure 1. La baie James. Contours des profondeurs en mètres. Les hachures indiquent les 
minima de profondeur. Les endroits où un marégraphe était en opération durant l'été de 1972 sont 
indiqués par un point encadré. 
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de profondeur moyenne h, un vent exer-
çant une force R par unité de surface 
due à sa contrainte (R = r/p où r est 
la contrainte et p est la densité de l'air) 
causera une vague de tempête de hau-
teur N maximale: 

N max (2L/gh) R 
Dans la baie James, L=420 kilomè-

tres; h =32 mètres; g est l'accélération 
due à la gravité (9.8 m/sec2). Un vent de 
23 m/sec (*—* 50 noeuds) causera une 
force par unité de surface de .0225 
m 2/sec 2 et dans ce cas 

N max — 5.7 m 
ou 19 pieds (Murty, 1972). Il faut dire 
que cette valeur extrême n'est possible 
que dans la portion sud de la baie. 
Même si l'élévation est moindre en réa-
lité, des rives qui ont un gradient moin-
dre que 1 mètre/kilomètre comme il en 
est le cas dans bien des portions de la 
baie James, seront inondées sur des 
centaines de kilomètres carrés. 

RAPPORTS D'EXPLORATEURS 

Il nous faut dépouiller les rapports 
des explorateurs qui ont visité la région 
pour obtenir des preuves indirectes de 
l'existence de telles vagues. Parmi 
ceux-ci, T. H. Manning (Manning, 1951) 
a noté durant son expédition de 1950 
des lignes de débris le long des plages. 
Selon toute évidence, elles avaient été 
déposées là par la mer et en fait, on 
peut rencontrer de telles formations le 
long de n'importe quel rivage. Dans ce 
cas cependant, la ligne se trouvait suré-
levée de 200 cm au-dessus du point at-
teint par le niveau d'eau à marée haute. 
Elle ne peut donc avoir été apportée 
que par une mer d'une hauteur excep-
tionnelle. L'explorateur R.W. Packer 
(comm. pers. à T. H. Manning en 1949) 
a remarqué une ligne de débris à plus 
de sept mètres au-dessus de la limite de 
haute mer sur le côté nord de l'île du 
Temple de Salomon entre l'île Akimiski 
et la Pointe Bourlamaque, une surélé-

vation par conséquent qui dépasse la 
valeur maximale prédite par la théorie. 

MESURES 

Ces observations ne constituent jus-
qu'ici qu'un témoignage indirect alors 
qu'un marégraphe, pourvu qu'il puisse 
résister à l'assaut des vagues, pourrait 
détecter directement le phénomène. 
Jusqu'à maintenant cette expérience n'a 
pas été tentée. D'autre part, des mesures 
hydrographiques ont été faites à Mooso-
nee en 1960 et 1961 (Langford, 1963) et 
dans les environs de Fort George en 
1972 (Pullen, 1973); des marégraphes 
sont normalement installés au cours de 
telles mesures et il est possible d'ins-
pecter les marégrammes accumulés. 
Ceux de Moosonee ne sont plus dispo-
nibles, mais C.J. Langford (Langford, 
1963) a noté une déviation de niveau 
de 150 cm le 12 octobre 1961 à Mooso-
nee. D'autre part les marégrammes de 
1972 ont été mis à notre disposition et 
nous les avons étudiés d'assez près 
pour voir s'ils ne possèdent pas d'ins-
tances de vagues de tempête. Nous 
avons noté dans la figure 1 la position 
des marégraphes installés durant la sai-
son de 1972. 

Il faut toutefois une certaine circons-
pection pour faire cet examen car la ma-
rée masque les variations plus lentes du 
niveau moyen. On peut diminuer son 
effet de deux façons: a) soit en filtrant 
les données horaires par un filtre passe-
bas qui élimine effectivement les oscilla-
tions diurnes et semidiurnes, b) soit en 
soustrayant des valeurs horaires la va-
leur prédite de la marée. 

Les deux méthodes sont acceptables 
mais elle ont aussi leurs déficiences 
propres. Le filtre passe-bas peut élimi-
ner des oscillations diurnes qui peuvent 
être dues en partie aux vagues de tem-
pête, alors que les valeurs prédites peu-
vent introduire des oscillations fictives 
qui sont dues à l'imperfection de l'ana-
lyse. En effet, dans le cas qui nous 
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occupe, les analyses sont basées sur 
les données mêmes dont on veut calcu-
ler les résidus et ne couvrent qu'un 
court intervalle d'observations. 

Analyse des données 

MARÉGRAMMES 

Dans la figure 2 nous avons isolé 
dans le filtrat passe-bas et les résidus 
des marégrammes recueillis durant l'ex-
pédition de 1972 à la pointe au Huard 
et à l'île au Huard quatre incidents de 
haut niveau: les 2 juillet, 28 août, 
22 septembre et 9 octobre 1972 (les inci-
dents sont répétés dans les autres maré-

grammes). Le tableau I donne les va-
leurs maximales du passe-bas et de la 
déviation de la marée prédite ainsi que 
les instants où elles ont été observées. 
Les deux premiers incidents correspon-
dent à des déviations de l'ordre de 50 
cm alors que durant les deux derniers 
elles sont de l'ordre d'un mètre, donc 
bien mineures comparées à l'amplitude 
maximale prédite. D'autre part, ces va-
leurs ont été mesurées dans la partie 
nord-est de la baie où la vague ne peut 
pas avoir son amplitude maximum, mais 
nous verrons bientôt que les vagues 
observées constituent en elles-mêmes 
un danger réel. 

TABLEAU I 

Hauteurs horaires maximales des vagues de tempête dans la baie James durant la saison de 1972 

Emplacement Filtrat 

Jour heure 

I. Tournante 184 3 
Pte au Huard 184 8 

Pte au Huard 241 22 
I. au Huard 241 21 
L Spencer 

Riv. Roggan 266 16 
Pte au Huard 266 16 
R. La Grande 266 17 
I. au Huard 266 16 

Pte au Huard 
R.LaGrande283 283 12 
L. au Huard 283 11 

Niveau horaire 
observé 

Hauteur 
en 
m 

Jour Heure Hauteur 
en 
m 

Marée 
prédite 

en 

m 

Déviation 

en 

m 

Vague No 1 
Jours 181-185 (29 juin-3 uillet 1972) 

.4531 

.4397 
183 
183 

24 
24 

1.39 
1.28 

.80 

.78 
.59 
.50 

Vague No 2 
Jours 239-244 (23 août-31 août) 

.3087 

.2823 
241 
241 
241 

11,23 
11,23 
11 

1.25 
1.19 

.81,.78 

.88,.81 
.44,.48 
.32,.38 

Vague No 3 
Jours 264-268 (20 septembre-24 septembre) 

.7242 

.7917 

.6763 

.7761 

266 
266 
266 
266 

19 
19 
20 
20 

1.71 
1.83 
1.51 
1.71 

.77 

.64 

.45 

.72 

.94 
1.19 
1.06 
.99 

Vague No 4 
Jours 281-285 (7 octobre-11 octobre) 

.6728 

.7678 

283 
283 
283 

10 
10 
10 

1.89 
1.60 
1.77 

.82 

.46 

.82 

1.07 
1.14 
.95 
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Figure 3. Carte météorologique de 1200 Z le 22 septembre 1972 (d'après la carte analysée 
par le Service de l'environnement météorologique du Canada). 

Figure 4. Carte météorologique de 1800 Z le 9 octobre 1972 (même origine). 
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CARTES MÉTÉOROLOGIQUES 

Nous pouvons mettre ces déviations 
de niveau en corrélation avec la situa-
tion météorologique. Nous reprodui-
sons dans les figures 3 et 4 les cartes 
météorologiques du 22 septembre et 
9 octobre 1972 à 1200 et 1800Z (Green-
wich < > 7 et 13 heures, heure nor-
male de l'est). Les deux cartes décri-
vent une situation presque identique: un 
cyclone a passé au-dessus de la baie 
d'Hudson la journée précédente et 
cause des vents du nord-ouest dans la 
baie James. On peut suivre dans la carte 
du 22 septembre la trajectoire du cy-
clone durant les 24 heures précédentes 
(ligne pointillée). 

Modèle statistique 

Nous pouvons pousser plus loin cette 
corrélation en construisant le modèle 
statistique suivant: 

m(t) akp(t—k) + bkE(t—k) I E(t—k) 

k = I 
+ Ck E(t—k) + dk S(t—k) 

où m est le déplacement du niveau moyen dû à 
la tempête, p est la pression atmosphérique au 
centre de la baie, E et S les composantes est et 
sud du vent. k est un indice de délai en unités 
de six heures. 

Nous nous restreignons au filtrat 
passe-bas parce qu'il est complètement 
débarrassé des composantes diurnes et 
de la marée alors que les déviations à 
partir du niveau prédit ne le sont pas à 
cause de la faiblesse de l'analyse. Nous 
sommes arrivés à ce modèle en notant 
que la pression et le vent influençaient 
les déplacements observés, mais avec un 
certain retard. 

Le modèle de régression à plusieurs 
variables, retenu après l'élimination suc-
cessive des variables dont l'influence 
est moindre qu'un niveau de tolérance 
donné est: 

m(t) = 82p(t —2) + b3E(t —3) Elt-3) I + c2 I E(t-2) + d, S (t-1) 

La pression introduite comme paramè-
tre est la pression mesurée à partir 
des cartes météorologiques synoptiques 
au centre de la baie; les composantes 
est et sud du vent sont les composan-
tes du vent géostrophique mesurées au 
même endroit et sont plus lisses que les 
composantes du vent riverain. Nous 
avons utilisé 64 données synoptiques et 
les facteurs sont ordonnés en ordre 
d'influence sur la diminution de la varia-
bilité. Les deux derniers termes ne sont 
pas faciles à interpréter physiquement 
et ils ne contribuent que 9 pour cent 
à la variabilité totale: ils pourraient être 
négligés. La figure 5 montre la repré-
sentation des quatre vagues de tempête 
par le modèle sus-mentionné. La ligne 
fine est le déplacement du niveau 
moyen, la ligne épaisse est la prédic-
tion du déplacement douze heures à l'a-
vance en utilisant le modèle statistique. 
La concordance n'est pas mauvaise. 

Discussion 

Si nous retournons maintenant à la 
tâche de vérifier si les vagues obser-
vées scientifiquement en 1972 ont été 
notées par la population locale, nous 
trouvons que les journaux du pays ont 
mentionné indirectement la vague du 9 
octobre tout simplement parce qu'elle a 
causé la mort d'une personne et qu'elle 
en a envoyé deux autres à l'hôpital. 
Jeudi le 12 octobre 1972, le journal 
d'Ottawa Ottawa Citizen (anonyme, 1972) 
annonçait dans un court article qu'un 
professeur à Moose Factory (Moose 
Factory se trouve au bord de la rivière 
Moose au sud de la baie James) était 
mort de froid. La nouvelle en soi n'avait 
rien d'extraordinaire, mais une lecture 
plus attentive de l'article nous apprenait 
que cette mortalité était due au fait 
que cette personne et deux compa-
gnons avaient été retenus sur une île 
par des niveaux d'eau anormaux. Avec 
les données que nous possédons nous 
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Figure 5. Reproduction des quatre vagues de tempête observées dans le nord est de la baie 
James durant 1972, à l'aide du modèle statistique décrit dans le texte. Le diagramme montre l'onde 
de tempête telle qu'observée dans le filtrat (ligne fine) et le déplacement prédit par le modèle statis-
tique (ligne grasse). La différence entre ces deux variables est indiquée dans un diagramme sous-
jacent. 
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pouvons reconstituer la succession 
d'événements qui ont abouti à cette 
tragédie. L'article a été publié un jeudi, 
l'absence du trio a été notée mardi le 
10 et le cadavre a été trouvé le mercredi. 
Le groupe avait probablement quitté 
Moose Factory samedi le 7, juste au mo-
ment où une tempête majeure allait 
frapper et ils abandonnèrent leur tente 
le dimanche. La figure 2 et le tableau I 
indiquent que le niveau atteint son 
maximum lundi le 9 octobre vers midi. 
Ceci semble assez difficile à réconcilier 
avec les incidents que nous venons de 
décrire, mais nous devons nous rappeler 
que les niveaux ont été mesurés dans 
la partie nord-est de la baie où la vague 
est arrivée probablement avec une jour-
née de retard. La succession des cartes 
météorologiques qui précèdent le 9 
octobre indique que les vents extrêmes 
du nord-ouest ont dû d'abord pousser la 
vague dans le sud de la baie vers le 8 
pour ensuite la transporter vers le nord-
est le jour suivant quand ils virèrent à 
l'ouest nord-ouest. 

L'article du Ottawa Citizen conclut: 
Police described the tide as one of the 
highest ever in the area, which extend-
ed three miles beyond the normal high 
water mark. Cette phrase nous porte à 
remarquer: a) qu'une simple suréléva-
tion de 120 cm au-dessus du niveau 
moyen dans le district nord est de la 
baie peut avoir des conséquences dé-
vastatrices; b) que les commentaires 
des explorateurs et même de la popula-
tion autochtone doivent toujours être 
très soigneusement interprétés puis-
qu'on nous dit à propos de cet incident 
que les niveaux atteints étaient extraor-

dinaires alors qu'à peine un mois aupa-
ravant, le 22 septembre, ils avaient at-
teint la même hauteur sans que person-
ne ne s'en aperçoive ou ne le men-
tionne. En plus ils semblent inférieurs 
aux niveaux extrêmes indiqués par les 
lignes de débris le long des plages et 
des rives. 
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CORRÉLATION ENTRE LA HAUTEUR DOMINANTE ET LA HAUTEUR MOYENNE 

DES PLANTATIONS D'ÉPINETTE BLANCHE (PICEA GLAUCA, MOENCH.) 
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Résumé 

Cette étude établit la corrélation entre la hauteur dominante et la hauteur 
moyenne du peuplement à partir de 252 places échantillons établies dans des plan-
tations d'épinette blanche (Picea glauca, Moench.) et de 101 places échantillons 
dans le pin rouge (Pinus resinosa, Ait.) au Québec. Pour des fins pratiques, l'auteur 
propose le calcul de la hauteur dominante à partir de la hauteur moyenne dans le 
but d'éviter les erreurs, souvent dues à la distribution irrégulière des arbres domi-
nants dans un peuplement, lors de l'évaluation de la qualité de la station forestière. 

Abstract 

The correlation was established between top and mean height of the stand 
using 252 and 101 semple plots established respectively in White Spruce (Picea 
glauca, Moench.) and in Red Pine (Pinus resinosa, Ait.) plantations in Québec. In 
order to avoid errors often caused by irregular distribution of dominant trees during 
the evaluation of site quality, it is proposed to estimate top height from the mean 
stand height. 

Introduction 

Cette étude vise à établir une corré-
lation pratique entre la hauteur domi-
nante et la hauteur moyenne des arbres 
de plantations d'épinette blanche et de 
pin rouge au Québec. La base expéri-
mentale de cette étude repose sur des 
données prises dans 252 places échan-
tillons d'épinette blanche et 101 places 
échantillons de pin rouge, bien repré-
sentatives des plantations de ces espè-
ces au Québec. Des 353 places échantil-
lons d'épinette blanche et de pin rouge, 
102 et 32 étaient d'un cinquième d'acre 
(0.08 ha) pour la première et la deuxième 
espèce respectivement, le reste étant 
d'un dixième d'acre (0.04 ha). Au total, 
les mesures des hauteurs ont été prises 
sur 6,615 épinettes blanches et 2,500 
pins rouges. Dans ces plantations, l'es-
pacement des sujets était très varié tan-

dis que l'âge variait de 15 à 45 ans. 
Seulement 15% des plantations d'épi-
nette blanche et quelques plantations 
de pin rouge avaient subi des coupes 
d'éclaircie par rangées. 

Résultats et discussion 

LA HAUTEUR DOMINANTE 

Ce paramètre dendrométrique est uti-
lisé régulièrement pour déterminer la 
qualité des stations forestières. Puisque 
les arbres dominants ne sont jamais af-
fectés par des éclaircies par le bas, leur 
hauteur moyenne est indépendante de 
ce traitement. 

Dans la littérature forestière interna-
tionale, on trouve au moins une dou-
zaine de méthodes différentes pour éta-
blir la hauteur dominante d'un peuple-



230 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

ment forestier. Nous entendons par hau-
teur dominante, la hauteur moyenne des 
100 plus gros arbres par acre (250 par 
hectare), c'est-à-dire des 100 arbres 
ayant les plus gros diamètres à hauteur 
de poitrine (fardé, 1961). On obtient 
ainsi une valeur assez facile à mesurer 
et indépendante du balancement des 
courbes et des calculs. 

La hauteur dominante (en fonction de 
l'âge), comme critère de détermination 
de la qualité des stations, peut être 
erronée parce que l'échantillonnage 
peut toucher les plus gros arbres con-
centrés dans un secteur particulier de la 
forêt. Le fait que certains arbres, à gros 
diamètres mais trapus, croissant à l'état 
isolé, peuvent abaisser la moyenne de la 
hauteur dominante est une autre source 
d'erreur dans la détermination de la 
qualité des stations. 

LA HAUTEUR MOYENNE 

Il y a également plusieurs méthodes 
pour déterminer la hauteur moyenne 
d'un peuplement forestier. Dans notre 
travail, elle correspond à la hauteur de 
la tige de surface terrière moyenne. 
Cette hauteur est lue sur la courbe de 
hauteur du peuplement forestier étudié. 

Pour chaque place échantillon, le 
hauteurs d'au moins 30% des arbres, 
proportionnellement répartis dans cha-
que classe de diamètre (d.h.p.), ont été 
mesurées. Par l'entremise de l'équation 
d'une parabole de la forme: 

h=a+bd-i-cd 2

ou: h = hauteur moyenne; d = d.h.p., 
a = constante, b et c = coefficients 
de régression 

on obtient une régression, servant à es-
timer la hauteur moyenne du peuple-
ment. Le diamètre de la tige de surface 
terrière moyenne est obtenu en em-
ployant l'équation suivante: 

d K. -q 

où d diamètre moyen ; G - la surface terrière 
du peuplement en pi 2 /ac; N - nombre de 
tiges par acre ; µ - 3.1416 et K - 5761./. . 

La hauteur moyenne du peuplement, 
pour déterminer la qualité de la station, 
peut être faussée par une éclaircie ré-
cente par le bas où on a enlevé à dia-
mètre égal les arbres les moins élancés. 

CORRÉLATION ENTRE LA HAUTEUR DOMINAN-
TE ET LA HAUTEUR MOYENNE 

Indépendamment des méthode uti-
lisées pour déterminer la hauteur domi-
nante et la hauteur moyenne des peu-
plements forestiers et, en accord avec 
les résultats de certains auteurs (Kramer, 
1961 et 1962; Prodan, 1965 et Armases-
cu et al., 1967), nous avons trouvé qu'il 
existe une relation linéaire entre ces 
hauteurs et qu'elle se traduit par l'équa-
tion : Hd = 3.97194 + 1.04377 Hm' dans 
le cas des plantations d'épinette blan-
che et par Hd = 1.98284 + 1.01962 Hm 
pour les plantations de pin rouge. Les 
coefficients de corrélation "r", les er-
reurs types d'estimation (Sxy), les er-
reurs types de la moyenne (sx) et les 
écarts types de constantes de régres-
sion (sa et Sf3) sont respectivement les 
suivantes pour ces équation : r = 0.987, 
Sxy = 5.89 pieds (1.79m), Sx = 0.98 
pieds (0.30m), Sa = 0.1467, so = 0.0111 
pour l'épinette blanche et r = 0.99, 
Sxy = 2.84 pieds (0.87m), Sx = 0.88 
pieds (0.27m), Sa = 0.1167 et Sf3 = 
0.0075 pour le pin rouge. 

Le tableau I présente les différences 
= Hd + Hm) estimées et observées 

par classe de hauteur moyenne du peu-
plement. Les différences estimées sont 
obtenues en utilisant la hauteur domi-
nante calculée à l'aide des régressions 
tandis que les différences observées uti-
lisant la hauteur dominante calculée par 

' En système métrique ces équations sont: 
Hd = 1.21064 + 0.31814Hm, pour l'épinette 
blanche et Hd = 0.60436 + 0.31078Hm pour le 
pin rouge. 
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TABLEAU I 

Comparaison des différences, estimée et observée, entre la hauteur dominante et la hauteur moyenne 
du peuplement pour différentes classes de hauteur moyenne, dans des plantations d'épinette blanche 

et de pin rouge 

Classe de hauteur 
moyenne 

Épinette blanche 

A estimé A observé 2 (1" 
nombre 
d'échan-

tillons pieds mètres pieds m pieds pieds m 

15 4.6 4.6 1.4 4.3 1.3 0.64 0.19 33 
20 6.1 4.8 1.5 4.9 1.5 0.52 0.16 64 
25 7.6 5.1 1.6 5.2 1.6 0.78 0.24 40 
30 9.1 5.3 1.6 5.0 1.5 1.25 0.38 21 
35 10.7 5.5 1.7 5.5 1.7 0.98 0.30 23 
40 12.2 5.7 1.7 5.6 1.7 1.20 0.36 17 
45 13.7 5.9 1.8 5.9 1.8 0.97 0.29 14 
,50 15.2 6.2 1.9 6.3 1.9 1.40 0.43 13 
55 16.8 6.4 1.9 6.9 2.1 2.24 0.68 11 
60 18.3 6.6 2.0 7.1 2.2 2.53 0.77 7 
65 19.8 6.8 2.1 7.2 2.2 2.27 0.69 9 

A Moyen 5.30 1.6 5.36 1.6 

Pin rouge 

Classe de hauteur 
moyenne à estimé à observé 2 a-

pieds m pieds m pieds m 

nombre 
d'échan-

tillons 

15 
20 
25 
30 
35 
40 
45 
50 
55 
60 
65 

4.6 
6.1 
7.6 
9.1 

10.7 
12.2 
13.7 
15.2 
16.8 
18.3 
19.8 

2.3 
2.4 
2.5 
2.6 
2.7 
2.9 
2.9 
3.0 
3.1 
3.2 

0.7 
0.7 
0.8 
0.8 
0.8 
0.9 
0.9 
0.9 
0.9 
1.0 

1.9 
2.7 
2.9 
2.3 
2.2 
2.6 
2.2 
3.5 
3.1 
3.2 

0.6 
0.8 
0.9 
0.7 
0.7 
0.8 
0.7 
1.1 
0.9 
1.0 

0.91 
1.19 
0.47 
0.78 
0.44 
0.48 
1.04 
1.20 
2.10 

0.3 
0.4 
0.1 
0.2 
0.1 
0.1 
0.3 
0.4 
0.6 

1 
14 
4 

30 
10 
17 
10 

6 
5 
4 

à Moyen 2.68 0.8 2.56 0.8 

place échantillon. D'après ce tableau il 
est évident que les valeurs estimées 
sont contenues dans les limites de 
± 2a- des valeurs observées. 

De plus, le test du chi-carré (Freese, 
1960) réalisé pour 12 groupes de hau-
teurs dominantes estimées et observées 
de la hauteur dominante (les places 
échantillons regroupées par classe de 5 

pieds (1.52m) de la hauteur dominan-
te) montre que la précision des régres-
sions est satisfaisante dans 95% des 
cas. En effet, le chi-carré est de 9.25 
pour les données de l'épinette blanche 
et de 8.47 pour celles du pin rouge, 
alors que les tables indiquent une valeur 
de 20.74 au seuil de 0.05. 

À ce sujet, il faut ajouter que l'allure 
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de la variation des différences moyen-
nes observées, par classe de hauteur 
moyenne, est différente pour les deux 
espèces. Ainsi, le A observé pour les 
plantations de pin rouge augmente irré-
gulièrement, ce qui fait que les valeurs 
du A estimé sont interprétées comme 
des artifices de calcul. Malgré le fait que 
dans la nature les variations du 3, ob-
servé, pour le pin rouge, s'illustrent par 
une ligne brisée, les valeurs estimées 
sont acceptables car la différence 
moyenne entre les hauteurs moyennes 
et dominantes des valeurs observées est 
minime (2.56 ± 0.23 pieds (0.78 ± 
0.07m) dans 95 p. 100 des cas). 

Par contre, dans le cas de l'épinette 
blanche, la progression de la différence 
(A observé) entre les hauteurs dominan-
tes et moyennes a une tendance ascen-
dante régulière, soit plutôt l'allure d'une 
courbe rectiligne que d'une courbe 
brisée. Soulignons que la différence 
entre le 3, minimum (à 15 pieds 4.6m 
de hauteur moyenne) et le A maximum 
(à 65 pieds 19.8m des valeurs obser-
vées pour l'épinette blanche est de 
2.9 pieds 0.88m, soit plus forte que le 
A moyen pour le pin rouge (2.56 pieds 
0.78m). Le A moyen observé pour l'é-
pinette blanche est de 5.36 ± 0.29 pieds 
(1.63 ± 0.09m). 

Le fait que la différence (à moyen) 
entre les deux hauteurs est beaucoup 
plus grande dans les plantations d'épi-
nette blanche que dans celles de pin 
rouge a son explication biologique, à 
savoir que la tolérance à la lumière de 
ces deux espèces forestières est diffé-
rente. Dans le cas de l'épinette blanche, 
les arbres dominés (intermédiaires et 
supprimés) sont aptes à tolérer l'ombre 
et croissent ou végètent même lorsqu'ils 
se trouvent au niveau des étages infé-
rieurs. À ce fait aussi est reliée la ten-
dance nettement ascendante du A ob-
servé pour les plantations d'épinette 
blanche. Ainsi, si la différence entre les 

arbres les plus grands et les plus petits 
en hauteur devient plus prononcée avec 
l'âge et le développement d'une planta-
tion, il est tout à fait naturel que le 3, 
entre la hauteur dominante et la hauteur 
moyenne ait tendance à augmenter avec 
la hauteur moyenne. 

Les pins rouges en peuplement sont 
moins sensibles à une stratification que 
les épinettes blanches parce que les do-
minés, tout en restant minces de taille 
et ayant une cime peu développée, ten-
dent à s'allonger à la recherche de la 
lumière ou, dans les cas extrêmes, pé-
rissent à cause de la compétition. La 
dispersion minime des valeurs A pour le 
pin rouge, en plus de l'intolérance de 
celui-ci à l'égard de la lumière, serait 
donc probablement due à l'uniformité 
morphologique de cette espèce (Fo-
wells, 1965). 

Il faut aussi noter qu'au point de vue 
forestier cette recherche se réfère à des 
plantations assez diversifiées en ce qui 
concerne les éclaircies. D'une part, une 
partie importante des plantations d'épi-
nette blanche a été traitée irrégulière-
ment par coupe d'éclaircie (dans tous 
les cas par rangées) tandis que les plan-
tations de pin rouge, sauf de rares ex-
ceptions, sont restées intactes. De ce 
fait, il s'ensuit que la progression ascen-
dante des différences (A) entre les hau-
teurs dominantes et moyennes chez 
l'épinette blanche est le résultat de cou-
pes d'éclaircies irrégulières qui ont été 
conjugées avec la capacité de cette es-
pèce à tolérer l'ombre. Par contre, la 
progression irrégulière du à des planta-
tions de pin rouge, étant donné que 
celles-ci n'ont presque pas subi de trai-
tements sylvicoles, est l'aboutissement 
des autoéclaircies naturelles dont les 
intensités ont varié selon la station éco-
logique et l'espacement. Ainsi, par 
exemple, si ces plantations avaient été 
régulièrement traitées par des coupes 
d'éclaircie par le bas, les différences en-
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tre les hauteurs dominantes et les hau-
teurs moyennes auraient tendance à 
disparaître. Notons que la même ten-
dance se produirait dans des planta-
tions de l'épinette blanche traitées par 
des coupes d'éclaircies par le bas. Pour 
appuyer cette hypothèse, nous nous 
référons à l'expérience de Râtzel (1964), 
qui a travaillé sur ce sujet avec plusieurs 
espèces forestières. 

Implications pratiques 

La notion très répandue de hauteur 
dominante n'exclut pas l'intérêt qu'a la 
hauteur moyenne du peuplement sur-
tout pour estimer le volume et l'accrois-
sement de ce dernier. Et pour évaluer 
la qualité de la station forestière par 
des méthodes basées sur le volume du 
peuplement (Gevorkiantz et Oison, 1950 
et Popovich, 1974) l'utilisation de la hau-
teur moyenne est indispensable. 

Même lorsqu'il s'agit de déterminer la 
fertilité moyenne d'une station en utili-
sant le critère de la hauteur dominante 
du peuplement, nous croyons que celle-
ci est souvent plus facile à établir de 
façon indirecte, grâce à la relation li-
néaire qui existe entre hauteurs domi-
nante et moyenne, avec un niveau très 
élevé de corrélation. La hauteur moyen-
ne est en effet calculée en prenant des 
arbres de toutes dimensions, sans au-
tres critères que le hasard, de sorte que 
toute la superficie des places échantil-
lons est sondée, ce qui n'est pas tou-
jours le cas lors du choix des arbres 
servant à calculer la hauteur dominante. 

La relation entre ces deux hauteurs 
est particulièrement utile à celui qui doit 
utiliser une table de rendement basée 
sur la hauteur dominante de forêts et de 
plantations quand il connait déjà la hau-
teur moyenne. 

Puisque la différence entre les deux 
hauteurs ne s'accroît que lentement 
dans le temps on peut attribuer à la 
hauteur moyenne, déterminée avec un 
échantillonnage suffisant, l'accroisse-
ment périodique de la hauteur domi-
nante pour des périodes d'accroisse-
ment n'excédant pas 10 ans. 
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Résumé 

Le but de cette étude est d'analyser la flore vasculaire du Parc national Fo-
rillon. Pour ce faire, nous avons procédé à la récolte des spécimens, à leur iden-
tification et, à l'aide d'un système de fiches perforées, à leur analyse. Les résultats 
de cette dernière nous permettent de porter à 696 le nombre de taxons actuellement 
connus dans le Parc, dont 438 (62,9%) ne sont pas cités par Scoggan (1950) pour 
ce territoire et 54 pour la Gaspésie. Environ 16,5% des taxons connus sont alpins 
ou arctiques-alpins, 15% seraient calcicoles, 10 taxons sont endémiques des régions 
limitrophes du golfe Saint-Laurent, 5 endémiques de la Gaspésie et 1, Saxifraga 
aizoOn var. neogaea f. sessiliflora, décrit pour la première fois. 

Abstract 

The purpose of this study is to analyse the vascular flora of Forillon National 
Park. To this end, we proceeded to the collection and identification of the speci-
mens and to their analysis with the help of a perforated card system. The total number 
of taxa actually known in the Park is increased to 696. Of these, 438 (62,9%) were 
not mentioned by Scoggan (1950) for that territory and 54 for the Gaspé peninsula. 
About 16,5% of the taxa are alpine or arctic-alpine, 15% are calcicolous, 10 taxa are 
endemic of the limitrophe area of the Gulf of St. Lawrence, 5 endemic of the Gaspé 
peninsula and 1, Saxifraga aizoOn var. neogaea f. sessiliflora is described for the 
first Lime. 

Introduction 

Le Parc national Forillon, créé en 
1970, est situé à l'extrémité est de la 
Gaspésie (fig. 1). Ses coordonnées géo-
graphiques sont: 48°45' et 49°00' de la-
titude nord par 64°10' et 64°32° de lon-
gitude ouest. Il couvre environ 250 km2
de superficie (96 milles carrés). 

Le territoire du Parc est soumis à un 
climat tempéré froid à forte influence 
maritime. La température moyenne an-
nuelle à Gaspé, distante d'environ 8 km 
(5 milles), est de 3,4°C (38,2°F). Celle de 
juillet, mois le plus chaud, y est de 
18,4°C (65,1°F) et celle de février, mois le 
plus froid, —10,8°C (12,5°F). Les précipi-
tations annuelles totalisent 907,8mm 
(35,74 pouces) dont 332,0mm (13,07 
pouces) sous forme de neige. De fortes 

différences climatiques semblent exister 
entre le versant nord et le versant sud du 
Parc ainsi qu'entre les expositions privi-
légiées des grandes vallées et le climat 
général. 

Le relief est très accidenté. Au centre, 
un alignement de collines culmine à 
553m (1843 pieds). Il est longé, au nord 
et au sud, par deux plateaux d'une alti-
tude moyenne de 180 et 300m (600 et 
1000 pieds) prolongés, vers le bas, par 
les vallées de la Rivière-au-Renard et 
Anse-au-Griffon et la plaine côtière de 
Cap-des-Rosiers. 

L'épine dorsale du Parc est formée de 
roches sédimentaires dévoniennes flan-
quées au nord des calcaires, schistes, 
grès et conglomérats ordoviciens et si-
luriens et, au sud, des grès, argiles 
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schisteuses et conglomérats du dévo-
nien supérieur. Ces formations sont re-
couvertes par des dépôts superficiels 
morainiques, fluvio-glaciaires, marins, 
fluviatiles et organiques. 

Les sols appartiennent, à 80%, à l'or-
dre des podzols, les autres ordres pré-
sents sont les brunisols, les gleysols, 
les régosols et les sols organiques. 

Résultant de l'action combinée du cli-
mat et du sol, la végétation du Parc ap-
partient à trois domaines climaciques: 
domaine de l'érablière sucrière à bou-
leau jaune limité aux pentes moyennes 
des grandes vallées, domaine de la sa-
pinière baumière à bouleau jaune situé 
ailleurs, en dessous de 300m (1000 

pieds), et le domaine de la sapinière bau-
mière à bouleau blanc au-dessus de 
300m (1000 pieds) d'altitude. De nom-
breux groupements édaphiques et an-
thropiques ajoutent à la diversité du 
paysage végétal créant des habitats 
extrêmement variés allant des groupe-
ments de plages et de falaises du littoral 
aux forêts et tourbières de l'intérieur 
(fig. 1). 

Quant à la flore, elle a suscité, dès 
la fin du siècle dernier, l'intérêt des bo-
tanistes. Macoun (1883) semble être le 
premier auteur à publier les résultats de 
ses herborisations dans les limites de 
l'actuel Parc national Forillon; il men-
tionne, entre autres, le Zostera marina 

64°15' LÉGENDE 
champs 

▪ marais d'eau douce 
®_marais d'eau salée 

_______ __falaise 

❑ foret 
 littoral 

• ______ terrain humide 
_  tourbière 
 route asphaltée 

en gravier 
 limite du Parc 

48°50'-. 

Figure 1. Situation géographique et principaux habitats du Parc national Forillon. 
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qu'aucun autre botaniste ne semble 
avoir retrouvé avant nous. 

A la suite de Macoun, plusieurs bo-
tanistes herborisent à Forillon et y font 
des découvertes intéressantes. Il serait 
trop long de rapporter ici les noms de 
tous ceux qui ont publié à la suite d'her-
borisations dans les limites du Parc; 
nous voulons quand même citer les tra-
vaux de Fernald (1924, 1933, 1934, 
1936), Marie-Victorin (1925), Pease 
(1929), Clausen (1939), Lemieux (1966) 
et Morisset (1974). Ce dernier a préparé 
de courts rapports portant sur les 
taxons suivants: Androsace septentrio-
nalis, Antennaria gaspensis, Arnica 
chionopappa, Draba peasei, Dryas 
drummondii, Erigeron compositus, Fes-
tuca prolifera, Orobanche terrae-novae, 
Potentilla nivea, Poa canbyi et Senecio 
resedifolius. Ces entités sont soit des 
endémiques, soit des espèces d'affinités 
cordillériennes; elles sont très rares 
dans le Parc et présentent de ce fait un 
grand intérêt phytogéographique. La 
flore de Scoggan (1950) demeure pré-
sentement notre meilleur outil de travail ; 
celui-ci cite 208 taxons récoltés dans les 
limites du Parc. Ce nombre ne révèle 
pas l'importance botanique de cette ré-
gion puisque l'auteur devait tenir comp-
te de l'ensemble de la péninsule gaspé-
sienne. Cette flore représentera néan-
moins pour nous un excellent point de 
référence. 

Matériel et méthode 

Notre analyse est basée, à 88,8%, sur 
du matériel récolté par notre équipe au 
cours de l'été 1971 à Penouille et, pen-
dant l'été 1972, dans le reste du Parc. 
Un spécimen de tous les taxons récoltés 
est déposé dans l'Herbier du Parc na-

tional Forillon à Gaspé et, dans la ma-
jorité des cas, à l'Herbier national du 
Canada au Musée des sciences naturel-
les à Ottawa (CAN). Des 78 autres 
taxons, 9 ont été récoltés par V. Gérar-
din, M.M. Grandtner, Gilles Lemieux et 
L. Rousseau tel que rapporté par Le-
mieux (1966), 21 ont été récoltés par 
Morisset (1974); ce nombre correspond 
aux informations reçues de cet auteur 
en date du 15 novembre 1972 et 48 sont 
cités par Scoggan (1950) sans avoir été, 
à la lumière de nos connaissances ac-
tuelles, à nouveau récoltés dans le Parc. 

Pour la liste des taxons, nous avons 
adopté la nomenclature et l'ordre des 
familles suivis par Fernald (1950); au 
niveau des genres et des espèces, nous 
avons opté pour l'ordre alphabétique. 
Les symboles suivants peuvent précéder 
les noms latins: 

* : taxon nouveau pour le Parc national Fo-
rillon, c'est-à-dire non cité par Scoggan 
(1950), Lemieux (1966) ou Morisset (1974) 

L : taxon cité par Lemieux (1966) 
M : taxon cité par Morisset (1974) 
S : taxon cité par Scoggan (1950) 

Ils réfèrent soit à des taxons nouveaux 
pour le Parc, soit à des taxons que nous 
n'avons pas récoltés mais que nous 
croyons néanmoins dignes de foi et 
alors, seule la référence la plus ancien-
ne est ainsi indiquée. Au moins trois 
catégories de symboles apparaissent 
après le nom scientifique du taxon. Ils 
réfèrent à la forme biologique, à l'ha-
bitat et à l'indigénat. Si l'entité est in-
digène, la distribution géographique 
suit. Enfin, lorsqu'une espèce est cal-
cicole, alpine ou arctique-alpine, un 
symbole approprié le signale. Les sym-
boles suivants figurent à la suite du nom 
latin dans l'ordre proposé: 

FORMES BIOLOGIQUES 

Selon Raunkiaer, telles que définies par Scoggan (1950). 

(Ch): chaméphyte bourgeons au-dessus du sol, mais à moins de 25 cm de celui-ci 
(Gp): géophyte bourgeons enfouis dans le sol 
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(Hd): hydrophyte 
(HI): hélophyte 

(Hm): hémicryptophyte 
(Ph): phanérophyte 

(Tr) : thérophyte 

HABITATS 

br: bord des rivières 

cp: champs 

ed : marais d'eau douce 

es: marais d'eau salée 

fl : falaise 

fr: forêt 

lt : littoral 

tb: tourbière 

th: terrain humide 

INDIGENAT 

toute la plante submergée 
bourgeons enfouis dans l'eau, les feuilles et les pousses florales 
au-dessus de l'eau 
bourgeons au niveau du sol 
bourgeons aériens au moins à 25 cm au-dessus du sol com-
prend les arbres et la plupart des arbustes 
plantes annuelles hivernant sous forme de graines 

platières et grèves exondées durant la plus grande partie de 
l'année 
surfaces déboisées et profondément modifiées par l'homme en 
vue de la culture ou autre occupation humaine incluant les bords 
de routes 
surfaces mouilleuses en quasi permanence incluant les pièces 
d'eau douce libre 
surfaces mouilleuses en quasi permanence incluant les pièces 
d'eau salée ou saumâtre libre et, à l'autre extrême, les prés salés 
ressaut en forte pente, entre environ 15° et la verticale ou le sur-
plomb, dû à l'action de la mer ou d'un autre agent 
formation d'arbres, même ouverte, et formation ligneuse fermée, 
même basse, à l'exclusion des tourbières 
surface comprise entre le niveau des plus basses mers et la li-
mite extrême de l'influence des embruns, à l'exclusion des marais 
d'eau salée et des falaises. 
ensemble d'un sol formé de végétaux en voie de décomposition 
et de la végétation muscinale, herbacée ou arbustive qui le re-
couvre 
surface humide soumise à l'influence d'une nappe phréatique 
d'eau douce élevée, à l'exclusion des marais, des tourbières, des 
forêts et des falaises humides 

i : taxon indigène dans le Parc national Forillon 
n: taxon non indigène dans le Parc national Forilon 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 

ALSL: ÉLÉMENT APALACHIEN OU/ET DE LA RÉGION GRANDS-LACS — SAINT-LAURENT. 
Plusieurs entités se rencontrent à la fois dans ces deux régions; règle générale, celles 
qui appartiennent à la seconde se retrouvent aussi dans la première mais l'inverse n'est 
pas vrai. Les plantes de ce sous-groupe croissent dans les plus froids secteurs de l'aire 
de la forêt décidue. Quelques-uns de ces taxons excèdent nettement l'aire de l'érable 
à sucre vers le nord puisqu'ils ont été occasionnellement trouvés dans la zone sub-
arctique. 

AMAT: ÉLÉMENT AMPHI-ATLANTIQUE. Selon Hultén (1958), une espèce est dite amphi-atlan-
tique lorsqu'elle est présente des deux côtés de l'océan Atlantique mais absente sur 
les versants de l'océan Pacifique; cet auteur ajoute que la plupart de ces taxons étaient 
autrefois circompolaires mais que des vicissitudes probablement d'ordre climatique ont 
réduit leur aire. 

CRCP: ÉLÉMENT CIRCOMPOLAIRE. Tout taxon qui se rencontre sans disjonction importante 
dans l'hémisphère nord à partir du Cercle arctique jusqu'au 45° lat. N. Scoggan (1950) 
appelle les taxons de ce groupe des circompolaires tempérés alors que les géographes 
les nommeraient des circomboréales. 

ENDG : ÉLÉMENT ENDÉMIQUE DE LA GASPÉSIE. Taxon de tout rang qui n'a pas encore été 
signalé en dehors de la péninsule gaspésienne. 
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ENEA : ÉLÉMENT ENDÉMIQUE DU NORD-EST DE L'AMÉRIQUE. La plupart des espèces de 
ce groupe croissent à nos longitudes depuis le nord des États-Unis jusque dans la zone 
subarctique ou hémiarctique. Quelques-unes se rencontrent dans l'Arctique canadien 
oriental ; elles sont alors arctiques-alpines en Gaspésie. 

FDAO: ÉLÉMENT DONT L'AIRE COINCIDE SENSIBLEMENT AVEC CELLE DE LA GRANDE 
FORÊT DÉCIDUE DE L'AMÉRIQUE ORIENTALE. Nous définissons ainsi cette expres-
sion: portion de l'Amérique orientale couvrant approximativement l'aire de l'érable à 
sucre (Acer saccharum Marsh.) telle que proposée par Braun (1950). Grosso modo, 
cette vaste superficie s'étend au sud, depuis les montagnes des Carolines jusqu'au 
nord-est du Texas et au nord, depuis le nord-est du Minnesota jusqu'en Gaspésie. 
Nous définissons cette expression au sens géographique et non au sens écologique; 
il arrive toutefois assez fréquemment que ces deux spécifications conviennent à un 
même taxon. Nous suivons ici les subdivisions proposées par Dansereau (1957, p. 49). 

ÉLÉMENT ENDÉMIQUE DES RÉGIONS LIMITROPHES AU GOLFE SAINT-LAURENT. 
Taxon de tout rang qui n'a pas encore été signalé en dehors de la dite région. 

ÉLÉMENT NORD-AMÉRICAIN AVEC DES AIRES SÉPARÉES À L'INTÉRIEUR DU 
CONTINENT. Outre des entités de l'Amérique orientale, ce groupe compte plusieurs es-
pèces largement distribuées dans l'est du continent mais disjointes au niveau de la Prai-
rie. De plus, nous avons inclus ici des entités transcontinentales mais qui comportent 
des aires séparées. 

ÉLÉMENT NORD-AMÉRICAIN QUASI TRANSCONTINENTAL AUX LATITUDES CANA-
DIENNES. Ces taxons se rencontrent sans disjonction importante depuis l'Alberta ou le 
Mackenzie jusqu'aux longitudes des Maritimes. 

ÉLÉMENT NORD-AMÉRICAIN TRANSCONTINENTAL ET SANS DISJONCTIONS IMPOR-
TANTES AUX LATITUDES CANADIENNES. Un bon nombre de ces espèces appartien-

nent à la forêt boréale, ce qui ne signifie pas qu'on ne peut les trouver dans la forêt 

décidue de l'Amérique orientale. Un certain nombre d'entre elles se rencontrent au-delà 

de l'Alaska jusqu'en Asie orientale. 

PCAT: ÉLÉMENT DE LA PLAINE CÔTIÈRE ATLANTIQUE. Nous définissons ainsi cette expres-

sion: portion de l'Amérique orientale qui s'étend depuis les battures de l'Atlantique 

jusqu'à une altitude de 100m (334 pieds). Il est évident que nous définissons cette ex-

pression au sens géographique et non au sens écologique. (S'il n'eût été de leur pré-

sence en Europe, plusieurs taxons, classés parmi les espèces amphi-atlantiques, au-

raient été inclus dans ce groupe.) 

ÉLÉMENT ARCTIQUE-ALPIN. Qui croît au nord de la limite des arbres et sur des som-

mets dénudés et suffisamment froids pour héberger au moins quelques plantes arcti-

ques tels que ceux des monts Torngat et Kaumajet, Irony et Gerin, Mealy, Otish, Reed 

et Groulx, Saint-Pierre, Shickshocks et Saint-Urbain. 

ÉLÉMENT ALPIN MAIS NON ARCTIQUE. Qui croît sur des sommets dénudés et suffi-

samment froids pour héberger au moins quelques plantes arctiques mais non au nord 

de la limite des arbres. 

ÉLÉMENT CONSIDÉRÉ PAR SCOGGAN (1950) COMME ALPIN MAIS QUI NE L'EST 

PROBABLEMENT PAS SUR NOTRE TERRITOIRE. Qui ne croît pas sur des sommets 

dénudés et suffisamment froids pour héberger au moins quelques plantes arctiques. 

TAXONS RAPPORTÉS PAR LES AUTEURS COMME CALCICOLES. Pour entrer dans 

cette catégorie, un taxon doit être classé ainsi non seulement par Scoggan (1950) mais 

encore par Fernald (1950) ou un autre auteur qui considère la distribution d'un taxon de 

façon globale. 

LGSL : 

LAAS : 

NAQT: 

NATR : 

aa: 

an: 

na: 

ca : 

Voici deux exemples qui illustreront le 
fonctionnement de cette classification : 

Esquisetum arvense L. — (Gp), fr-cp-th-ed, (i), 
CRCP, aa. 

On doit conclure que ce taxon a été 
récolté par nous-mêmes, que c'est un 
géophyte qui se rencontre à Forillon 
dans les forêts, les champs, les terrains 
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humides et les marais d'eau douce; de 
plus, il est indigène, circompolaire et 
arctique-alpin. 

S Anthemis arvensis L. var. agrestis (Walir.) DC. 
— (Tr), cp, (n). 

Ce taxon est mentionné par Scoggan 
(1950) pour le Parc national Forillon 
mais n'a pas été trouvé par Lemieux 
(1966), Morisset (1974) et nous-même; 
c'est un thérophyte qui croît dans les 
champs; de plus, il n'est pas indigène 
dans le Parc. 

EQUISETACEAE 

Equisetum 
S Equisetum 
* Equisetum 
* Equisetum 

Equisetum 
Equisetum 
Equisetum 
Equisetum 

Lorsqu'une plante, non citée par 
Scoggan (1950), a été trouvée ailleurs 
en Gaspésie, nous ajoutons alors un 
bref commentaire où l'on trouvera géné-
ralement l'un des symboles suivants: 

CAN: Herbier national du Canada, Ottawa 
DAO: Herbier du Ministère de l'agriculture du 

Canada, Ottawa 
MT: Herbier Marie-Victorin, Université de 

Montréal 
CFA: Herbier Louis-Marie, Université Laval 
QSA: Herbier de l'Institut technologique de 

La Pocatière 

Liste des taxons 

arvense L. — (Gp), fr-cp-th-ed, (i), CRCP, aa. 
arvense L. var. boreale (Bong.) Rupr. — (Gp), 
fluviatile L. — (HI), ed, (i), CRCP. 
fluviatile L. f. linnaeanum (D&11) Broun —(HI), 
hyemale L. var. affine (Engelm.) A. A. Eaton — 
pratense Ehrh. — (Gp), fr, (i), CRCP. 
scirpoides Michx. — (Gp), fr, (i), CRCP. 
sylvaticum L. — (Gp), fr, (i), CRCP, an. 

LYCOPODIACEAE 

br, (i), CRCP, aa. 

ed, (i), NATR. 
(Gp), cp, (i), NATR. 

Lycopodium annotinum L. — (Ch), fr-tb, (i), CRCP, aa. 
* Lycopodium annotinum L. var. acrifolium Fern. — (Ch), tb, (i), CRCP. 
* Lycopodium clavatum L. var. megastachyon Fern. & Bissell — (Ch), fr, (i), ALSL. 
* Lycopodium complanatum L. s.l. — (Ch), fr, (i), CRCP. 
* Lycopodium lucidulum Michx. — (Ch), fr, (i), ALSL. 
* Lycopodium obscurum L. — (Ch), fr, (i), NATR. 
* Lycopodium obscurum L. var. dendroideum (Michx.) D.C. Eat. — (Ch), lt, (i), NATR. 
* Lycopodium sabinaefolium Willd. — (Ch), fr, (i), ENEA. 
* Lycopodium tristachyum Pursh — (Ch), lt, (i), AMAT. 

OPHIOGLOSSACEAE 

S Botrychium lunaria (L.) Sw. — (Gp), fl, (i), CRCP, na. 
S Botrychium matricariaefolium A. Br. — (Gp), fl, (i), AMAT. 
L Botrychium virginianum (L.) Sw. — (Gp), fr, (i), NATR. 
S Botrychium virginianum (L.) Sw. var. europaeum Angstr. — (Gp), fr, (i), CRCP. 

OSMUNDACEAE 

* Osmunda cinnamomea L. — (Gp), fr-th, (i), FDAO, na. 
* Osmunda claytoniana L. — (Gp), fr-th, (I), ALSL. 

POLYPODIACEAE 

* Asplenium trichomanes L. — (Gp), fi, (i), CRCP, ca. Au Québec, cette espèce était inconnue à l'est 
de Sacré-Coeur, comté de Rimouski (Rousseau, 1974). 

* Asplenium viride Huds. — (Gp), fl-fr, (i), CRCP, ca. 
* Athyrium filix-femina (L.) Roth var. michauxii (Spreng.) Farw. (Gp), fr-th, (i), ENEA. 
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Cryptogramma stelleri (Gmel.) Prantl — (Gp), fl, (i), NAAS, ca. 
Cystopteris bulbifera (L.) Bernh. — (Gp), fr, (i), FDAO, ca. 
Cystopteris fragilis (L.) Bernh. — (Gp), fr, CRCP, aa, ca. 
Cystopteris fragilis (L.) Bernh. var. laurentiana Weath. — (Gp), fl-fr, (i), ALSL, ca. 

* Dryopteris cristata (L.) A. Gray — (Gp), fr, (i), AMAT. 
* Dryopteris disjuncta (Ledeb.) C.V. Mort. — (Gp), fr, (i), CRCP. 

Dryopteris filix-mas (L.) Schott — (Gp), fr, (i), CRCP, an, ca. 
Dryopteris phegopteris (L.) Christens. — (Gp), fr, (i), CRCP. 

* Dryopteris spinulosa (O. F. Muell.) Watt — (Gp), fr, (i), CRCP. 
Dryopteris spinulosa (O. F. Muell.) Watt. var. americana (Fish.) Fern. — (Gp), fr, (i), NATR. 

S Dryopteris spinulosa (O. F. Muell.) Watt. var. intermedia (Muhl.) Underw. — (Gp), fr, (i), ALSL, 

na. 
* Onoclea sensibilis L. — (Gp), th, (i), FDAO. 
* Polypodium virginianum L. — (Gp), fr, (i), NATR. 

Polystichum braunii (Spenner) Fée var. purshii Fern. — (Gp), fr, (i), ALSL, ca. 
Polystichum lonchitis (L.) Roth — (Gp), fr, (i), CRCP, an, ca. 

* Pteretis pensylvanica (Willd.) Fern. — (Gp), fr, (i), CRCP. 
* Pteridium aquilinum (L.) Kuhn var. latiusculum (Desv.) Underw. — (Gp), fr, (i), CRCP. 

Woodsia alpina (Bolton) S. F. Gray — (Gp), fl, (i), CRCP, an, ca. 
S Woodsia ilvensis (L.) R. Br. — (Gp), fl, (i), CRCP, aa. 
S Woodsia scopulina D. C. Eaton — (Gp), fl, (i), NAAS, ca. 

TAXACEAE 

* Taxus canadensis Marsh. — (Ph), fr, (i), ALSL. 

PINACEAE 

Abies balsamea (L.) Mill. — (Ph), fr, (i), NATR. 
Juniperus communis L. var. depressa Pursh — (Ch), fl-f r, (i), NATR. 

* Juniperus horizontalis Moench — (Ch), fl, (i), NATR. 
* Larix laricina (DuRoi) Koch — (Ph), tb, (i), NATR, an. 

Picea glauca (Moench) Voss — (Ph), fr, (i), NATR. 
* Picea glauca (Moench) Voss f. parva (Vict.) Fern. & Weath. — (Ph), fl, (i), NATR. 

Picea mariana (Mill.) BSP. — (Ph), fr, (i), NATR. 
* Pinus strobus L. — (Ph), fr, (i), ALSL. 
* Thuja occidentalis L. — (Ph), fr, (i), ALSL, ca. 
* Thuja occidentalis L. f. prostrata Vict. & Rousseau — (Ph), fl, (i), LGSL, ca. 

TYPHACEAE 

* Typha latifolia L. — (HI), ed, (i), CRCP, na. 

SPARGANIACEAE 

* Sparganium multipedunculatum (Morong) Rydb. — (Hd), ed, (i), NAAS. 

ZOSTERACEAE 

* Potamogeton berchtoldii Fieber — (Hd), ed, (i), CRCP. 
* Potamogeton praelongus Wulfen — (Hd), ed, (i), CRCP. 
* Ruppia maritima L. — (Hd), es, (i), CRCP. 
* Zostera marina L. var. stenophylla Aschers & Graebn. — (Hd), es, (i), CRCP. 

JUNCAG1NACEAE 

* Triglochin maritima L. — (Hm), es, (i), CRCP. 
Triglochin palustris L. — (Hm), th, (i), CRCP. 
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GRAMINEAE 

Agropyron repens (L.) Beauv. — (Gp), fl, (n). 
* Agropyron repens (L.) Beauv. f. aristatum (Schum.) Holmb. — (Gp), lt, (n). 
* Agropyron repens (L.) Beauv. f. pilosum (Scribn.) Fern. — (Gp), lt, (n). 
* Agropyron repens (L.) Beauv. var. subulatum (Schreb.) Reichenb. (Gp), lt-th, (n). 
* Agropyron repens (L.) Beauv. var. subulatum (Schreb.) Reichenb. f. setiferum Fern. — (Gp), lt, (n). 

Agropyron repens (L.) Beauv. var. subulatum (Schreb.) Reichenb. f. vaillantianum (Wu If. & Schreb.) 
Fern. — (Gp), th, (n), an. 

* Agropyron trachycaulum (Link) Malte — (Hm), fl, (i), NATR, ca. 
* Agropyron trachycaulum (Link) Malte var. glaucum (Pease & Moore) Malte — (Hm), fl, (i), NATR, 

ca. 
S Agropyron trachycaulum (Link) Malte var. majus (Vasey) Fern. — (Hm), fl, (i), NATR. 
* Agropyron trachycaulum (Link) Malte var. novae-angliae (Scribn.) Fern. — (Hm), fi, (i), NATR, 

an, ca. 
* Agrostis alba L. — (Hm), fr, (n). 
* Agrostis alba L. var. palustris (Huds.) Pers. (Syn. A. stolonifera. var. compacta Hartm.) — (Hm), fl-

* fr-th-ed, (i), CRCP. 
* Agrostis geminata Trin. — (Hm), fr, (i), NATR. 
* Agrostis geminata Trin. f. exaristata Fern. — (Hm), th, (i), NATR. 
* Agrostis gigantea Roth — (Hm), lt, (i), CRCP. Non cité par Scoggan (1950) pour la Gaspésie mais 

maintenant connu pour Amqui (QFA) et le long de la rivière Matane (QFA). 
* Agrostis scabra Willd. — (Hm), fr-th, (i), NATR. 

Agrostis tenuis Sibth. — (Hm), It-cp-th, (n). 
S Ammophila breviligulata Fern. — (Gp), lt, (i), PCAT. 

Anthoxanthum odoratum L. — (Hm), cp-th, (n). 
Bromus ciliatus L. — (Hm), cp, (i), NATR. 

* Bromus inermis Leyss. — (Hm), cp-th, (n). 
Bromus inermis Leyss. f. aristatus (Schur) Fern. — (Hm), cp, (n). 

* Calamagrostis canadensis (Michx.) Nutt. — (Hm), fr-th, (i), NATR, an. 
* Calamagrostis canadensis (Michx.) Nutt. var. langsdorfii (Link) Inman — (Hm), th, (i), CRCP, aa, 

ca. 
* Calamagrostis canadensis (Michx.) Nutt. var. robusta Vasey — (Hm), th, (i), NATR, an. 
* Calamagrostis inexpansa Gray var. brevior (Vasey) Stebbins — (Hm), th-ed, (i), NATR, ca. 
* Cinna latifolia (Trev.) Griseb. — (Hm), fr-cp, (i), CRCP, an. 
* Dactylis glomerata L. — (Hm), cp, (n). Non cité par Scoggan (1950) pour la Gaspésie mais aussi 

trouvé à Gaspé en 1972 (QFA). 
* Dactylis glomerata L. var. ciliata Peterm. — (Hm), cp, (n). 
* Danthonia spicata (L.) Beauv. — (Hm), It, (i), FDAO. Non cité par Scoggan (1950) pour la Gaspésie 

mais maintenant connu dans quelques localités gaspésiennes (QFA). 
* Danthonia spicata (L.) Beauv. var. pinetorum Piper — (Hm), cp, (i), NATR, an. 
• Deschampsia flexuosa (L.) Trin. — (Hm), It, (i), CRCP, an. 
* Elymus arenarius L. var. villosus Mey. — (Gp), lt, (i), NATR. 
* Festuca arundinacea Schreb. (Syn. Festuca elatior L. var. arundinacea (Schreb.) Wimmer) — (Hm), 

cp-th, (n). 
* Festuca elatior L. — (Hm), th, (n). Non cité par Scoggan (1950) mais depuis lors récolté sur l'île 

Bonaventure en 1956 (MT). 
Festuca ovina L. var. duriuscula (L.) W. D. J. Koch — (Hm), fr, (n). 

M Festuca prolifera (Piper) Fern. — (Hm), fl, (i), NAAS, an, ca. 
Festuca rubra L. — (Hm), It-th, (i), CRCP. 

* Festuca rubra L. var. arenaria (Osbeck) Fries — (Hm), fl-th, (i), CRCP. 
S Festuca rubra L. var. commutata Gaud. — (Hm), lt, (i), AMAT. 
M Festuca rubra L. var. juncea (Hackel) Richter — (Hm), lt, (i), PCAT. 
* Festuca rubra L. var. multiflora (Hoffm.) Aschers. & Graebn. — (Hm), fi, (i), AMAT. Cette variété 

n'est pas mentionnée par Scoggan (1950) mais elle fut déjà trouvée par Fernald, en 1906, à 
Matane (MT). 

S Festuca saximontana Rydb. — (Hm), fl, (i), NATR, an. 
* Glyceria borealis (Nash) Batchelder — (Hm), th, (i), NATR. 
* Glyceria grandis S. Wats. — (Hm), th-ed, (i), NATR. 
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* Glyceria striata (Lam.) Hitchc. — (Hm), th, (i), NATR. Non rapporté par Scoggan (1950) mais d'après 

J.-P. Bernard (in litt.), ce taxon aurait été récolté en 1938 le long de la rivière Dartmouth (QFA). 

* Glyceria striata (Lam.) Hitchc. var. stricta (Scribn.) Fern. — (Hm), fr-cp-th-ed, (i), NATR. 
* Hierochloé odorata (L.) Beauv. — (Hm), th, (i), CRCP, an. 
* Hordeum jubatum L. — (Hm), es, (i), NATR. 
• Milium effusum L. — (Hm), fr, (i), AMAT, an. 
M Muhlenbergia glomerata (Willd.) Trin. var. cinnoides (Link) E. J. Herm. — (Hm), fl, (i), NATR. 

* Oryzopsis asperifolia Michx. — (Gp), fr, (i), NATR. 
* Phalaris arundinacea L. — (Gp), cp, (i), CRCP. 
* Phalaris arundinacea L. f. variegata (Parnell) Druce — (Gp), cp, (n). Non rapporté par Scoggan 

(1950) pour la péninsule gaspésienne mais depuis lors récolté, en 1958, à Amqui (QFA). 
* Phleum pratense L. — (Hm), It-cp, (n). 

Poa alpina L. — (Hm), fi, (i), CRCP, aa, ca. 
* Poa angustifolia L. — (Gp), It-cp, (n). Non cité par Scoggan pour la péninsule gaspésienne mais 

récolté, en 1950, aux Méchins (QFA). 
Poa annua L. — (Tr), It-cp, (n). 

M Poa canbyi (Scribn.) Piper — (Hm), fl, (i), NAAS, ca. 
* Poa compressa L. — (Hm), cp, (n). 
* Poa fernaldiana Nannf. — (Hm), fl, (i), ENEA, an. 
* Poa gaspensis Fern. — (Hm), fi, (i), ENDG, an, ca. 

Poa glauca Vahl — (Hm), fl, (i), CRCP, aa, ca. 
* Poa interior Rydb. (Syn. P. nemoralis L. var. interior (Rydb.) Butt. & Abbe) — (Hm), fl-fr-cp, (i), 

CRCP, an. Non mentionné par Scoggan pour la Gaspésie mais maintenant connu dans plusieurs 
localités gaspésiennes (QFA). 

* Poa palustris L. — (Hm), fl-It-th, (i), CRCP. 
* Poa pratensis L. — (Gp), fl-It-cp-th, (n). 
* Poa saltuensis Fern. & Wieg. — (Hm), fl-th, (i), ALSL. 
• Poa subcaerulea Sm. — (Gp), fl, (i), AMAT. Non cité par Scoggan (1950) pour la Gaspésie mais 

ce dernier a revisé au présent taxon, le spécimen 24874 récolté par Fernald et Pease, en 1933, 
dans un bois d'alluvions situé le long de la rivière Cap Chat (CAN). 

* Poa trivialis L. — (Hm), fr-th, (n). 
S Puccinellia macra Fern. & Weath. — (Hm), It, (i), ENDG. 
* Puccinellia paupercula (Holm) Fern. & Weath. — (Hm), es, (i), ENEA. 
L Puccinellia pumila (Vasey) Hitchc. (Syn. P. paupercula (Holm) Fern. & Weath. var. alaskana 

(Scribn. & Merrill) Fern. & Weath.) — (Hm), es, (i), NAAS. 
Schizachne purpurascens (Torr.) Swallen — (Hm), fr, (i), NATR, an. 

• Spartina alterniflora Loisel. — (Hm), es, (i), PCAT. 
* Spartina pectinata Link — (Hm), th, (i), NAQT. 
S Sphenopholis intermedia Rydb. — (Hm), fl, (i), NATR. 

Trisetum spicatum (L.) Richter var. pilosiglume Fern. — (Hm), fl, (i), ENEA, an. 

CYPERACEAE 

* Carex abdita Bickn. — (Hm), It, (i), ALSL. Non rapporté par Scoggan (1950) pour la Gaspésie 

mais récolté, en 1951, à Carleton (QFA). 
Carex aenea Fern. — (Hm), It, (i), NATR. 

* Carex angustior Mackenz. — (Hm), th, (i), NATR, an. 
S Carex aquatilis Wahl. — (Hm), th-br, (i), CRCP, an. 
* Carex aquatilis Wahl. var. altior (Rydb.) Fern. — (Hm), th-ed, (i), NATR. 

* Carex arctata Boott — (Hm), fr, (i), ALSL. 
Carex atratiformis Britt. — (Hm), th, (I), NAQT, an, ca. 
Carex aurea Nutt. — (Gp), fl-cp, (i), NATR, ca. 

* Carex bebbii Olney — (Hm), th, (i), NATR. 
* Carex brunnescens (Pers.) Poir. — (Hm), fr-th, (i), CRCP, aa. 
* Carex buxbaumii Wahlenb. — (Hm), th, (i), CRCP. 
* Carex canescens L. — (Hm), th, (i), CRCP, aa. 
S Carex canescens L. var. subloliacea Laestad. — (Hm), th, (i), CRCP, aa. 

* Carex capillaris L. ssp. chlorostachys (Stey.)Lgve, Lgve & Raymond — (Hm), fl, (i), CRCP, aa, ca. 

Carex capillaris L. var. major Blytt — (Hm), fl, (i), CRCP, an, ca. 
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Carex castanea Wahlenb. — (Hm), th, (i), ALSL, an, ca. 
* Carex communis Bailey — (Hm), fr, (i), ALSL, ca. 

Carex concinna R. Br. — (Hm), fl, (i), NATR, ca. 
Carex crawfordii Fern. — (Hm), th, (i), NATR. 

S Carex crinita Lam. — (Hm), th, (i), ALSL. 
Carex crinita Lam. var. gynandra (Schwein.)Schwein. & Torr. — (Hm), th, (i), ALSL. 
Carex deflexa Hornem. — (Hm), fr, (i), NATR, an. 

* Carex deweyana Schwein. — (Hm), fl-fr, (i), NATR. 
Carex diandra Schrank — (Hm), th, (i), CRCP. 

* Carex disperma Dew. — (Gp), fr, (i), CRCP. 
Carex eburnea Boott — (Gp), fl, (i), NATR, ca. 
Carex flava L. — (Hm), th-ed, (i), AMAT, ca. 

* Carex flava L. var. fertilis Peck — (Hm), th, (i), ALSL. 
* Carex gracillima Schwein.— (Gp), th, (i), FDAO. 
* Carex houghtoniana Torr. (Syn. C. houghtonii Torr.) — (Gp), cp, (i), NAOT. 

Carex interior Bailey — (Hm), th, (i), NATR. 
* Carex intumescens Rudge var. fernaldii Bailey — (Hm), fr-th, (i), ALSL. 
* Carex lasiocarpa Ehrh. var. americana Fern. — (Gp), ed, (i), NATR. 
* Carex lenticularis Michx. var. blakei Dew. — (Hm), ed, (i), ALSL. Non mentionné par Scoggan 

(1950) pour la Gaspésie, mais ce botaniste a depuis revisé à la présente variété, des spécimens 
trouvés le long de la rivière Sainte-Anne-des-Monts (CAN) et au confluent des rivières Restigou-
che et Matapédia (CAN). 

Carex leptalea Wahlenb. — (Hm), th, (i), NATR. 
Carex leptonervia Fern. — (Hm), fr, (i), ALSL. 

* Carex limosa L. — (Hm), tb, (i), CRCP, an. 
L Carex mackenziei Krecz. — (Hm) es, (i), CRCP. 
* Carex nigra (L.) Reichard — (Hm), th, (i), AMAT, an. 

Carex paleacea Wahlenb. — (Gp), th-es, (i), AMAT. 
* Carex pallescens L. var. neogaea Fern. — (Hm), th, (i), ALSL. 
* Carex pauciflora Lightf. — (Gp), tb, (i), CRCP, an. 
* Carex pedunculata Muhl. — (Hm), fr, (i), ALSL. 
* Carex retrorsa Schwein. — (Hm), fr-th-ed, (i), NATR. 
* Carex rostrata Stokes — (Gp), ed, (i), CRCP, an. 
S Carex rostrata Stokes var. utriculata (Boott) Bailey — (Gp), th, (i), CRCP, an. 

Carex satina Wahlenb. var. kattegatensis (Fries) Almq. (Syn. Carex recta Boott) — (Gp), th, (i), 
CRCP. 

S Carex satina Wahl. var. lanceata Kukenth. — (Gp), es, (i), CRCP. 
* Carex X saxenii Raymond (C. paleacea X recta) — (Gp), ed, (i), ENEA. 
* Carex scirpoidea Michx. — (Gp), fl, (i), NATR, aa, ca. 
* Carex silicea Olney — (Hm), lt, (i), PCAT. 

Carex stipata Muhl. — (Hm), th-ed, (i), NATR, an. 
* Carex X subnigra Lep. (C. nigra X recta) — (Hm), th, (i), ENEA. 
S Carex subspathacea Wormsk. — (Gp), es, (i), CRCP. 
L Carex tonsa (Fern.) Bickn. — (Hm), lt, (i), NATR. 

Carex trisperma Dew. — (Gp), fr-tb, (i), NATR. 
* Carex vesicaria L. var. monile (Tuckerm.) Fern. — (Gp), th, (i), FDAO. 
* Eleocharis elliptica Kunth — (Gp), ed-es, (i), NATR, ca. 
* Eleocharis halophila Fern. & Brack. — (Gp), ed, (i), PCAT. 

Eleocharis palustris (L.) R. & S. — (HI), ed, (i), CRCP. 
Eleocharis palustris (L.) R. & S. var. major Sonder — (HI), ed, (i), CRCP. 

* Eriophorum angustifolium Honckeny — (Gp), th, (i), CRCP, aa. 
* Eriophorum virginicum L. — (Hm), tb, (i), ALSL. 
* Rhynchospora alba (L.) Vahl — (Hm), tb, (i), CRCP. 
* Scirpus atrocinctus Fern. — (Hm), th-ed, (i), NATR. 
* Scirpus atrovirens Willd. var. georgianus (Harper) Fern. — (Hm), th, (i), FDAO. 
* Scirpus paludosus Nels. var. atlanticus Fern. — (HI), es, (i), PCAT. 
* Scirpus rubrotinctus Fern. — (Hm), th, (i), NATR. 
S Scirpus ru fus (Huds.) Schrad. var. neogaeus Fern. — (Hm), es, (i), NAQT. 
* Scirpus validus Vahl var. creber Fern. — (HI), ed, (i), NATR. 
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JUNCACEAE 

* Juncus articulatus L. — (Gp), th, (i), CRCP. 
• Juncus balticus Willd. var. littoralis Engelm. — 
* Juncus brevicaudatus (Engelm.) Fern. — (Hm), 

Juncus bufonius L. — (Tr), fl-cp-th, (i), CRCP. 
• Juncus dudleyi Wieg. — (Hm), th, (i), NATR. 
* Juncus effusus L. var. compact us Lej. & Court. 
* Juncus effusus L. var. pylaei (Laharpe) Fern. & 
• Juncus filiformis L. — (Gp), th-ed, (i), CRCP. 

Juncus gerardii Loisel. — (Gp), es, (i), AMAT. 
Juncus nodosus L. — (Gp), th, (i), NATR. 

• Juncus tenuis Willd. — (Hm), cp-th, (i), NATR. 
S Juncus trifidus L. — (Hm), fi, (i), AMAT, aa. 

Luzula acuminata Raf. — (Hm), fr, (i), ALSL. 
Luzula multiflora (Retz.) Lejeune — (Hm), fr, (i) 

* Luzula pallescens (Wahlenb.) Bess. — (Hm), 

(Gp), cp-th, (i), NATR. 
th, (i), NAQT. 

— (Hm), th, (i), ALSL. 
Wieg. — (Hm), th, (i), ALSL. 

, NATR. 
fl, (i), AMAT. Non mentionné par Scoggan (1950) 

pour la Gaspésie mais récolté dès 1940 à Sainte-Florence, comté de Matapédia (QFA). 
M Luzula parviflora (Ehrh.) Desv. — (Hm), fr, (i), CRCP. 

LILIACEAE 

* Clintonia borealis (Ait.) Raf. — (Gp), fr, (i), ENEA. 
* Maianthemum canadense Desf. — (Hm), fr, (i), ENEA. 
* Smilacina racemosa (L.) Desf. — (Gp), fr, (i), FDAO. 

Smilacina stellata (L.) Desf. — (Gp), ft-th, (i), NATR. 
* Smilacina trifolia (L.) Desf. — (Gp), fr, (i), NATR, an. 
* Streptopus amplexifolius (L). D.C. var. americanus Schyltes — (Gp), fr, (i), NATR, an. 
• Streptopus roseus Michx. var. perspectus Fern. — (Gp), fr, (i), ALSL, an. 
* Trillium cernuum L. — (Gp), fr, (i), ALSL. 
* Trillium cernuum L. var. macranthum Wieg. — (Gp), fr, (i), ALSL. 

IRIDACEAE 

Iris hookeri Penny (Syn. I. setosa Pall. var. canadensis M. Foster) (Gp), fl-it-th, (i), PCAT. 

Iris versicolor L. — (Gp), ed, (i), ENEA. 
• Sisyrinchium montanum Greene — (Hm), cp, (i), NATR. 
S Sisyrinchium montanum Greene var. crebrum Fern. — (Hm), fl-lt, (i), ALSL. 

ORCHIDACEAE 

* Calypso bulbosa (L.) Oakes — (Gp), fr, (i), CRCP, ca. 
• Corallorhiza maculata Raf. — (Gp), fr, (i), NATR. 
* Corallorhiza trifida Chatelain — (Gp), fr, (i), CRCP. 
* Cypripedium acaule Ait. — (Gp), tb, (i), NAQT. 
M Cypripedium calceolus L. var. parviflorum (Salisb.) Fern. — (Gp), fi, (i), CRCP, ca. 

• Goodyera oblongifolia Raf. — (Hm), fr, (i), NAAS. 
Habenaria dilatata (Pursh) Hook. — (Gp), fr-th, (i), NATR, an, ca. 

* Habenaria hyperborea (C..) R. Br. — (Gp), th, (i), NATR. 
Habenaria obtusata (Pursh) Richards. — (Gp), fr, (i), NATR. na. 

* Habenaria orbiculata (Pursh) Torr. — (Gp), fr, (i), NATR. 

Habenaria psycodes (L.) Spreng. — (Gp), th, (i), ALSL. 
* Listera auriculata Wiegand — (Gp), fr, (i), ENEA. 
* Listera convallarioides (Sw.) Nutt. — (Gp), fr, (i), NAAS, an. 
* Listera cordata (L.) R. Br. — (Gp), fr, (i), CRCP, an. 
* Malaxis unifolia Michx. — (Gp), th, (i), FDAO. 
* Spiranthes romanzoffiana Cham. — (Hm), cp-th, (i), AMAT. 

SALICACEAE 

S Populus balsamifera L. — (Ph), fl, (i), NATR. 
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* Populus balsamifera L. var. subcordata Hylander — (Ph), fr, (i), ENEA. Non mentionné par Scog-
gan (1950) pour la Gaspésie mais connu d'au moins deux autres localités gaspésiennes (QFA). 

* Populus grandidentata Michx. — (Ph), fr, (i), ALSL. Dans la péninsule gaspésienne, n'était connu 
avec certitude que de Carleton (Rousseau, 1974); ce dernier considère comme fausse l'affirma-
tion de Bell (1879-80) qui le disait abondant à Gaspé nous tenons à rectifier cette erreur. 

* Populus tremuloides Michx. — (Ph), fr-lt, (i), NATR. 
Salix bebbiana Sarg. — (Ph), fr-th, (i), NATR. 

* Salix bebbiana Sarg. var. capreifolia Fern. — (Ph), fi, (i), LGSL. 
Salix candida Flügge — (Ph), ed, (i), NATR, ca. 

* Salix candida Flugge f. denudata (Anderss.) Rouleau — (Ph), ed, (i), NATR, ca. 
* Salix cordifolia Pursh var. callicarpaea (Trautv.) Fern. — (Ch), fl, (i), ENEA, aa. 

Salix discolor Muhl. — (Ph), th-lt-ed, (i), NATR. 
* Salix discolor Muhl. var. latifolia Anders. — (Ph), fr, (i), NATR. 
* Salix discolor Muhl. var. overi C. R. Bail — (Ph), fr, (i), ALSL. 
* Salix glaucophylloides Fern. — (Ph), th, (i), ENEA, ca. 
* Salix glaucophylloides Fern. f. lasioclada Fern. — (Ph), th-ed, (i), ENEA, ca. 
* Salix humilis Marsh. — (Ph), fr-lt-cp, (i), FDAO. 
* Salix lucida Muhl. — (Ph), fr-th, (i), NATR. 
* Salix myrtillifolia Anders. var. brachypoda Fern. — (Ph), th, (i), ENEA, ca. 
* Salix pellita Anderss. — (Ph), th-ed, (i), ALSL. 
* Salix pellita Anderss. f. psila Schneid. — (Ph), ft-th, (i), ALSL. 
* Salix rigida Muhl. — (Ph), th, (i), FDAO. 

Salix vestita Pursh — (Ph), fl, (i), ENEA, an, ca. 

MYRICACEAE 

* Myrica gale L. — (Ph), It, (i), CRCP. 

CORYLACEAE 

* Alnus crispa (Ait.) Pursh var. mollis Fern. — (Ph), fl-fr, (i), ENEA. 
* Alnus rugosa (Du Roi) Spreng. var. americana (Regel) Fern. — (Ph), fr-th, (i), NATR. 
* Betula lutea Michx. f. — (Ph), fr, (i), ALSL. 

Betula papyrifera Marsh. — (Ph), fr-cp, (i), NATR. 
Betula papyrifera Marsh. var. cordifolia (Regel) Fern. — (Ph), fr, (i), NATR. 

* Corylus cornuta Marsh. — (Ph), fr, (i), NATR. 

FAGACEAE 

Quercus rubra L. — (Ph), fr, (i), FDAO. 

ULMACEAE 

* Ulmus americana L. — (Ph), fr, (i), FDAO. 

CANNABINACEAE 

* Humulus lupulus L. — (Gp), cp, (n). 

URTICACEAE 

* Urtica urens L. — (Gp), th, (n). 
Urtica viridis Rydb. — (Hm), fl, (i), NATR. 

SANTALACEAE 

Geocaulon lividum (Richaras.) Fern. — (Gp), fr, (i), NATR, an. 

POLYGONACEAE 

* Polygonum amphibium L. var. stipulaceum (Coleman) Fern. — (Gp), ed, (i), NATR. 
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* Polygonum aviculare L. — (Hm), lt, (n). 
S Polygonum cilinode Michx. — (Hm), fl-cp, (i), ALSL. 
* Polygonum convolvulus L. — (Tr), ft-cg, (n). 
* Polygonum heterophyllum Lindm. f. — (Hm), cp, (n). 
* Polygonum hydropiper L. — (Tr), th, (i), CRCP. 
* Polygonum persicaria L. — (Tr), th, (n). 
* Polygonum sagittatum L. — (Tr), th, (i), FDAO. 
* Polygonum scabrum Moench — (Tr), cp, (n). En Gaspésie, la carte de distribution de Rousseau 

(1968) situait sa limite orientale à Sainte-Anne-des-Monts. 
Polygonum viviparum L. — (Gp), fi, (i), CRCP, aa. 

S Rumex acetosa L. — (Hm), cp, (n). 
* Rumex acetosella L. — (Hm), cp, (n). 
* Rumex crispus L. — (Hm), th-ed, (n). 
* Rumex fenestratus Greene — (Hm), th, (i), NATR. 
* Rumex obtusifolius L. — (Hm), cp, (n). 
* Rumex orbiculatus Gray — (Hm), th-es, (i), NAQT. 
* Rumex pallidus Bigel. — (Hm), lt, (i), PCAT. 

CHENOPODIACEAE 

Atriplex patula L. (Tr), lt-cp, (i), CRCP. 
S Atriplex patula L. var. hastata (L.) Gray — (Tr), lt, (i), CRCP. 
S Atriplex patula L. var. littoralis (L.) Gray — (Tr), es, (i), CRCP. 
* Chenopodium album L. — (Tr), It-cp, (n). 
* Salicornia europaea L. — (Tr), es, (i), AMAT. 

PORTULACACEAE 

* Claytonia caroliniana Michx. — (Gp), fr, (i), ALSL. 

CARYOPHYLLACEAE 

* Arenaria lateriflora L. — (Hm), lt, (i), CRCP. 
Arenaria peploides L. var. robusta Fern. — (Gp), it, (i), PCAT. 
Arenaria rubella (Wahlenb.) Sm. — (Ch), fi, (i), CRCP, aa, ca. 

* Arenaria rubella (Wahlenb.) Sm. f. epilis (Fern.) Polunin — (Ch), fl, (i), CRCP, aa, ca. 
Cerastium arvense L. — (Ch), fl, (i), CRCP, aa. 
Cerastium beeringianum C. & S. — (Ch), fl, (i), CRCP 1, aa, ca. 

S Cerastium beeringianum C. & S. var. grandiflorum (Fenzl.) Hultén — (Ch), fl, (i), NAAS, ca. 
* Cerastium vulgatum L. — (Ch), fl-cp, (n). 
* Cerastium vulgatum L. var. hirsutum Fries — (Ch), fl, (n). 
* Lychnis alba Mill. — (Hm), cp, (n). Même si Scoggan (1950) le mentionnait à Matane, c'est la pre-

mière station qui est signalée à l'est du comté de Témiscouata (cf. Rousseau, 1968). 
S Sagina procumbens L. — (Hm), It, (i), AMAT. 
* Sagina procumbens L. var. compacta Lange -- (Hm), fr, (i), AMAT. 
* Silane cucubalus Wibel — (Hm), cp, (n). 
* Spergula arvensis L. — (Tr), cp, (n). 
* Spergularia canadensis (Pers.) Don — (Tr), es, (i), NAAS. 
* Spergularia marina (L.) Griseb. — (Tr), lt, (i), CRCP. 
S Stellaria calycantha (Ledeb.) Bongard var. floribunda Fern. — (Hm), br, (i), NATR. 

Stellaria calycantha (Ledeb.) Bong. var. isophylla Fern. — (Hm), fl, (i), NATR, an. 
S Stellaria graminea L. — (Hm), fl-cp-th, (n). 
* Stellaria media (L.) Cyrillo — (Tr), fl-cp, (n). 

NYMPHAEACEAE 

* Nuphar variegatum Engelm. — (Hd), ed, (i), NAQT, an. 

' Pas totalement circompolm e manque en Europe et au Groenland. 
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RANUNCULACEAE 

* Aconitum bicolor Schultes — (Gp), cp, (n). Non rapporté par Scoggan (1950) pour la Gaspésie 
mais depuis lors récolté à Amqui (QFA). 

* Actaea rubra (Ait.) Willd. — (Gp), fr, (i), NATR. 
* Actaea rubra (Ait.) Willd. f. neglecta (Gillman) Robins. — (Gp), fr, (i), NATR. 

Anemone multifida Poir. var. hudsoniana Fern. — (Hm), fi, (i), NATR, ca. 
Anemone parviflora Michx. — (Hm), fl, (i), NATR, aa, ca. 
Anemone riparia Fern. — (Hm), cp, (i), NATR, ca. 

* Caltha palustris L. — (Hm), th, (i), CRCP. 
* Coptis groenlandica (Oeder) Fern. — (11m), fr, (i), NATR. 

Ranunculus abortivus L. (Hm), fr, (i), NATR. 
* Ranunculus acris L. — (Hm), th, (n). 
* Ranunculus aquatilis L. — (Hd), ed, (i), CRCP. 
* Ranunculus cymbalaria Pursh — (Hm), es, (i), NATR. 
* Ranunculus pensylvanicus L. f. — (Tr), fr-th, (i), NATR. 
* Ranunculus repens L. — (Hm), fr-th, (n). 
* Ranunculus repens L. var. villosus Lamotte — (Hm), th, (n). Non rapporté par Scoggan (1950) 

pour la Gaspésie mais récolté en 1958 à Anse-à-Gascons (QFA). 
* Ranunculus sceleratus L. — (Tr), th, (i), CRCP. 
* Ranunculus septentrionalis Poir. — (Hm), fr, (i), FDAO. 
S Thalictrum confine Fern. — (Hm), lt, (i), ALSL. 
* Thalictrum polygamum Muhl. (Syn. T. pubescens Pursh) — (Hm), fr-cp-th, (i), ALSL. 

PAPAVERACEAE 

* Dicentra cucullaria (L.) Bernh. — (Gp), fr, (i), FDAO. 
* Papaver somniferum L. — (Tr), cp, (n). 

CRUCIFERAE 

Arabis divaricarpa Nels. — (Hm), fl-cp, (i), NATR, ca. 
Arabis drummondii Gray — (Hm), fl, (i), NATR, an, ca. 
Arabis hirsuta (L.) Scop. var.pycnocarpa (M. Hopkins) Rollins — (Hm), fi, (i), NATR, ca. 

S Arabis holboellii Hornem. — (Hm), fl, (i), NAAS, ca. 
* Barbarea vulgaris R. Br. — (Hm), cp-th, (n). 
* Brassica kaber (DC.) L.C. Wheeler — (Tr), cp, (n). 
* Brassica rapa L. — (Hm), cp, (n). 

Cakile edentula (Bigel.) Hook. — (Tr), It, (i), PCAT. 
Capsella bursa-pastoris (L.) Medic. — (Tr), cp, (n). 

* Cardamine pensylvanica Muhl. — (Tr), fr-th, (i), NATR. 
* Dentaria diphylla Michx. — (Gp), fr, (i), FDAO. 

Draba arabisans Michx. — (Ch), fl, (i), ALSL, ca. 
Draba incana L. — (Hm), fl, (i), AMAT, ca. 
Draba lanceolata Royle — (Ch), fl, (i), CRCP1, ca. 

S Draba peasei Fern. — (Ch), fl, (i), ENDG, ca. 
S Draba pycnosperma Fern. & Knowlt. — (Ch), f I, (i), LGSL, ca. 
* Erucastrum gallicum (Willd.) O. E. Schulz — (Tr), cp, (n). Mentionné par Cinq-Mars et Lepage 

(1972) pour Gaspé. Non rapporté par Scoggan (1950) mais cité par Rousseau (1968) pour trois 
autres localités gaspésiennes. 

* Erysimum cheiranthoides L. — (Tr), It-cp, (n). 
Erysimum coarctatum Fern. — (Hm), fi, (i), LGSL, ca. 

* Hesperis matronalis L. — (Hm), cp, (n). 
* Neslia paniculata Desv. — (Tr), cp, (n). 
* Sisymbrium altissimum L. (Tr), lt, (n). 
* Thiaspi arvense L. — (Tr), cp, (n). 

Circompolaire avec des aires séparées en Amérique et Asie orientale; très rare en Europe. 
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DROSERACEAE 

* Drosera rotundifolia L. — (Hm), th-tb, (i), CRCP, an. 

CRASSULACEAE 

* Sedum acre L. — (Ch), cp, (n). 
* Sedum purpureum (L.) Link — (Hm), cp, (n). 

SAXIFRAGACEAE 

* Chrysosplenium americanum Schwein — (Hm), fr, (i), ALSL, na. 
Mitella nuda L. — (Hm), fr, (i), NATR. 

* Parnassia palustris L. var. neogaea Fern. — (Hm), th, (i), NATR. 
Parnassia parviflora DC. — (Hm), th, (i), na, ca. 

* Ribes glandulosum Grauer — (Ph), fr, (i), NATR. 
* Ribes hirtellum Michx. — (Ph), fr-th, (i), ALSL. 
* Ribes hirtellum Michx. var. calcicola Fern. — (Ph), th, (i), ALSL, ca. 
* Ribes lacustre (Pers.) Poir. — (Ph), fr, (i), NATR. 
* Ribes triste Pall. — (Ph), fr, (i), NATR. 
M Saxifraga aizoides L. — (Ch), fi, (i), aa, ca. 

Saxifraga aizotin Jacq. var. neogaea Butters — (Ch), fl, (i), ENEA, aa, ca. 
* Saxifraga aizotin Jacq. var. neogaea Butters f. sessiliflora f. nov. — (Ch), fl, (i), ENDG, ca. 

Scapo nullo vel minuta (ca. 7 mm long.). 
Cap Bon Ami, Parc national Forillon, comté de Gaspé-sud, Québec, Canada, 48°47'N x 64°13'0, 75 pi d'altitude, colluvion 
calcaire, drainage imparfait, régosol lithique à mull, pH en surface (Hellige-Truog): 7,5. dans une colonie à fleurs normales. dans 
la strate herbacée basse, abondance-dominance (Braun-Blanguet): + .1, 6 août 1972, MM. Grandtner. 

Saxifraga cernua L. f. latibracteata (Fern. & Weath.) Polunin — (Gp), fi, (i), CRCP, aa. 

ROSACEAE 

* Agrimonia striata Michx. — (Hm), cp, (i), NATR. 
* Amelanchier alnifolia Nutt. — (Ph), f I, (i), NAAS. Non rapporté par Scoggan (1950) pour la Gas-

pésie mais trouvé au Mont Blanc, en 1961, (Herbier Cinq-Mars). 
* Amelanchier bartramiana (Tausch) Roemer — (Ph), fr-cp th-tb, (I), ENEA. 

Amelanchier fernaldii Wieg. — (Ph), fl, (i), LGSL. 
Amelanchier gaspensis (Wieg.) Fern. & Weath. — (Ph), fr-cp, (i), ENEA. 

* Amelanchier intermedia Spach — (Ph), fr, (i), ALSL. Non cité par Scoggan (1950) pour la Gaspésie 
mais récolté, en 1963, à Pointe-à-la-Garde (Herbier Cinq-Mars). 

* Amelanchier laevis Wieg. — (Ph), fr, (i), ALSL. Non rapporté par Scoggan (1950) mais plusieurs 
spécimens gaspésiens identifiés sous ce nom sont présents à MT. 

* Amelanchier sanguinea (Pursh) DC. — (Ph), fr, (i), ALSL. 
* Amelanchier spicata (Lam.) K. Koch — (Ph), fr-cp, (i), ALSL. Non mentionné par Scoggan (1950) 

dans sa flore de la Gaspésie mais maintenant connu de plusieurs localités gaspésiennes d'après 
l'Herbier Cinq-Mars (fide J.-P. Bernard, in litt.) 

* Amelanchier wiegandii Nielsen — (Ph), fr, (i), ALSL. Le même commentaire s'applique au présent 
taxon. 

M Dryas drummondii Richards. — (Ch), fl, (i), NAAS, ca. 
* Dryas integrifolia Vahl — (Ch), fl, (i), NATR, aa, ca. 
* Filipendula ulmaria (L.) Maxim. — (Hm), cp-th, (n). 
* Fragaria vesca L. f. rosea Rostrup — (Hm), fl, (i), NATR. 
L Fragaria vesca L. var. americana Porter — (Hm), fl, (i), NATR. 
* Fragaria virginiana Duchesne var. terrae-novae (Rydb.) Fern. & Weig. — (Hm), cp, (i), ENEA. 
* Geum aleppicum Jacq. var. strictum (Ait.) Fern. — (Hm), th, (i), NATR. 
* Geum macrophyllum Willd. — (Hm), cp, (i), NAAS, na. 
* Geum rivale L. — (Hm), fr-th, (i), AMAT, an. 

Potentilla anserina L. — (Hm), cp, (i), CRCP. 
* Potentilla anserina L. f. sericea (Hayne) Fern. — (Hm), lt, (i), CRCP. 
* Potentilla argentea L. — (Hm), cp, (n). 

Potentilla egedei Wormsk var. groenlandica (Tratt.) Polunin — (Hm), th, (i), NATR. 
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* Potentilla fruticosa L. — (Ph), fl, (i), CRCP, na. ca. 
Potentilla nivea L. — (Ch), fl, (i), CRCP, aa, ca. 
Potentilla norvegica L. — (Ch), fl-cp, (i), CRCP, na. 

' Potentilla norvegica L. var. labradorica (Lehm.) Fern. — (Hm), cp, (i), ENEA, na. 
* Potentilla palustris (L.) Scop. — (Hl), th, (i), CRCP. 

Potentilla pectinata Raf. — (Hm), fl, (i), NAQT, ca. 
* Potentilla recta L. — (Hm), cp, (n). La carte de distribution de Rousseau (1968) indique trois 

stations gaspésiennes; la présente récolte constitue une extension d'aire vers le nord-est. 
* Potentilla recta L. var. su/phurea (Lam.) House — (Hm), cp, (n). Comme Rousseau (1968) inclut 

cette variété avec la variété typique, le commentaire ci-haut s'applique au présent taxon. 
S Potentilla tridentata Ait. — (Ch), br, (i), NAQT, aa. 
* Potentilla tridentata Ait. f. hirsutifolia Pease — (Ch), Il, (i), NAQT, aa. 
* Prunus pensylvanica L. f. — (Ph), fr, (i), NAQT. 
* Prunus virginiana L. — (Ph), fr, (i), NATR. 
* Pyrus americana (Marsh) DC. — (Ph), fr, (i), ALSL. 
* Pyrus decora (Sarg.) Hyland ; (Syn. Sorbus decora (Sarg.) Schneid.) — (Ph), fr, (i), ENEA. 

Rosa blanda Ait. — (Ph), fl, (i), ALSL. 
* Rosa eglanteria L. — (Ph), cp, (n). 
* Rosa nitida Willd. — (Ph), lt, (i), PCAT. 
* Rosa palustris Marsh. — (Ph), th, (i), FDAO. Non cité par Scoggan (1950) mais trouvé à Bonaven-

ture, en 1947 (CFA). 
* Rosa virginiana Mill. — (Ph), fl-th, (i), ALSL. 
* Rubus chamaemorus L. — (Hm), tb, (i), CRCP, aa. 
* Rubus idaeus L. var. canadensis Richards. — (Hm), cp, (i), NATR, an. 
* Rubus idaeus L. var. strigosus (Michx.) Maxim. — (Hm), cp, (i), NATR, an. 
* Rubus pubescens Raf. — (Hm), fr, (i), NATR, an. 
* Sanguisorba canadensis L. — (Hm), th, (i), PCAT. 
* Spiraea latifolia (Ait.) Borkh. — (Ph), th, (i), ALSL. 

LEGUMINOSAE 

* Caragana arborescens Lam. — (Ph), cp, (n). 
Hedysarum alpinum L. var. americanum Michx. — (Hm), fl, (i), NATR, ca. 

* Lathyrus japonicus Willd. var. glaber (Serv.) Fern. — (Gp), fl-lt, (i), CRCP. 
Lathyrus japonicus Willd. var. pellitus Fern. — (Gp), fl, (i), PCAT. 

* Lathyrus palustris L. — (Hm), fl-th, (i), CRCP. 
S Lathyrus palustris L. var. pilosus (Cham.) Ledeb. — (Hm), fl, (i), NATR. 
* Lupinus polyphyllus Lindl. — (Hm), cp, (n). Non cité par Scoggan (1950) mais échappé de culture 

ici et là sur le versant sud de la péninsule gaspésienne depuis au moins une dizaine d'années. 
• Melilotus alba Desr. — (Hm), cp, (n). 
* Trifolium agrarium L. — (Tr), cp, (n). 
* Trifolium hybridum L. — (Hm), cp, (n). 
* Trifolium hybridum L. var. pratense Rabenh. — (Hm), cp, (n). 
* Trifolium pratense L. — (Hm), cp, (n). 
* Trifolium procumbens L. — (Tr), cp, (n). 
* Trifolium repens L. — (Hm), cp, (n). 

Vicia cracca L. — (Hm), cp, (n). 

OXALIDACEAE 

* Oxalis montana Raf. — (Hm), fr, (i), ALSL. 

GERANIACEAE 

* Geranium pratense L. — (Hm), cp, (n). 

EUPHORBIACEAE 

* Euphorbia helioscopia L. — (Tr), cp, (n). 
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CALLITRICHACEAE 

* Callitriche palustris L. (Syn. C. verna L.) — (Hd), ed, (i), CRCP. 

EMPETRACEAE 

Empetrum nigrum L. — (Ch), It-tb, (i), CRCP, aa. 

ANACARDIACEAE 

Rhus radicans L. var. rydbergii (Small) Rehder — (Ch), fl, (i), NATR. 

AQUIFOLIACEAE 

* Nemopanthus mucronata (L.) Trel. — (Ph), fr, (i), ALSL. 

ACERACEAE 

* Acer pensylvanicum L. — (Ph), fr, (i), ALSL. 
* Acer rubrum L. — (Ph), fr, (i), FDAO. 
* Acer saccharum Marsh. — (Ph), fr, (i), FDAO. 
* Acer saccharum Marsh. var. subvestitum Vict. & Rolland-Germain — (Ph), fr, (i), ALSL. Non cité 

par Scoggan (1950) pour la Gaspésie mais trouvé, en 1940, par Marie-Victorin dans une érablière 

du mont Saint-Pierre, à environ dix kilomètres (six milles) de la route (MT). 
* Acer spicatum Lam. — (Ph), fr, (i), ALSL. 

BALSAMINACEAE 

* Impatiens capensis Meerb. — (Tr), th, (i), NATR. 

RHAMNACEAE 

* Rhamnus alnifolia L'Hér. — (Ph), th, (i), NATR, ca. 

MALVACEAE 

Malva moschata L. — (Hm), cp, (n). 

GUTTI FERAE 

* Hypericum perforatum L. — (Hm), cp, (n). En Gaspésie, rapporté par Scoggan (1950) et Rousseau 
(1968) pour Matapédia; la présente station constitue une intéressante extension d'aire vers le 

nord-est. Ce taxon est aussi connu de deux localités du comté de Bonaventure (QFA). 

CISTACEAE 

Hudsonia tomentosa Nutt. var. intermedia Peck — (Ch), lt, (i), NAQT. 

VIOLACEAE 

Viola adunca Sm. var. minor (Hook.) Fern. — (Hm), f I, (i), ENEA. 
* Viola conspersa Reichenb. — (Hm), th, (i), ALSL. 

Viola cucullata Ait. — (Hm), th, (i), ALSL. 
* Viola pallens (Banks) Brainerd — (Hm), th, (i), NAAS. 
* Viola pubescens Ait. var. leiocarpa (Fern. & Wieg.) Boivin — (Hm), fr-th, (i), FDAO. 
* Viola renifolia Gray — (Hm), fl, (i), ALSL. Non cité par Scoggan (1950) pour la péninsule gaspé-

sienne mais maintenant connu avec certitude dans quelques localités (QFA). 
Viola renifolia Gray var. brainerdii (Greene) Fern. — (Hm), fr, (i), NATR, na. 

* Viola septentrionalis Greene — (Hm) th, (i), ALSL. 

ELAEAGNACEAE 

Shepherdia canadensis (L.) Nutt. — (Ph), fl, (i), NATR, ca. 
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ONAGRACEAE 

* Circaea alpina L. — (Gp), fr, (i), CRCP. 
* Epilobium angustifolium L. — (Hm), cp, (i), CRCP, aa. 

Epilobium glandulosum Lehm. — (Hm), th, (i), NAAS, ca. 
* Epilobium glandulosum Lehm. var. adenocaulon (Haussk.) Fern. — (Hm), th, (i), NATR, ca. 
* Epilobium hornemannii Reichenb. — (Hm), th, (i), CRCP, an. 
* Epilobium leptophyllum Raf. — (Hm), th, (i), NAQT. 
* Epilobium palustre L. — (Hm), th, (i), CRCP, aa. 
* Oenothera biennis L. — (Hm), cp, (i), NATR. 
* Oenothera parviflora L. — (Hm), It-cp, (i), NATR. 

HIPPURIDACEAE 

* Hippuris vulgaris L. — (HI), ed, (i), CRCP. 

ARALIACEAE 

Aralia hispida Vent. — (Ch), It-cp, (i), ALSL. 
* Aralia nudicaulis L. — (Hm), fr, (i), NATR. 

UMBELLIFERAE 

* Carum carvi L. — (Hm), cp, (n). 
* Carum carvi L. f. rhodochranthum A. H. Moore — (Hm), cp, (n). 
• Coelopleurum lucidum (L.) Fern. — (Hm), th-f I, (i), NAAS. 

Conioselinum chinense (L.) BSP. — (Hm), th-fl, (i), ENEA, an, ca. 
* Heracleum maximum Bartr. — (Gp), th, (i), NATR. 

Ligusticum scothicum L. — (Hm), th-fl, (i), AMAT. 
Osmorhiza chilensis H. & A. — (Hm), fr, (i), NAAS. 

S Osmorhiza obtusa (C. & R.) Fern. — (Hm), fr, (i), ENEA. 
Sanicula marilandica L. — (Hm), fr-cp, (i), NATR. 

S Sanicula marilandica L. var. borealis Fern. — (Hm), fr, (1), ALSL. 
* Sium suave Wait. — (Gp), th, (i), NATR. A l'est de la Matapédia, la présente station nous paraît 

être la première sur le versant nord de la Gaspésie. 

CORNACEAE 

* Cornus alternifolia L. f. — (Ph), fr, (i), ALSL. 
* Cornus canadensis L. — (Hm), fr-cp, (i), NATR. 
* Cornus canadensis L. f.purpurascens (Miyabe & Tatewaki) Hara — (Hm), fr, (i), NATR, an. 

Cornus stolonifera Michx. — (Ph), fr-th, (i), NATR. 

PYROLACEAE 

* Chimaphila umbellata (L.) Bart. var. cisatlantica Blake — (Hm), fr, (i), ALSL. 
* Moneses unif lora (L.) Gray — (Gp), fr, (i), CRCP, na. 
S Monotropa hypopithys L. — (Gp), fr, (i), NATR. 
* Monotropa uniflora L. — (Gp), fr, (i), CRCP. 
* Pyrola asarifolia Michx. — (Hm), fr, (i), NATR, ca. 
* Pyrola elliptica Nutt. — (Hm), fr, (i), NATR. 
S Pyrola minor L. — (Hm), fr, (i), CRCP. 
* Pyrola rotundifolia L. var. americana (Sweet.) Fern. — (Hm), fr, (i), ALSL. 
* Pyrola secunda L. — (Hm), fr, (i), CRCP, na. 
* Pyrola secunda L. var. obtusata Turcz, — (Hm), fr, (i), NATR. 

Pyrola virens Schweigger — (Hm), fr, (i), CRCP. 

ERICACEAE 

M Arctostaphylos uva-ursi (L.) Spreng. — (Ch), fl, (i), CRCP, an. 
* Arctostaphylos uva-ursi (L.) Spreng. var. coactilis Fern. & Macbr. — (Ch), lt, (i), NATR. 
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* Chamaedaphne calyculata (L.) Moench. — (Ph), fr, tb, (i), CRCP, an. 
Epigea repens L. var. glabrifolia Fern. — (Ch), fr, (i), ALSL, an. 

* Gaultheria hispidula (L.) Bigel. — (Ch), fr-It, (i), NATR. 
* Kalmia angustifolia L. — (Ph), fr, (i), ENEA, an. 
* Kalmia polifolia Wang. — (Ph), fr, (i), NATR, an. 
* Ledum groenlandicum Oeder — (Ph), fr, (i), NATR, aa. 
L Vaccinium angustifolium Ait. — (Ph), It, (i), ENEA, na. 

Vaccinium angustifolium Ait. var. laevifolium House — (Ph), It, (i), ALSL. 
* Vaccinium angustifolium Ait. var. nigrum (Wood) Dole — (Ph), It, (i), ALSL. Non rapporté par 

Scoggan (1950) pour la Gaspésie mais depuis lors trouvé par Dansereau, en 1960, dans une tour-
bière à proximité de la rivière York (MT) et à Penouille par Lévesque (MT). 

* Vaccinium cespitosum Michx. — (Ph), th, (i), NATR, an. 
* Vaccinium macrocarpon Ait. — (Ch), ed, (i), ALSL. 
* Vaccinium ovalifolium Sm. — (Ph), fr, (i), NAAS, na. 
* Vaccinium oxycoccos L. — (Ch), tb, (i), CRCP, aa. 
* Vaccinium uliginosum L. var. alpinum Bigel. f. langeanum (Malte) Polunin — (Ch), It, (i), CRCP, aa. 

Vaccinium vitis-idaea L. var. minus Lodd. — (Ch), It, (i), CRCP, aa. 

PRIMULACEAE 

M Androsace septentrionalis L. var. robusta St. John — (Tr), fl, (i), NAQT, ca. 
Glaux maritima L. var. obtusifolia Fern. — (Hm), es, (i), NAAS. 

M Lysimachia ciliata L. — (Hm), cp, (n). Rapporté par Scoggan (1950) et Rousseau (1968) pour 
Matapédia, seule autre station gaspésienne. 

* Lysimachia punctata L. — (Hm), cp, (n). Non mentionné par Scoggan (1950) et connu de Rous-
seau (1968) dans deux autres localités gaspésiennes. 

* Lysimachia terrestris (L.) BSP. — (Hm), th-ed, (i), ALSL. 
Primula laurentiana Fern. — (Hm), fl, (i), ENEA, ca. 
Trientalis borealis Raf. — (Hm), fr, (i), NATR. 

* Trientalis borealis Raf. f. ramosa Vict. — (Hm), fr, (i), NATR. 

OLEACEAE 

* Fraxinus nigra Marsh. — (Ph), fr, (i), ALSL. 
* Syringa vulgaris L. — (Ph), cp, (n). 

GENTIANACEAE 

Gentiana amarella L. — (Tr), fl, (i), CRCP, an, ca. 
Halenia deflexa (Sm.) Griseb. — (Tr), fl, (i), NATR. 

* Lomatogonium rotatum (L.) Fries — (Tr), th, (i), CRCP. 
* Menyanthes trifoliata L. — (HI), ed-tb, (i), CRCP. 

APOCYNACEAE 

* Apocynum androsaemifolium L. var. incanum DC. — (Hm), fr-cp, (i), NATR. 

CONVOLVULACEAE 

* Convolvulus sepium L. f. coloratus Lange — (Gp,), cp, (i), CRCP. 

BORAGINACEAE 

M Hackelia americana Fern. — (Hm), fl, (i), NATR, ca. 
* Lappula echinata Gilib. — (Hm), It, (n). 
* Lycopsis arvensis L. — (Tr), cp, (n). 

Mertensia maritima (L.) S.F. Gray — (Hm), It, (i), NATR. 
* Myosotis taxa Lehm. — (Hm), th, (i), CRCP. 
* Myosotis sylvatica Hoffm. — (Hm), cp, (n). 
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LABIATAE 

'Kr Galeopsis tetrahit L. — (Tr), cp, (n). 
* Galeopsis tetrahit L. var. bifida (Boenn.) Lej. & Court. — (Tr), cp, (n). 
* Lycopus uniflorus Michx. — (Hm), th, (i), NATR. 
* Mentha arvensis L. var. villosa (Benth.) S.R. Stewart (M. canadensis L.) — (Hm), th-fr, (i), NATR. 
* Nepeta cataria L. — (Hm), cp, (n). 
* Prunella vulgaris L. var. lanceolata (Bart.) Fern. f. iodocalyx Fern. — (Hm), cp, (i), NATR. 
* Satureja vulgaris (L.) Fritsch var. neogaea Fern. — (Hm), fl, (i), ALSL. 
* Scutellaria lateriflora L. — (Hm), cp-th, (i), NATR. 
* Stachys palustris L. var. homotricha Fern. — (Gp), th, (i), ALSL. Non mentionné par Scoggan 

(1950) mais récolté, en 1965, à Saint-Damase, comté de Matapédia (QFA). 
* Stachys palustris L. var. nipigonensis Jennings — (Gp), th, (i), NATR. 

SCROPHULARIACEAE 

M Euphrasia arctica Lange — (Tr), fl, (i), AMAT. 
M Euphrasia canadensis Townsend — (Tr), cp, (i), PCAT. 
* Euphrasia oakesii Wettst. — (Tr), fl, (i), LGSL, an, ca. 
* Euphrasia rigidula Jord. — (Tr), cp, (i), AMAT, ca. 
* Euphrasia tatarica Fisch. — (Tr), fi, (i), AMAT, ca. 
* Linaria vulgaris Hill — (Hm), cp, (n). 
* Melampyrum lineare Desr. — (Tr), fr, (i), NATR, an. 
* Rhinanthus borealis (Sterneck) Chabert (Syn. R. groenlandicus Chabert). — (Tr), cp, (0, ENEA, an. 

Veronica americana (Raf.) Schwein. — (Ch), th, (i), NATR. 
Veronica serpyllifolia L. — (Hm), cp-th, (n). 

OROBANCHACEAE 

M Orobanche terrae-novae Fern. — (Gp), fl, (i), LGSL, na. 

LENTIBULARIACEAE 

Pinguicula vulgaris L. — (Hm), fl, (i), CRCP, aa, ca. 

PLANTAGINACEAE 

* Plantago eriopoda Torr. — (Hm), fl-lt, (i), NAAS. 
Plantago juncoides Lam. var. decipiens (Barnéoud) Fern. — (Hm), es, (i), AMAT. 

* Plantago major L. — (Hm), cp-th, ed, (n). 
* Plantago oliganthos R. & S. — (Hm), es, (i), PCAT. 

RUBIACEAE 

* Galium aparine L. — (Tr), th, (i), CRCP. 
* Galium asprellum Michx. — (Hm), fr-cp, (i), ALSL. 
* Galium boreale L. var. hyssopifolium (Hoffm.) DC. — (Hm), cp, (i), CRCP. 
* Galium kamtschaticum Steller — (Hm), fr, (i), NAAS. Rapporté par Scoggan (1950) et Rousseau 

(1974) pour les Shickshocks mais non à l'est de cette chaîne de montagnes. 
* Galium labradoricum Wieg. — (Hm), th-ed, (i), ALSL. 
M Galium mollugo L. — (Hm), cp, (n). 
* Galium palustre L. — (Hm), th, (i), AMAT. 
* Galium tinctorium L. — (Hm), th, (i), FDAO. 
* Galium trifidum L. — (Hm), th, (i), CRCP. 

Galium triflorum Michx. — (Hm), fl, (i), CRCP. 
* Mitchella repens L. — (Ch), fr, (i), FDAO. Importante extension d'aire puisque Rousseau (1971) 

établissait sa limite septentrionale québécoise à Saint-Fidèle, comté de Charlevoix. 

CAPRIFOLIACEAE 

Diervilla lonicera Mill. — (Ph), fr, (i), ALSL. 
Linnaea borealis L. var. americana (Forbes) Rehd. — (Ch), fr, (i), NATR. 
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Lonicera canadensis Bartr. — (Ph), fr, (i), ALSL. 
* Lonicera involucrata (Richards.) Banks — (Ph), fr, (i), NATR, an. 

Lonicera villosa (Michx.) R. & S. var. calvescens (Fern. & Wieg.) Fern. — (Ph), th, (i), ENEA, an. 
* Sambucus pubens Michx. — (Ph), fr, (i), ALSL. 
* Sambucus pubens Michx. f. calva Fern. — (Ph), fr, (i), ALSL. 
• Viburnum cassinoides L. — (Ph), fr, (i), ALSL. 

Viburnum edule (Michx.) Raf. — (Ph), fr, (i), NATR, an. 
* Viburnum trilobum Marsh. — (Ph), fr, (i), NATR. 

VALERIANACEAE 

* Valeriana septentrionalis Rydb. — (Gp), th, (i), NATR, an, ca. 

CAMPANULACEAE 

* Campanula rapunculoides L. — (Hm), cp, (n). 
Campanula rotundifolia L. — (Hm), fl, (i), CRCP, aa. 

COMPOSITAE 

* Achillea lanulosa Nutt. — (Hm), lt, (i), NATR. 
* Achillea millefolium L. — (Hm), It, (i), CRCP. 
S Achillea millefolium L. var. nigrescens Meyer — (Hm), fl, (i), NAAS. 
* Achillea millefolium L. var. nigrescens Meyer f. roseiflora Boivin — (Hm), cp, (i), NAAS. Non cité 

par Scoggan (1950) pour la Gaspésie mais récolté en 1962, à Grande Rivière (Herbier Cinq-Mars). 
* Achillea ptarmica L. — (Hm), cp, (n). 

Anaphalis margaritacea (L.) C. B. Clarke — (Hm), It-cp, (i), NATR, na. 
Antennaria gaspensis Fern. — (Ch), fl, (i), LGSL, an, ca. 

M Antennaria neodioica Greene var. attenuata Fern. — (Ch), fi, (i), ALSL. 
* Antennaria neodioica Greene var. interjecta Fern. — (Ch), cp, (i), ALSL, ca. 
S Anthemis arvensis L. var. agrestis (Wallr.) DC. — (Tr), cp, (n). 
* Arctium minus (Hill) Bernh. — (Hm), cp, (n). 

Arnica chionopappa Fern. — (Hm), fl, (i), LGSL, ca. 
L Arnica louiseana Farr. var. griscomii (Fern.) Boivin — (Hm), fi, (i), LGSL, an, ca. 
S Arnica mollis Hook. — (Hm), br, (i), NAAS, an. 
S Artemisia borealis Pall. — (Gp), fl, (i), CRCP, aa, ca. 

Artemisia canadensis Michx. — (Gp), fl, (i), NATR, ca. 
* Artemisia vulgaris L. — (Hm), cp, (n). Rousseau (1968) ne le rapporte pas pour le versant nord de 

la péninsule gaspésienne. 
* Aster ciliolatus Lindl. — (Hm), cp, (i), NATR. 

Aster foliaceus L. — (Hm), cp, (i), NAAS, an. 
* Aster novi-belgii L. — (Hm), cp-th, (i), PCAT. 
* Aster puniceus L. — (Hm), th, (i), NAQT, na. 
* Aster umbellatus Mill. — (Hm), th, (i), ALSL. 
* Aster umbellatus Mill. f. intercedens Fern. — (Hm), th, (i), ALSL. 
* Bidens frondosa L. — (Tr), th, (i), NATR. 

Centaurea nigra L. — (Hm), cp, (n). 
* Centaurea nigra L. f. pallens Spenn. — (Hm), cp, (n). Non cité par Scoggan (1950) pour la Gaspé-

sie mais récolté, dès 1938, à Cap-aux-Os. (QSA, photo DAO). 
* Chrysanthemum leucanthemum L. — (Hm), cp, (n). 
* Chrysanthemum leucanthemum L. var. pinnatifidum Lecoq & Lamotte — (Hm), cp, (n). 

* Cirsium arvense (L.) Scop. — (Gp), cp, (n). 
* Cirsium arvense (L.) Scop. f. albiflorum (Rand & Redf.) R. Hoffm. — (Gp), cp, (n). 
* Cirsium muticum Michx. — (Hm), fr, (i), ALSL. 
* Cirsium vulgare (Savi) Tenore — (Hm) cp, (n). 
S Erigeron angulosus Gaudin, var. kamtschaticus (DC.) Hara (Syn. E. acris L. var. asteroides 

(Andrz.) DC.) — (Hm), fl, (i), CRCP. 
L Erigeron compositus Pursh var. discoideus Gray — (Ch), fl, (i), NAAS, na, ca. 

Erigeron hyssopifolius Michx. — (Hm), f I, (i), NATR, na, ca. 
* Erigeron philadelphicus L. — (Hm), cp, (i), NATR. 
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* Erigeron strigosus Muhl. — (Tr), cp, (i), NATR. 
* Eupatorium maculatum L. — (Hm), th, (i), NATR. 

Eupatorium rugosum Houtt. — (Hm), fr-cp, (i), ALSL. 
Gnaphalium sylvaticum L. — (Hm), cp, (n). 

* Helianthus nuttallii T. & G. var. subtuberosus (Britton) Boivin — (Gp), cp, (i), NATR. Non rapporté 
par Scoggan (1950) pour la Gaspésie mais aussi trouvé, en 1972, le long de la rivière Bonaven-
ture (OFA). 

* Hieracium canadense Michx. — (Hm), fr-cp, (i), NATR. 
* Hieracium florentinum All. (Syn. H. piloselloides Vill.) — (Hm), It-cp, (n). 
* Hieracium pratense Tausch (Syn. H. caespitosum Dumort.) — (Hm), fr-lt-cp-th, (n). 

Hieracium scabrum Michx. — (Hm), fr, (i), ALSL. 
* Hieracium scabrum Michx. var. tonsum Fern. & St. John — (Hm), fr, (i), ALSL. Non rapporté par 

Scoggan (1950) mais cité par Fernald (1950) pour la péninsule gaspésienne. 
* Lactuca biennis (Moench) Fern. — (Hm), lt-cp, (i), NATR. 
* Lapsana communis L. — (Tr), fr-cp, (n). Importante extension d'aire puisque Rousseau (1968) 

situait sa limite nord-est québécoise à Rivière-du-Loup. 
Leontodon autumnalis L. — (Hm), cp, (n). 

* Matricaria maritima L. var. agrestis (Knaf) Wilmott — (Tr), cp, (n). 
* Matricaria matricarioides (Less.) Porter — (Tr), lt-cp, (n). 
* Petasites palmatus (Ait.) Gray — (Gp), fr, (i), NATR, na. 
* Prenanthes altissima L. — (Hm), fl-cp, (i), ALSL. 
* Prenanthes altissima L. f. hispidula Fern. — (Hm), fr, (i), ALSL. 
* Prenanthes trifoliolata (Cass.) Fern. — (Hm), fr, (i), ALSL, na. 
* Rudbeckia serotina Nutt. (Syn. R. hirta L.) — (Hm), cp, (n). 

Senecio aureus L. — (Hm), f I, (i), NATR, ca. 
Senecio aureus L. var. intercursus Fern. — (Hm), fr, (i), ALSL. 

* Senecio indecorus Greene — (Hm), fr, (i), NATR, ca. 
M Senecio pauperculus Michx. — (Hm), fl, (i), NATR, an, ca. 

Senecio pauperculus Michx. var. balsamitae (Muhl.) Fern. — (Hm), fl, (i), NAOT, ca. 
S Senecio pauperculus Michx. var. balsamitae (Muhl.) Fern. f. inchoatus Fern. — (Hm), fl, (i), ENEA, 

ca. 
M Senecio resedifolius Less. — (Hm), fl, (i), NAAS, an, ca. 

Senecio vulgaris L. — (Tr), cp, (n). 
* Solidago altissima L. — (Hm), cp, (i), FDAO. 
* Solidago canadensis L. — (Hm), cp-th, (i), NATR. 
* Solidago gigantea Ait. — (Hm), th, (i), NAAS. 
* Solidago graminifolia (L.) Salisb. — (Hm), cp-th, (i), NATR. 
* Solidago graminifolia (L.) Salisb. var. nuttallii (Greene) Fern. (Hm), th, (i), FDAO. Non rapporté 

par Scoggan (1950) pour la péninsule gaspésienne mais trouvé, en 1942, le long de la rivière 
Bonaventure (OFA). 

Solidago hispida Muhl. — (Hm), fl-cp-lt, (i), FDAO, an, ca. 
S Solidago hispida Muhl. var. lanata (Hook.) Fern. — (Hm), fi, (i), ENEA, ca. 
* Solidago hispida Muhl. var. tonsa Fern. — (Hm), cp, (i), ALSL, ca. 
* Solidago macrophylla Pursh — (Hm), fr, (i), ENEA. 
* Solidago macrophylla Pursh var. thyrsoidea (Mey.) Fern. — (Hm), fr, (i), ENEA, aa. 
M Solidago multiradiata Ait. — (Hm), fl, (i), NATR, aa. 

Solidago multiradiata Ait. var. parviceps Fern. — (Hm), fl, (i), ca. 
* Solidago rugosa Ait. — (Hm), cp-th, (i), ALSL. 
* Solidago squarrosa Muhl. — (Hm), fl, (i), ALSL. Cité par Scoggan (1950) et Rousseau (1974) pour 

Matapédia; de plus, ce dernier situait sa limite septentrionale sur le continent à Port-Daniel, 
comté de Bonaventure; la présente station établit maintenant cette limite dans le Parc national 
Forillon. 

* Solidago uliginosa Nutt. — (Hm), tb, (i), PCAT. 
* Sonchus arvensis L. — (Hm), It-cp, (n). 
* Sonchus arvensis L. var. glabrescens Guenth. Grab. & Wimm. — (Hm), cp, (n). 
* Sonchus asper (L.) Hill — (Tr), cp, (n). À l'est de la Matapédia, la carte de distribution de Rousseau 

(1968) ne le signale que dans la région de Percé. 
* Tanacetum vulgare L. — (Hm), cp, (n). 

Taraxacum sp. — (Hm), fl-cp. 
* Tussilago farfara L. — (Gp), cp, (n). 
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Analyse et discussion 

RICHESSE FLORISTIQUE 

Le nombre d'espèces de la flore gas-
pésienne semble se situer autour de 
1200; alors que Scoggan (1950) en dé-
nombre 1216, Dansereau (1970) évalue 
ce nombre aux environs de 1 150. Ces 
chiffres ne servent qu'à nous donner un 
ordre de grandeur; en effet, si l'on ame-
nait toute la flore gaspésienne sous les 
yeux de taxonomistes chevronnés, il n'y 
en a pas deux qui arriveraient à la même 
somme puisque les démarcations entre 
les espèces s'accommodent mal des 
cadres rigides où les scientifiques veu-
lent les insérer. Le tableau I illustre le 
nombre de taxons cités par Scoggan 
(1950) pour le Bic et la péninsule gaspé-
sienne en comparaison avec le nombre 
de taxons présentement connus pour le 
Parc. 

TABLEAU I 

Nombre de taxons du Bic et de la Gaspésie 
(Scoggan, 1950) et du Parc national Forillon 

Unités 
taxonomiques 

Bic et 
Gaspésie 

Parc national 
Forillon 

Familles 97 73 
Genres 418 264 
Espèces 1216 594 
Variétés 233 74 
Formes 118 28 

Total 
des taxons 1567 696 

Nous pouvons immédiatement affir-
mer que le Parc contient un bon échan-
tillon de la flore gaspésienne. 

TAXONS NOUVEAUX POUR LE PARC 

Des 696 taxons que nous avons énu-
mérés, 438 (62,9%) ne sont pas cités 
par Scoggan (1950) pour le territoire qui 
constitue maintenant le Parc national 
Forillon. Ce pourcentage nous paraît 
normal puisque nous avons étudié la 
flore du Parc beaucoup plus intensé-

ment que n'a pu le faire Scoggan (1950) 
qui devait couvrir toute la péninsule 
gaspésienne. D'ailleurs, la plupart des 
plantes rares ou endémiques dans le 
Parc étaient déjà signalées par cet au-
teur qui ne s'était pas arrêté aux es-
pèces les plus communes. 

TAXONS NON CITÉS PAR SCOGGAN (1950) 

Environ trente ans se sont écoulés 
depuis les herborisations effectuées par 
Scoggan; nous avons trouvé dans les 
limites du Parc pas moins de 54 taxons 
non rapportés par cet auteur pour la pé-
ninsule gaspésienne. À la suite des re-
cherches effectuées dans les herbiers 
Louis-Marie (QFA), Marie-Victorin (MT), 
National (CAN) et, partiellement, Agri-
culture-Canada (DAO), nous pouvons af-
firmer avec certitude la présence dans le 
Parc et ailleurs en Gaspésie des taxons 
suivants: 

Acer saccharum Marsh. 
var. subvestitum Vict. & Rolland-Germain 

Achillea millefolium L. 
var. nigrescens Meyer, f. roseiflora Boivin 

Aconitum bicolor Schultes 
Agrostis gigantea Roth 
Amelanchier alnifolia Nutt. 
Amelanchier intermedia Spach 
Amelanchier sanguinea (Pursh) DC. 
Amelanchier spicata (Lam.) K. Koch 
Amelanchier wiegandii Nielsen 
Carex abdita Bickn. 
Carex lenticularis Michx. 

var. blakei Dew. 
Centaurea nigra L. f.pallens Spenn. 
Dactylis glomerata L. 

var. ciliata Peterm. 
Danthonia spicata (L.) Beauv. 
Erucastrum gallicum (Willd.) O. E. Schulz 
Festuca elatior L. 
Festuca rubra L. 

var. multiflora (Hoffm.) Aschers. & Graebn. 
Glyceria striata (Lam.) Hitchc. 
Helianthus nuttallii T. & G. 

var. subtuberosus (Britton) Boivin 
Lupinus polyphyllus Lindl. 
Luzula pallescens (Wahlenb.) Bess. 
Lysimachia punctata L. 
Phalaris arundinacea L. 

f. variegata (Parnell) Druce 
Poa angustifolia L. 
Poa interior Rydb. 



258 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

Poa subcaerulea Sm. 
Polygonum scabrum Moench 
Populus balsamifera L. 

var. subcordata Hylander 
Potentilla recta L. 
Ranunculus repens L. 

var. villosus Lamotte 
Rosa palustris Marsh. 
Solidago graminifolia (L.) Salisb. 

var. nuttallii (Greene) Fern. 
Stachys palustris L. var. homotricha Fern 
Vaccinium angustifolium Ait. 

var. nigrum (Wood) Dole 
Viola renifolia Gray 

De plus, dans les trois premiers her-
biers mentionnés, aucun spécimen gas-
pésien, en dehors de ceux signalés dans 
ce travail, n'a été vu pour les taxons 
suivants: 

• 

Aster umbellatus Mill. 
f. intercedens Fern. 

Bromus inermis Leyss. 
f. aristatus (Schur) Fern. 

Caragana arborescens Lam. 
Carex X saxenii Raymond 
Carex X subnigra Lep. 
Carex vesicaria L. 

var. monile (Tuckernm.) Fern. 
Festuca arundinacea Schreb. 
Fragaria vesce L. f. rosea Rostrup 
Hieracium scabrum Michx. 

var. tonsum Fern. & St. John 
Juncus effusus L. 

var. compactus Lej. & Court. 
Lapsana communis L. 
Mitchella repens L. 
Polygonum heterophyllum Lindm. f. 
Potentilla recta L. 

var. sulphurea (Lam.) House 
Salix discolor Muhl. var. latifolia Anders. 
Saxifraga aizobn Jacq. var. neogaea Butters 

f. sessiliflora f. nov. 

Trientalis borealis Raf. f. ramosa Vict. 
Trifolium hybridum L. var. pratense Rabenh. 
Trillium cernuum L. var. macranthum Wieg. 

Cette énumération révèle un pourcen-
tage très élevé de taxons non indigènes 
(21 sur 54) par rapport à la liste floristi-
que du Parc; un bon nombre de ces en-
tités sont maintenant échappées de cul-
ture et n'étaient probablement pas con-
nues au moment de la rédaction du 
travail de Scoggan; de plus, plusieurs 
autres constituent des taxons de rangs 
mineurs (variétés et formes) qui n'a-
vaient probablement pas encore été 
décrits vers la fin des années 1940. 

FORMES BIOLOGIQUES 

L'écart le plus considérable entre le 
spectre biologique proposé par Scog-
gan (1950) pour le Bic et la Gaspésie 
et celui de Forillon se situe au niveau 
des thérophytes (tableau Il). Ce dernier 
groupe est généralement constitué d'un 
bon nombre d'espèces non indigènes; 
elles croissent le plus souvent dans les 
milieux rudéraux et on les désigne com-
munément sous le nom de mauvaises 
herbes. À première vue, cette différence 
semblerait s'expliquer par l'emplace-
ment du Parc national Forillon qui pour-
rait représenter un ensemble de sites 
moins perturbés par l'homme que ne le 
serait le reste de la Gaspésie. Cette af-
firmation qui paraît très logique n'est 
toutefois pas valable comme nous le 
verrons plus loin. Nous sommes cepen-

TABLEAU II 

Spectres biologiques du Bic et de la Gaspésie (Scoggan, 1950) et du Parc national Forillon 

Formes biologiques 
Bic et Gaspésie F orillon 

Nombre Pourcentage Nombre Pourcentage 

Phanérophytes 115 10,0 94 13,5 
Chaméphytes 89 7,8 51 7,3 
Hémicryptophytes 564 49,0 346 49,8 
Cryptophytes 218 19,0 149 21,4 
Thérophytes 163 14,2 56 8,0 

Total 1149 100,0 696 100,0 
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dant étonnés du haut pourcentage d'hé-
micryptophytes (tableau II) que l'on re-
trouve parmi les espèces non indigènes 
(60%, soit 10% plus élevé que l'ensem-
ble de la flore gaspésienne). Comme 
nous avons inclus les ptéridophytes 
dans notre étude, nous arrivons néces-
sairement à une plus grande proportion 
de cryptophytes. Quant aux chamé-
phytes et aux hémicryptophytes, nos 
résultats sont quasi identiques à ceux 
de Scoggan (1950). 

DISTRIBUTION PAR HABITATS 

Les chiffres du tableau III nous parais-
sent donner une bonne idée de la répar-
tition de la flore selon les habitats puis-
que nous considérons avoir réparti nos 
herborisations de façon proportionnelle 
à la présence de chacun d'eux. Si nous 
faisions la somme totale, il est évident 
que nous excéderions notre nombre 
total d'espèces; la présence de 134 
taxons dans plus d'un habitat explique 
ce phénomène. Dans le même tableau, 
nous avons séparé les taxons exclusifs 
à un habitat de ceux qui se rencontrent 
dans plus d'un habitat. 

Ces chiffres démontrent que les eaux 
salées, les forêts et les falaises cons-
tituent les habitats les plus exclusifs; 
par contre, nous notons une nette inter-
relation dans la flore des sites mal drai-

TABLEAU III 

Répartition des taxons selon les habitats 

Habitats 

Nombre de taxons 

exclusifs non 
exclusifs 

total 

Forêts 151 51 202 
Falaises 113 33 146 
Champs (et bords 

des routes) 104 62 166 
Terrains humides 98 77 175 
Littoral 40 33 73 
Eaux douces 

(et marais) 22 20 42 
Eaux salées 

(et marais) 20 3 23 
Tourbières 10 7 17 
Bords des rivières 4 3 7 

nés (terrains humides, marais d'eau 
douce, tourbières et bords des rivières). 
Enfin, il est intéressant de constater que 
la très grande majorité des taxons (562 
sur 696: 80,7%) ne se rencontrent que 
dans un seul habitat. 

INDIGÉNAT DES TAXONS 

Sur cette question, nous nous som-
mes largement inspiré de Rousseau 
(1968); ce dernier cite la liste des taxons 
qu'il juge non indigènes pour le Québec. 

Si l'on ne s'en tenait qu'au pourcen-
tage d'entités non indigènes, nous de-
vrions conclure que le taux de dégrada-
tion de la flore du Parc est comparable 

TABLEAU IV 

Nombre de taxons indigènes et introduits dans les flores du Bic et de la Gaspésie 
(Scoggan, 1950) et du Parc national Forillon 

Flores 
Espèces indigènes Espèces introduites 

Nombre Pourcentage Nombre Pourcentage 

Bic et Gaspésie 

Forillon 

1000 1

576 2

82,2 

82,6 

216 

119 

17,8 

17,4 

1 Scoggan (1950, p. 28) dénombre 1149 espèces sans compter les ptéridophytes; 
le même auteur (1950, p. 38) obtient 1216 espèces en tenant compte de celles-ci ; comme 
ces dernières sont toutes indigènes, nous avons ajouté les 67 espèces manquantes 
(933 + 67) pour obtenir le chiffre de 1000. 

2 Notre total est de 695 au lieu de 696; il nous a fallu éliminer des taraxacum qui 

n'ont pu être identifiés jusqu'à l'espèce. 
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au reste de la Gaspésie. L'influence an-
thropique y semble aussi marquée 
qu'ailleurs du moins dans les secteurs 
déboisés et habités. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 

Nous avons suivi la classification de 
Rousseau (1974). La répartition des 576 
taxons indigènes récoltés dans le Parc 
est donnée au tableau V. 

Nous aurions souhaité comparer nos 
groupes géographiques avec ceux dé-
finis par Scoggan (1950, p. 31); mal-
heureusement, la dissemblance entre 
nos groupes et ceux proposés par cet 
auteur est trop considérable pour per-
mettre des comparaisons valables. Nous 
préférons établir un parallèle entre la 
répartition des taxons indigènes étudiés 
par Rousseau (1974) au Québec-Labra-
dor avec les taxons indigènes que nous 
avons récoltés dans le Parc. 

Il est intéressant de constater le ca-
ractère nettement plus boréal de la flore 
du Parc par rapport au reste du Québec-
Labrador; en effet, le pourcentage des 

taxons nord-américains transcontinen-
taux passe de 17,5 à 31,7 et celui des 
taxons endémiques du nord-est de 
l'Amérique (atteignant le Subarctique ou 
l'Hémiarctique) croît de 3,4 à 6,2. Par 
contre, le pourcentage des taxons dont 
la distribution coïncide totalement ou 
partiellement avec celle de la grande 
forêt décidue de l'Amérique orientale 
décroît de 35,8 à 21,3. 

ÉLÉMENTS ALPINS 

Les taxons arctiques-alpins 

À la suite de plusieurs auteurs qui ont 
étudié la flore de l'hémisphère nord, 
nous sommes d'accord pour affirmer 
que les 41 taxons énumérés ci-dessous 
sont arctiques-alpins. Nous définissons 
le mot alpin ainsi : qui croît sur des pla-
teaux dénudés et suffisamment froids 
pour héberger au moins quelques plan-
tes arctiques. Dans la présente étude, 
le taxon alpin doit être cité par Scoggan 
(1950) pour le sommet des Shickshocks. 
Pour nous, le mot arctique signifie: qui 
croît au nord de la limite des arbres. Il 

TABLEAU V 

Spectres phytogéographiques des flores indigènes du Québec-Labrador 
(Rousseau,(1974) et du Parc national Forillon 

Groupes géographiques 
Québec-Labrador Forillon 

Nombre Pourcentage Nombre Pourcentage 

Taxons nord-américains 
transcontinentaux 174 17,5 183 31,8 

Taxons circompolaires 
Taxons dont la distribution coïncide 

totalement ou partiellement avec 
celle de la grande forêt décidue 
de l'Amérique orientale 

Taxons endémiques du nord-est 
de l'Amérique 

Taxons nord-américains avec 
aires séparées 

209 

356 

34 

53 

21,0 

35,8 

3,4 

5,3 

130 

123 

36 

29 

22,6 

21,3 

6,2 

5,0 
Taxons amphi-atlantiques 58 5,9 26 4,5 
Taxons de la plaine côtière atlantique 
Taxons quasi-transcontinentaux 

aux latitudes canadiennes 

36 

23 

3,6 

2,3 

17 

17 

3,0 

3,0 
Autres 52 5,2 15 2,7 

Total 995 100,0 576 100,0 
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est évident que ces taxons se rencon-
trent dans d'autres habitats et dans 
d'autres zones bioclimatiques puisqu'ils 
sont tous présents dans le Parc national 
Forillon. 

Anemone parviflora Michx. 
Arenaria rubella (Wahlenb.) Sm. 
Arenaria rubella (Wahlenb.) Sm. 

f. epilis (Fern.) Polunin 
Artemisia borealis Pall. 
Calamagrostis canadensis (Michx.) Nutt. 

var. langsdorfii (Link) Inman 
Campanula rotundifolia L. 
Carex brunnescens (Pers.) Poir. 
Carex canescens L. 
Carex canescens L. 

var. subloliacea Laestad. 
Carex capillaris L. 

ssp. chlorostachys (Stev.) UA/a, Lôve & Ray-
mond 

Carex scirpoidea Michx. 
Cerastium arvense L. 
Cerastium beeringianum C. & S. 
Cystopteris fragilis (L.) Bernh. 
Dryas integrifolia Vahl 
Empetrum nigrum L. 
Epilobium angustifolium L. 
Equisetum arvense L. 
Equisetum arvense L. var. boreale (Bong.) Rupr. 
Eriophorum angustifolium Honckeny 
Juncus trifidus L. 
Ledum groenlandicum Oeder 
Lycopodium annotinum L. 
Pinguicula vulgaris L. 
Poa alpina L. 
Poa glauca Vahl 
Polygonum viviparum L. 
Potentilla nivea L. 
Potentilla tridentata Ait. 
Potentilla tridentata Ait. f. hirsutifolia Pease 
Rubus chamaemorus L. 
Salix cordifolia Pursh 

var. callicarpaea (Trautv.) Fern. 
Saxifraga aizoïdes L. 
Saxifraga aizotin Jacq. 

var. neogaea Butters 
Saxifraga cernua L. 

f. lactibracteata (Fern. & Weath.) Polunin 
Solidago macrophylla Pursh 

var. thyrsoïdea (Mey.) Fern. 
Solidago multiradiata Ait. 
Vaccinium uliginosum L. 

var. alpinum Bigel. 
f. langeanum (Malte) Polunin 

Vaccinium vitis-idaea L. var. minus Lodd. 
Woodsia ilvensis (L.) R. Br. 

Les taxons alpins mais non arctiques 

Selon Scoggan (1950), les 74 taxons 
suivants sont alpins; après avoir vérifié 
l'authenticité de plusieurs spécimens 
d'herbier pour plus de la moitié d'entre 
eux, nous acceptons l'opinion de ce bo-
taniste. 

Agropyron repens (L.) Beauv. 
var. subulatum (Schreb.) 
Reichenb. f. vaillantianum (Wulf. & Schreb.) 
Fern. 

Agropyron trachycaulum (Link) Malte 
var. novae-angliae (Scribn.) Fern. 

Antennaria gaspensis Fern. 
Ara bis drummondii Gray 
Arctostaphylos uva-ursi (L.) Spreng. 
Arnica louiseana Farr 

var. griscomii (Fern.) Boivin 
Arnica mollis Hook. 
Aster foliaceus L. 
Calamagrostis canadensis (Michx.) Nutt. 
Calamagrostis canadensis (Michx.) Nutt. 

var. robusta Vasey 
Carex angustior Mackenz. 
Carex aquatilis Wahl. 
Carex atratiformis Britt. 
Carex capillaris L. 

var. major Blytt 
Carex castanea Wahlenb. 
Carex deflexa Hornem. 
Carex limosa L. 
Carex nigra (L.) Reichard 
Carex pauciflora Lightf. 
Carex rostrata Stokes 
Carex rostrata Stokes 

var. utriculata (Boott) Bailey 
Carex stipata Muhl. 
Chamaedaphne calyculata (L.) Moench. 
Cinna latifolia (Trev.) Griseb. 
Conioselinum chinense (L.) BSP. 
Cornus canadensis L. 

f.purpurascens (Miyabe & Tatewaki) Ham 
Danthonia spicata (L.) Beauv. 

var. pinetorum Piper 
Deschampsia flexuosa (L.) Trin. 
Drosera rotundifolia L. 
Dryopteris filix-mas (L.) Schott 
Epigaea repens L. 

var. glabrifolia Fern. 
Epilobium hornemannii Reichenb. 
Epilobium palustre L. 
Equisetum sylvaticum L. 
Euphrasia oakesii Wettst. 
Festuca prolifera (Piper) Fern. 
Festuca saximontana Rydb. 
Gentiana amarella L. 
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Geocaulon lividum (Richards.) Fern. 
Geum rivale L. 
Habenaria dilatata (Pursh) Hook. 
Hierochloê odorata (L.) Beauv. 
Kalmia angustifolia L. 
Kalmia polifolia Wang. 
Larix laricina (Du Roi) Koch 
Listera convallarioides (Sw.) Nutt. 
Listera cordata (L.) R. Br. 
Lonicera involucrata (Richards.) Banks 
Lonicera villosa (Michx.) R. & S. 

var. calvescens (Fern. & Weig.) Fern. 
Melampyrum lineare Desr. 
Milium effusum L. 
Nuphar variegatum Engelm. 
Poa fernaldiana Nannf. 
Poa gaspensis Fern. 
Poa interior Rydb. 
Polystichum lonchitis (L.) Roth 
Rhinanthus borealis (Sterneck) Chabert 
Rubus idaeus L. 

var. canadensis Richards. 
Rubus strigosus L. 

var. strigosus (Michx.) Maxim. 
Rubus pubescens Raf. 
Salix vestita Pursh 
Schizachne purpurascens (Torr.) Swallen 
Senecio pauperculus Michx. 
Senecio resedifolius Less. 
Smilacina trifolia (L.) Desf. 
Solidago hispida Muhl. 
Stellaria calycantha (Ledeb.) Song. 

var. isophylla Fern. 
Streptopus amplexifolius (L.) DC. 

var. americanus Schultes 
Streptopus roseus Michx. 

var. perspectus Fern. 
Trisetum spicatum (L.) Richter 

var. pilosiglume Fern. 
Vaccinium cespitosum Michx. 
Valeriana septentrionalis Rydb. 
Viburnum edule (Michx.) Raf. 
Woodsia alpina (Bolton) S. F. Gray 

Les taxons considérés par Scoggan 
(1950) comme alpins mais qui ne le sont 
probablement pas en Gaspésie 

Parmi les espèces connues pour le 
Parc, 22 répondent à cet énoncé. Même 
si nous n'avons pas trouvé de spéci-
mens d'herbier nous permettant de jus-
tifier l'opinion de Scoggan (1950), nous 
admettons que ce dernier puisse avoir 
raison dans un certain nombre de cas. 
Néanmoins, nous croyons que cette liste 
contient probablement quelques erreurs 

d'identification et quelques erreurs 
d'habitat; en effet, il existe dans cer-
tains herbiers, des étiquettes imprimées 
à l'avance en vue d'herborisations mas-
sives à l'intérieur du parc de la Gaspé-
sie; dans ces conditions, il devient fa-
cile de confondre une plante alpine avec 
une plante subalpine. 

Anaphalis margaritacea (L.) C. B. Clarke 
Aster puniceus L. 
Botrychium lunaria (L.) Sw. 
Chrysosplenium americanum Schwein. 
Dryopteris spinulosa (O. F. Mueller) Watt. 

var. intermedia (Muhl.) Underw. 
Erigeron compositus Pursh. 

var. discoideus Gray 
Erigeron hyssopifolius Michx. 
Geum macrophyllum Willd. 
Habenaria obtusata (Pursh) Richards. 
Moneses unit lora (L.) Gray 
Orobanche terrae-novae Fern. 
Osmunda cinnamomea L. 
Parnassia parviflora DC. 
Petasites palma tus (Ait.) Gray 
Potentilla fruticosa L. 
Potentilla norvegica L. 
Potentilla norvegica L. 

var. labradorica (Lehm.) Fern. 
Prenanthes trifoliolata (Cass.) Fern. 
Pyrola secunda L. 
Vaccinium angustifolium Ait. 
Vaccinium ovalifolium Sm. 
Viola renifolia Gray 

var. brainerdii (Greene) Fern. 

ÉLÉMENTS CALCICOLES 

Nous n'avons effectué aucune étude 
nous permettant d'affirmer qu'un taxon 
est calcicole ou calcifuge; nous nous 
sommes basés exclusivement sur la lit-
térature botanique. 

Nous avons accepté dans ce groupe 
tout taxon qui était considéré comme 
calcicole par au moins deux auteurs; 
ces derniers étaient, généralement, Fer-
nald (1950) et Scoggan (1950). Des 696 
taxons présentement connus dans le 
Parc, 105 (14,9%) sont inclus parmi les 
calcicoles; quoique nous en ayions ren-
contré dans tous les habitats sauf les 
tourbières et les bords de rivières, 73 
(70,1%) se rencontrent sur les falaises. 
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Comme les microhabitats sont très va-
riables, nous ne pouvons évidemment 
pas prétendre que le reste de la flore 
est constitué d'éléments calcifuges. Des 
études plus approfondies, effectuées 
sur le terrain, seraient absolument né-
cessaires pour en arriver à des conclu-
sions valables. 

Conclusion 

Des 696 taxons énumérés dans ce 
texte, dont 88,8% ont été récoltés par 
notre équipe de travail, 438 (62,9%) ne 
sont pas cités par Scoggan (1950) pour 
le territoire qui constitue maintenant le 
Parc national Forillon, et 54 d'entre eux 
ne sont pas inclus dans sa flore du Bic 
et de la Gaspésie. 

La compilation de nos informations 
nous incite à formuler les conclusions 
suivantes: 1) la flore du Parc constitue 
un bon échantillon de la flore gaspé-
sienne; 2) elle contient un pourcentage 
de thérophytes nettement moins élevé 
que celui calculé par Scoggan (1950) 
pour l'ensemble de la Gaspésie; 3) les 
eaux salées, les forêts et les falaises 
constituent les habitats les plus exclu-
sifs, alors qu'il existe une nette interre-
lation dans la flore des sites mal drainés 
(terrains humides, marais d'eau douce, 
tourbières et bords des rivières); 4) l'in-
fluence anthropique semble aussi mar-
quée dans le Parc qu'en dehors des 
limites de ce dernier puisque le pour-
centage de taxons non indigènes est 
identique; 5) la flore du Parc présente 
un caractère nettement plus boréal par 
rapport à la flore du Québec-Labrador, 
du fait que le pourcentage des taxons 
nord-américains transcontinentaux pas-
se de 17,5 à 31,8 et celui des taxons en-
démiques du nord-est de l'Amérique (at-
teignant le Subarctique et l'Hémiarcti-
que) croit de 3,4 à 6,2; 6) approximati-
vement 16,5% des taxons actuellement 
connus pour le Parc sont alpins ou 
arctiques-alpins et 15% seraient calcico-

les; 7) le pourcentage très élevé de ta-
xons non indigènes (21 sur 54) représen-
tant des extensions d'aire importantes 
semble témoigner d'un dynamisme as-
sez récent de la végétation du Parc. 
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COMMUNICATION BRÈVE 

TEMPERATURE CYCLES AT THE MARINE SCIENCES RESEARCH 

LABORATORY, LOGY BAY, NEWFOUNDLAND I 

D. H. STEELE 
Department of biology, Memorial University of Newfoundland 

St. John's, Newfoundland 

Although the coastal waters of east-
ern Newfoundland are usually consid-
ered to be subarctic or even arctic, 
both the distribution of the fauna and 
of summer temperatures (Steele, 1975) 
indicate that this region is boreal. The 
present note describes the temperature 
cycle of the surface coastal water at 
the Marine Sciences Research Labora-
tory (Memorial University) at Logy Bay 
near St. John's on the Avalon Peninsula. 
This is compared with data from other 
locations in the northwestern Atlantic. 

Temperatures were measured usually 
twice a week between July 6, 1964 and 
August 17, 1967 and the data compiled 
as monthly averages. 

Mean monthly temperatures at Logy 
Bay are shown in figure 1 together 
with the air temperatures recorded at 
Torbay airport by the Department of 
Transport. Mean sea temperatures are 
at or below 0°C from January to April 
with the minimum reached in March. 
There is a rise to over 10°C in August 
and September with the highest mean 
recorded in September. The sea surface 
temperature cycle correlates well with 
that of air temperature except that the 
changes in the air temperature preceed 
those of the sea: the minimum air 

temperature is recorded in February and 
the maximum in July. 

Surface temperatures are much more 
variable in the spring and summer than 
they are in the winter. These variations 
are due to the fact that by the end of 
the winter the water column at shallow 
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Figure 1. Mean monthly temperatures at Logy 
Bay and mean air temperatures at Torbay airport 
(Monthly Record, Department of Transport). 

1 Contributions of the Marine Sciences Research Laboratory No. 212. 
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depths is essentially isothermal and has 
a temperature of 0°C or less. As the 
surface is heated it becomes lighter and 
rests on the colder water. However, it 
will take little disturbance to bring the 
underlying cold water to the surface and 
the temperature will drop precipitously. 
Cairn weather allows the surface tem-
perature to rise but offshore winds that 
cause upwelling will produce a sudden 
drop in surface temperature. On the 
other hand, strong onshore winds can 
have much the same effect in exposed 
locations such as at Logy Bay by mixing 
the surface and deeper water layers. 
Sudden changes in temperature at the 
surface are frequent in the Logy Bay 
region in the spring and early summer. 
In the autumn the drop in temperature 
is faster and much more constant from 
one year to the next since cooling oc-
curs at the surface and the chilled water 
sinks and mixes with the water below. 

The other factor influencing the sur-
face temperature in the Logy Bay region 
is the presence of drift ice in the spring. 
The effect of the ice is to delay the 
warming of the surface layer and low 
temperatures may prevail for several 
weeks later than usual. If the ice is 
blown in and out by the wind, as is 
usually the case, temperatures fluctuate 
considerably. However, the maximum 
temperature reached by the surface 
layer in late summer appears to be in-
dependent of the presence or absence 
of ice in the spring and to be related 
more to meteorological conditions. 

Data from other locations on the St. 
John's Peninsula are compared with 
those from Logy Bay in figure 2. Tem-
peratures are similar in all areas from 
November to February, but from March 
to October the Conception Bay stations 
are warmer with maxima over 14°C. 
However, according to Butler (1971), 
surface temperatures on the north side 
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Figure 2. Mean sea surface temperatures on 
the St. John's peninsula and air temperatures 
at Torbay airport and Holyrood (Monthly Record, 
Department of Transport). 

of the bay are slower to rise and do not 
become as high. There are several 
factors which contribute to these higher 
temperatures. The freshwater streams, 
while small, bring an appreciable amount 
of warmer water during the summer. 
Wave action is reduced especially to-
wards the head of the bay and the water 
column becomes stratified in the sum-
mer, with the surface layer warming 
quickly. While cold water (6°C) may 
exist at depths of only 15 m, the water 
at the mouth of the bay and outside its 
entrance may be almost isothermal 
down to at least 35 m (J. Himmelman 
pers. obs.). Strong offshore winds that 
allow upwelling at the head of the bay 
may therefore cause the summer tem-
peratures to drop considerably at any 
time during the summer. In addition, 
Conception Bay is surrounded on three 
sides by land and thus protected to 
some degree from the cold onshore 
winds. Consequently, the air temper-
atures toward the head of the Bay (Holy-
rood) may be slightly higher than those 
recorded at Torbay airport (Fig. 2). 
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Surface temperatures at other loca-
tions on the shores of the northwest 
Atlantic from Foxe Basin to Boston are 
shown in figure 3. They are not strictly 
comparable since they corne from dif-
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Figure 3. Surface temperature cycles at various 
coastal stations on the northwest Atlantic compar-
ed to that of Logy Bay (Anonymous 1960, 
Grainger 1959, Lauzier and Marcotte 1966, Lauzier 
and Hull 1969, McGill and Corwin 1965). 

ferent years, but they still serve to il-
lustrate the main features of the surface 
temperature cycles. 

Several different types of coastal 
areas may be distinguished according to 
the type of temperature cycle: 1) semi-
enclosed areas, such as the Gulf of 
Maine, Gulf of St. Lawrence and Foxe 
Basin, where the maximum temperature 
is reached in July-August, cooling 
begins in September, and the lowest 
temperatures are experienced in Feb-
ruary; this cycle conforms closely to 
that of the adjacent continent; 2) ex-
posed areas such, as Logy Bay and Hali-
fax, and especially weather ship 'Bravo', 
where the maximum temperature is 
reached in August-September and the 
minimum in March; 3) shallow areas 
with strong tides, such as the mouth of 
the Bay of Fundy, where tidal mixing 
results in low maximum temperatures 
during August-September and relatively 
high winter temperatures with the mini-
mum reached in March; areas under the 
direct influence of oceanic currents, 
such as Ivigtut, west Greenland. The 
areas most similar to Logy Bay are the 
northern Gulf of St. Lawrence and the 
mouth of the Bay of Fundy. 
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REVUE DES LIVRES 

FERRY, B. B., M. S. BADDELEY and D. L. HAWKS-
WORTH, 1973. Air pollution and lichens. The 
Athlone Press of the University of London, 
Londres. viii + 389 p., 55 fig. 14 x 22 cm. 
Cartonné, $16,50. 

«Tout se passe comme si notre civlisation, 
par ses progrès scientifiques et techniques désor-
donnés, transgressait des lois essentielles dont 
les lichens seraient les résumés ou, leur appa-
rence justifiant l'image, les palimpsestes». Cette 
pensée de Pierre Gascar constitue le leitmotiv 
d'un récit (Le Présage, Gallimard, 1972) qui a paru 
quasi dans le moment où sortait de presse celui 
qui fait l'objet de la présente recension. Il a paru 
bon de souligner cette coïncidence. D'un côté, 
c'est la signification, dans l'esprit du poète et du 
conteur, des lichens dans le monde d'aujourd'hui: 
»les lichens redoutent le voisinage de l'homme», 
ou encore «autour d'elles (nos villes), la ceinture 
lichénique figure une sorte de cordon sanitaire en 
deçà duquel la vie est, dans une certaine mesure, 
menacée (op. cit. p. 67-68). De l'autre, c'est l'état 
de la question rédigé par des scientifiques dont 
les préoccupations portent sur les nuisances at-
mosphériques et, plus particulièrement, sur les 
rapports de celles-ci avec la végétation lichénique. 
Si, dans l'introduction qu'il a préparée pour ce 
dernier ouvrage, P.W. James se plaît à souligner le 
rôle esthétique des lichens dans l'environnement, 
ce n'est là que propos liminaire. 

Il faut avouer que depuis la synthèse proposée 
en 1958 par Barkman dans son traité relatif à 
l'écologie des épiphytes, aucun travail d'ensem-
ble, — mis à part quelques thèses à diffusion 
restreinte, — n'avait été consacré aux relations 
entre les pollutions et les lichens. A cet unique 
point de vue déjà, l'ouvrage édité par B.W. Ferry 
et ses collaborateurs arrive à point pour réunir les 
données accumulées durant ces 15 dernières an-
nées sur le sujet. Le titre pourrait donner à croire 
que l'ouvrage offre la synthèse attendue. Il s'agit 
en fait d'une oeuvre collective, chacun des 19 
coauteurs abordant un des aspects qui s'étendent 
de la physiologie des lichens à l'altération de la 
flore et de la végétation sous l'effet de la pollu-
tion en passant par la représentation cartographi-
que de la distribution des toxiques atmosphé-
riques déduite de la répartition des lichens. C'est 
dire que le point de vue varie considérablement: 
certains chapitres constituent de véritables som-
mes sur un point précis (ainsi le chap. 3 intitulé 
«Mapping studies » et dû à D.L. Hawksworth 

qui réunit plus de 200 références); d'autres, au 
contraire, se contentent d'exposer les données 
essentielles tirées de recherches récentes sur des 
aspects plus analytiques (tel le chap. 5: »Distri-
bution of some epiphytic lichens around an Oil 
Refinery at Fawley, Hampshire »). Notons, parmi 
les principales, les revues de J.R. Laundon 
(Urban Lichen Studios), de B.J. Coppins (The 
«Drought Hypothesis ») et de Pearson (Air Pol-
lution and Lichen Physiology). 

Si c'est le SO2 qui est surtout en cause en 
tant que polluant, d'autres nuisances ne sont pas 
négligées: mentionnons surtout les composés 
fluorés (présentés par O.L. Gilbert, chap. 9), les 
métaux lourds, les engrais et les produits radio-
actifs (données résumées par P.W. James, chap. 
8). Par ailleurs, l'influence de la pollution acide 
sur quelques fonctions métaboliques essentielles 
telles la photosynthèse et la respiration sont étu-
diées dans deux chapitres que l'on doit respecti-
vement à D.H.S. Richardson & K. Puckett (ch. 13) 
et à M. Baddeley, B. Ferry et E. Finegan (ch. 14). 

Enfin, sous forme de conclusion, Baddeley, M. 
& Ferry, B. résument leurs idées sur les voies 
majeures de la recherche à poursuivre dans ce 
domaine. Un double index (index des espèces, 
index des sujets) clôture très heureusement 
l'ouvrage. 

La seule énumération des thèmes abordés, 
le caractère exhaustif de certains chapitres aussi, 
rendent ce manuel indispensable à tous ceux qui 
s'intéressent à cette application inattendue de 
la lichénologie, application qui a valu récemment 
à cette science discrète un surcroît d'intérêt. 
Suivant l'expression de Pierre Gascar, expression 
reprise à l'ouvrage cité en exergue, les lichens ont 
en effet la propriété de nous plonger, «parfois 
avec la brutalité d'un signal d'alarme, dans 
quelques-uns des drames du monde d'aujour-
d'hui» (op. cit., p. 147). 

J.R. DE SLOOVER 

Laboratoire d'écologie végétale 
Université catholique de Louvain 
Louvain-la-Neuve, Belgique 

CHAPMAN, V. J., 1974. Salt marshes and sait 
deserts of the world, 2ème éd. J. Cramer, 
Lehre. (102) + xvi + 392 p., ill. 14 x 22, 5 cm. 
Broché, 120,00 DM. 
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BARBOUR, M. G., R. B. CRAIG, F. R. DRYSDALE, 
M. T. GHISELIN, 1973. Coastal ecology. Bode-
ga Head. University of California Press, Berke-
ley. xv — 338 p. 14,5 x 22 cm. Relié-toile, 
$10,95. 

Le Professeur V. J. Chapman, éminent spécia-
liste de la végétation halophile, publie la deuxiè-
me édition augmentée de son oeuvre bien connue 
Salt marshes and sait deserts of the World. En 
réalité, il s'agit de la réimpression, sans change-
ments, de la première édition (1960), à laquelle 
l'auteur a ajouté 102 pages d'additions numéro-
tées séparément et placées au début du livre. 
Les subdivisions de cet addendum correspondent 
parfois exactement à celles de la première édi-
tion, parfois non. Par contre, le nouveau texte est 
plein d'indications référant aux pages précises de 
l'ancien ce qui facilite de beaucoup l'établisse-
ment des liens entre les deux parties du livre. 
Les additions concernent la physiographie, les 
marées et le niveau d'eau, le sol, les biota 
(marais salés: britanniques; arctiques et conti-
nentaux; méditerranéens, eurasiatiques et austro-
asiatiques; américains), les formes biologiques, la 
physiologie des halophytes, l'autoécologie, la va-
leur économique, la récupération des déserts 
salés et des sols alcalins et la bibliographie. 
Cette dernière s'est enrichie de plus de 450 nou-
velles références dont les plus récentes datent de 
1972. Particulièrement intéressant est le tableau 6 
donnant le schéma de la classification phyto-
sociologique des groupements végétaux des ma-
rais salés et indiquant les liens qui unissent les 
diverses associations régionales aux principa-
les unités supérieures (classes, ordres, alliances) 
reconnues jusqu'à présent. C'est un volume indis-
pensable pour quiconque s'intéresse à l'écologie 
végétale des marais salés. 

Le deuxième ouvrage est le résultat du travail 
d'une équipe composée de trois professeurs et 
d'un étudiant du 3e cycle de Californie. Le travail 
fut effectué à Bodega Head, petite péninsule si-
tuée sur la côte du Pacifique à 45 milles au nord 
de San Francisco. Il englobe l'étude écologique 
de cinq principaux habitats: la prairie, le littoral 
rocheux, les plages et dunes, les marais salés et 
les marais d'eau douce. Pour chacun d'eux, les 
auteurs décrivent les principaux organismes en 
relation avec le sol, l'air, l'eau et le soleil ainsi 
qu'avec d'autres êtres vivants incluant l'homme. 
Bien que destiné surtout aux biologistes et aux 
aménagistes, ce petit livre est en même temps 
compréhensible aux lecteurs moins bien préparés 
tels les naturalistes, les amateurs de la vie en plein 
air et les simples touristes, grâce surtout à l'abon-
dante documentation photographique de Ted 
Barnes et aux dessins attrayants de Mary Breck-
son. En somme, il s'agit d'un volume bien réussi 

et utile non seulement à ceux qui visiteront un 
jour le Bodega Head mais à tout ami de la nature 
et tout étudiant à la recherche de l'inspiration et 
de méthodes simples pour l'étude écologique du 
milieu littoral. 

Miroslav M. GRANDTNER 

Département d'écologie et de pédologie 
Université Laval, Québec 

JANICK, J., R. W. SCHERY, F. W. WOODS, V. W. 
RUTTAN, 1974. Plant science. An introduction 
to world crops, 2ème éd. viii + 740 p., 355 ill., 
61 tab., 10 encadrés. 20,5 x 26 cm. Relié-
toile, $14,50. 

Comme ils le disent eux-mêmes dans la pré-
face, les auteurs de Plant science se sont donnés 
comme objectif de montrer dans cet ouvrage les 
fondements scientifiques, technologiques, et éco-
nomiques sur lesquels reposent la production des 
récoltes dans le monde. Les sciences botaniques, 
la technologie de la production végétale, l'écono-
mique et la mise en marché sont irrévocablement 
reliées entre elles et on ne saurait les dissocier 
lorsque l'on veut prendre une vue d'ensemble de 
la culture des plantes à travers le monde. Objec-
tif difficile à atteindre, on le concède sans peine. 
Les auteurs y sont tout de même parvenus d'une 
façon remarquable. Le fait qu'on en soit à la 
deuxième édition quelques années seulement 
après la parution de la première démontre élo-
quemment le succès qu'ils ont remporté. Cette 
deuxième édition comporte, outre la mise à jour 
des matières contenues dans chaque chapitre, 
l'addition de deux chapitres nouveaux, l'un sur 
l'agriculture, la pollution et l'environnement, l'au-

tre sur l'organisation de la recherche en agricul-

ture. 

Il est bien difficile de faire une recension d'un 
ouvrage de cet envergure qui satisfasse le lecteur 
pressé et rende justice aux auteurs. L'énuméra-
tion des titres des 29 chapitres occuperait déjà 
à elle seule l'espace habituellement réservé à une 
recension dans nos revues. Je me contenterai 
donc de dire ce que contient le volume, ce qu'il 
est et ce qu'il n'est pas. 

La première partie décrit les relations entre 
l'homme et la plante, et quelle a été historique-
ment et biologiquement la dépendance de l'un 
sur l'autre. La deuxième partie présente d'une 
façon classique la nature des plantes cultivées, 
origine, classification, physiologie, reproduction. 
La troisième partie est consacrée au milieu envi-
ronnant et présente les notions fondamentales de 
l'écologie. La quatrième partie est intitulée «Stra-
tégie de la production végétale». Elle met en relief 
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les aspects technologiques des pratiques agri-
coles. La cinquième partie «Industrie des produc-
tions végétales », prolonge en quelque sorte la 
quatrième partie, en examinant séparément cha-
que catégorie de cultures e.g. céréales, légumi-
neuses, fourrages, racines, fruits, extraits de plan-
tes, plantes textiles, forêt et plantes ornementales. 
Enfin, la sixième partie aborde la complexe ques-
tion des « Marchés » et explore les relations 
entre les cultures et l'économie. 

Les auteurs traitent la matière d'une façon su c-
cinte, mais suffisamment approfondie pour bien 
montrer les fondements scientifiques propres à 
chaque sous-discipline; de même dans chaque 
cas on fait état des derniers développements 
scientifiques et de leur impact possible sur la tech-
nologie de l'avenir. Cependant, n'y cherchons pas 
l'équivalent d'un traité de botanique, ou d'un traité 
de physiologie ou d'un manuel d'horticulture ap-
pliquée au contexte canadien. Il s'agit plutôt 
d'un travail de synthèse qui dégage les bases 
scientifiques de chacune de ces sous-disciplines 
et qui montre les interrelations étroites qui exis-
tent entre elles, quand on les applique à l'amélio-
ration des pratiques agricoles. La compréhension 
de ces interrelations est de nature à rendre plus 
fécond le travail des scientifiques agricoles et des 
biologistes qui consacrent leurs efforts au déve-
loppement de nouvelles techniques propres à 
assurer le progrès de l'agriculture. Cette compré-
hension sera utile non seulement au scientifique 
agricole, à l'agronome, mais aussi aux administra-
teurs, aux législateurs, aux marchands et aux ban-
quiers, à tous ceux enfin dont l'action influence 
l'économie d'un pays. Vu sous cet angle ce livre 
a une portée beaucoup plus grande qu'un manuel 
classique d'introduction à l'étude de l'agriculture. 

Il est impossible dans le cadre ordinaire d'une 
recension de résumer d'une façon adéquate 
chacune des parties de ce volumineux texte. 
Toutefois, je voudrais le faire pour la sixième par-
tie, qui est consacrée à l'économie et aux mar-
chés, parce que dans la plupart des textes d'intro-
duction à la production végétale l'aspect économi-
que est complètement laissé de côté. Dans le cas 
présent, conformément à leur objectif d'une ap-
proche pluri-disciplinaire, les auteurs y ont consa-
cré 96 pages réparties en six chapitres. Dans le 
premier chapitre on trouve un exposé des notions 
de base sur le jeu des forces économiques qui 
influencent les décisions pertinentes à la produc-
tion des cultures: loi de l'offre et de la demande, 
organisation des marchés, rôle des gouverne-
ments en tant qu'agents régulateurs de l'économie. 

Les chapitres qui suivent sont consacrés à un 
approfondissement de ces principes généraux, à 
leur application à partir de la ferme jusqu'aux 

marchés internationaux des denrées agricoles. 

Dans le chapitre 27, on décrit l'organisation et 
le fonctionnement des institutions de recherche 
agricole aux États-Unis ainsi que la structure et le 
rôle des instituts internationaux de recherche qui 
ont été mis sur pieds à partir de 1960 pour venir 
en aide aux pays sous-développés. 

Le chapitre 28 traite de l'influence des change-
ments technologiques sur le développement de 
l'agriculture, tandis que dans le chapitre 29 les 
auteurs vont plus loin et démontrent le rôle d'une 
agriculture prospère dans le développement éco-
nomique d'une notion. Pour ce faire, ils analysent 
le cas de trois pays ; les États-Unis, pays carac-
térisé par une rareté de main-d'œuvre et une abon-
dance de terres arables; le Japon où la main-
d'oeuvre est abondante mais la terre arable rare; 
et l'Argentine où, comme aux États-Unis, la main-
d'oeuvre est rare et la terre arable abondante. Les 
deux premiers pays sont parvenu à la tête du 
monde au point de vue croissance et développe-
ment économique en s'appuyant sur une agricul-
ture rendue forte et prospère grâce à une re-
cherche constamment à l'avant-garde et grâce 
à des mesures adaptées aux conditions particu-
lières de chaque pays. Quant à l'Argentine, elle 
a glissé à la queue du peloton pour avoir tenté 
de s'industrialiser aux dépens de son agriculture 
par un système de contrôle des prix qui équivalait 
à une lourde taxe pour son agriculture et, de 
plus, en laissant la recherche et l'extension agri-
cole dans un état de stagnation. A partir de ces 
exemples, les auteurs généralisent et dégagent un 
certain nombre de conditions qu'ils classent 
comme essentielles au développement et un cer-
tain nombre d'autres conditions qu'ils qualifient 
de facteurs d'accélération du progrès. Le chapitre 
se termine par un exposé des contraintes nouvel-
les dont il faudra tenir compte à l'avenir dans les 
programmes de développement d'un pays, soit le 
stress sur le milieu biophysique et le stress sur le 
milieu sociologique qui accompagneront ces me-

sures de développement. 

J. E. CHEVRETTE 

Département de phytologie 
Université Lavai, Québec 

HELLER, R., 1974. L'absorption minérale chez les 
végétaux. Masson, Paris. 151 p., 46 fig., 10 
tabl. 16,5 x 21,5 cm. Broché, environ 75 FF. 

L'absorption minérale est l'une des fonctions 
les plus complexes de la physiologie des végé-
taux. Elle a suscité depuis les premières études de 
Donnan, en 1911, et celles de Lapicque sur le phé-
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nomène d'épictèse, en 1925, des recherches très 
nombreuses. 

Dans ce livre, le professeur Heller a réussi la 
tâche peu facile de faire le point sur les connais-
sances actuelles en présentant aux lecteurs les 
principales voies de recherche et une discussion 
objective des données acquises. Au chapitre pre-
mier, il rappelle les caractères généraux de l'ab-
sorption et les notions de transport passif et actif. 
Deux chapitres sont ensuite consacrés à l'étude 
détaillée du déroulement de l'absorption en fonc-
tion du temps et des doses d'éléments. Les 
déplacements transmembranaires de particules au 
moyen de potentiels électrochimiques, d'équilibre 
de Donnan et d'absorption sont des modes de 
transport passif et font l'objet de trois autres 
chapitres. La théorie de l'absorption minérale, 
qui, suite aux travaux de Lundegardh en Suède 
et d'Epstein aux États-Unis, a connu le plus de 
succès au cours des dernières années, est celle du 
transport actif des ions. L'auteur lui accorde qua-
tre chapitres: (7) Transport actif : quelques sché-
mas conceptuels; (8) Le transport d'ions dans les 
mitochondries et les chloroplastes; (9) Le trans-
port actif chez les algues; (10) Le transport actif 
chez les végétaux supérieurs. En concluant ce 
dernier exposé, l'auteur signale notamment qu'aux 
côtés d'ions comme K et H2PO4-  que l'on sait 
depuis longtemps être transportés activement 
figurent maintenant Na+, dont l'exclusion par un 
efflux actif (pompe Na - K - ATP ase) apparaît 
aussi générale chez les végétaux que dans le 
règne animal. L'ion H+ est émis activement par 
les cellules et les mitochondries, et il est absorbé 
activement par les chloroplastes. Les mouvements 
de cet ion sont en relation si étroite avec le méta-
bolisme respiratoire ou photosynthétique que la 
tendance de plusieurs chercheurs est d'y voir la 
cause et non plus la conséquence des autres 
transports ioniques. Quant aux mécanismes inti-
mes des modes de transport actif et des coupla-
ges énergétiques et métaboliques qui les permet-
tent, ils demeurent encore hypothétiques et dé-
pendent probablement d'enzymes vectorielles 
fixées sur les membranes. 

L'ouvrage est le onzième de la collection des 
monographies de physiologie végétale dirigée par 
le professeur Pilet. Il a les mêmes qualités que 
les autres dont nous avons présenté l'analyse dans 
cette chronique. Il est écrit dans un style précis 
et il est bien structuré. Les figures suffisamment 
nombreuses ainsi que les tableaux provenant 
d'articles originaux en facilitent la lecture et l'intel-
ligence des discussions. La bibliographie groupe 
environ 200 références dont 90% ne sont pas anté-
rieures à 1960. La bonne compréhension des étu-
des très fondamentales discutées dans cette 
monographie requiert du lecteur des connaissan-

ces assez approfondies de chimie — physique et 
de biochimie et, par conséquent, l'ouvrage est 
destiné davantage aux étudiants universitaires des 
2e et 3e cycles, aux professeurs et chercheurs 
intéressés à ce problème complexe de la biologie 
cellulaire. 

H. P. THERRIEN 

Département de phytologie 
Université Laval, Québec 

GUIGNARD, J. L., 1974. Abrégé de biochimie 
végétale. Masson, Paris. 214 p., 94 fig. 13,5 x 
21 cm. Broché, environ $7,00. 

Les plantes, comme le signale le Professeur 
Guignard, sont de véritables usines chimiques uni-
ques dans l'univers. En effet, elles seules sont 
capables de se nourrir d'éléments minéraux : 
eau, gaz carbonique, nitrates, sulfates, phos-
phates qu'elles transforment, grâce à l'énergie so-
laire absorbée par la chlorophylle, en aliments 
nécessaires à leur vie et à celle des animaux. 
C'est ce pouvoir unique de synthèses ainsi que 
les aspects du métabolisme appartenant spécifi-
quement aux végétaux, aspects souvent négli-
gés dans la plupart des ouvrages de biochimie 
à l'usage des étudiants, qui ont incité le Profes-
seur Guignard a rédigé ce petit volume. 

Nous pensons que cette initiative est très heu-
reuse et que l'abrégé de biochimie végétale, bien 
que destiné aux étudiants en pharmacie, sera bien 
accueilli et sera très utile à d'autres groupes 
d'étudiants intéressés à la biologie végétale. 

Le plan de l'ouvrage est très simple. L'auteur 
étudie successivement aux chapitres 1 à 6: les 
besoins en eau et en sels minéraux, l'assimila-
tion du carbone, la nutrition azotée et soufrée, 
puis, aux chapitres 7 à 11: la formation, la distri-
bution et l'utilisation par la plante des grandes 
catégories d'aliments (glucides, lipides, protéines, 
acides organiques, acides nucléiques, porphy-
rines). Le chapitre 12 est consacré aux substan-
ces aromatiques dont les plus importantes chez 
les plantes sont la lignine, les anthocyanes, les 
flavones, les tanins et des phytohormones, telles 
l'auxine et plusieurs inhibiteurs naturels de nature 
phénolique. Le chapitre 13 porte sur les terpènes 
et leurs dérivés. Dans cette catégorie, les com-
posés les mieux connus et fonctionnellement les 
plus importants sont les caroténoïdes, les gibbe-
rellines, l'acide abscissique, les quinones, les 
latex. Le dernier chapitre étudie les alcaloïdes et 
les dérivés de l'acide cyanhydrique dont l'intérêt 
pour le pharmacien est exceptionnel puisque les 
alcaloïdes connus dépassent 2 000 et que la plu-
part ont des propriétés pharmacodynamiques. 



REVUE DES LIVRES 273 

L'ouvrage à la façon des livres de poche, dont 
il se rapproche d'ailleurs par sa forme, est écrit 
en petits caractères. Le texte, en général, est 
assez serré, mais comme il est bien divisé, il reste 
clair et se lit très bien. Les voies de biosynthèse 
et de dégradation de la plupart des substances im-
portantes sont illustrées. Le livre ne contient au-
cune référence. Tel que mentionné plus haut, il 
est conçu comme complément de biochimie et 
aussi comme pré-requis à la physiologie végétale. 
Il serait souhaitable que tous les étudiants non 
seulement en pharmacie, mais en biologie, agro-
nomie et foresterie, intéressés au fonctionnement 
des usines chimiques les plus merveilleuses qui 
soient au monde, lisent cet abrégé. 

H. P. THER RIEN 

Département de phytologie 
Université Laval, Québec 

REINECK, H.-E. and L. B. SINGH, 1973. Deposi-
tional sedimentary environments. With refer-
ence to terrigenous clastics. Springer-Verlag, 
New York et Berlin. 435 p., 457 fig., 23 tab. 
27,5 x 20 cm. Relié-toile, $41,60. 

L'auteur se fixe comme but de reconstituer, à 
partir d'observations directes sur les milieux et les 
modes de dépositions des divers types de sédi-
ments actuels, les conditions de formations des 
structures aux formes multiples et parfois surpre-
nantes rencontrées dans les sédiments anciens. 

Dans une première partie de l'ouvrage sont 
passées en revue d'abord les nombreux modèles 
de structures primaires inorganiques. Ensuite sont 
étudiées les textures sédimentaires: taille, forme 
et apparence des grains en relation avec les pro-
cessus responsables de leur transport et de leur 
mise en place. Enfin, toujours dans la première 
partie du volume, l'auteur traite des déformations 
qui peuvent avoir pour causes des facteurs biolo-
giques. 

La deuxième partie de l'ouvrage est consacrée 
à l'étude détaillée des différents processus d'éro-
sion et de sédimentation à partir d'exemples tirés 
de faits actuellement observables. 

On pourrait peut-être reprocher à l'auteur 
d'avoir totalement ignoré les importants travaux 
effectués en particulier par Dionne sur l'action 
des glaces flottantes. Cette réserve faite, on peut 
dire qu'il s'agit d'une excellente publication, abon-
damment illustrée de photographies, de tableaux 
et de graphiques insérés à bon escient dans un 
texte clair et bien ordonné. En somme, un très 

bon volume susceptible d'être utile à tous les 
spécialistes qui s'intéressent à la sédimentologie. 

Robert HÉROUX 

Département d'écologie et de pédologie 
Université Laval, Québec 

GOLDMAN, C. R., J. MCEVOY III et P. J. RICHER-
SON, 1973. Environmental quality and water 
development. W. H. Freeman, San Francisco, 
California. vii + 510 p., 51 fig., 30 tab. 26 x 18 
cm. Relié, $17,50. 

Ce livre est le résultat d'une étude, comman-
ditée par la Commission nationale (U.S.) de l'eau. 
Elle a pour objectif d'évaluer les causes d'incom-
patibilité entre la qualité de l'environnement et le 
développement de la ressource-eau et de suggé-
rer des solutions possibles. Trente-six auteurs ont 
contribué à la rédaction de ce volume qui traite 
globalement de l'impact écologique d'un grand 
nombre de projets de développement de la res-
source-eau et des considérations environnementa-
les dans le processus de décision. On rapporte 
plusieurs exemples des influences de l'homme sur 
différents écosystèmes ainsi que l'effet démo-
graphique et économique du développement de la 
ressource-eau. 

Les auteurs montrent l'importance de la parti-
cipation du public très tôt dans le processus de la 
planification. De plus, on note que les attitudes 
du public ont tellement changées que le fardeau 
de la preuve est maintenant sous la responsabilité 
des entrepreneurs. Ces derniers doivent d'abord 
prouver que le développement projeté n'affectera 
pas significativement la qualité de l'environne-
ment, avant d'obtenir l'assentiment général. 

On recommande en particulier que (1) l'on con-
sidère la qualité de l'environnement dans les ana-
lyses profits-coûts qui sont utilisées lors de la 
prise de décision, (2) qu'un organisme autre que 
celui qui construit le projet, soit chargé de la 
planification, (3) que l'on bénéficie de l'expérience 
du passé en analysant l'impact sur le milieu et 
les apports économiques des projets complétés. 

En somme, le texte ne présente pas de tech-
nique rigoureuse pour l'évaluation des consé-
quences environnementales d'un projet mais plu-
tôt une série de points à considérer. Ce texte 
contient beaucoup d'informations mais il ne faut 
pas s'attendre à y trouver des solutions d'ingé-
nieur. Il reste beaucoup de travail à accomplir 
avant que l'on puisse traiter de la qualité de l'en-
vironnement de façon quantitative. Par les nom-
breux cas spécifiques analysés et les références 
qui s'y trouvent c'est un document qui sera utile 
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à l'étudiant gradué ainsi qu'au gestionnaire du 
territoire. 

André P. PLAMONDON 

Département d'aménagement 
et de sylviculture 
Université Laval, Québec 

RODGERS, C. L. et R. E. KERSTETTER, 1974. 
The ecosphere. Organisms, habitats, and dis-
turbances. Harper & Row, New York. 284 p., 
3 appendices, 16 tab., 16 fig. 15 x 23,5 cm. 
Cartonné, $4,75. 

Cet ouvrage peut être considéré comme une 
introduction à l'écologie générale. Les problèmes 
traités ne sont ni nouveaux ni originaux, mais là 
n'est pas le but des auteurs qui cherchent plutôt 
à enseigner des bases à la fois simples et solides 
à des étudiants débutant avec l'écologie. 

Dans cette optique les auteurs ont divisé le 
volume en trois grandes parties. La première par-
tie permet au lecteur de situer l'écologie par 
rapport aux autres sciences et donne un aperçu 
de son histoire et des grands principes et con-
cepts qui la gouvernent. La seconde partie qui 
s'intitule «communautés naturelles; habitats et 
l'homme» est une description des principaux bio-
mes terrestres et aquatiques. Les auteurs traitent 
avec plus de détails, dans la troisième partie, de 
l'impact de l'homme sur la biosphère à travers des 
problèmes tels que la croissance de population, 
l'exploitation des ressources naturelles et la pollu-
tion... 

Les mots nouveaux introduits dans cet ou-
vrage sont repris dans le glossaire, ce qui aidera 
le lecteur à se familiariser avec le vocabulaire de 
l'écologie. Il faut noter que la qualité et la quan-
tité des photographies ainsi que la clarté de l'im-
pression sont des éléments attrayants qui facilite-
ront la lecture. Le lecteur américain y trouvera en 
plus des renseignements intéressants tels que: 
une liste des espèces en voie de disparition et, en 
appendice, une liste des espaces naturels avec 
leurs caractéristiques floristiques et faunistiques, 
ainsi qu'une liste des organisations privées et 
agences d'état s'occupant d'environnement. 

Par sa qualité pédagogique, son prix et sa tail-
le modeste, ce livre est une excellente introduc-
tion à l'étude de l'écologie. 

Jean-Charles DUMAS 

WALDRON, L. et R. E. RICKLEFS, 1973. Environ-
ment and population. Holt, Rinehart and Wins-
ton, Inc., New York. iii + 227 p., 19 fig. 14,5 x 
22,8 cm. Cartonné, $4,50. 

Le sujet de ce livre comme son titre l'indique 
est, l'étude des relations entre la croissance de la 
population humaine et son environnement. C'est 
sans aucun doute le problème le plus préoccu-
pant de cette dernière décade, puisque deux gran-
des conférences internationales, une sur la popu-
lation et l'autre sur l'alimentation se sont réunies 
dernièrement et ont essayé, d'ailleurs avec un suc-
cès très relatif, d'esquisser quelques solutions. 
Car comment aboutir à une unanimité mondiale, 
alors que le développement, la structure sociale et 
politique sont si différents et la disparité économi-
que si grande entre les pays? Toute solution glo-
bale ne peut que se heurter à une foule d'intérêts. 

Pour tenter de comprendre toutes les implica-
tions de cette crise, les auteurs ne se sont pas bor-
nés à l'écologie, mais ont été chercher des infor-
mations dans d'autres sciences, telles que la phy-
sique, la sociologie, la psychologie, l'économie... 
Cette démarche est le principal intérêt de ce court 
volume. 

Le livre a été divisé en deux grandes parties 
intitulées «l'homme et l'environnement» ana-
lysant des problèmes comme la pollution, les 
grands cycles de la biosphère, l'eau, l'énergie 
ainsi que la nourriture. La deuxième partie «la 
régulation de la population» est consacrée uni-
quement à la population humaine avec quelques 
références aux populations animales. 

Comme on peut se l'imaginer les auteurs 
posent plus de questions qu'ils n'en résolvent, 
mais chaque fois le problème est bien cerné, 
l'information de qualité et l'interprétation souvent 
très fine. L'ouvrage se présente sous forme de 
discussion agrémentée de nombreux exemples, 
plutôt que d'un discours scientifique purement 
formel; mais comment aborder autrement un tel 
problème...? 

D'ailleurs en fin de volume les auteurs suggè-
rent au lecteur de continuer la discussion; ils 
indiquent pour cela de nouvelles lectures et don-
nent quelques références pour trouver des infor-
mations sérieuses. C'est certainement par ce biais 
donc par l'éducation et la progression de la con-
science collective que les solutions doivent être 
recherchées afin que l'homme retrouve son équi-
libre avec l'environnement. 

Jean-Charles DUMAS 

Département d'écologie et pédologie Département d'écologie et de pédologie 
Université Laval, Québec Université Laval, Québec 
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PIANKA, E. R., 1974. Evolutionary ecology. Harp-
er & Row, New York. xii + 356 p., ill. 24 x 15,5 
cm. Relié, $13,95. 

Dans ce livre, Pianka présente un sommaire 
des principes écologiques fondamentaux et essaie 
en même temps d'interpréter ces principes dans le 
cadre de la sélection naturelle. Pour apprécier la 
présentation de cet ouvrage, il est utile de réa-
liser que l'auteur a passé plusieurs années sur le 
terrain à étudier les aspects évolutionnaires de la 
niche écologique, de l'indice de diversité et de la 
stratégie de reproduction chez des vertébrés. 

Les trois premiers chapitres comprennent un 
résumé de divers sujets, telles la génétique men-
délienne, la succession des écosystèmes du sol et 
des écosystèmes végétaux et la classification des 
communautés naturelles. Malheureusement, ces 
notions de base sont traitées trop brièvement pour 
informer le novice suffisamment et, d'autre part, 
sont trop simples pour stimuler des étudiants déjà 
familiers avec les principes de l'écologie. 

Le quatrième chapitre commence par une dis-
cussion de la biologie des populations. Après 
avoir discuté à fond le taux d'accroissement in-
trinsèque et la courbe logistique, l'auteur men-
tionne brièvement la régulation des populations et 
certaines des hypothèses pour expliquer les fluc-
tuations cycliques. Il faut regretter que l'explica-
tion du rendement maximum soutenu d'une popu-
lation soit trop brève pour être valable. L'auteur 
préfère traiter plutôt la sélection de type «r» 
et de type «k» (respectivement, sélection pour la 
capacité reproductive et la capacité compétitive), 
l'évolution du rapport des sexes et l'évolution du 
mode d'appariement. Un sujet bien traité est le 
retardement, jusqu'à la sénilité, de l'expression 
des traits génétiques délétères. Au cinquième cha-
pitre, la compétition et la prédation sont considé-
rées comme d'habitude dans les textes écologi-
ques, y compris les équations de Lotka et Volterra. 
Tout le sixième chapitre est consacré à la niche 
écologique et à ses dimensions, qui sont discu-
tées du point de vue des notions de Fisher et 
MacArthur concernant l'adaptation individuelle, la 
sélection «r» et «k» et les stratégies de recher-
che de nourriture. 

Le chapitre 7 touche d'abord l'écologie des 
communautés (chaînes trophiques, flux de l'éner-
gie), puis l'auteur traite la variation de l'indice de 
diversité des espèces selon le temps, la stabilité 
du climat, la productivité et l'hétérogénéité de 
l'habitat et la sévérité de la compétition et de 
la prédation. Suit une discussion regrettablement 
courte de la stabilité des communautés biologi-
ques. Au huitième chapitre, l'auteur aborde le su-
jet de la biogéographie insulaire et il donne plu-
sieurs exemples démontrant l'efficacité de la 

recherche sur les îles pour étudier la compétition, 
la largeur de la niche, la variation morphologique 
chez les vertébrés et le nombre des espèces en 
fonction de l'aire, y compris la théorie de l'équi-
libre de MacArthur et Wilson qui explique la den-
sité des espèces sur les îles. 

Dans cet ouvrage, trois thèmes reviennent 
constamment: les notions originales de Fisher sur 
la génétique des populations, les recherches de 
MacArthur et Wilson sur la biologie des popula-
tions et la sélection « r » et « k ». A partir de ces 
trois thèmes, l'auteur a réalisé une synthèse origi-
nale des principes de l'écologie. 

Laurence N. ELLISON 

Département de biologie 
Université Laval, Québec 

RICKLEFS, R. E., 1973. Ecology. Chiron Press, 
Newton, Massachusetts. x + 861 p., 286 fig., 
102 tab., 29 photos h.t. 17 x 24 cm. Relié, 
prix non indiqué. 

La lecture attentive de la préface et de l'intro-
duction ne laisse plus planer un seul doute sur 
les intentions que poursuit Ricklefs dans son ou-
vrage. Il s'adresse principalement à des étudiants 
du niveau collégial tout en espérant attirer l'inté-
rêt des étudiants du niveau universitaire et, peut-
être même, tout chercheur oeuvrant dans le 
domaine écologique. 

Deux raisons fondamentales poussent l'homme 
à étudier l'écologie, écrit-il. Tout d'abord, la satis-
faction intellectuelle de comprendre des phéno-
mènes naturels et, ensuite, l'application de cette 
compréhension aux problèmes de l'environne-
ment auxquels l'humanité entière est actuellement 
confrontée. Donc sa préoccupation majeure sera 
de parfaitement comprendre les principes fonda-
mentaux de structure et de fonctionnement des 
communautés naturelles sans pour cela perdre de 
vue la relation qui devrait toujours persister entre 
l'écologie en tant que science et l'écologie en tant 
que solution aux actuels problèmes de l'environ-
nement. 

Nous essaierons d'orienter notre lecture et 
notre critique en fonction de ces objectifs si clai-
rement définis mais, comment ne pas être impres-
sionné devant la rédaction d'un tel ouvrage par 
un auteur à peine âgé de 30 ans! Il apparaît 
très vite que Ricklefs apporte un intérêt tout parti-
culier aux vertébrés et surtout aux oiseaux; 
peu d'exemples auront trait aux invertébrés et en-
core moins au règne végétal. Ceci constitue indé-
niablement la principale lacune du volume. Cet 
aspect sera d'ailleurs accentué par la bibliogra-
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phie où les références à des revues ou articles 
traitant de végétation sont presque passées sous 
silence (Journal of Ecology est cité 4 fois sur 
1022) ou alors, la même référence est surexploi-
tée comme Whittaker (1970) pour la productivité 
des écosystèmes terrestres. L'insatisfaction de 
l'écologiste végétal grandira encore devant les 
interprétations que fait l'auteur de ce règne dont il 
semble vraiment beaucoup ignorer. Sinon, com-
ment aurait-il pu écrire que les aiguilles de cactus 
sont un organe de défense développé par la plante 
contre la prédation des herbivores (p. 197) alors 
qu'il est bien admis que l'épine de cactus est l'évo-
lution d'une feuille dans son adaptation à la sé-
cheresse. L'auteur pourtant insiste beaucoup, au 
début de son ouvrage, sur la nécessité de parfai-
tement bien comprendre tous les problèmes 
d'évolution et d'adaptation comme préliminaire à 
la compréhension du fonctionnement des commu-
nautés... 

Il poursuit d'ailleurs, un peu plus loin, signalant 
que les chênes accumulent des tannins dans leurs 
feuilles pour les rendre impropres à la consom-
mation des herbivores (p. 196 à 198). Les résultats 
de l'évolution n'ont pourtant pas été acquis dans 
le but de contourner certaines difficultés ou pro-
blèmes posés par le milieu environnant mais seu-
lement par sélection naturelle à la suite de ces 
problèmes. A la lecture du paragraphe au titre 
d'ailleurs évocateur «les plantes utilisent des dé-
fenses structurales et chimiques contre les herbi-
vores» (p. 196) nous avons l'impression que Dar-
win n'a jamais existé et que ce sont les organis-
mes vivants qui contrôlent à volonté les processus 
de sélection naturelle! 

Ricklefs a aussi tendance à simplifier ses exem-
ples qui perdent ainsi tout l'effet démonstratif re-
cherché. Dans le chapitre 19, traitant de l'environ-
nement sexuel, il écrit «Quand la différence inter-
spécifique n'est pas suffisante pour empêcher 
l'accouplement... les organes reproducteurs mâles 
d'insectes très proches parents sont si différents 
que les mâles ne peuvent mécaniquement pas 
s'accoupler avec les femelles d'une autre espèce» 
(p. 236). La figure 19-6 illustre cet énoncé par une 
libellule de Nouvelle-Guinée et une d'Europe... 
Quelle est la probabilité pour que ces deux es-
pèces se rencontrent dans des conditions natu-
relles? De même, illustrer la difficulté qu'il existe 
à tracer des limites entre communautés par le 
trop célèbre exemple de la molécule d'oxygène 
produite dans le bassin de l'Amazone et inhalée 
quelques temps après par un écureuil de New-
York (p. 590) est pour le moins déplacé ici. 

Ecology se divise en 8 parties et 46 chapitres: 
1) Introduction, 2) Sélection naturelle et adapta-
tion, 3) Ecologie des organismes: environnement 

physique, 4) Ecologie des organismes: environne-
ment biologique, 5) Ecologie génétique et évolu-
tion, 6) Génétique des populations, 7) Ecologie 
des populations, 8) Ecologie des communautés. 
Dans le court épilogue faisant suite à ces huit 
parties, Ricklefs pose le devenir de l'écologie sui-
vant deux considérations majeures: 1) Quels sont 
les problèmes majeurs qui doivent préoccuper les 
écologistes et 2) Quelles en seront les approches 
les plus fructueuses? Ensuite, nous est présenté 
un très abondant glossaire dans lequel nous 
avons dénombré certaines imprécisions dont les 
principales ont trait aux définitions des termes 
suivants: «dispersai», «karyotype », «life form», 
«mycorrhizae», «oligotrophic», «pH», «protran-
dry», etc... 

La très abondante bibliographie (1022 référen-
ces) parfaitement à jour (à la parution du volume) 
consacrée presque exclusivement aux revues scien-
tifiques nord-américaines (très peu de références 
européennes) du monde animal vertébré précède 
une liste des principaux ouvrages et revues scien-
tifiques consacrées à l'écologie; à la lecture de 
cette bibliographie et de son supplément, l'étu-
diant sera persuadé que seule l'Amérique du Nord 
oeuvre dans le domaine écologique et qu'Euro-
péens, Japonais et Australiens, pour ne citer 
qu'eux, sont absolument étrangers à ce domaine. 

Mais un tel ouvrage ne peut seulement être 
la cible de critiques défavorables; si, à notre avis, 
malgré un très louable effort Ricklefs n'a pas com-
plètement réussi l'intégration monde animal (ver-
tébrés et invertébrés) et monde végétal, il a, par 
contre, réussi à couvrir l'ensemble du domaine 
écologique actuel et, certainement, cet ouvrage 
sera très précieux à tout biologiste (étudiant, 
chercheur ou enseignant). Grâce à un style nar-
ratif très dépouillé, l'auteur rend aisée la lecture 
des 780 pages de texte agrémentées de schémas 
et figures d'une sobriété et d'une clarté exem-
plaires. L'auteur exploite d'ailleurs ces qualités, 
préférant, chaque fois que possible, présenter une 
analyse graphique des phénomènes (problèmes 
d'évolution, de génétique, etc...) que de longs et ri-
goureux développements mathématiques. Ceci 
permet au lecteur d'acquérir, pour le moins et à 
moindre effort, une connaissance intuitive du phé-
nomène exposé. 

Finalement, dans la perspective d'un cours 
général en écologie animale, les avantages de ce 
volume l'emportent sur les inconvénients; en ce 
sens, il est certainement un des précis d'écologie 
les plus complets qu'il nous ait été donné de lire 
durant les deux dernières années qui ont vu éclore 
de nombreux ouvrages écologiques de base. Ce-
pendant, il ne nous empêche pas d'attendre en-
core avec impatience la parution d'un précis 
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d'écologie générale qui sera cette fois l'oeuvre 
d'un phytoécologiste. 

Jean-Pierre DUCRUC 

Service des études écologiques régionales 
Environnement Canada, Québec 

SMITH, J. M. 1974. Models in ecology. Cambridge 
Univ. Press, London & New York. 146 p., 48 fig. 
14,5 x 21,5 cm. Relié, $12,25. 

A l'heure actuelle les ouvrages traitant de mo-
dèles en écologie sont fort nombreux et il est re-
grettable que les titres de ces ouvrages demeu-
rent aussi vagues, ne reflétant pas de façon plus 
précise leur contenu. Dans ce livre l'auteur con-
sidère les relations entre les espèces animales, 
leur comportement et insiste tout particulièrement 
sur les systèmes proie-prédateur. 

Malgré les 12 chapitres de ce volume deux par-
ties se distinguent. La première, après quelques 
considérations générales sur les modèles mathé-
matiques, traite des fluctuations de populations 
dues à des relations simples entre deux espèces. 
L'auteur passe d'abord en revue les modèles clas-
siques de croissance des populations du système 
prédateur-proie puis introduit la structure de ces 
populations dues à l'âge ou aux variations saison-
nières. Un chapitre est consacré à la compétition 
entre deux espèces pour les ressources du milieu 
et un autre à l'influence des migrations sur la sta-
bilité du système prédateur-proie. La deuxième 
partie de cet ouvrage replace les populations dans 
l'écosystème. La complexité de ce dernier, selon 
l'auteur, est responsable de la stabilité que les 
populations peuvent atteindre. Il considère d'abord 
la complexité des relations dans un seul niveau 
trophique qui se traduit par une compétition pour 
des ressources limitées, puis dans la chaine tro-
phique, envisageant jusqu'à l'évolution génétique 
des espèces. 

Cet ouvrage regroupe un grand nombre de mo-
dèles déjà publiés, chacun d'eux étant accom-
pagné d'explications claires. L'auteur met nette-
ment en évidence les hypothèses assumées que 
chaque modèle implique. Ce volume sera certai-
nement apprécié par l'écologiste qui s'intéresse 
à l'étude quantitative des populations. 

Madeleine CAUBOUE 

Département d'écologie et de pédologie 
Université Laval, Québec 

SNOW, K. R., 1974. Insects and disease. Routled-
ge & Kegan Paul, London et General Publ. 
Co. Ltd., Don Mills, Ontario. x + 208 p., ill. 
13,5 x 21,5 cm. Cartonné, $5,60. 

Cet ouvrage traite des maladies importantes 
transmises par les insectes à l'homme et aux 
animaux domestiques. Une courte introduction 
résume la morphologie des insectes, la taxonomie 
des familles d'insectes dans lesquelles on trouve 
les principaux vecteurs de maladies et enfin les 
principales interactions qui peuvent exister entre 
les différents organismes. La plus grande partie 
du travail est divisée en deux sections: la biolo-
gie des vecteurs et la biologie des agents patho-
gènes. Par exemple, l'auteur discute des mousti-
ques en première partie et des agents pathogè-
nes associés avec eux dans la deuxième partie. 
Dans la première partie l'auteur donne l'informa-
tion sur les espèces de moustiques importants 
comme vecteurs. On y trouve une discussion sur 
l'adaptation des pièces bucales et le tube digestif 
chez l'adulte et un cycle évolutif généralisé avec 
la morphologie et l'écologie des différents stades 
de développement. L'auteur expose aussi en ré-
sumé les moyens de lutte utilisés contre les mous-
tiques. Le chapitre correspondant à la deuxième 
partie discute des cycles vitaux des agents pa-
thogènes transmis par les moustiques à l'homme 
et aux animaux domestiques. Les stades de déve-
loppement dans l'insecte et l'hôte alternatif sont 
décrits et quelques données sont présentées sur 
les symptômes des maladies. A la fin du travail 
deux appendices présentent la classification taxo-
nomique des insectes et des agents pathogènes 
ainsi qu'une courte liste de travaux supplé-
mentaires. La seule lacune consiste en l'absence 
d'un glossaire des termes entomologiques, utiles 
aux étudiants sans formation en entomologie. 
A titre d'exemple, mentionnons que l'auteur donne 
une classification des différents types de larves 
chez les insectes dans l'introduction et pour qua-
lifier les larves qui n'ont pas de pattes, il propose 
le terme «apod». Par contre, dans le texte il 
utilise parfois un synonyme: «vermiform». 

En général, le travail de Snow est un excellent 
texte de base pour des cours d'introduction en 
parasitologie et en entomologie médicale. Il est 
écrit avec précision et est extrêmement bien 
illustré. 

Département de biologie 
Université Laval, Québec 

Jérémy McNEIL 
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OBSERVATIONS SUR LA PONTE DE QUATRE ODONATES 

DU GENRE LESTES (ZYGOPTERA: LESTIDAE) AU QUÉBEC 

Jean-Paul LAPLANTE 

Centre de recherche forestière des Laurentides, 
Service canadien des forêts, Environnement Canada, Sie-Foy, Québec 

Résumé 

Ce travail traite de quatre espèces de Lestes, soit : disjunctus Sélys, unguicu-
latus Hagen, congener Hagen et forcipatus Rambur. Il décrit leur habitat particulier, 
leurs principales activités en période de ponte et notamment le comportement 
singulier de L. disjunctus qui, à l'encontre des autres espèces, pond la majorité 

de ses oeufs dans les plantes immergées. Ce dernier point fait l'objet d'une pre-

mière mention. Les méthodes d'élevage utilisées, de même qu'un aperçu du pour-

centage de parasitisme, font également partie de cette étude. 

Abstract 

Four species of Lestes are discussed, they are: disjunctus Sélys, unguiculatus 

Hagen, congener Hagen and forcipatus Rambur. Their particular habitat and their 

main activities during the egg laying period are described. The particular behavior 

of L. disjunctus in laying most of its eggs in submerged plants, is reported for 

the first time. Also reported in the work, are the rearing methods employed and a few 

notes on percentage of parasitism of the eggs. 

Introduction 

Needham (1900, 1903) entreprend les 
premières études en Amérique du Nord, 
dans l'Etat de New York, sur la vie et la 
ponte de Lestes unguiculatus Hagen et 
Lestes dryas (uncata) Kirby. Kennedy 
(1915) dans Washington et l'Oregon, 
Harwood (1960) dans l'Ohio et Walker 
(1953) en Ontario publient de brèves ob-
servations sur la ponte de quelques es-
pèces du même genre. Récemment, 
Sawchyn et Church (1973), Sawchyn et 
Gillott (1974) font en Saskatchewan des 
recherches importantes sur les effets de 
la température et de la photopériode, en 
rapport avec le développement des oeufs 
de quatre espèces de Lestes, ainsi que 

Naturaliste can., 102: 279-292 (1975) 

des observations sur le comportement 
de ces insectes au moment de la ponte. 

Il n'existe au Québec que très peu de 
renseignements sur les habitudes de vie 
des Lestidoe. Robert (1944, 1953, 1963), 
au nord de Montréal et en Abitibi, fait 
part du comportement de certaines es-
pèces de ces Zygoptères lors de la 
ponte. 

Ce travail, première partie de cette 
étude, traite de l'habitat, des principales 
activités des adultes lors des périodes 
de vol et de ponte, ainsi que du degré 
d'inclinaison des oeufs, lequel varie sui-
vant le diamètre des tiges ou l'épaisseur 
des feuilles dans lesquelles s'effectue 
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la ponte. Il est également question des 
méthodes d'élevage de chacune des 
espèces, ainsi que d'un bref aperçu du 
pourcentage de parasitisme. 

La seconde partie sera publiée pro-
chainement et présentera une descrip-
tion et une clef d'identification des para-
sites hyménoptères chalcidiens (Tricho-
grammatidœ, Mymaridœ et Eulophidœ), 
obtenus par l'élevage des oeufs de ces 
L estes. 

Matériel et méthodes 

Au cours des années 1969, 1971 et 
1973, nous avons effectué des observa-
tions sur la ponte de quatre espèces 
de Lestes (Zygoptera: Lestidœ) soit: 
disjunctus Sélys, unguiculatus Hagen, 
congener Hagen et forcipatus Rambur. 

Nos observations furent relevées dans 
plusieurs habitats, tels que lacs tour-
beux, étangs naturels et artificiels, ma-
rais, ruisseaux et rivières du Québec 

métropolitain et ses environs. Les loca-
lités visitées sur la rive nord du Saint-
Laurent furent: Sainte-Catherine (Port-
neuf), l'Ancienne-Lorette (Québec), 
Sainte-Foy (Québec); et sur la rive sud: 
Villeroy (Lotbinière), Saint-Malachie 
(Dorchester), Saint-Henri (Lévis), Saint-
Romuald (Lévis) et Beaumont (Belle-
chasse) (fig. 1). 

Environ 80,000 oeufs, provenant de 
quinze espèces différentes de plantes 
aquatiques, ont été récoltés dans les 
localités visitées. Quelques plantes por-
teuses d'ceufs furent placées dans des 
sacs de polythène; mais la grande 
majorité furent mises dans des aqua-
riums maintenus à une température va-
riant de 20 à 25°C. L'eau provenant d'é-
tangs naturels était, en partie, renouve-
lée régulièrement. Les résultats des 
éclosions furent basés sur des récoltes 
recueillies au cours de l'année 1973. 
Pendant nos observations, 734 adultes 
furent capturés. 

Figure 1. Carte de la région de Québec situant les endroits d'observations et de récoltes. 
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Pour établir le taux de parasitisme, 
basé sur des collections de 1971, nous 
avons choisi 20 tiges ou feuilles conte-
nant des oeufs de chacune des espèces, 
exception faite de ceux de congener, 
récoltés en nombre insuffisant. Ce ma-
tériel fut disséqué et chaque oeuf exami-
né. 

Comportements généraux et 
spécifiques 

COMPORTEMENTS GÉNÉRAUX 

Dans la plupart des endroits visités, 
nous avons trouvé ensemble les quatre 
Lestes étudiés, quoique chacune des 
espèces ait ses habitudes et préférences 
particulières. 

Elles sont très abondantes au bord 
des mares d'eau permanentes si fré-
quentes dans les sablières abandonnées 
où croissent en grand nombre les Ty-
pha, Juncus, Scirpus, etc... On les trou-
ve aussi au bord des lacs tourbeux, des 
ruisseaux, des rivières et des étangs 
formés par d'anciens barrages de cas-
tors. Elles se plaisent particulièrement 
dans des milieux où la végétation aqua-
tique et semi-aquatique est riche et 
abondante. 

Lors de la ponte, dans la plupart des 
cas, le mâle accompagne la femellé 
qu'il retient par le prothorax à l'aide 
de ses crochets anaux. Il semble que 
c'est le mâle qui dirige sa compagne 
pendant le vol. La femelle, chez toutes 
les espèces, a tendance à agir presque 
toujours de la même manière pour pon-
dre. Le couple se pose sur une plante, 
la femelle courbe alors l'abdomen pour 
faire quelques tentatives de ponte. Si 
cette plante ne lui convient pas, elle 
redresse l'abdomen et le couple s'en-
vole à la recherche d'une autre plante 
et procède ainsi jusqu'à ce que la fe-
melle trouve une tige ou une feuille 
propice à la ponte. Elle dépose ses 
oeufs de haut en bas et habituellement 

en rangées régulières. Tout en tordant 
l'extrémité de son abdomen, d'un côté 
puis de l'autre, elle dirige successive-
ment un oeuf vers la droite et un autre 
vers la gauche. Il arrive qu'elle ponde 
plus d'un oeuf par le même orifice. Sou-
vent une femelle dépose ses oeufs tout 
près d'une autre ponte. Les rangées 
se composent en moyenne de dix à 
trente-cinq oeufs dans les plantes émer-
gées et de cinq à vingt oeufs dans les 
plantes immergées. 

COMPORTEMENTS SPÉCIFIQUES 

Lestes disjunctus Sélys 

Ce Leste, très commun, habite sur-
tout les lacs tourbeux de même que les 
étangs situés dans les vieilles sablières. 

Les premiers adultes apparaissent 
vers le 12 juillet; plusieurs à ce moment 
sont encore immatures puisque leurs 
téguments sont encore mous. Les pon-
tes ont lieu vers le 8 août. Des copula-
tions tardives ont même été remarquées 
vers la fin de septembre et quelques fe-
melles pondaient encore le 3 octobre. 

Toutes nos observations démontrent 
avec certitude que L. disjunctus dépose 
la presque totalité de ses oeufs dans les 
tissus immergés des plantes aquatiques. 

Walker (1953) mentionne que cette 
espèce pond dans les plantes émergées, 
à une hauteur d'environ trente centimè-
tres. Robert (1953, 1963) indique, pour 
sa part, que les femelles pondent dans 
les tissus des plantes émergées. Saw-
chyn et Gillott (1974) rapportent que les 
oeufs sont déposés dans les tiges vertes 
des Scirpus, de 5 à 60 cm ou plus au-
dessus de la surface de l'eau. Or, dans 
les localités explorées, nos observations 
viennent en contradiction avec ces au-
teurs. 

Lors de la ponte, le comportement de 
L. disjunctus est tout à fait différent de 
celui des autres espèces du même 
genre. Le couple vole à une faible dis-
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tance de la surface de l'eau, se pose sur 
une plante et la femelle y fait une ou 
deux tentatives de ponte tout près de la 
surface. Celle-ci agit de différentes fa-
çons pour déposer ses oeufs. Lorsque la 
ponte a lieu dans une tige d'Eleocharis 
obtusa (Willd) Schultes ou de Juncus 
brevicaudatus (Engelm.) Fern., elle in-
troduit d'abord un à trois oeufs légère-
ment au-dessus de la surface de l'eau. 
puis le couple commence à descendre 
graduellement le long de la tige tout en 
s'immergeant peu à peu, pendant que la 
femelle continue à y insérer ses oeufs et 
ce jusqu'à la base de la tige. Elle en-
fonce souvent deux oeufs par le même 
orifice, rarement trois. Cette première 
série d'oeufs étant pondus, le couple re-
monte de quelques centimètres le long 
de la même tige en décrivant quelquefois 
une légère spirale, sans toutefois attein-
dre la surface de l'eau. Une deuxième 
rangée d'oeufs est alors pondue sur une 
autre face de la tige, quelquefois même 
entre ceux de la première série. D'au-
tres rangées plus ou moins longues 
peuvent y être introduites; jusqu'à ce 
que le couple, une fois cette ponte termi-
née, remonte le long de la même tige, 
sorte de l'eau, s'arrête quelques instants 
et s'envole à la recherche d'une autre 
plante propice à une nouvelle ponte. 
L'immersion totale du couple peut durer 
de cinq à vingt minutes. 

Il arrive assez fréquemment que le 
couple se pose sur une tige et que la 
femelle y insère un ou deux oeufs légè-
rement au-dessus de la surface de l'eau. 
Elle dépose ensuite un ou deux oeufs, 
parfois trois, légèrement au-dessous de 
la surface de l'eau ; puis le couple 
descend immédiatement le long de la 
tige jusqu'à immersion complète. C'est 
alors que la femelle recommence à 
déposer ses oeufs, la plupart du temps 
en rangées très régulières. Celle-ci 
pond très rarement en remontant. La 
figure 2 montre la position du couple 

immergé alors que la femelle vient de 
terminer une ponte. 

Souvent le couple se pose sur une 
tige ou une feuille, s'immerge presque 
immédiatement et ensuite la femelle en-
treprend sa ponte. 

Nous avons déjà observé un couple 
sortant de l'eau après que la femelle 
eut terminé une ponte. Le mâle aban-
donna alors sa compagne qui s'immer-
gea à nouveau et inséra deux ou trois 
oeufs dans une tige d'Eleocharis. A ce 
moment un hémiptère du genre Noto-
necte la captura et la paralysa d'une pi-
qûre. Ce fût la seule femelle observée 
à pondre sans l'accompagnement du 
mâle. 

C'est dans les parties immergées 
des tiges de Juncus brevicaudatus (En-
gelm.) Fern. et d'Eleocharis obtusa 
(Willd) Schultes que nous avons trouvé 
le plus grand nombre de pontes. Les 
oeufs déposés dans les tiges de Juncus 
sont le plus souvent placés en rangées 
régulières, mais parfois disposés diffé-
remment (fig. 3). Ils sont généralement 
introduits dans le cylindre central à un 
angle variant de 45 à 55' et espacés 
d'environ 1 à 4 mm. Il arrive quelquefois 
qu'ils soient pondus entre le cylindre 
central et l'épiderme et, dans ce cas, le 
degré d'inclinaison en est plus accen-
tué. Lorsque les oeufs sont déposés 
dans les tiges d'Eleocharis, ils sont insé-
rés dans le cylindre central, presque 
toujours en rangées régulières, à un an-
gle de 55 à 65° (fig. 4) et espacés d'en-
viron 1 à 4 mm. 

Nous avons aussi remarqué des oeufs 
en grand nombre dans les feuilles im-
mergées de Glyceria grandis Wats., 
Glyceria canadensis (Michx.) Trin., Ca-
rex vesicaria L. et Scirpus atrocinctus 
Fern., tous insérés près de la marge et 
disposés sur une seule rangée régu-
lière, à un angle variant de 30 à 45' 
et espacés d'environ 1 à 3 mm. En plus, 
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quelques pontes ont été trouvées dans 
la partie immergée des feuilles de 
Typha latifolia L. et des tiges de Mimu-
lus ringens L., Veronica serpyllifolia L., 
Alisma triviale Pursh., Sagittaria latifolia 
Willd. et Solidago graminifolia (L.) 
Salisb. 

L'étude par Robert (1958), sur le com-
portement de Lestes sponsa (Hansen) 
du centre et du nord de l'Europe et du 
nord de l'Asie jusqu'au Japon, ressem-
ble de beaucoup à nos observations 
sur l'espèce L. disjunctus. La descrip-
tion du mâle et de la femelle, ainsi que 
les dessins des organes génitaux que 
reproduit l'auteur dans son travail, mon-
trent que ces deux espèces sont très 

voisines l'une de l'autre. Une étude ul-
térieure du comportement et des carac-
tères morphologiques de ces deux in-
sectes démontrera peut-être qu'ils ap-
partiennent à la même espèce. 

Lestes unguiculatus Hagen 

L. unguiculatus fut l'espèce dominan-
te des stations visitées. Elle abonde au 
bord des mares d'eau permanentes si-
tuées dans les sablières abandonnées. 
Les premiers vols débutent vers le 12 
juillet et les premières pontes vers le 3 
août pour se poursuivre jusqu'au 18 
septembre. La date limite de capture fut 
le 25 septembre 1973. 

4 

Figures 2-4. Pontes par Lestes disjunctus Sélys: 2, un couple immergé, alors que la femelle vient 
de terminer sa ponte dans une tige d'Eleocharis obtusa (Willd.) Schutes ; 3, orifices de ponte placés 
irrégulièrement dans une tige de Juncus brevicaudatus (Engelm.) Flern ; 4, coupe longitudinale 
dans une tige d'Eleocharis obtusa, montrant la position des oeufs logés dans le cylindre central. 
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Lors de la ponte, le mâle accompagne 
habituellement la femelle; toutefois, 
quelques-unes ont été remarquées fai-
sant leur ponte seules. Il arrive fréquem-
ment de voir, sur une même plante, plu-
sieurs couples dont les femelles pon-
dent toutes en même temps. La femelle 
introduit ses oeufs dans les parties 
émergées des plantes vertes, le plus 
souvent à une hauteur de 15 à 100 cm 
au-dessus du niveau de l'eau. Les ou-
vertures causées par l'oviscapte de la 
femelle sont généralement en forme de 
languettes légèrement soulevées. 

Les œufs sont insérés en très grand 
nombre ordinairement vers l'extrémité 
des tiges de Scirpus atrocinctus Fern. 
Ils sont disposés généralement en ran-
gées régulières, à un angle de 40 à 55C 
et espacés d'environ 0,5 à 2 mm. Ils sont 
souvent pondus en très grande quantité 
dans les pédoncules très minces et déli-
cats de la plante et, dans ce cas, ils 
sont nécessairement placés sur une 
seule rangée très régulière, inclinés à 
un angle de 80 à 85° et espacés d'en-
viron 0,4 à 1 mm. D'après nos observa-
tions, les femelles préférent pondre 

If 

dans les pédoncules plutôt que dans les 
tiges. 

Les oeufs sont aussi déposés en gran-
de quantité dans les tiges de Juncus 
effusus L., le plus souvent en files recti-
lignes et espacés d'environ 0,5 à 2 mm 
(fig. 5). Le degré d'inclinaison des oeufs 
est à peu près le même que dans les 
tiges de Scirpus. 

La femelle de cette espèce pond aussi 
dans les feuilles de Typha latifolia L., 
la plupart du temps dans la partie dor-
sale et de façon différente, suivant la 
hauteur où les oeufs sont introduits. 
Quand ils sont pondus vers la partie 
basale ou médiane des feuilles, c'est-à-
dire dans la partie épaisse, ils sont in-
clinés à un angle de 20 à 35° et espa-
cés d'environ 0,7 à 3 mm (fig. 6, 7). Si 
par contre les oeufs sont introduits vers 
l'extrémité et dans la partie mince de la 
feuille, ils sont presque toujours insérés 
tout près de la marge, à un angle de 
5 à 25° et espacés généralement d'envi-
ron 0,6 à 2 mm (fig. 8); parfois ils 
peuvent être espacés de 2 mm jusqu'à 
près de 5 mm (fig. 9). 

Figures 5-9. Pontes par Lestes unguiculatus Hagen : 5, dans une tige de Juncus effusus L.; 
6-9, dans des feuilles de Typha latifolia L.; 6,7, dans la partie épaisse, à remarquer (fig. 7) les trous de 
sortie des parasites; 8,9, vers l'extrémité de la feuille, dans la partie mince et près de la marge; 8, 
coupe longitudinale montrant la position des œufs. 
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Il arrive que la femelle enfonce deux 
oeufs par le même orifice, surtout lors-
que les pontes sont faites dans la partie 
épaisse des feuilles de Typha ainsi que 
dans les grosses tiges de Juncus. On 
peut voir, à la figure 10, la position des 
oeufs dans une de ces tiges coupée 
longitudinalement. 

Aussi, de nombreuses pontes ont été 
trouvées dans les tiges de Juncus brevi-
caudatus (Engelm.) Fern., Carex vesi-
caria L., Scirpus cyperinus (L.) Kunth., 
Glyceria grandis Wats. et G. canadensis 
(Michx.) Trin., et quelques-unes dans les 
tiges d'Alisma triviale Pursh., Sagittaria 
latifolia Willd., Mimulus ringens L. et 
Solidago graminifolia (L.) Salisb. 

Occasionnellement, quelques femel-
les ont été remarquées faisant des ten-
tatives de ponte sur des petites bran-
ches de Salix sp. et Kalmia polifolia 
Wang.; cependant, aucun oeuf n'a été 
trouvé à l'examen des branches concer-
nées. L'insuccès de la ponte peut 
être dû à la consistance trop dure des 
tissus de la plante. 

Needham (1900) rapporte que L. un-
guiculatus introduit ses oeufs dans les 
tiges et les feuilles d'Iris versicolor L. 
en si grand nombre qu'ils causent la 
mort de celles-ci. De plus, Needham 
(1903) mentionne que cette espèce pond 
dans les tiges et les feuilles des plan-

tes émergées. Walker (1953) cite que L. 
unguiculatus pond dans plusieurs espè-
ces de plantes aquatiques, plus fré-
quemment dans Scirpus, Eleocharis et 
quelquefois dans Agrotis stolonifera L. 
Robert (1963) écrit «Ce Lestes dépose 
ses oeufs dans les tissus des plantes 
émergées, Carex, Scirpus, Typha, etc. ». 

Lestes congener Hagen 

Il est très commun particulièrement 
au bord des étangs et des lacs tour-
beux où poussent en grand nombre les 
Typha, Scirpus et Juncus. Nous l'avons 
trouvé également au bord des ruisseaux 
à très faible courant, de même qu'à 
quelques tourbières à végétation flot-
tante à la surface des eaux acides. 

Les premiers adultes apparaissent 
vers le 9 août. Les femelles commen-
cent à déposer leurs oeufs vers le 24 
août jusqu'au 30 septembre. Un mâle 
fût déjà capturé à Sainte-Catherine 
(Portneuf), le 14 octobre 1957 près 
d'une mare d'eau, dans une sablière 
(J.C. Aubé, comm. pers.) 

Nos observations sur le comporte-
ment de cette espèce lors de la ponte 
ont démontré que les femelles introdui-
sent leurs oeufs exclusivement dans du 
feuillage mort et séché. Très souvent, 
elles choisissent et préfèrent pondre à 

Figure 10. Coupe longitudinale dans une tige de Juncus effusus, montrant la position des œufs 
introduits dans la moelle, par Lestes unguiculatus Hagen. 
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proximité de la partie cassée et pliée 
des feuilles (fig. 11) et des tiges. 

Harwood (1960) remarque que les 
oeufs sont déposés dans des feuilles 
mortes de Glyceria. Sawchyn et Gillott 
(1974) rapportent que les femelles ne 
pondent que dans des plantes séchées, 
plus fréquemment dans les tiges cour-
bées et brisées. 

Le mâle accompagne généralement la 
femelle lors de la ponte. Cependant, 
nous avons vu à plusieurs reprises 
cette dernière pondre sans la compa-
gnie du mâle. Les oeufs sont introduits 
dans les plantes émergées, générale-
ment à une hauteur de 7 à 45 cm au-
dessus du niveau de l'eau et sont espa-
cés d'environ 1 à 2,5 mm. 

C'est dans les feuilles de Typha lati-
folia L. que nous avons observé le plus 
grand nombre d'oeufs. Ils sont placés 

soit en rangées régulières ou sans ordre 
défini et sont généralement insérés à un 
angle de 10 à 45C. 

La femelle n'enfonce habituellement 
qu'un oeuf par orifice, rarement deux. 
Les ouvertures causées par l'oviscapte 
de la femelle sont plus petites que celles 
laissées par les autres espèces. On peut 
voir très nettement de toutes petites 
pointes en forme d'arête à la base de 
chacune des blessures (fig. 12). 

Plusieurs pontes ont été aussi obser-
vées sur Juncus effusus L., Scirpus atro-
cinctus Fern., S. cyperinus (L.) Kunth., 
S. atrovirens Willd., Carex vesicaria L., 
Glyceria grandis Wats. et G. canadensis 
(Michx.) Trin. 

Kennedy (1915) signale avoir vu un 
couple dont la femelle pondait dans une 
petite tige de saule à environ cinq cen-
timètres au-dessus de la surface de l'eau. 

Figures 11, 12. Ponte par Lestes congener Hagen dans deux feuilles mortes et séchées, 
de Typha latifolia: 11, type de feuille choisi de préférence à d'autres par la femelle, qui pond sou-
vent à proximité de la partie pliée; 12, orifices de ponte. 
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Robert (1944) écrit «Accompagnée du 
mâle, la femelle dépose ses oeufs géné-
ralement dans les tiges de Scirpus à 
moins d'un pied au-dessus du niveau de 
l'eau ». Walker (1953) mentionne que 
cette espèce est apparemment indiffé-
rente aux conditions du feuillage, qu'il 
soit mort ou vivant, et que les femelles 
déposent leurs oeufs dans les feuilles 
de quenouille et autre végétation, y 
compris les saules. Robert (1953) écrit 
«...le mâle accompagne la femelle pen-
dant que cette dernière insère ses oeufs 
dans les Carex et joncs (Juncus) à un 
pied et plus au-dessus du niveau de 
l'eau «. 

Lestes forcipatus Rambur 

Cette espèce fait son apparition avant 
les trois autres. Elle habite de préfé-
rence les lacs tourbeux et les étangs à 
végétation abondante situés dans les sa-
blières abandonnées. 

Figure 13. Un couple de Lestes forcipatus Ram-
bur, montrant le mâle retenant sa compagne pen-
dant qu'elle introduit ses oeufs dans une tige de 
Juncus effusus. 

Les premiers adultes furent aperçus 
le 22 juin, et les pontes observées du 
29 juillet au 20 septembre. Deux mâles 
ont été capturés le 28 septembre 1971, 
date limite connue pour cette espèce. 

La femelle, accompagnée ordinaire-
ment par le mâle, pond dans les tissus 
des plantes vertes (fig. 13), générale-
ment à une hauteur de 10 à 60 cm au-
dessus du niveau de l'eau. Ils sont incli-
nés à un angle variant de 35 à 45°. Les 
oeufs de cette espèce sont un peu plus 
gros, plus allongés et beaucoup plus ef-
filés que ceux des autres espèces étu-
diées. 

Le plus grand nombre d'ceufs fut 
trouvé dans les tiges de Juncus effusus 
L. Quelques-unes, particulièrement bien 
placées, reçoivent souvent des visites 
successives et deviennent criblées 
d'oeufs à tel point qu'elles jaunissent et 
meurent prématurément. Jusqu'à 650 
oeufs furent comptés dans une seule 
tige, sur une longueur de 25 cm. La 
plupart du temps, la femelle fait deux 
orifices superposés ou jumelés dans 
lesquels elle enfonce deux oeufs vers la 
droite et deux vers la gauche et même 
quelquefois trois (fig. 14). 

Figure 14. Tige de Juncus effusus coupée 
transversalement à un angle de 45°, montrant la 
position des œufs de Lestes forcipatus Rambur 
logés dans la moelle. 
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Il n'est pas rare de voir la pointe de 
quelques oeufs excéder légèrement des 
orifices. Les cicatrices causées par la 
tarrière de la femelle sont habituelle-
ment disposées en rangées régulières et 
espacées d'environ 1, 2 à 5 mm (fig. 
15-17). Nous avons vu très souvent plu-
sieurs couples sur une même tige dont 
les femelles pondaient toutes en même 
temps. 

De nombreuses pontes ont aussi été 
trouvées, le plus souvent, dans la par-
tie dorsale des feuilles de Typha latifolia 
L. (fig. 18). Dans cette plante, la femelle 
introduit ses oeufs de la même façon 
que dans les tiges de Juncus. De plus, 
des oeufs ont été trouvés dans des 
tiges de Scirpus atrocinctus Fern., S. 
cyperinus (L.) Kunth. et Juncus brevi-
caudatus (Engelm.) Fern. 

Eclosions 

ÉLEVAGE DE L. UNGUICULATUS ET L. FORCI-
PATUS EN SACS DE POLYTHÈNE ET EN AQUA-
RIUMS 

Les pontes de ces deux espèces, 
récoltées du 15 août à la fin de septem-
bre, dans des tiges de Juncus et dans 
des feuilles de Typha, ont été placées 
séparément suivant les espèces et types 
de plantes dans des sacs de polythène 
à température de 20 à 26°C. De cette 
façon, nous avons pu contrôler l'humidi-
té nécessaire au développement normal 
des oeufs. A la mi-octobre, aucune lar-
ve n'était éclose, sauf un nombre abon-
dant de parasites adultes. La dissection 
de quelques plantes nous révéla que 
presque tous les oeufs, sauf les para-
sités, étaient en période de diapause; à 
ce stade, la pigmentation des yeux et 

Figures 15-18. Pontes par Lestes forcipatus Rambur: 15-17, dans des tiges de Juncus effusus; 
15, 16, à remarquer quelques trous de sortie des parasites; 18, dans la partie épaisse d'une feuille 
de Typha latifolia. 
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des mandibules, ainsi que les deux 
troncs trachéens sont nettement visibles. 

A titre d'essai, nous avons alors reti-
ré des sacs de polythène une partie des 
plantes porteuses d'ceufs. Celles-ci fu-
rent plongées séparément, dans des 
aquariums, d'après les espèces de Les-
tes et de plantes. Nous avons constaté 
par la suite qu'environ le tiers des oeufs 
continuaient à se développer. Ceci nous 
permit, au bout de 12 jours, de com-
mencer à obtenir une grande quantité 
de larves et de parasites. Needham 
(1903) a fait cette dernière observation 
sur L. unguiculatus et L. dryas (uncata). 
Il avait constaté que les oeufs de ces 
deux espèces cessaient de se dévelop-
per, après les quelques semaines qui sui-
vaient la ponte, quand les plantes dans 
lesquelles ils avaient été pondus demeu-
raient hors de l'eau. De plus, après avoir 
placé des tiges en aquarium, il obtint 
des larves en moins d'une semaine. 
Dans ce même travail, il mentionne avoir 
obtenu cinq espèces de parasites dont 
deux hyperparasites. 

ÉLEVAGE DE L. UNGUICULATUS ET L. FORCI-
PATUS EN AQUARIUM 

Plusieurs tiges de Juncus effusus L. 
et feuilles de Typha latifolia L., conte-
nant une forte quantité d'oeufs des deux 
espèces, furent collectionnées vers la 
fin de septembre et placées dans qua-
tre aquariums, compte tenu des plantes 
propres à chacune des espèces de Les-
tes. Au quatorzième jour, une moyenne 
de 35 larves furent notées dans chacun 
des aquariums. Le nombre d'éclosions 
s'accrut irrégulièrement pendant les 20 
jours suivants et, par la suite, diminua 
assez rapidement pour cesser vers la 
mi-novembre. 

L'examen de quelques tiges et feuil-
les nous permit de constater qu'un 
grand nombre d'oeufs, excluant les pa-
rasités, étaient encore en période de 
diapause. La moitié des plantes furent 

alors congelées dans l'eau à —10°C pen-
dant une période de 14 jours. Les oeufs 
furent ensuite remis dans les aquariums 
qui leur étaient destinés. Au neuvième 
jour, une moyenne de 40 larves na-
geaient dans chacun des aquariums. 
Les éclosions augmentèrent de jour en 
jour jusqu'à 50 à 80 quotidiennement et 
ceci se poursuivit jusqu'à la fin de dé-
cembre. Par la suite, les éclosions va-
rièrent chaque jour entre 5 et 20 jusqu'à 
la fin de janvier, alors que nous obte-
nions 3 larves dans l'aquarium de L. 
unguiculatus. Un très grand nombre de 
parasites furent obtenus de ces éle-
vages. 

ÉLEVAGE DE L. CONGENER EN AQUARIUM 

Des tiges de Juncus effusus et des 
feuilles de Typha latifolia L., contenant 
quelques pontes de cette espèce, furent 
récoltées vers la mi-septembre et pla-
cées dans deux aquariums, un conte-
nant les tiges et l'autre les feuilles. A la 
mi-novembre, nous obtenions 5 et 8 lar-
ves respectivement. Le nombre d'éclo-
sions se poursuivit irrégulièrement pen-
dant les vingt jours suivants pour attein-
dre en une même journée un maximum 
de 17 larves dans l'aquarium qui conte-
nait les tiges et de 14 dans celui qui 
contenait les feuilles. Par la suite, le 
nombre d'éclosions diminua très rapide-
ment pour cesser vers la mi-décembre. 

L'examen de quelques oeufs nous 
permit de constater que la plupart 
étaient en période de diapause. Tous les 
oeufs furent alors congelés à —10°C 
pendant une période de 14 jours. Le 
matériel fut ensuite remis en élevage 
et, au seizième jour, 6 et. 11 larves 
étaient écloses. Pendant les 10 jours 
suivants, le nombre de sujets augmenta 
graduellement jusqu'à concurrence de 
30 dans un des aquariums, en une seule 
journée. Par la suite, le nombre d'éclo-
sions diminua rapidement pour cesser 
complètement à la fin de janvier 1974. 
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Nous avons constaté un fort pourcen-
tage de mortalité chez les oeufs de cette 
espèce. Quelques parasites furent aussi 
obtenus de ces élevages. 

ÉLEVAGE DE L. DISJUNCTUS EN AQUARIUM 

Des tiges d'Eleocharis obtusa conte-
nant plusieurs séries d'oeufs de cette 
espèce ont été retirées de l'eau vers la 
fin d'août et mises en aquarium. Au 
dixième jour, une soixantaine de larves 
étaient écloses et leur nombre augmen-
ta graduellement chaque jour. Vers la 
mi-octobre, nous en obtenions près de 
150 en une même journée. Par la suite, 
les éclosions diminuèrent très rapide-
ment jusqu'à la mi-novembre, alors que 
trois spécimens seulement furent obte-
nus. Plusieurs parasites furent aussi 
récoltés. 

Nous avons constaté, après avoir exa-
miné quelques tiges par transparence, 
que plus de la moitié des oeufs demeu-
rait en état de diapause. Les tiges furent 
placées dans l'eau et congelées à —12°C 
pendant une période de 21 jours. Le 
tout fut ensuite remis en élevage. A la 
cinquième journée, 40 larves étaient 
écloses. Le lendemain, 130 nouvelles 
larves étaient présentes dans l'aqua-
rium. Au cours des 10 jours suivants, 
une moyenne de 60 larves par jour 
furent comptées. Par la suite, le nombre 
d'éclosions diminua très rapidement 
pour cesser complètement vers la fin 
de décembre. Les tiges furent exami-
nées à nouveau et nous nous sommes 
rendus compte que la plupart des oeufs 
étaient éclos. Près de 2,000 parasites et 
hyperparasites furent récoltés. 

ÉLEVAGE DE L. DISJUNCTUS, L. UNGUICULATUS 
ET L. FORCIPATUS EN AQUARIUM À PARTIR DE 
PLANTES GELÉES 

Vers la mi-novembre, plusieurs tiges 
d'Eleocharis obtusa (Willd) Schultes, 
porteuses d'ceufs de L. disjunctus, fu-
rent récoltées sous une épaisse couche 

de glace. Des tiges de Juncus effusus L. 
et des feuilles de Typha latifolia L. con-
tenant des oeufs de L. unguiculatus et 
L. forcipatus, de même que des têtes 
de Scirpus atrocinctus Fern. portant 
dans leurs pédoncules une forte quanti-
té d'oeufs de L. unguiculatus furent éga-
lement récoltées. 

Après la dissection de quelques tiges 
et feuilles, nous avons constaté que 
tous les oeufs non parasités étaient en 
période de diapause. Cependant, un 
certain nombre d'oeufs de L. disjunctus 
étaient déjà éclos. 

Toutes ces plantes furent divisées par 
espèces et types d'oeufs et placées dans 
des aquariums. 

A la cinquième journée, une quaran-
taine de larves étaient notées dans 
l'aquarium de disjunctus et, à la septiè-
me journée, une moyenne de 30 larves 
dans ceux des deux autres espèces. Les 
éclosions augmentèrent pendant les 15 
jours suivants, jusqu'à concurrence de 
125 sujets dans certains aquariums de 
L. unguiculatus et L. forcipatus, et tout 
près de 250 dans celui qui contenait 
les oeufs de L. disjunctus. Les éclosions 
se poursuivirent pendant encore une 
trentaine de jours, mais leur nombre 
diminua graduellement pour cesser vers 
la fin de décembre. A la mi-janvier 1974, 
nous avons réussi à obtenir de ces éle-
vages un adulte mâle de L. disjunctus 
ainsi qu'un autre de L. forcipatus, dont 
les larves avaient été nourries avec de 
petites larves de Lestes et autres petits 
insectes aquatiques. 

A titre d'essai, quelques tiges gelées 
portant des oeufs des trois espèces fu-
rent conservées dans des sacs de poly-
thène à une température de 22 à 25°C. 
Malgré tous les soins apportés à ces 
élevages, aucune larve ne fut obtenue. 
Tous les oeufs, à l'exception de ceux 
parasités, sont demeurés en état de dia-
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pause. Plusieurs parasites furent aussi 
obtenus de tous ces élevages. 

Parasitisme 

Les oeufs de L. unguiculatus déposés 
dans les pédoncules de Scirpus atro-
cinctus Fern. étaient parasités de 10 à 
15%. Ce pourcentage est faible, si on le 
compare aux autres types de pontes, et 
la cause en est difficilement explicable. 
Elle pourrait être due à la hauteur des 
pontes sur ces grandes plantes, les 
chalcidiens ayant probablement plus de 
difficultés à atteindre les pédoncules. 

Les oeufs de L. disjunctus, introduits 
dans les tiges d'Eleocharis obtusa 
(Willd.) Schultes, étaient parasités à en-
viron 30% tandis que les oeufs de L. 
forcipatus, pondus dans les tiges de 
Juncus effusus L. et les parties épais-
ses des feuilles de Typha latifolia L., 
étaient parasités à près de 45%. Par 
contre, la plupart des pontes de L. un-
guiculatus déposées dans les mêmes 
plantes et par conséquent mélangées 
avec celles de la première espèce 
étaient parasitées à environ 70%. 

Les pontes de L. unguiculatus logées 
vers l'extrémité, dans la partie mince 
des feuilles de Typha, étaient parasitées 
à 85% à certains étangs, tandis qu'à 
d'autres, à tout près de 95%. 

Ces données démontrent de toute évi-
dence que les oeufs de L. unguiculatus 
sont plus sujets à être parasités que 
ceux de L. forcipatus. 

Huit espèces de parasites et d'hyper-
parasites ont été identifiées par C.M. 
Yoshimoto. Paracentrobia acuminata 
(Ashmead), Polynema needhami (Ash-
mead), Aprostocetus polynemae (Ash-
mead) et Tetrastichus polynemae (Ash-
mead) sont de nouvelles mentions pour 
le Canada, ce qui étend considérable-
ment l'aire de distribution de ces espè-
ces, vers le nord, puisqu'elles n'avaient 

été rapportées jusqu'ici que par Need-
ham (1903), de l'état de l'Illinois. Ana-
grus lestini Yoshimoto, Patasson sp., 
Tetrastichus sp. ainsi qu'un Tetratichi-
nae d'un genre probablement nouveau, 
sont de nouvelles espèces, non encore 
décrites. 

Conclusion 

Les observations effectuées sur qua-
tre espèces de Lestes soit disjunctus, 
unguiculatus, congener et forcipatus 
nous ont permis d'apporter certaines 
précisions sur leur comportement de 
ponte. Les trois dernières espèces insè-
rent toujours leurs œufs dans les tissus 
émergés des plantes aquatiques ou 
semi-aquatiques. Nous avons constaté, 
contrairement à ce qui a été rapporté 
auparavant (Walker, 1953; Robert, 1953, 
1963 ; Sawchyn et Gillott, 1974), que L. 
disjunctus introduit la presque totalité 
de ses oeufs dans les tissus immergés 
des plantes aquatiques. Cette dernière 
observation n'aurait jamais été mention-
née auparavant. 

Nos études portent à croire que les 
oeufs pondus dans les plantes émergées 
et demeurant dans ces conditions ne 
peuvent éclore. Si par contre certaines 
de ces plantes meurent et tombent 
dans les étangs et que la température 
de l'eau est favorable au développement 
des oeufs, une forte proportion de ceux-
ci éclosent et, dans ce cas, les larves 
hivernent dans cet état. Par contre, si 
l'eau est froide, les éclosions n'ont lieu 
qu'au printemps suivant. 

Une partie des pontes de L. disjunc-
tus éclôt avant l'automne et le reste, au 
printemps suivant. Les oeufs soumis à 
une période de congélation, même très 
courte, éclosent plus hâtivement. 
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Résumé 

Les types de 60 espèces de mouches-à-scie décrites par Provancher ont été 

revisés. Les holotypes ou la désignation des lectotypes, leur localisation et leur 

position taxonomique sont présentés. Quatorze nouveaux synonymes et trois 
nouveaux arrangements sont proposés. Deux espèces décrites par Huard sont aussi 

considérées. 

Abstract 

Types of the 60 species of sawflies described by Provancher are reviewed. 

The holotype or lectotype designation, location of the type, and current taxonomic 

placement of each are given. There are 14 new synonyms and 3 new combinations. 

Two species described by Huard are also treated. 

Introduction 

Abbé Léon Provancher, a Québec 
naturalist, described 60 species of Sym-
phyta. Of these, 57 were published from 
1868 to 1888 and three were attributed 
to Provancher by Huard and published 
by him in 1895. The first description was 
that of Urocerus tricolor and the last 
descriptions were published posthu-
mously. Many of the Provancher types 
have not recently been studied, espe-
cially those located in Québec, and 
many species were listed in catalogs as 
unplaced or questionable synonyms of 
other species. In the spring of 1974, I 
had the opportunity to study the Pro-
vancher Collection at Laval University, 
Sainte-Foy, Québec as well as the col-
lection at Collège de Lévis, Lévis, Qué-
bec, and the Provancher types in the 
Canadian National Collection at Ottawa. 

The history of the Provancher collec-
tions is given in a paper on the Pro-
vancher lchneumonidae by Barron 
(1975). Only a brief synopsis as pertains 
to the sawflies is given here. 

Most of the Provancher collections 
are currently housed in the Biology 
Department at Laval University. This in-
cludes the First and Second Collections. 
The First Collection was sold to the 
Québec Provincial Museum in 1877, and 
the Second Collection, also called the 
Dernière Collection, was purchased by 
the Québec Provincial M'useum after 
Provancher's death in 1892. These col-
lections were kept in the Québec Pro-
vincial Museum in Québec City until 
1962 when they were moved to the new 
Laval University campus in Sainte-Foy. 
These collections, now merged into one, 
are maintained by Dr J. M. Perron and 

1 Mail address: c/o U.S. National Museum, Washington, D. C. 20560. 
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are kept in unit trays in Cornell cabinets. 
Most of the sawfly types are in this 
collection. 

Another collection of Hymenoptera 
was sold to Collège de Lévis in 1889. 
It is in good condition at Lévis and does 
contain some Hymenoptera types though 
none of sawflies. A collection is also 
at Chicoutimi, Québec, but no sawfly 
types are known in that collection. 

A number of species described by 
Provancher were from the personal 
collection of W. H. Harrington of Ottawa. 
These specimens are in the Canadian 
National Collection in Ottawa. Other 
specimens from which Provancher de-
scribed new species were apparently 
sent to him by Coquillett in California 
and Ashmead in Florida. 

The first study of the Provancher Hy-
menoptera was by Gahan and Rohwer 
(1917-1918) who published lectotype 
designations for all the Hymenoptera ex-
cept the Apoidea. Rohwer did most of 
the sawfly work. They did not label the 
lectotype but referred only to the Pro-
vancher numbers on the pins. In 1934, 
Noël Comeau was placed in charge of 
the Provancher collection at the Québec 
Provincial Museum. Comeau began a 
project of segregating and labeling all 
the Provancher Hymenoptera types. He 
labeled lectotypes with red labels, allo-
types with purple labels, and paralecto-
types with yellow labels but only got as 
far as the letter M by genus. This work 
was never published, but Comeau's 
labels are stil) on the specimens. 

The only label on most of the Pro-
vancher specimens is a number, usual-
ly a different number for each specimen. 
He put a name label only on the first 
specimen of each series. He kept note-
books with all these numbers associated 
with his identification of the specimen. 
There are separate notebooks for the 
First Collection, Second Collection, the 
collection at Lévis, and the collection at 

Chicoutimi. For the collection at Lévis, 
all the numbers were changed, but his 
notebook g ives a cross-reference to the 
original Provancher numbers. When 
locating specimens in the Provancher 
collection, frequent use must be made 
of these notebooks to be sure that the 
specimen at hand is the exact one that 
Provancher identified. When Provan-
cher changed his opinion as to the iden-
tity of a specimen, he usually also 
changed the name label, but when re-
ferring to this number in his notebook, 
the original determination can be found. 
This is particularly important on types 
where a different name may appear with 
the specimen than that which appears 
in the original description. 

Ail of the sawfly types at Laval Uni-
versity are now segregated into individ-
ual unit trays in one drawer. I added 
red lectotype labels to those I believe 
are lectotypes. Holotype labels were ad-
ded to specimens where Provancher 
clearly indicated in the original descrip-
tion that only one specimen was exam-
ined. Yellow paralectotype labels were 
added in a number of cases. The fol-
lowing entries are alphabetical by spe-
cies name, the same sequence in which 
the types are arranged. Information for 
each is as follows: the original name; 
reference; sex or sexes described; 
statement from original descriptions as 
to locality (if given) and number of 
specimens examined; kind of type, 
where located, and labels on specimens 
(excluding Comeau's labels) ; and cur-
rent taxonomic placement of the spe-
cies. Type in Québec refers to Laval 
University; in Ottawa, to the Canadian 
National Collection. Ai l lectotypes were 
designated by Gahan and Rohwer (1917-
1918) unless indicated otherwise. 

The sawfly types 

Strongylogasterabnormis Provancher, 
1885, p. 10. 9,e. Cap Rouge. Lectotype 
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9 in 2nd Collection, Québec; yellow 
label 1147 and name label. A paralec-
totype e in Québec with only paralec-
totype label. Correctly placed as a syn-
onym of the holarctic Ametastegia gla-
brata (Fallén). 

Macrophya albipes Provancher, 1895, 
pp. 95-96. 9 Los Angeles (Coquillett). 
Lectotype 9 in 2nd Collection, Québec; 
white label 157, yellow label 1676, and 
name label. No other specimens found. 
Correctly placed as a synonym of Ma-
crophya pluricincta Norton. 

Strongylogaster albosectus Provan-
cher, 1878, pp. 168-169. 9 . Lectotype s 
in 1st Collection, Québec; yellow label 
96 and blue name label. A male labeled 
allotype in Québec cannot be as the 
male was not described. A synonym of 
Monosoma inferentia (Norton), 1868. N. 
SYN. 

Dineura americana Provancher, 1882, 
pp. 292-293.9 . "Un seul specimen 
capturé à Chicoutimi." Holotype 9 in 
2nd Collection, Québec; yellow label 
639 and name label. Correctly placed 
as a synonym of Hemichroa crocea 
(Fou rcroy). 

Synairema americana Provancher, 
1885, p. 50. 9 "Captured one female at 
Cap Rouge." Holotype 9 in 2nd Col-
lection, Québec; yellow label 1081 and 
name label. The specimen is partially 
destroyed, but enough remains to place 
it as a synonym of Pachyprotasis rapœ 
(Linnaeus), 1767. N. SYN. 

Tenthredo atrocoerulea Provancher, 
1885, p. 13.9 . Ontario (Geddes). Lec-
totype 9 in Ottawa by present designa-
tion ; labeled "Holotype, Tenthredo atro-
coerulea Prov., No. 4246," "G 551," 
"Tenthredo n. species, R. Mts.," "Slide 
No. 212." The lancet has subsequently 
been slide-mounted. Though there is a 
discrepancy between "Ontario" in the 
original description and "R. Mts.," pre-
sumably meaning Rocky Mountains on 

the label, there is no reason to believe 
this is not the type. It may have come 
from Geddes, who collected it in the 
Rockies, through Harrington at Ottawa. 
The specimen agrees with the original 
description and is the same as Tenthre-
do erythromera Provancher 1885, pp. 
13-14. N. SYN. Even though atrocoeru-
lea was described preceding erythrome-
ra, erythromera has been widely used 
and is retained. Gahan and Rohwer 
(1917-1918) did not locate the type of 
this species. 

Tenthredo basilaris Provancher, 1878, 
p. 196. 9 . Lectotype 9 in 2nd Collection, 
Québec; with yellow label 58 and red-
bordered name label "Tenthredo signa-
ta Norton." Provancher's catalog proves 
that his 58 is what he described as basi-
laris; it was his practice to change the 
name labels when he changed his opin-
ion as to the identity of the specimens. 
Preoccupied by Tenthredo basilaris 
Say, 1824; nevertheless a synonym of 
Tenthredo piceocincta Norton, 1860. N. 
SYN. 

Phylloecus bicinctus Provancher, 
1875, p. 375-376. 9 . "Un seul specimen 
de ce bel insecte pris par nous au Cap 
Rouge." Holotype 9 in 1st collection in 
Québec; with yellow label 130 and blue 
name label. Also listed as 130 in Pro-
vancher's catalog. Gahan and Rohwer 
(1917-1918) were wrong in stating it was 
180. Correctly placed as a synonym of 
Ha rtigia tri macu lata (Say) in the Cep hidee. 

Lyda burquei Provancher, 1878, p. 
204-205. 9 . "Capturé à St. Hyacinthe". 
Lectotype 9 in 2nd collection, Québec; 
yellow label 126 and name label. A valid 
species which has correctly been called 
Pamphilius burquei (Provancher) (Mid-
dlekauff, 1964). 

Selandria canadensis Provancher, 
1885, p. 7-8.9 . Cap Rouge. Lectotype 
9 in 2nd Collection, Québec; yellow 
label 1148 and name label "Hoplocampa 
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canadensis Prov." This is a type as 
proved by the Provancher catalog. Pro-
vancher (1888, p. 351) put this species 
in the genus Hoplocampa ; conse-
quently, he changed the name label. 
However, the species is a Macrophya, 
and a synonym of Macrophya flavicoxœ 
(Norton), 1860. N. SYN. 

Xiphidion canadensis Provancher, 
1875, p. 374-375. . "Un seul specimen 
9, pris par nous au Cap Rouge." Holo-
type 9 in 1st Collection, Québec; yellow 
label 138 and name label. The type-
species of Xiphidion Provancher which 
is a synonym of Xiphydria Latreille. 
The species is correctly placed as a 
synonym of Xiphydria mellipes Harris, 
and, in Xiphydria is preoccupied by Xi-
phydria canadensis Provancher, 1875, 
p. 373-374. 

Xiphirdia (!) canadensis Provancher, 
1875, p. 373-374. 9 . "Un seul specimen 
pris à St. Hyacinthe..." Holotype 9 in 
1st Collection, Québec; yellow label 137 
and name label. The genus name is 
presumed to have been misspelled by 
Provancher. A valid species, Xiphydria 
canadensis Provancher. 

Tenthredo cingulata Provancher, 1878, 
p. 196. 9 Lectotype 9 in 2nd Collec-
tion, Québec; yellow label 59 and name 
label "Tenthredo verticalis Say." This is 
a type as proved by the Provancher 
Catalog. Apparently, Provancher sub-
sequently decided that this was the 
same as verticalis Say and changed the 
label. Provancher's name is preoc-
cupied by Tenthredo cingulata Scopoli, 
1763 and is the same as Tenthredo 
borealis Kirby, 1882, where it has been 
correctly placed. 

Allantus cogitans Provancher, 1878, 
p. 163. 9 . Lectotype 9 in 2nd Collec-
tion, Québec; yellow label 44 and name 
label. Two female paratypes are in the 
1st Collection, Québec, one with yellow 
label 65 and blue name label and the 

other without labels except for the 
paralectotype label I added. Provancher 
(1885, p. 8) put this species in Tenthre-
do, but did not change the labels on the 
specimens. Correctly placed as a syn-
onym of Tenthredo piceocincta (Norton), 
1860. 

Labidia columbiana Provancher, 1886, 
p. 21-22. Vancouver (Fletcher). Lecto-
type d'in Ottawa; labeled "Type — Labi-
dia columbiana Pr., No. 106," "87," 
"Labidia columbiana (type) Prov., Vic-
toria 1885." Gahan and Rohwer (1917-
1918) stated that the type was "Pin with 
yellow label 1152. 2nd Coll., Pub. Mus., 
Québec. Specimen has been destroyed." 
lnasmuch as the specimen in Ottawa 
agrees with the description and most of 
Fletcher's material came to Provancher 
through Harrington in Ottawa, I believe 
the specimen in Ottawa is correctly 
regarded as the lectotype. This is the 
type-species of Labidia Provancher, a 
synonym of Tenthredo Linnaeus. The 
species is correctly placed as a synonym 
of Tenthredo opima (Cresson), 1880. 

Macrophya contaminata Provancher, 
1878, p. 105. 9 . Lectotype 9 in 2nd 
Collection, Québec; yellow label 36 and 
name label. Another female labeled as 
paralectotype with yellow label 85 and 
blue name label, in 1st Collection, Qué-
bec. The 2 specimens without labels 
which Gahan and Rohwer saw were not 
located. A valid species as Macrophya 
contaminata Provancher. Macrophya 
fuscoterminata Rohwer, 1911 is a syn-
onym of contaminata. N. SYN. 

Macrophya crassicornis Provancher, 
1888, p. 352.e. Chicoutimi. Lectotype e 
in 2nd Collection, Québec; yellow label 
1547 and name label. The left forewing 
is missing. Provisionally placed as a 
synonym of Macrophya pulchella (Klug), 
1814, by Ross (1951). This synonymy is 
hereby verified. 
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Sphacophilus crawii Provancher, 
1888, p. 428.9. Los Angeles. Lectotype 
9 in U.S. National Museum, Washington, 
D. C., type no 1979; labeled "S. Berdino. 
Co., Cal., May, Collection Coquillett" 
Paralectotype 9 in 2nd Collection, Qué-
bec; white label 62, yellow label 1662 
and name label also with locality "Cal." 
Since each of these specimens is identi-
cal and there is no reason to believe 
that Provancher did not see the speci-
men in the U.S. National Museum, there 
is no reason to upset the lectotype 
designation of Gahan and Rohwer (1917-
1918). The type-species of Sphacophilus 
Provancher and a valid species in that 
genus as I treated it in my revision 
(Smith, 1971). 

Tenthredo decorata Provancher, 1878, 
p. 200. 9 . Gahan and Rohwer (1917-
1918) did not locate the type, and I was 
unable to find it. Furthermore, I was 
unable to find this species mentioned 
in any of Provancher's catalogs or notes. 
According to the description, decorata 
agrees well with Tenthredo cinctitibiis 
Norton where Ross (1951) provisionally 
placed it. I agree with this placement. 

Nematus decoratus Provancher, 1888, 
p. 349.e. Florida (Ashmead). Lectotypee 
in 2nd Collection, Québec; yellow label 
1541 and name label. In 1966 I exam-
ined this specimen and only the head 
was missing ; now the abdomen is also 
missing. When I saw the abdomen, the 
genitalia were somewhat exerted, at 
least enough to place decorata in Pristi-
phora, and I have little doubt that deco-
rata is a synonym of Pristiphora chlorea 
(Norton) 1969. N. SYN. 

Pachyprotasis delta Provancher, 1878, 
p. 108. 9 . According to Gahan and 
Rohwer (1917-1918), the type is a 9 , 

with yellow label 496 in the 2nd Col-
lection, Québec, with the right flagellum 
gone. I was unable to locate this speci-
men. In the collection Provancher sold 
to Collège de Lévis in 1889, there is a 

specimen of this species, Lévis number 
109 which equals Provancher number 
496 (in the collection sold to Lévis, the 
numbers were changed, but the note-
book correlating these numbers is still 
in existence). Both antennœ are present 
on this specimen, and it is therefore 
not the specimen Gahan and Rohwer 
saw. The specimen at Lévis agrees with 
the description, and Provancher may 
have had this specimen before him 
when describing this species. Because 
of the possible loss of the type desig-
nated by Gahan and Rohwer, and in 
order to identify the species, I have 
labeled the specimen at Collège de Lé-
vis as a paralectotype; blue label 109 
and name label "Bivena delta Prov." 
P. delta is correctly placed as a syn-
onym of Aglaostigma semiluteum (Nor-
ton), 1862, the form of that species hav-
ing a red-banded abdomen with the base 
and apex black. 

Tenthredo erythromera Provancher, 
1885, p. 13-14.9. Vancouver (Fletcher). 
Lectotype 9 in Ottawa; labeled "Type —
Tenthredo erythromera Pr.", No. 111, 
"Vic. V.I., 1895, J. Fletcher," "Type Ten-
tredo erythromera Prov.," "Slide No. 
208." The lancets have subsequently 
been mounted on a slide. A paralecto-
type is in the 2nd Collection, Québec; 
labeled "Vanc." yellow label 1154, and 
name label. I believe the date 1895 on 
the label is a mistake; Fletcher speci-
mens of other species are 1885. This is 
a valid species: Tenthredo erythromera 
Provancher. 

Selandria flavicornis Provancher, 
1878, p. 100. e. Lectotypee in 1st Col-
lection, Québec; yellow label 60 and 
blue name label "Selandria flavicornis 
Prov." though in his catalog, flavicornis 
is crossed out and halcion Harris written 
in. The type is in Provancher's 1st Col-
lection, not the 2nd as stated by Gahan 
and Rohwer (1917-1918). Provancher 
(1883, p. 293) considered this as a syn-
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onym of Selandria halcion Harris and 
later (1888, p. 351) put it in the genus 
Hoplocampa. Selandria halcion Harris 
is a nomen nudum, and flavicornis is a 
synonym of Hoplocampa halcyon (Nor-
ton), 1861. N. SYN. 

Taxonus floridanus Provancher, 1888, 
p. 352-353. e . Jacksonville (Ashmead). 
Lectotype e in the U.S. National Mu-
seum, Washington, D. C., type no. 13965; 
labeled "Jacksonville, "Type," 
"Collection W. H. Ashmead," "etype no. 
13965 USNM," "Sciopteryx floridanus 
Prov., Type." A paralectotype in the 2nd 
Collection, Québec; yellow label 1540 
and name label. Because both speci-
mens are identical and there is no rea-
son to believe that Provancher did not 
see the specimen now in the U.S. Na-
tional Museum, there is no reason to 
upset the type designation by Gahan 
and Rohwer for the U.S. National Mu-
seum specimen. This species is a syn-
onym of Pseudosiobla excavata (Norton), 
1862. N. SYN. 

Nematus fulvicrus Provancher, 1882, 
p. 291.9 . St. Hyacinthe. Lectotype 9 in 
2nd Collection, Québec; yellow label 
485 and name label "Nematus ruficrus." 
The same name as on the label is in 
Provancher's catalog. Provancher ap-
parently changed the name when writ-
ing the description. What is left of the 
lectotype however, agrees with his de-
scription. The abdomen and left forewing 
are missing. A valid species, Nematus 
fulvicrus Provancher. 

Lyda harringtonii Provancher, 1886, 
p. 17.9. Ottawa (Harrington). Lectotype 
9 at Ottawa; labeled "9," "Type Lyda 
harringtonii Pr., No. 119," "P 361," 
"Pamphilius harringtonii Prov.," "Ano-
plolyda harringtoni Provancher, det. H. 
L. Viereck." Placed by Middlekauff 
(1964) as a synonym of Pamphilius lutei-
cornis (Norton). 

Emphytus hullensis Provancher, 1886, 
p. 25. e . Hull (Harrington). Lectotypee 
at Ottawa; labeled "e," "Type E. hul-
lensis No. 1265," "Type, E. hullensis 
Prov., , 344," A female at Ottawa 
labeled as allotype, Type 9 343, cannot 
be since the female was not described. 
Correctly placed as a synonym of Empria 
multicolor (Norton). 

Strongylogaster impressatus Provan-
cher, 1878, p. 170. 9 . Lectotype 9 in 1st 
Collection, Québec ; yellow label 102 
and name label "Strongylogaster amoe-
nus Pr." Provancher's catalog proves 
this to be the type. I do not know where 
the name amoenus came from ; there is 
no such species. Gahan and Rohwer 
(1917-1918) could not find the type. 
Lectotype designated by Smith (1969b), 
and there treated as a valid species: 
Strongylogaster impressatus Provan-
cher. Two other specimens at Québec 
labeled as impressatus are males of 
Hemitaxonus dubitatus (Norton). The 
male of impressatus was not described. 

Cephus interruptus Provancher, 1888, 
p. 355.9 , Lectotype 9 in 2nd Collec-
tion, Québec; yellow label 1542 and 
name label. The head, abdomen, right 
forewing, forelegs and hi ndlegs are mis-
sing. No other specimens Pound. Though 
most of the specimen is missing, 
enough is present to substantiate Ries' 
(1937) placement of this species as a 
synonym of Janus abbreviatus (Say). 
Ries did not see the type. 

Tenthredo jocosa Provancher, 1882, 
p. 298. 9 . St. Hyacinthe. Lectotype 9 in 
2nd Collection, Québec; yellow label 
494 and name label. This species is in 
the genus Aglaostigma and the follow-
ing changes must be made: 

Aglaostigma jocosa (Provancher). N. COMB. 
Harpiphorus varipictus Harrington, 1889. N. 
SYN. 
Aglaostigma dentatum Ross, 1943. N. SYN. 
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Tenthredo lineata Provancher, 1878, 
p. 198. 9 . Lectotype 4 in 2nd Collec-
tion, Québec ; yellow label 63 and name 
label. This name is preoccupied by Ten-
thredo lineata Christ, 1791 and is the 
same as Tenthredo rurigena MacGilli-
vray, 1923, the next available name. It was 
correctly placed by Ross (1951). 

Strongylogaster luctuosus Provan-
cher, 1884, p. 12.9. Ottawa (Harrington). 
Lectotype 9 in Ottawa; labeled "9," 
"type Strongylogaster luctuosus Pr. No. 
117," "Strong. luc. Prov. 354 type." 
Correctly placed by Smith (1969b) as a 
synonym of Strongulogaster impressatus 
Provancher. 

Selandria marginata Provancher 
1885, p. 8. 9 . Vancouver (Fletcher). 
Lectotype 9 in Ottawa; labeled "Type 
Selandria marginata Pr. No. 118," "Se-
landria marginata Prov. Type ? J. F. 
Vic. B.C. '85." Provancher (1888, p. 351) 
put this species in Eriocampa. A syn-
onym of Strongylogaster tibialis Cresson 
as I treated it (Smith, 1969b). 

Tenthredo mellicoxa Provancher, 
1878, p. 198-199.9 , Lectotype 9 in 1st 
Collection, Québec; yellow label 109 
and white name label "109 mellicoxa." A 
valid species as it stands. 

Tenthredo montana Provancher, 1885, 
p. 12-13. 9 . Capt. Geddes (Montagnes 
Rocheuses). Lectotype 9 in Ottawa by 
present designation ; labeled "R.M.," "G 
547," "Tenthredo montana Prov., No. 
4245," "Tenthredo n. species, R. Mts." 
Gahan and Rohwer (1917-1918) did not 
locate the type of this species. A syn-
onym of Tenthredo ferrugineipes Cres-
son, 1880. N. SYN. 

Euura nigra Provancher, 1888, p. 346-
347. 9 . Cap Rouge. Lectotype 9 in 2nd 
Collection, Québec; yellow label 1538 
and name label. Correctly placed as a 
synonym of Euura atra (Jurine) by Ben-
son (1962). 

Tenthredo nigricostata Provancher, 
1885, p. 14. . Vancouver (Fletcher). 
Lectotype 9 in Ottawa ; labeled "Type —
Tenthredo nigricostata Pr., No. 112," 
"Vic., V.I., 1885, J. Fletcher," "Type 9 —
Tenthredo nigricostata Prov.," "Slide 
No. 209." The lancets have subsequently 
been mounted on a slide. Both antennœ 
are missing. Correctly placed by Ross 
(1951) as a synonym of Tenthredo eryth-
romera Provancher. The coloration by 
which Provancher separated nigricostata 
from erythromera is variable for this 
species. 

Emphytus nigristigma Provancher, 
1888, p. 348.9. Cap Rouge. Lectotype 9 
in 2nd Collection, Québec; yellow label 
1543 and name label "Nematus nigris-
tigma Prov." Provancher's catalog proves 
that this specimen is a type. Apparently 
Provancher later decided that this spe-
cies belongs in Nematus and changed 
the label on the specimen. AIl that re-
mains of the specimen are the two front 
legs, thorax, and right forewing; conse-
quently, aIl that can be done is to place 
the species as Nematus nigristigmus 
(Provancher), N. COMB. The identity of 
the species may never be known. 

Synairema pacifica Provancher, 1886, 
p. 15-16.9 . Vancouver (Fletcher). Lecto-
type 9 in Ottawa; labeled "Type Syna-
rema pacifica Pr., No. 110," "67," "Sy-
nairema pacifica Prov., e , type, Vic. V.I., 
1885, J. F." Both antennae and the right 
forewing are gone. Correctly placed by 
Ross (1951) as a synonym of Macrophya 
fumator Norton. It is the color form of 
the species with the red-banded ab-
domen. 

Tenthredo pallicoxa Provancher, 1878, 
p. 201.9. Lectotype 9 in 2nd Collection, 
Québec; yellow label 69 and name label. 
A synonym of Tenthredo eximia Norton 
where Ross provisionally placed it in 
1951. 
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Strongylogaster pallicoxus Provan-
cher, 1886, p. 11-12. • . "Capturé au 
Cap Rouge et à Ottawa". Lectotype ? in 
2nd Collection, Québec: yellow label 
1149 and name label. Two paralecto-
types are in Ottawa: a female "Type S. 
pallicoxus Prov. 350," and a male "Type 
S. pallicoxus Prov. 353." The same as 
Taxonus unicinctus (Norton), 1862, but 
since Norton's name is preoccupied, 
Taxonus pallicoxus (Provancher) be-
cornes the valid name for the species. 

Emphytus pallipes Provancher, 1878, 
p. 66-67. 9 . Lectotype 9 in 1st Collec-
tion, Québec; yellow label 35 and name 
label. A female paralectotype labeled 
"35a" is also in Québec. Correctly 
placed by Ross (1951) as a synonym of 
Ametastegia pallipes (Spinola), pallipes 
Provancher being both a homonym and 
synonym. 

Monophadnus pallipes Provancher, 
1895, p. 80.9 , d . Los Angeles (Coquil-
lett). Lectotype 9 in 2nd Collection, Qué-
bec; yellow label 1675 and name label 
"Monophadnus pallipes Prov., Cal." The 
forewings are missing. After seeing the 
lancet of the type of this species, it 
was obvious I was wrong in my deter-
mination (Smith, 1969a). The proper ar-
rangement of the two western species of 
Periclista (Neocharactus) is as follows: 

Periclista (Neocharactus) pallipes (Provancher), 
1895. 
Periclista occidentalis Rohwer, 1909. N. SYN. 

Periclista (Neocharactus) bakeri MacGillivray, 
1908. Revived from synonymy. 

Taxonus parens Provancher, 1885, p. 
. Vancouver (Fletcher). Lectotype 

9 in Ottawa; labeled "Type Taxonus 
parens P., No. 120," "Vic., V.I., 1895, 
J. Fletcher," "Taxonus parens Prov." 
Both antennœ are missing. I believe 
1895 should be 1885 as in most other 
Fletcher specimens, and that it is an 
error in labeling. Correctly placed by 
Ross (1951) as a synonym of Aphilodyc-
tium fidum (Cresson). 

Selandria paupera Provancher, 1882, 
p. 293.9 . Lectotype 9 in 2nd Collection, 
Québec; yellow label 696 and name 
label "Blennocampa paupera Prov." 
Provancher's catalog proves this to be 
a type; Provancher (1888, p. 350) trans-
ferred paupera to the genus Blenno-
campa and consequently changed the 
name label. A valid species as Mono-
phadnoides pauper (Provancher) as I 
treated it (Smith, 1969a). 

Strongylogaster politus Provancher 
1882, p. 294-295.9 . Though described 
as a new species by Provancher, Stron-
gylogaster politus must be attributed to 
Cresson, 1880. Cresson in describing 
this species under the same name gave 
Provancher as author, but Provancher 
had not yet described it. Cresson's type 
is in the Academy of Natural Sciences 
of Philadelphia. In the 2nd Collection, 
Québec, is a male with yellow label 498 
and name label ; this cannot be the type 
as the male was not described even 
though it fits Provancher's description. 
Treated as Strongylogaster politus Cres-
son in my revision of that genus (Smith, 
1969b). 

Strongylogasterproximus Provancher, 
1885, p. 12. . Ottawa (Harrington). 
Lectotype 9 in Ottawa; labeled "9", 
"Type Strongylogaster proximus no. 
115," "Type. S. proximus 356 Prov." 
A paralectotype female is in the 2nd Col-
lection, Québec with yellow label 1159 
and name label. Even though Provan-
cher's catalog proves that this specimen 
(1159) was what he determined as proxi-
mus, it is actually Taxonus pallicoxus 
(Provancher). A valid species, Taxonus 
proximus (Provancher) as treated by 
Ross (1951). 

Sciapteryx puntum Provancher, 1878, 
p. 72-73. 9 . "Un seul spécimen 9 ren-
contré." Holotype 9 in 2nd Collection, 
Québec; yellow label 480 and name 
label. A synonym of Dimorphopteryx 
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pinguis (Norton, 1860) where it was pro-
visionally placed by Ross (1951). 

Lyda quebecensis Provancher, 1878, 
p. 205-206. 9 . Lectotype 9 in 2nd Col-
lection, Québec ; yellow label 504 and 
name label. The head is missing, and 
one forewing is missing and the other is 
glued onto the pin. A valid species as 
Pamphilius quebecensis (Provancher) 
as treated by Middlekauff (1964). 

Allantus robustus Provancher, 1885, 
p. 8-9.9. Ottawa (Harrington). Lectotype 
9 in Ottawa ; labeled " 9," - Type Allan-
tus robustus Pr., No. 114," "Type Allan-
tus robustus Prov. 357." Correctly 
placed by Ross (1951) as a synonym of 
Tenthredo piceocincta (Norton). 

Taxonus robustus Provancher, 1882, 
p. 294.4. "Un seul specimen9 capturé à 
Chicoutimi." Holotype 9 in 2nd Collec-
tion, Québec; yellow label 931 and 
name label. Correctly placed by Ross 
(1951) as a synonym of Aphilodyctium 
fidum (Cresson). 

Allantus rubricus Provancher, 1885, p. 
9.9 . Vancouver (Fletcher) Lectotype 9 in 
Ottawa ; labeled "Type Allantus rubricus 
Pr. No. 107," "Vic., V.I., 1885, J. Flet-
cher," "Type 9 Allantus rubricus Prov." 
A synonym of Tenthredo xantha Norton 
where it was placed by Ross (1951). 

Tenthredo ruficoxa Provancher, 1885, 
p. 14.9. Vancouver (Fletcher). Lectotype 
9 in Ottawa; labeled "Type Tenthredo 
ruficoxa Pr., No. 113," "Vic., V.I., 1885, 
J. Fletcher," "Type Tenthredo ruficoxa 
Prov." A synonym of Tenthredo piceo-
cincta (Norton) where it was placed by 
Ross, 1951. 

Acordulecera saginata Provancher, 
1882, p. 290.9. "Un seul specimen 9,..." 

Holotype 9 in 2nd Collection, Québec; 
yellow label 930 and name label. Gahan 
and Rohwer's (1917-1918) citation of 
yellow label 390 is incorrect. All wings 
are missing except for the left hindwing. 

Ross (1951) correctly placed saginata as 
a synonym of Acordulecera dorsalis Say. 

Strongylogaster soriculatus Provan-
cher, 1882, p. 296. < . Chicoutimi and 
Cap Rouge. Lectotype 9 in 2nd Collec-
tion, Québec; yellow label 692 and 
name label. - Strongylogaster soricula-
tipes Prov." In his catalog, Provancher 
also calls this soriculatipes but spells 
it soriculatus in the original description. 
A synonym of Strongylogaster soricula-
tipes Cresson, 1880 as I treated it (Smith, 
1969b). Cresson (1880) gave Provancher 
credit for the species, but Cresson's 
description preceded that of Provancher. 

Eriocampa superba Provancher, 1888, 
p. 351-352. 9. Cap Rouge. Lectotype 9 

in 2nd Collection, Québec ; yellow label 
1544 and name label. This species is the 
same as Nematus antennates (Marlatt); 
consequently Marlatt's Pteronus anten-
natus, 1898 falls as a synonym of Ne-
matus superbus (Provancher) N. COMB., 
N. SYN. Ross (1951) wrongly placed 
superba as a synonym of Empria multi-
color (Norton). 

Trichiosoma taylori Provancher, 1886, 
p. 20-21, 9 , 07 . Vancouver (Fletcher). 
Lectotype 9 in Ottawa ; labeled "64," 
"Type 9 — Trichosoma taylori Prov., 
No. 2763," "Trichiosoma Taylori Prov., 9
(type), Victoria Mt. Finlayson 28-4-85." 
A male paralectotype is also in Ottawa, 
labeled "65," "Type e , Trichiosoma tay-
lori Prov., No. 2763," "Trichiosoma tay-
lori Prov.e (type) Victoria June 14,-85." 
Another paralectotype male is in the 2nd 
Collection, Québec with yellow label 
1151 and name label. As the taxonomy 
now stands, taylori is a synonym of 
Trichiosoma triangulum Kirby, as given 
by Ross (1951). 

Tenthredo terminalis Provancher, 
1885, p. 14-15.e. Vancouver (Fletcher). 
Lectotype e in Ottawa; labeled "Type-
Tenthredo terminalis Pr., No. 109," "Vic. 
V.I., 1885, J. Fletcher," "Type-Tenthredo 
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terminalis Prov." A synonym of Tenthre-
do erythromera Provancher, 1885, p. 13-
14, where it was placed by Ross (1951). 

Nematus tetraopsis Provancher, 1895, 
p. 79-80. 9 . Los Angeles (Coquillett). 
Lectotype 9 in 2nd Collection, Qué-
bec; yellow label 1673 and name label 
"Nematus tetraopsis Prov., Cal." This 
species is a Nematus and belongs in the 
species group Oligospilus, but its exact 
identity will have to wait a study of the 
group. 

Urocerus tricolor Provancher, 1868, 
p. 17-18. "Un seul spécimen femelle." 
Male described and female redescribed 
by Provancher in 1871, p. 77; 1875, 
p. 371-372; 1878, p. 229-230. Holotype 9 

in 2nd Collection, Québec; yellow label 
72 and name label. A synonym of 
Urocerus cressoni (Norton), where it 
was placed by Ries (1951). The first 
species described by Provancher. 

The types of two species described 
by Huard, sometimes spelled Huart, 
(1879) are also in the Provancher collec-
tion at Laval University. These are as 
follows: 

Lyda chicoutimiensis Huard, 1879, p. 
149. 9 . "Une seule 9 rencontrée". Holo-
type in the 2nd Collection, Québec; 
yellow label 644 and name label. Treated 
as a valid species Acantholyda chicou-
timiensis (Huard) by Middlekauff (1958). 

Lyda provancheri Huard, 1879, p. 148. 
s. Une seules rencontrée. Holotype in 
2nd Collection, Québec; yellow label 
691 and name label. This specimen is a 
male but agrees with the description ; 
apparently it was the authors' mistake 
in citing the female. A valid species, 
Cephalcia provancheri (Huard), as treat-
ed by Middlekauff (1958) and Eidt (1969). 

A summary of the Provancher spe-
cies is as follows. Valid names are given 
first and synonyms, if any, in parenthe-
ses. 

PAMPHILIIDAE 
Pamphilius burquei (Provancher) 
Pamphilius luteicornis (Norton) (= Lyda harring-

tonii Provancher) 
Pamphilius quebecensis (Provancher) 
Acancholyda chicoutimiensis (Huard) 
Cephalcia provancheri (Huard) 

PERGIDAE 
Acordulecera dorsalis Say (= Acordulecera sagi-

nata Provancher) 

CIMBICIDAE 
Trichiosoma triangulum Kirby (= Trichiosoma 

taylori Provancher) 

ARGIDAE 
Sphacophilus crawii Provancher 

XIPHYDRIIDAE 
Xiphydria mellipes Harris (= Xiphidion canadensis 

Provancher) 
Xiphydria canadensis Provancher 

SIRICIDAE 
Urocerus cressoni (Norton) ( = Urocerus tricolor 

Provancher) 

CEPHIDAE 
Hartigia trimaculata (Say) (= Phylloecus bicinctus 

Provancher) 
Janus abbreviatus (Say) (= Cephus interruptus 

Provancher) 

TENTHREDINIDAE 

SELANDRIINAE 
Strongylogaster impressatus Provancher (-

Strongylogaster luctuosus Provancher) 
Strongylogaster tibialis Cresson (= Selandria 

marginata Provancher) 
Strongylogaster politus Cresson (= Strongylogas-

ter politus Provancher) 
Strongylogaster soriculatipes Cresson (= Strongy-

logaster soriculatus Provancher) 

NEMATINAE 
Hemichroa crocea (Fourcroy) (= Dineura ameri-

cana Provancher) 
Hoplocampa halcyon (Norton) (= Selandria 

flavicornis Provancher) 
Pristiphora chlorea (Norton) (= Nematus decora-

tus Provancher) 
Nematus fulvicrus Provancher 
Nematus nigristigmus Provancher 
Nematus superbus (Provancher) 
Nematus tatraopsis Provancher 
Euura atra (Jurine) (= Euura nigra Provancher) 

BLENNOCAMPINAE 
Periclista pailipes (Provancher) 
Monophadnoides pauper (Provancher) 
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ALLANTINAE 

Ametastagia glabrata (Fallén) (= Strongylogaster 
abnormis Provancher) 

Ametastegia pallipes (Spinola) (= Emphytus pal-
lipes Provancher) 

Monosoma inferentia (Norton) ( = Strongylogaster 
albosectus Provancher) 

Pseudosiobla excavata (Norton) (= Taxonus flori-
danus Provancher) 

Empria multicolor (Norton) ( = Emphytus hullen-
sis Provancher) 

Dimorphopteryx pinguis (Norton) (= Sciapteryx 
punctum Provancher) 

Aphilodyctium fidum (Cresson) (= Taxonus parens 
Provancher; Taxonus robustus Provancher) 

Taxonus pallicoxus (Provancher) 
Taxonus proximus (Provancher) 

TENTHREDININAE 

Aglaostigma jocosa (Provancher) 
Aglaostigma semiluteum (Norton) (= Pachyprotasis 

delta Provancher) 
Tenthredo opima (Cresson) (= Labidia colum-

biana Provancher) 
Tenthredo cinctitibiis Norton (= Tenthredo decora-

ta Provancher) 
Tenthredo borealis Kirby (= Tenthredo cingulata 

Provancher) 
Tenthredo erythromera Provancher (= Tenthredo 

atrocœrulea Provancher; Tenthredo nigri-
costata Provancher; Tenthredo terminalis Pro-
vancher) 

Tenthredo piceocincta Norton (= Tenthredo basi-

laris Provancher; Allantus cogitans Provancher; 
Allantus robustus Provancher; Tenthredo rufi-

coxa Provancher) 
Tenthredo rurigena MacGillivray (= Tenthredo 

lineata Provancher) 
Tenthredo mellicoxa Provancher 
Tenthredo ferrugineipes Cresson (= Tenthredo 

montana Provancher) 
Tenthredo eximia Norton (= Tenthredo pallicoxa 

Provancher) 
Tenthredo xantha Norton (= Allantus rubr cus 

Provancher) 
Macrophya pluricincta Norton ( = Macrophya al-

bipes Provancher) 
Macrophya flavicoxœ (Norton) (= Selandria cana-

densis Provancher) 
Macrophya contaminata Provancher 
Macrophya pulchella (Klug) (= Macrophya crassi-

cornis Provancher) 
Macrophya fumator Norton (= Synairema pacifica 

Provancher) 
Pachyprotasis rapœ (Linnœus) (= Synairema 

americana Provancher) 
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CROISSANCE DU DORÉ JAUNE STIZOSTEDION VITREUM VITREUM (MITCHILL) 

ET DU DORÉ NOIR STIZOSTEDION CANADENSE (SMITH) 

DANS CERTAINS PLANS D'EAU DE LA RÉGION DE MONTRÉAL 

Réjean FORTIN 

Département des sciences biologiques, 
Université du Québec à Montréal, Montréal 

Résumé 

Nous avons déterminé l'âge de 262 dorés jaunes et de 164 dorés noirs cap-
turés en 1965 dans trois plans d'eau de la région de Montréal. Dès la première ou 
la deuxième année, les dorés jaunes femelles croissent plus rapidement que les 
mâles; chez les dorés noirs, la femelle atteint une taille et un poids supérieurs à 
ceux du mâle à compter de 4 ans. Pendant les premières années de vie, la crois-
sance des dorés jaunes est plus rapide dans la rivière Yamaska et le bassin de 
Chambly; aux âges plus avancés, la croissance est meilleure dans la rivière des 
Outaouais. Les dorés noirs de la rivière Yamaska croissent plus rapidement que 
ceux de la rivière des Outaouais. Nous avons comparé la croissance des dorés jau-
nes et des dorés noirs de la région de Montréal à celle de dorés provenant de di-
verses régions des États-Unis et du Canada. 

Abstract 

This study is based upon the determination of the age of 262 walleyes and 
164 saugers collected in 1965, in three different locations near Montréal. As early 
as the first or second year, female walleyes grow more rapidly than males, whereas 
female saugers reach a greater length and weight at 4 years of age. Walleyes from 
the Yamaska River and Chambly Bassin reach greater lengths and weights during 
the first four years; later on in life, growth is better in the Ottawa River. However 
saugers grow more rapidly in the Yamaska River than in the Ottawa River. Growth 
of our fishes is compared to that of walleyes and saugers from different localities 
in the United States and in Canada. 

Introduction 

Jusqu'à maintenant au Québec les 
chercheurs ont étudié surtout le doré 
jaune. Les travaux ont porté sur les 
déplacements (Desrochers, 1953; Sé-
guin, 1956; Anon., 1960; Pageau, 1964; 
Magnin et Beaulieu, 1968), sur le site et 
le temps de la fraie (Roussel, 1967; 
Séguin, 1970 et 1972; Bergeron et al., 
1972; Vincent et al., 1972), sur l'habitat 
(Pageau et Lévesque, 1967), sur la pisci-
culture et la pathologie (Roussow, 1953) 
de ce poisson. A notre connaissance, il 

existe un seul travail publié sur la crois-
sance du doré jaune et du doré noir, soit 
celui de Magnin et al. (1973) pour la 
région de Waswanipi, dans le centre 
ouest du Québec. Étant donné l'impor-
tance de la croissance dans les études 
de populations et considérant le peu de 
données publiées sur le sujet, nous 
avons entrepris cette étude de la crois-
sance en longueur et en poids du doré 
jaune et du doré noir dans la région de 
Montréal, où ces deux espèces sont très 
importantes pour la pêche sportive. 
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Matériel et méthodes 

PLANS D'EAU ÉTUDIÉS 

Les dorés utilisés dans cette étude ont 
été capturés de mai à septembre 1965 
par les biologistes du Service de la 
faune du district de Montréal. Les ré-
coltes avaient pour but d'inventorier les 
poissons de la région. Dans trois des 
plans d'eau visités nos captures de 
dorés furent assez importantes. Ces 
trois plans d'eau sont: 1) le complexe 
rivière des Outaouais, lac des Deux-
Montagnes et rivière du Nord (fig. 1), 
que nous désignerons par rivière des 
Outaouais; 2) le bassin de Chambly, un 
élargissement de la rivière Richelieu; 
3) la rivière Yamaska, au niveau de Saint-
Hyacinthe. 

RÉCOLTE DES DONNÉES 

Les dorés furent capturés au moyen 
de filets maillants (3.8, 5.1, 6.4 et 10.2 
cm de maille étirée) et d'une seine de 
rivage (1.3 cm de maille étirée). Les 
spécimens furent mesurés (longueur 
totale, ± 0.5 mm) et pesés (± 5 g). 
Les écailles furent prélevées dans la ré-
gion médiane du corps, sous la pre-
mière nageoire dorsale, au dessus de la 
ligne latérale dans le cas des dorés 
pris dans le bassin de Chambly et au 
dessous de la ligne latérale pour tous 
les autres dorés; nous avons en effet 
constaté que les écailles situées sous la 
ligne latérale sont plus grandes et plus 
faciles à interpréter. Le sexe de chaque 
individu fut déterminé par un examen 
macroscopique des gonades en utilisant 
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ivlè<e

74° 00' 

8 16mi 
I •, 
12 24 km 

ot 

Lac des 

Deux -Montagnes 

73° 15' 

St - 
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cinthe 

Bassin de Chambly 

45 0 _ 
45 

45° 
15'

74° 00' 73° 15' Canada 

Figure 1. Plans d'eau où nous avons capturé les dorés utilisés dans cette étude. 
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les critères mentionnés par Eschmeyer 
(1950). 

Les histogrammes de fréquence des 
tailles des dorés jaunes (Stizostedion 
vitreum vitreum) et des dorés noirs 
(Stizostedion canadense) capturés dans 
les différents plans d'eau sont présentés 
à la figure 2. Au total, 262 dorés jaunes 
et 164 dorés noirs ont été étudiés; la 
taille des dorés jaunes lors de la capture 
variait de 172 à 670 mm ; celle des dorés 
noirs variait de 188 à 433 mm. 

DÉTERMINATION DE L'ÂGE ET SCALIMÉTRIE 

Les écailles de chaque spécimen 
furent imprimées sur lame d'acétate (0.5 
mm d'épaisseur) au moyen d'une presse 
de type Ann Arbor. Les lectures d'âge 
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Stizostedion vitreum 

Rivière des Outaouais 

N • 118 sl 

ont été faites à l'aide d'une loupe bino-
culaire American Optical. Nous avons 
procédé à deux déterminations de l'âge 
de chaque spécimen, la seconde déter-
mination étant rigoureusement indépen-
dante de la première; cette dernière a 
coïncidé avec la première dans plus de 
80% des cas. Une troisième lecture a été 
nécessaire pour les spécimens les plus 
difficiles; l'examen détaillé de plusieurs 
écailles permettait alors l'élimination 
des fausses marques. 

Le rayon total de l'écaille et la distance 
entre le foyer et chacun des annuli ont 
été mesurés au moyen d'un oculaire 
micrométrique à un grossissement de 
20 x. Les mesures ont été effectuées 
le long du rayon le plus rapproché de 
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LONGUEUR TOTALE (mm) 
Figure 2. Histogrammes de fréquence des tailles des dorés jaunes et des dorés noirs capturés 

pendant l'été 1965 dans la Rivière des Outaouais, la Rivière Yamaska et le Bassin de Chambly. 
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la médiane du champ antérieur de l'é-
cail le. 

RÉTROCALCUL 

Par la méthode des moindres carrés, 
nous avons calculé les équations de 
régression donnant la longueur totale 
du poisson en fonction du rayon total 
de l'écaille agrandie 20 fois. Trois grou-
pes de dorés jaunes, Stizostedion vitre-
um vitreum (bassin de Chambly, rivière 
des Outaouais et rivière Yamaska) et 
deux groupes de dorés noirs, Stizoste-
dion canadense (rivière des Outaouais 
et rivière Yamaska) ont été considérés. 
Au moyen d'analyses de la covariance 
nous avons comparé ces équations 
chez les dorés jaunes et chez les do-
rés noirs. Nous avons retenu deux équa-
tions pour les dorés jaunes (tableau I): 
la première regroupe les poissons des 
rivières des Outaouais et Yamaska, qui 
ne diffèrent pas entre eux ; la deuxiè-
me représente les dorés du bassin de 
Chambly qui diffèrent des précédents 
(P < 0.01). Les dorés noirs ont été 
représentés par une équation, les pois-
sons des deux milieux étudiés ne dif-
férant pas entre eux. Pour le rétrocalcul, 
nous avons utilisé un facteur de cor-
rection puisque l'ordonnée à l'origine 
des équations données au tableau I dif-
fère de 0 dans 2 cas sur 3. 

Résultats 

CROISSANCE EN LONGUEUR DES DORÉS 
JAUNES 

Les longueurs moyennes rétrocalcu-
lées lors de la formation des différents 
annuli sont présentées au tableau II. 
A cause des faibles effectifs enregistrés 
pour certains groupes d'âge, nous allons 
discuter seulement les moyennes géné-
rales à chaque annulus présentées au 
bas de chacune des sections a et b du 
tableau II et aussi à la figure 3. 

Le tableau II a montre tout d'abord que 
les dorés jaunes femelles croissent plus 
rapidement et atteignent de plus gran-
des tailles que les mâles. Pour deux 
des trois milieux étudiés, les différences 
sont statistiquement significatives (P < 
0.01) dès la première année. Le tableau 
Il montre aussi que le plus fort accrois-
sement annuel est réalisé pendant la 
première année de vie des mâles et des 
femelles. Par la suite, les accroisse-
ments annuels diminuent progressive-
ment. 

RELATION LONGUEUR-POIDS ET CROISSANCE 
EN POIDS DES DORÉS JAUNES 

Nous avons calculé séparément pour 
les mâles et les femelles et séparément 
pour chacun des milieux l'équation ex-
primant le logarithme du poids (g) en 

TABLEAU I 

Equation de régression et coefficient de corrélation (ry.x) de la longueur totale du poisson 
(LT) en fonction du rayon de l'écaille agrandie 20 fois (Réc) pour trois groupes de dorés. 
Les astériques signifient que les ordonnées à l'origine diffèrent de 0 (P < 0.01). 

Groupe étudié Equation de régression 
Coefficient de 

corrélation 
(ry.x) 

Dorés jaunes, 
Bassin de Chambly 

LT = 32.402 + 3.034 Réc 0.889 

Dorés jaunes, 
Rivières des Outaouais 
et Yamaska 

LT = 49.041** + 2.149 Réc 0.948 

Dorés noirs, 
Rivières des Outaouais 
et Yamaska 

LT = 78.110** + 2.248 Réc 0.947 
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fonction du logarithme de la longueur 
totale (mm). Après comparaison statisti-
que, nous avons retenu les équations 
présentées au tableau III. Seuls les mâles 
et les femelles de la rivière des Ou-
taouais ne différaient pas entre eux et 
ils ont été regroupés. Ces équations 
nous ont permis de calculer les poids 
correspondant aux longueurs moyennes 
à chaque annulus (tableau II a, b et fig. 

3). Les femelles croissent plus rapide-
ment et atteignent des poids beaucoup 
plus élevés que les mâles. Un doré jaune 
femelle de la région de Montréal atteint 
400 g pendant sa quatrième année de 
croissance et 800 g pendant sa cin-
quième année. Un doré jaune mâle 
atteint les mêmes poids pendant sa cin-
quième et sa septième année respective-
ment. 

TABLEAU II — a 

Longueur totale (mm) rétrocalculée lors de la formation des différents annuli pour les groupes de dorés 
jaunes (Stizostedion vitreum vitreum) capturés en 1965 

MALES 

RIVIERE DE3 OUTAOUAIS 

Ag» X 
LT rétr...1..u. à 1'anny1um 

2 3 4 5 6 

2 

3 

4 
5 

6 

3 

6 

13 

4 

3 

5 

164 

136 

130 

150 

144 

154 

218 

210 

259 
227 

245 

271«. 

322 

290 

320 

374 

322.• 

374 

360.e. 

424 448 

LT 36 142 225e. 291e. 360•• 400e. 448 

/OF 142 86 65 48 46 24 

22 93 211 414 578 827 

FEMELLES 

RIVIEEZ DES 081.4084I1 

Fritrooalculde à 1 armay1us 
44, X 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

1 3 153 

2 6 131 220 

3 9 145 221 380e. 

4 11 158 271 337 397 

5 23 154 270 350 402 452.« 

6 8 155 263 353 412 466 496 

7 5 151 263 368 432 489 537 567 

8 4 159 21)) 358 452 508 550 584 609 

9 1 134 254 338 402 468 534 585 623 661 

Fr 72 151 259.« 342e. 409e. 465". 521.. 576 612 661 

IF 151 107 80 60 52 40 34 28 38 

é 26 146 352 620 931 1334 1835 2223 2837 

RIVIERZ 1IX44E1 REVIERE 14E1404 

Me 
Fr ritroasleulée 1 1' 1u4 LT r4troealeulfe à 1.4nnulu. 

4 5 M. 2 4 5 

1 5 155 1 165 

2 18 137 250 2 24 153 266 

3 6 157 247 310 3 5 179 295 359 

4 2 211 316 375 412 4 8 181 286 374 421 

5 3 149 252 338 387 419 5 6 196 309 381 433 462 

LT 34 149e. 254.* 330.• 397 
6 

419 
1 131 271 385 446 475 501 

2 167 324 416 462 495 522 540 
Fr 149 106 69 44 

7 
33 

LT 53 166” 280e. 377.. 432 471 515 540 
P 25 120 256 428 513 

166 114 80 49 30 27 19 QLT

P 30 168 450 705 938 1260 1474 

BISSIX DE OLUIDEY 

Age X 
Di ritrooaloulde à 1.anyulu. 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

1 

2 

3 

5 

6 

7 

8 

12 

2 

4 

2 

7 

3 

4 

1 

1 

173 

150 

126 

154 

146 

155 

179 

125 

244 

256 

245 

237 

273 

273 

247 

315 

327 

335 

345 

357 

350 

)78 

378 

390 

400 

388 

417 

407 

410.° 

427 

421 

433 

432*. 

440 

462 

455

451 

481 

462 

502 529 543 554 565 

F 24 152.• 251•• 334.• 382e. 414e. 436.. 458e. 482 529 543 554 565 

i.f 152 102 81 47 31 24 21 16 27 14 11 11 

P 22 120 315 496 650 774 914 1086 1487 1624 1737 1856 

8151114 DE C11.1)03LY 

Agli X 
LT ritrocalcule. à l'annulu. 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

9 

2 

4 

2 

2 

11 

7 

4 

1 

173 

165 

173 

163 

170 

176 

185 

171 

260 

279 

273 

279 

289 

284 

299 

339 

363 

363 

355 

367 

388 

408 

418 

407 

448 

456 

456 

451 

503.. 

503 

492 

531... 

546 

553.. 

576 610 648 

LT 33 173.° 280.e 361... 420*. 464e. 509•• 558•• 610 648 

1.7r 173 107 78 58 43 37 23 34 38 

P 43 193 425 660 928 1238 1648 2114 2624 

L'effectif à chaque âge (N), la moyenne générale des longueurs (LT), l'accroissement linéaire moyen 
à (Et) et le poids calculé (P, en g) à chaque annulus. Les astérisques indiquent que la taille moyenne 
des mâles diffère statistiquement de celle des femelles à un niveau de probabilité de 0.01. 
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CROISSANCE EN LONGUEUR DES DORÉS NOIRS 

Le tableau II b et la figure 3 résument 
nos données sur la croissance des dorés 
noirs. Les tailles moyennes des mâles 
et des femelles sont assez semblables 
aux âges un à trois; aux âges cinq et 
six les femelles atteignent des tailles 
nettement supérieures. Cependant les 
différences ne sont pas statistiquement 
significatives (P > 0.01). On constate 
aussi que le plus fort accroissement 
annuel moyen est observé pendant la 
première année. Par la suite, les accrois-

sements annuels diminuent progressive-
ment. 

RELATION LONGUEUR-POIDS ET CROISSANCE 
EN POIDS DES DORÉS NOIRS 

Nous avons calculé, séparément pour 
les mâles et les femelles et séparément 
pour chacun des milieux, l'équation ex-
primant le logarithme du poids (g) en 
fonction du logarithme de la longueur 
totale (mm). Après comparaison statis-
tique, nous avons retenu les deux équa-
tions présentées au tableau III : les mâles 

TABLEAU II — b 

Longueur totale (mm) rétrocalculée lors de la formation des différents annuli pour les groupes de 
dorés noirs (Stizostedion canadense) capturés en 1965 

MALES 

RIVIERE DES OUTAOUAIS 

Age N 
LT rétrocalculée à l'annulus 
1 2 3 4 5 6 7 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

2 

14 

18 

14 

12 

5 

3 

174 

146 

150 

153 

157 

149 

150 

195" 

205 

231 

226 

229 

216 

238 

271 

271 

273 

245 

298 

300 

307 

282 

301 

328 

304 

346 

321 336 

17 68 152 214 258 298 308 337 336 

5Fr 152 63 38 29 9 18 14 

P 27 75 133 207 228 300 298 

RIVIERE YAMASKA 

Age N 
LT rétrooalculée à l'annulus 
1 2 3 4 5 6 

2 

3 

4 

5 

6 

2 

2 

2 

1 

1 

175 

183 

203 

179 

193 

258 

261 

303 

289 

301 

310 

350 

318 

326 

379 

341 

349 

362 

378 397 

LT' 8 187 279 327 362 370 397 

1171" 187 92 41 26 25 19 

P 35 150 267 386 422 538 

FEMELLES 

RIVIERE DES OUTAOUAIS 

Age N 
LT rétrocalculée à l'annulus 
1 2 3 4 5 6 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

1 

13 

33 

10 

7 

2 

166 

158 

153 

160 

162 

137 

214.* 

209 

234 

222 

201 

253 

285 

281 

269 

312 

316 

310 

344 

336 385 

£7 66 156 215 263 313 342 385 

â ti 156 60 48 32 28 49 

P 27 77 141 240 314 450 

RIVIERE YAMASKA 

Age N 
5' rétrocalculée à l'annulus 
1 2 3 4 5 6

1 

2 

3 

4 

5 

6 

1 

2 

5 

4 

9 

1 

195 

166 

179 

180 

188 

197 

249 

271 

256 

269 

304 , 

327 

315 

326 

345 

366 

365 

377 

391 

.395 413 

ET 22 183 267 324 366 391 413 

ed.liI 183 84 56 42 26 18 

P 33 128 258 402 516 623 

L'effectif à chaque âge (N), la moyenne générale des longueurs (ET), l'accroissement linéaire moyen 
A (LT) et le poids calculé (P, en g) à chaque annulus. Les astérisques indiquent que la taille mo-

yenne des mâles diffère statistiquement de celle des femelles à un niveau de probabilité de 0.01. 
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et les femelles de la rivière des Ou-
taouais ont été regroupés, de même que 
les mâles et les femelles de la rivière 
Yamaska. Nous avons utilisé ces deux 
équations pour calculer les poids cor-
respondant aux longueurs moyennes à 
chaque annulus (tableau III et fig. 3). 
Les dorés noirs mâles et femelles de la 
région de Montréal atteignent 200 g à 
trois ans. Les femelles atteignent 400 g 
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à cinq ans ; les mâles atteignent ce poids 
à six ans. 

Discussion 

COMPARAISON DE LA CROISSANCE DANS LES 
TROIS MILIEUX ÉTUDIÉS 

Au moyen d'analyses de la variance 
nous avons comparé statistiquement les 
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Figure 3. Croissance en longueur et en poids des dorés jaunes et des dorés noirs dans trois 

plans d'eau de la région de Montréal. De part et d'autre des valeurs moyennes de la longueur, nous 
avons tracé des traits verticaux représentant les intervalles de confiance sur les valeurs individuelles, 
à 99% d e P ( ; 9 :I). 
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TABLEAU III 

Equation donnant le logarithme du poids (g) en fonction du logarithme 
de la longueur totale (mm) pour clI férents groupes de dorés. Les astérisques 
signifient que la pente observée diffère significativement de 3 (P < 0.01). 

Groupe étudié Equation longueur-poids 

Dorés jaunes mâles, 
Bassin de Chambly 

Dorés jaunes femelles, 
Bassin de Chambly 

Dorés jaunes mâles, 
Rivière Yamaska 
Dorés jaunes femelles, 
Rivière Yamaska 

Dorés jaunes 
mâles et femelles, 
Rivière des Outaouais 

Dorés noirs 
mâles et femelles, 
Rivière Yamaska 

Dorés noirs 
mâles et femelles, 
Rivière des Outaouais 

Log P = — 6.01660 + 3.37394— Log LT 

Log P = — 5.33362 + 3.11307 Log LT 

Log P = — 4.91720 + 2.90862 Log LT 

Log P = — 5.85607 + 3.30279— Log LT 

Log P = — 5.48245 + 3.16834 — Log LT 

Log P = — 6.68682 + 3.62437** Log LT 

Log P = — 5.21389 + 3.04291 Log LT 

tailles moyennes des dorés des diffé-
rents milieux. Dans le cas des dorés 
jaunes, les moyennes générales à chaque 
annulus sont égales (P > 0.01) à un, 
quatre, cinq et six ans chez les mâles 
et à quatre, cinq, six et sept ans chez 
les femelles. Aux autres âges, des 
différences significatives ont été obser-
vées et la même tendance générale est 
ressortie chez les mâles et chez les 
femelles: les dorés du bassin de Cham-
bly et de la rivière Yamaska ne diffèrent 
pas entre eux, mais chacun de ces 
groupes a une taille moyenne supérieure 
(P < 0.01) à celle des dorés de la rivière 
des Outaouais. Ces comparaisons nous 
permettent de regrouper les poissons de 
la rivière Yamaska et du bassin de 
Chambly, pour lesquels aucune diffé-
rence significative a été notée (fig. 4). 
Pendant les quatre premières années, 
ces poissons atteignent des tailles plus 
grandes que les dorés de la rivière 
des Outaouais; aux âges cinq, six et 
sept, ce sont les dorés jaunes de la 
rivière des Outaouais qui atteignent 
de plus grandes tailles. Les quelques 
données recueillies en 1965 sur les 
caractéristiques physico-chimiques et 

biologiques des milieux étudiés ne nous 
permettent pas d'expliquer de façon très 
précise les différences observées; nous 
croyons cependant que l'hypothèse 
d'une saison de croissance plus longue 
dans les rivières drainant le sud du 
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Figure 4. Comparaison de la croissance en 
longueur et en poids des dorés jaunes et des 
dorés noirs dans les différents plans d'eau étu-
diés. Les dorés jaunes de la Rivière Yamaska et 
du Bassin de Chambly ont été regroupés. 
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Québec (Yamaska et Richelieu) est très 
plausible. 

La figure 4 montre que les dorés 
noirs atteignent des tailles nettement 
supérieures dans la rivière Yamaska. 
Les différences sont statistiquement 
significatives (P < 0.01) aux âges un à 
quatre dans le cas des mâles et aux 
âges un à cinq dans le cas des femel-
les. Nous avons déjà émis l'hypothèse 
d'une saison de croissance plus longue 
pour la rivière Yamaska. 

Au moyen d'analyses de la covariance, 
nous avons comparé les équations lon-
gueur-poids des dorés des différents 
milieux. Les mâles et aussi les femelles 
diffèrent au niveau de la pente (P < 
0.01) de l'équation longueur-poids; ce 
phénomène a été observé chez les dorés 
jaunes et les dorés noirs. A notre avis, 
ces importantes variations de la pente 
de l'équation longueur-poids sont cau-
sées par une répartition très différente 

des tailles des poissons capturés dans 
les 3 milieux (fig. 2). 

A tous les âges sauf à six et sept 
ans chez les dorés jaunes femelles, les 
dorés de la rivière des Outaouais attei-
gnent des poids inférieurs à ceux des 
dorés des autres milieux. 

COMPARAISON DE LA CROISSANCE EN LON-
GUEUR DES DORÉS DE LA RÉGION DE MONT-
RÉAL ET DES DORÉS DE DIFFÉRENTES LOCA-
LITÉS DES ÉTATS-UNIS ET DU CANADA. 

Le tableau IV présente les données 
colligées par Priegel (1969a) sur la 
croissance des dorés jaunes, auxquelles 
nous avons ajouté nos données pour 
l'ensemble de la région de Montréal, 
celles de Magnin et al. (1973) pour la 
région de Waswanipi, celles de Kennedy 
(1949) pour le lac Manitoba et celles de 
Rawson (1957) pour le lac La Ronge. 
On voit que la meilleure croissance a été 
observée dans les réservoirs Norris et 

TABLEAU IV 

Croissance en longueur du doré jaune Stizostedion vitreum dans différents plans d'eau des Etats-Unis 
et du Canada. 

Endroit étudié 
Nombre 

de 
poissons 

Longueur moyenne rétrocalculée à l'annulus 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 
Région de Montréal. 
Ouebec (Fortin, 1975) 

Région de Waswanipi. 
Québec (Magnin et al. 1973) 

Lac Manitoba, Manitoba 
(Kennedy. 1949) 

Lac La Ronge, Saskatchewan 
(Rawson, 1957) 

Lac Winnebago, Wisconsin 
(Pnegel, 1969a) 

Rivière Des Moines, Iowa 
(Schmulbach, 1959) 

Clear Lake, Iowa 
(Cleary, 1949) 

Trout Lac Wisconsin 
(Schloemer 5 Lorch, 1942) 

Noms Reservoir. Tennessee 
(Stroud, 19490) 

Lacs du Minnesota 
(Eddy & Carlander, 1929) 

Lac Gogebic. Michigan 
(Eschmeyer, 1950) 

Lac Sprit, lowa 
(Rose, 1951) 

Lac Clayton, Virginie 
(Roseberry, 1951) 

Northern Green Bay. 
Wisconsin (Balch, 1951) 

94 M 
158 F 

200 

1225 

411 M 
585 F 

112 

319 

429 

2898 

6599 

252 M 
267 F 

321 

254 

390 M 
442 F 

147 
161 

131 

99 

142 
152 

213 

150 

135 

262 

124 

112 
124 

183 

251 

168 
170 

243 
270 

189 

— 

224 

259 
257 

292 

277 

246 

417 

231 

236 
239 

282 

386 

254 
259 

313 
354 

237 

277 

269 

323 
338 

366 

368 

348 

475 

323 

300 
315 

366 

503 

325 
328 

377 
416 

275 

312 

312 

358 
394 

422 

437 

422 

505 

401 

353 
368 

445 

589 

384 
399 

411 
466 

312 

361 

361 

384 
439 

475 

490 

483 

528 

485 

386 
414 

505 

663 

437 
460 

441 
517 

344 

394 

404 

401 
480 

516 

544 

526 

533 

549 

414 
455 

564 

701 

472 
503 

459 
566 

372 

414 

445 

417 
511 

551 

599 

551 

561 

615 

429 
480 

602 

759 

500 
536 

482 
611 

397 

432 

483 

434 
536 

572 

668 

566 

632 

676 

439 
503 

632 

818 

630 
681 

419 

475 

521 

574 

686 

587 

716 

450 
518 

660 

655 
709 

438 

486 

554 

704 

592 

457 
533 

706 

681 

464 

503 

584 

714 

478 

— 

615 

492 

533 

643 

512 514 
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Clayton, situés dans le sud des Etats-
Unis. La croissance la plus faible a été 
observée dans les lacs situés aux latitu-
des les plus élevées: lac La Ronge, 
Saskatchewan, lac Manitoba et région 
de Waswanipi ; les dorés de la région 
de Waswanipi présentent le plus faible 
taux de croissance de toutes les popula-
tions recensées au tableau IV. Quant aux 
dorés de la région de Montréal, leur 
croissance est inférieure à la moyenne 
si on la compare à la croissance de l'en-
semble des dorés recensés au tableau 
IV. Par contre, elle est équivalente à la 
croissance des dorés provenant des états 
américains situés approximativement 
à la même latitude que Montréal. En 
effet, nos dorés croissent plus rapide-
ment que ceux des lacs Winnebago 
(Wisconsin) et Gogebic (Michigan); ils 
croissent à peu près au même rythme 
que ceux de Northern Green Bay (Wis-
consin); ils croissent plus lentement 

que ceux du lac Trout (Wisconsin) et 
de l'ensemble des lacs du Minnesota. 

Le tableau V présente les données 
colligées par Priegel (1969 b) sur la 
croissance des dorés noirs; nous y avons 
ajouté nos données pour l'ensemble de 
la région de Montréal, celles de Magnin 
et al. (1973) pour la région de Waswanipi 
et celles de Kennedy (1949) pour le lac 
Manitoba. De nouveau on constate que 
les régions situées le plus au sud (ré-
servoirs du Tennessee) et le plus au nord 
(lac Manitoba et région de Waswanipi) 
présentent respectivement la croissance 
la plus rapide et la plus lente. Quant 
aux dorés de la région de Montréal, 
leur croissance est inférieure à la moyen-
ne quand on la compare à la croissance 
de l'ensemble des dorés recensés au 
tableau V. Elle est aussi inférieure à la 
moyenne quand on la compare à la 
croissance de dorés provenant de 

TABLEAU V 

Croissance en longueur du doré noir Stizostedion canadense dans différents plans 
Etats-Unis et du Canada. 

d'eau des 

Endroit étudié Nombre 
de 

poissons 

Longueur moyenne rétrocalculée à l'annuius 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

Région de Montréal, Québec 76 M 156 222 266 305 314 344 336 
(Fortin, 1975) 88 F 163 228 280 336 369 395 

Région de Waswanipi, Québec 94 132 196 234 262 288 308 326 347 358 370 380 386 395 
(Magnin et al, 1973) 

Lac Manitoba, Manitoba 1039 241 292 323 343 361 381 399 
(Kennedy, 1949) 

Lac Winnebago, Wisconsin 784 M 124 241 307 335 356 376 389 401 
(Pnegel, 1969b) 957 F 135 251 310 338 358 378 391 401 

Samson Reservoir, North 96 M 122 216 292 358 447 
Dakota (Carufel. 1963) 222 F 127 224 318 399 467 587 

Norns Reservoir, Tennessee 3393 213 338 396 437 472 498 516 
(Hassler, 1957) 

Cherokee Reservoir, Tennessee 64 236 373 442 
.(Stroud, 1949b) 

Ohio (Roach, 1949) — 89 191 267 325 358 

Douglas Reservoir, Tennessee 39 251 396 
(Stroud, 1949b) 

Lac Erie (Deason. 1933) 905 99 ' 201 264 310 354 401 

Lac of the Woods, Minnesota 883 168 196 264 318 348 361 384 394 424 399 
(Carlander, 1950) 

Lac Nipigon. Ontario — — 239 264 312 318 333 368 391 348 384 419 419 
(Hart, 1928) 

Upper Mississipi River 8ackwater 
areas (Christenson & Smith, 1965) 

42 124 229 302 345 

Lacs Lewis et Clark, South 479 160 312 414 483 521 538 
Dakota (Vanicek, 1964) 
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régions situées approximativement à la 
même latitude que Montréal, soit le ré-
servoir Norris (North Dakota), le lac 
Winnebago (Wisconsin), le lac of the 
Woods (Minnesota) et le lac Erié (Onta-
rio). 

Conclusion 

Dans cette étude, nous avons constaté 
que la croissance en longueur et en 
poids des femelles est plus rapide que 
celle des mâles chez les dorés jaunes 
et chez les dorés noirs; le phénomène 
est cependant moins marqué chez ces 
derniers. Aux âges un à quatre, les dorés 
jaunes atteignent des tailles plus grandes 
dans la rivière Yamaska et le bassin de 
Chambly; aux âges cinq, six et sept, 
les dorés de la rivière des Outaouais 
atteignent des tailles égales et même 
supérieures à celles des autres dorés. 
Les dorés noirs de la rivière Yamaska 
croissent plus rapidement que ceux de 
la rivière des Outaouais. Comparée à 
la croissance de dorés provenant de 
plans d'eau situés à la même latitude, la 
croissance des dorés jaunes est à peu 
près équivalente alors que celle des 
dorés noirs est plus lente. 
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LA LIMITE SEPTENTRIONALE DES FORÊTS SUR LA CÔTE ORIENTALE 

DE LA BAIE D'HUDSON, NOUVEAU-QUÉBEC 

Serge PAYETTE 

Département de phytologie et Centre d'études nordiques 
Université Laval, Québec 

Résumé 

Après avoir précisé la distribution des principales espèces arborescentes, 
ce travail rend compte du problème de la limite des forêts de la façade hudsonienne 
du Nouveau-Québec. En se basant sur la répartition actuelle des forêts, l'auteur 
distingue deux domaines écoclimatiques caractérisés chacun par une limite sep-
tentrionale particulière des forêts. Le domaine maritime est représenté par une 
limite latitudinale déterminée par la forêt d'épinette blanche (Picea glauca (Moench) 
Voss), laquelle ne dépasse pas le 56°30'N; le domaine continental est dominé par 
la forêt d'épinette noire (Picea mariana (Mill.) BSP.) dont la limite latitudinale atteint 
au moins le 57'45'N le long du méridien 76'10'W. Les observations présentées 
dans ce travail permettent d'établir une nouvelle délimitation de la toundra fores-
tière, basée sur l'établissement de deux sous-zones phyto-géographiques: la sous-
zone forestière et la sous-zone arbustive (ou krummholz). L'auteur signale, enfin, 
que la superficie couverte par la toundra forestière dans cette région du Nouveau-
Québec a été jusqu'à maintenant sous-estimée, car la sous-zone de krummholz 
n'a pas été incluse dans la toundra forestière, alors qu'elle constitue le milieu où 

se situe la limite écologique des forêts. 

Abstract 

Distribution of tree species and the tree-line problem on the east coast of 
Hudson Bay are reported. With the present forest distribution in that area, the 

writer distinguishes two ecoclimatic regions, both characterized by specific tree-
line. White spruce (Picea glauca (Moench) Voss) forest is found at the tree-line 
in the maritime region, which is located near 56°30'N; black spruce (Picea mariana 

(Mill.) BSP.) forest reaches the tree-line in the continental region at, at least, 57c45'N, 

76°10'W. A new delimitation of the forest tundra zone, based on two phyto-

geographic subzones: forested subzone and shrub subzone (or krummholz), is 

here presented in regard with these observations. Until now the extent of the 

forest tundra zone is underestimated, the krummholz subzone having been always 

neglected. In fact, this subzone is characterized by the actual ecological forest 

limit. 

Introduction 

La limite latitudinale des forêts cons-
titue un des principaux aspects phyto-
géographiques des territoires nordiques 
(Tikhomirov, 1970). En Amérique du 
Nord, plusieurs travaux ont déjà été réa-
lisés sur ce sujet, notamment par Hus-
tich (1949, 1953 et 1966), Hare (1955), 

Larsen (1965) et plusieurs autres. Le tra-
cé de la limite des forêts d'une région 
n'est pas toujours le même selon les 
auteurs, du moins si l'on se réfère aux 
cartes publiées. Hustich (1966) a souli-
gné ce problème et proposé une typolo-
gie basée sur cinq limites spécifiques. 
Cet auteur a défini, par la suite, la zone 
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de la toundra forestière en considérant 
la distribution et l'agencement spatial 
de ces limites. 

Des cartes sur la limite septentrionale 
des forêts à l'intérieur de la péninsule 
du Québec-Labrador ont été confection-
nées par Hustich (1949), Hare (1959), 
Rowe (1959) et Rousseau (1968). Nous 
présentons dans cet article une mise au 
point sur la limite des forêts de la sec-
tion occidentale du Nouveau-Québec, 
basée sur la distribution des principales 
espèces arborescentes, ainsi que celle 
des forêts. La région étudiée s'étend de 
Poste-de-la-Baleine au sud (55c17'N) à la 
Boniface au nord (57°45'N), et atteint le 
cours supérieur de la rivière aux Feuilles 
et de la rivière aux Mélèzes. La région 
du Golfe de Richmond (56c10'N), ou Lac 
Guillaume-Delisle, a fait l'objet d'obser-
vations détaillées, car elle renferme un 
des segments les plus méridionaux de la 
limite latitudinale des forêts de l'Hémis-
phère Nord. Marr (1948) et Hustich 
(1950) ont déjà présenté quelques ob-
servations sur la végétation de Poste-de-
la-Baleine et du Golfe de Richmond. 

Méthodes 

La région étudiée a été explorée au 
cours d'une période de reconnaissance 
effectuée pendant les étés 1971 et 1972. 
Faisant partie intégrante d'une étude 
d'ensemble sur l'écologie de la toundra 
forestière de la côté orientale de la baie 
d'Hudson, la présente mise au point res-
sort des récoltes floristiques et de la 
cartographie des formations forestières 
effectuées principalement dans les ré-
gions de Poste-de-la-Baleine, du golfe 
de Richmond, du Nastapoka et du lac 
Bush. 

Nous nous sommes inspirés du ré-
cent travail de Rousseau (1974) sur la 
distribution des principales espèces vas-
culaires du Québec-Labrador. La carto-
graphie des structures de végétation en 

général, et des formations forestières en 
particulier, a été effectuée selon les cri-
tères proposés dans la classification 
de Payette et Gauthier (1972). 

Résultats 

DISTRIBUTION DES PRINCIPALES ESPÈCES 
ARBORESCENTES 

Les espèces arborescentes présentes 
dans le territoire étudié sont respective-
ment l'épinette blanche (Picea glauca 
(Moench) Voss), l'épinette noire (Picea 
mariana (Mill.) BSP.), le mélèze (Larix 
laricina (Du Roi) K. Koch), le pin gris 
(Pinus divaricata (Aiton) Dumont, var. 
divaricata), le peuplier baumier (Populus 
balsamifera L.), le peuplier faux-tremble 
(Populus tremuloides Michx.) et le bou-
leau à papier (Betula papyrifera Marsh.). 
L'épinette blanche, l'épinette noire et le 
mélèze constituent les espèces arbores-
centes conifériennes atteignant la limite 
latitudinale des forêts. Seul le peuplier 
baumier, parmi les espèces arbores-
centes à feuillage décidu, apparaît loca-
lement le long de cette limite. 

Épinette blanche (Picea glauca) 

Cette espèce se retrouve principale-
ment sur le littoral de la baie d'Hudson. 
Il semble que sa limite septentrionale 
dans cette partie du Nouveau-Québec 
est atteinte à la hauteur du golfe de 
Richmond (fig. 1). Sa présence vers l'in-
térieur est sporadique, notamment le 
long de la rivière aux Mélèzes (Dutilly 
et Lepage, 1951), en milieu continental. 
L'épinette blanche se comporte comme 
une espèce maritime sensu lato. Elle 
est, sans contredit, l'espèce dominante 
le long de la côte hudsonienne, où elle 
se présente en formations forestières 
presque pures. Sans posséder une spé-
cificité édaphique particulière, l'épinette 
blanche forme une bande forestière plus 
ou moins continue, dont la largeur varie 
entre 5 et 8 km, depuis Poste-de-la-
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Baleine jusqu'au golfe de Richmond 
(fig. 2). Une telle distribution des forêts 
d'épinette blanche coïncide avec la pré-
sence d'une importante ceinture de 
brouillard dont la haute fréquence et 
l'intensité sont maintenues par la baie 
d'Hudson. Il ne semble pas que la 
nature particulière des sols de la côte 
permette d'expliquer une distribution 
aussi générale, tel que le suggère Hus-
tich (1950). Cette espèce domine dans 
les différentes régions de la côte, peu 

. 1 torm• arbor•sc•nt• 
dominant• 

2 formas érodagt• 
dominant•e 

importe la nature et la distribution des 
types de sols. La dominance exclusive 
de forêts subalpines d'épinette blanche 
sur le massif du mont Jacques-Cartier, 
Parc de la Gaspésie, vient confirmer l'in-
fluence déterminante des masses de 
brouillard sur la distribution de cette 
espèce. Il en est de même en ce qui 
concerne la distribution de cette espèce 
le long des côtes du Labrador. La dis-
tribution de l'épinette blanche au golfe 
de Richmond permet aussi de mettre 

761 15' 

0 4km 

Figure 1. Limite septentrionale de l'épinette blanche (Picea glauca (Moench) Voss) au golfe 
de Richmond, baie d'Hudson, Nouveau-Québec. 
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en évidence l'influence de l'humidité 
atmosphérique (fig. 1). En effet, c'est 
dans cette région que l'aire maritime de 
cette espèce s'étend le plus vers l'inté-
rieur, grâce à l'influence littorale locale 
créée par les eaux du golfe. Les forêts 
littorales d'épinette blanche y occupent 
une bande supérieure à 15 km et se re-
trouvent aussi sur les îles du golfe les 
plus exposées à l'influence maritime. 
Il faut signaler que le Goulet, exutoire 
naturel du golfe de Richmond, est 
exempt de glace pendant toute l'année, 
grâce aux puissants courants de marée 
circulant entre la baie et le golfe. Ceci 
a pour effet d'augmenter sensiblement 
la quantité d'humidité atmosphérique 
présente. L'épinette blanche déter-

mine à elle seule la :imite latitudinale 
des forêts en milieu maritime. 

Épinette noire (Picea mariana) 

Bien qu'apparaissant sur le littoral 
hudsonien, cette espèce domine en 
dehors de la ceinture maritime occupée 
par l'épinette blanche. Sur le littoral du 
territoire étudié, l'épinette noire se pré-
sente surtout sous forme de krumm-
holz, alors qu'à l'intérieur elle occupe 
en dominance presque absolue les diffé-
rentes stations forestières. Compara-
tivement à l'épinette blanche, l'épinette 
noire marque la limite des forêts en 
milieu continental. L'épinette noire est 
une espèce ubiquiste au Nouveau-

BAIE D'HUDSON 

76'15' 

GOLFE de RICHMOND 

CEINTURE MARITIME DES FORETS 

D'ÉPINETTES BLANCHES EN HUDSONIE 

6 km 

56= 

Figure 2. Distribution des forêts d'épinette blanche (Picea glauca (Moench) Voss) sur la côte 
de la baie d'Hudson entre Poste-de-la-Baleine et le golfe de Richmond, Nouveau-Québec. 
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Québec, sauf en milieu arctique où une 
seule mention est rapportée dans la lit-
térature (Legault et al., 1966). Contraire-
ment à Rousseau (1974) et Hustich 
(1953 et 1966), il n'est pas certain que 
l'épinette blanche soit plus rustique que 
l'épinette noire par le simple fait que 
cette dernière présente des individus 
prostrés près de la limite septentrionale 
de l'épinette blanche dont les représen-
tants sont dressés. Sur le littoral de la 
baie d'Hudson, au-delà de la limite sep-
tentrionale des forêts, l'épinette noire va 
plus haut en altitude et en latitude que 
l'épinette blanche. Cette dernière es-
pèce montre beaucoup plus de difficul-
tés à se présenter sous forme prostrée 
que l'épinette noire, ce qui expliquerait, 
du moins en partie, le succès de l'autre 
espèce compétitrice. Il est intéressant 
de noter que l'épinette noire se présente 
en krummholz même dans la région de 
Poste-de-la-Baleine, où se retrouvent 
d'importantes formations forestières 
d'épinette blanche, soulignant ainsi l'in-
fluence d'un facteur écologique autre 
que les basses températures. L'excès 
d'humidité atmosphérique pourrait exer-
cer une certaine influence au niveau 
de la croissance des plantules d'épi-
nette noire, de même que le vent marin 
(dessication, abrasion) pourrait causer 
plus de dommages chez cette espèce. 
A l'intérieur du Nouveau-Québec, l'épi-
nette noire atteint la toundra arbustive. 
Elle a été observée sur le littoral hudso-
nien jusqu'à l'embouchure du Nastapoka 
et à l'intérieur jusqu'au lac Bush (57°45'-
57°50'N), où elle maintient encore une 
forme arborescente dans les stations 
peu ou pas exposées aux vents. Il n'y a 
donc aucune raison de croire qu'elle 
soit absente plus au nord, en territoire 
de toundra. 

Mélèze (Larix laricina) 

Cette espèce possède une certaine 
affinité maritime, mais moindre que 

l'épinette blanche. Elle apparaît, en ef-
fet, sur la côte hudsonienne dans di-
verses situations écologiques. Elle est, 
cependant, peu abondante. Au point de 
vue de la tolérance des conditions de 
brouillard, le mélèze se situe peut-être 
entre les deux espèces d'épinettes. Au-
delà de la limite des forêts en milieu 
maritime, elle est complètement absen-
te. On la retrouve en accédant à l'arrière-
pays. Elle est fréquente au lac Minto, 
ainsi que dans les secteurs méridio-
naux de la rivière aux Mélèzes. Elle 
semble absente le long du Nastapoka, 
à quelques dizaines de km de la baie 
d'Hudson. Cette espèce apparaît plus 
ou moins régulièrement le long de la 
limite septentrionale des forêts conti-
nentales. Elle conserve le port arbores-
cent dans les stations moyennement ex-
posées de Poste-de-la-Baleine et se pré-
sente rarement sous forme prostrée ou 
de krummholz dans l'ensemble du terri-
toire étudié. 

Pin gris (Pinus divaricata, var. divaricata) 

Cette espèce n'atteint pas la limite 
latitudinale des forêts. Elle ne semble 
pas s'étendre au-delà des marges méri-
dionales de la toundra forestière, car la 
limite septentrionale de son aire de dis-
tribution se localise à Poste-de-la-
Baleine, à environ 12 km de la côte 
(A. Vachon et G. Allard, 1974; AV-25, 
première récolte officielle dans cette ré-
gion). C'est probablement près de cette 
localité qu'A. P. Low (1895) avait recon-
nu la colonie la plus septentrionale du 
pin gris au Nouveau-Québec, mais ap-
puyée par aucune récolte (Rousseau, 
1974). 

Peuplier baumier (Populus balsamifera) 

Ce peuplier est relativement fréquent 
le long de la côte de la baie d'Hudson. 
Cette espèce se rencontre principale-
ment près des cours d'eau, où les sols 
sont souvent riches. Elle se présente 
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toujours sous forme de clones parabo-
liques couvrant quelques centaines de 
mètres carrés. Elle semble atteindre sa 
limite septentrionale au golfe de Rich-
mond, région où elle est particulière-
ment fréquente (fig. 3). Le peuplier bau-
mier apparaît localement près de la 
limite septentrionale des forêts mariti-
mes dans le secteur du Goulet, au golfe 
Richmond, surtout sous forme arbustive 
car quelques individus seulement dé-
passent une hauteur de quatre mètres. 

76-15 

  ci l imite des clones arbustifs 

  • limite des clones arborescents 

A sa limite nord, le peuplier baumier se 
présente uniquement sous forme arbus-
tive, dans les stations exposées au sud 
et au sud-est. 

Peuplier faux-tremble (Populus trem-
uloides) 

Dans la région hudsonienne, cette 
espèce atteint sa limite septentrionale 
à Poste-de-la-Baleine, où trois stations 
distinctes ont été localisées. Les deux 

O amines 

0 4 km 

Figure 3. Distribution du peuplier baumier (Populus balsamifera L.) au golfe de Richmond, baie 
d'Hudson, Nouveau-Québec. 
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stations les plus rapprochées de la baie 
d'Hudson, soit à 5 et 6 km, renferment 
quelques individus à port rachitique, 
alors que la station située près des ra-
pides de la Grande rivière de la Baleine, 
montre un petit clone exposé au sud. 
Cette espèce atteint ainsi la même li-
mite écologique que le pin gris sur la 
côte de la baie d'Hudson, soit les mar-
ges méridionales de la toundra fores-
tière. 

Bouleau à papier (Betula papyrifera) 

Une seule récolte a été faite sur la 
côte de la baie d'Hudson, soit dans le 
secteur oriental des basses terres du 
golfe de Richmond. Une mention pour 
Poste-de-la-Baleine est à signaler, 
mais aucun spécimen d'herbier ne la 
confirme (Rousseau, 1974). Cette es-
pèce semble donc très peu représentée 
dans le territoire étudié. Les quelques 
restes d'écorce de bouleau échoués 
sur les plages de la baie d'Hudson et 
du golfe de Richmond semblent plutôt 
témoigner d'un transport de longue dis-
tance par les courants marins que d'une 
redistribution locale d'éventuels indi-
vidus tombant des terrasses argileuses 
de la région. 

DISTRIBUTION DES FORÊTS 

Au golfe de Richmond 

La carte des structures de végétation 
du golfe de Richmond (fig. 4) permet de 
mettre en évidence la limite latitudinale 
des forêts en fonction de l'influence de 
la baie d'Hudson. On note, en effet, que 
le secteur côtier est complètement dé-
pourvu de forêts, sauf dans la partie 
méridionale, immédiatement au sud du 
Goulet ainsi que des enclaves à quel-
ques kilomètres au nord. Cette limite 
est étudiée en détail par Payette et 
Filion (1975). En pénétrant dans les bas-
ses terres du golfe de Richmond les 
forêts réapparaissent. Les grandes 

cuestas de ce secteur côtier empêchent 
les vents froids en provenance de la 
baie d'affecter totalement le climat des 
basses terres. L'orientation des vallées 
de ce même secteur joue aussi un cer-
tain rôle climatique; les vallées orien-
tées dans un sens différent de celui des 
vents dominants d'ouest et du nord-
ouest sont parfois colonisées par des 
forêts; celles qui sont orientées dans le 
sens des vents dominants sont colo-
nisées par des formations muscinales, 
herbacées et arbustives. 

La distribution des forêts au golfe de 
Richmond n'est pas uniquement in-
fluencée par la proximité de la baie 
d'Hudson, laquelle détermine la limite 
latitudinale des forêts maritimes, mais 
aussi par les types de sols, tel que sug-
géré par Marr (1948), l'altitude et l'agen-
cement des hauts reliefs de la région 
(Payette et al., 1973). L'importance des 
formations muscinales et arbustives 
dans les basses terres est attribuable 
aux affleurements protérozoiques et 
granitiques dont la superficie dépasse 
largement celle des dépôts meubles. Il 
est à remarquer, cependant, l'existence 
de massifs granitiques relativement éle-
vés dans les secteurs sud-est, centre-
est et nord déterminant localement une 
limite altitudinale des forêts. 

Dans l'ensemble du territoire étudié 

Du Poste-de-la-Baleine jusqu'au nord 
du golfe de Richmond, les forêts occu-
pent la majorité des dépôts meubles. 
Il en est de même vers l'intérieur du 
territoire, dans les régions du lac à 
l'Eau-Claire, du lac des Phoques et de 
part et d'autre de la rivière aux Mé-
lèzes. En atteignant le plateau du lac 
Nedlouc, les forêts sont pratiquement 
absentes et seules des formations de 
krummholz d'épinette noire occupent 
une superficie appréciable. C'est au-
delà de ce plateau, près des basses 
terres du lac Minto et du cours supé-
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rieur de la rivière aux Feuilles que les 
forêts d'épinette noire réapparaissent 
de façon marquée. A l'exception des fo-
rêts bordant le cours supérieur de la 
rivière aux Feuilles, les forêts du lac 
Minto ainsi que celles situées au nord 
d'une ligne joignant le plateau du lac 
Nedlouc et les hautes terres du secteur 
septentrional du golfe de Richmond se 
présentent à l'état dispersé et sous for-
me de petits et moyens bosquets à 
l'abri des vents dominants. Quelques 
grandes plaques forestières et de krum-
mholz sont cependant à signaler au sein 
de dépressions ripariennes importantes 

comme le long du Nastapoka et du 
Longland et dans certaines cuvettes 
lacustres comme le lac Bush. En dehors 
de ces stations relativement protégées, 
les épinettes noires montrent un port 
individuel ou collectif prostré (krum-
mholz). Certains secteurs du territoire 
étudié se caractérisent par l'absence 
presque totale de massifs forestiers, tels 
que le cours inférieur de la rivière au 
Caribou, le centre-nord du lac à l'Eau-
Claire, une partie du cours supérieur de 
la rivière aux Feuilles, ainsi que quel-
ques stations du lac Minto. L'absence 
de forêts est attribuable principalement 

Figure 4. Les structures de végétation et la distribution des forêts au golfe de Richmond, baie 
d'Hudson, Nouveau-Québec 
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à l'action exercée par les feux. Leur 
importance ne peut être sous-estimée 
dans ces régions froides, comme c'est 
d'ailleurs le cas général dans l'ensemble 
de la taïga nord-américaine (Rowe et 
Scotter, 1973 ; Viereck, 1973). 

Relation altitude-latitude 

L'épinette blanche et l'épinette noire 
se distribuent respectivement dans deux 
domaines écoclimatiques se caractéri-
sant par deux positions distinctes de la 
limite latitudinale des forêts en Hudso-
nie. En tenant compte de l'altitude 
maximum atteinte par les forêts d'épi-
nette blanche et d'épinette noire dans 
leur domaine écoclimatique respectif, 
nous avons établi des courbes montrant 
la relation entre l'altitude et la latitude 
des forêts de la côte hudsonienne (fig. 
5). 

La limite latitudinale des forêts en mi-
lieu maritime se situe vers 56°30'N sur le 
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littoral de la baie d'Hudson. Cette limite 
apparaît brusquement dans le paysage, 
au voisinage de Petite rivière de la Ba-
leine, et semble marquer le passage 
d'une zone climatique à une autre. Au 
sud de Petite rivière de la Baleine, la 
progression en altitude des forêts sem-
ble être du même ordre que celle ob-
servée en milieu continental, formée 
par les forêts d'épinette noire. La cour-
be de la formation mixte d'épinettes 
blanches et d'épinettes noires (en krum-
mholz) correspond aux groupements 
conifériens remplaçant en altitude et en 
latitude les véritables forêts d'épinette 
blanche (Payette et Filion, 1975). Cette 
formation marque de façon évidente la 
véritable limite écologique des forêts 
littorales. La courbe de cette formation 
suit d'assez près celle des forêts d'épi-
nette blanche. 

La limite latitudinale des forêts en 
milieu continental, occupée par l'épi-

LIMiTES ALTITUDINALES DES FORÊTS 

en Hudsonie et Amérique du Nord 

C: Continent nord-américain 

P: Côte du Pacifique. Amérique 
A: Appalaches 

RC:Baie d•Hudson,continental 

HM: Baie d'Hudson , mariti me 

limite continentale 

Picea mar,ana 

limite maritime 

Picea slauca 
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Degrés ( lot nord ) 
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formation mixte de tglaucst arborescents 

et en verticille et de ll,l.marlishla en 
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Figure 5. Relation entre l'altitude maximum atteinte par les forêts hudsoniennes et la latitude 

au Nouveau-Québec 
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nette noire, atteint pratiquement 58°N. 
Compte tenu de la position géographi-
que des forêts continentales, ainsi que 
de la topographie de la région étudiée, 
il est possible d'établir la véritable limite 
écologique des forêts d'épinette noire. 
Il existe peu de basses terres dont l 'al-
titude moyenne est inférieure à 50 m 
près de 589\1. D'après le tracé de la 
courbe, i l est donc peu probable de 
retrouver des massifs forestiers au-delà 
de 58°-58°15' N. 

En comparant le tracé de ces cour-
bes avec celles établies pour certaines 
régions nord-américaines, ainsi que 
pour l'ensemble du continent (Dauben-
mire, 1954), on note, d'une part, que la 
courbe de l'épinette noire leur est con-
forme; elle correspond à une diminu-
tion d'environ 125 m par degré de lati-
tude vers le nord. Quant à la courbe de 
l'épinette blanche, montrant un milieu 
plus exposé aux vents, la diminution est 
du double, soit environ 250 m par degré 
de latitude vers le nord, notamment 
entre Petite rivière de la Baleine et le 
Goulet. D'autre part, cette comparaison 
entre les diverses courbes illustre le fait 
que les deux limites latitudinales des fo-
rêts du Nouveau-Québec occidental 
sont parmi les plus méridionales de 
l'Amérique du Nord. 

Discussion 

Si plusieurs chercheurs font coïnci-
der la limite des forêts avec la limite 
septentrionale de la toundra forestière, 
il n'est pas certain que cette juxtaposi-
tion ait partout la même signification 
écologique. En effet, la notion de forêt 
varie d'un auteur à l'autre. S'agit-il de 
la forêt au point de vue physionomi-
que, structural, floristique ou écolo-
gique? A partir de quelle hauteur 
distinguons-nous un arbre d'un arbuste? 
A partir de quelle densité discernons-
nous une forêt d'une formation non 

forestière? Ces remarques semblent 
superflues dans les régions franche-
ment forestières des latitudes méridio-
nales. Évidemment, il n'en est pas de 
même près de la limite septentrionale 
des forêts. 

Pour des besoins cartographiques 
Hustich (1966) propose une classifica-
tion des limites, servant à distinguer 
la toundra arctique, la toundra fores-
tière et la taiga. Les limites suivantes 
sont retenues: limite de la forêt écono-
mique, limite de la forêt proprement 
dite, limite des arbres, limite de l'espèce 
et limite historique des arbres. Cet au-
teur situe la toundra forestière entre la 
limite de la forêt économique (taïga) et 
la limite de l'espèce. Il inclut donc la 
section méridionale de la toundra arc-
tique dans la toundra forestière. La 
toundra arctique ne contient pas d'ar-
bres, et encore moins de forêts. A notre 
avis, il est préférable d'exclure de la 
toundra forestière toute sous-zone phy-
togéographique ne possédant aucune 
formation forestière, comme c'est le cas 
des territoires situés entre la limite des 
arbres et la limite de l'espèce. C'est 
pourquoi nous définissons la toundra 
forestière comme la zone phytogéogra-
phique comprise entre la limite de la 
forêt économique (taïga) et la limite des 
arbres (le «tree-line» de Hustich, 1966). 

Nous subdivisons la toundra forestiè-
re en deux sous-zones, soit la sous-
zone forestière localisée dans la partie 
méridionale ou dans les basses terres, 
et la sous-zone arbustive (ou krum-
mholz) dans la partie septentrionale ou 
sur les hautes terres. Ces sous-zones se 
réfèrent essentiellement à deux grands 
types de paysage. La sous-zone fores-
tière se caractérise par un ensemble de 
stations climatiquement favorables et 
édaphiquement limitatives à l'installa-
tion de formations arborescentes. Les 
formations forestières s'installent le plus 
fréquemment dans les vallées et les 
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krummholz, mais aussi quelques forêts, 
sur les interfluves. Les formations végé-
tales d'interfluve dénommées toundra 
par plusieurs auteurs ne correspon-
dent pas toujours à de véritables toun-
dras climatiques. Ce sont souvent des 
toundras édaphiques; on en retrouve 
aussi dans certaines vallées. La sous-
zone arbustive, largement répandue en 
climat maritime ou en haute montagne, 
se caractérise par un ensemble de sta-
tions climatiquement et édaphiquement 
limitatives à l'installation de formations 
arborescentes. Seuls les milieux proté-
gés, généralement de basse altitude, 
peuvent être boisés. Les krummholz et 
les arbustes (espèces non arborescen-
tes) ont une extension régionale, les 

formations arborescentes une extension 
le plus souvent locale. Ces formations 
arborescentes sont généralement cons-
tituées par des bosquets de faible di-
mension. Des arbres isolés se retrou-
vent aussi dans cette sous-zone. 

Ces définitions servent à délimiter les 
sous-zones de la toundra forestière sur 
la côte orientale de la baie d'Hudson 
et déterminer la limite latitudinale des 
forêts (fig. 6). Nous ne pouvons préci-
ser la limite méridionale de la toundra 
forestière; il serait important que les 
écologistes travaillant dans la taïga 
puissent la déterminer. Nous reprodui-
sons aussi pour la même région les limi-
tes de la toundra forestière adoptées 

Figure 6. La toundra forestière sur la côte orientale de la baie d'Hudson, Nouveau-Québec. 
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par Hare (1959) et Rowe (1959). On 
constate que ces auteurs font coïncider 
la limite des forêts (sensu Hustich, 1966) 
et celle de la toundra forestière. Il est 
préférable de distinguer nettement ces 
deux limites pour les raisons suivantes: 
1) la limite des forêts (sensu Hustich, 
1966) correspond à la limite physio-
fornique des forêts, c'est-à-dire celle 
qui est la plus apparente dans le paysa-
ge et sur les photographies aériennes; 
2) la limite de la toundra forestière doit 
correspondre à la limite écologique des 
forêts, l'équivalent du «tree-line» de 
Hustich (1966), c'est-à-dire celle qui 
semble la moins apparente dans le 
paysage. Cette limite est généralement 
négligée pour des raisons de commo-
dité; c'est l'exemple de Larsen (in Mit-
chell, 1973) qui définit la limite des fo-
rêts comme la ligne de 50% de couvert 
forestier par rapport à l'ensemble du 
tapis végétal. Il est difficile d'admettre 
une telle définition, car le pourcentage 
de recouvrement des formations arbo-
rescentes varie grandement en fonction 
de la diversité et de l'importance spa-
tiale des reliefs et des sols favorables à 
l'établissement des forêts. C'est notam-
ment le cas dans la toundra forestière 
hudsonienne, où les affleurements pré-
cambiens couvrent une grande surface; 
3) le tracé de la limite physionomique 
des forêts, pouvant être perçu sur les 
photographies aériennes, élimine par-
fois du territoire forestier les régions 
incendiées; c'est le cas de la région 
située au centre-nord du lac à l'Eau-
Claire soumise plus ou moins récem-
ment au passage des feux et incluse 
dans la zone de la toundra arctique sur 
la carte de Hare (1959) et de Rowe 
(1959). 

En appliquant les définitions et les 
subdivisions proposées dans le présent 
travail, la limite écologique des forêts 
continentales, ou encore la limite sep-
tentrionale de la toundra forestière, se 
localise à environ 150 km au nord, 

le long d'un même méridien, le 76'10'W, 
de celle publiée par Hare (1959) et Rowe 
(1959). Nous ne pouvons pas pour le 
moment préciser celle qui se situe au 
nord du lac Minto. Quant à la l imite 
écologique des forêts maritimes, Hare 
(1959) la situe au sud du 55°N, face à 
l 'île Longue (Long Island), alors que 
nous la plaçons au même endroit que 
Rowe (1959), au nord du golfe de 
Richmond. On constate que l'aire occu-
pée par la sous-zone de krummholz 
en milieu maritime est relativement res-
treinte par rapport à celle du milieu 
continental. Cela permet de souligner 
que les conditions écologiques préva-
lant sur le littoral près de la limite des 
forêts ressemblent à celles des milieux 
exposés des étages subalpin et alpin. 
Pour cette raison, la limite septentrio-
nale de la sous-zone de krummholz en 
milieu maritime ne coïncide pas avec 
celle des forêts littorales, mais bien à 
quelques kilomètres au nord où les for-
mations de krummholz deviennent très 
clairsemées dans les vallées. 

Si nous délimitons l'aire respective 
des principales espèces arborescentes 
au sein des deux sous-zones de la toun-
dra forestière de la façade hudsonienne 
(en excluant l'arrière-pays des grands 
lacs Minto, des Phoques et à l'Eau-
Claire, pour manque de données), on 
note que: 1) l'épinette blanche (Picea 
glauca) atteint la limite écologique des 
forêts en milieu maritime; 2) l'épinette 
noire (Picea mariana) atteint la limite 
écologique des forêts en milieu conti-
nental ainsi qu'en milieu maritime; 3) 
le mélèze (Larix laricina) apparaît spora-
diquement à la limite physionomique 
des forêts en milieu maritime et à la 
limite écologique des forêts en milieu 
continental. Cette dernière observation 
mérite cependant d'être vérifiée plus en 
détail dans la section la plus occiden-
tale du milieu continental ; 4) le pin gris 
(Pinus divaricata, var. divaricata) et le 
peuplier faux-tremble (Populus tremu-
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loides) ne semblent pas déborder la 
limite méridionale de la toundra fores-
tière; 5) le peuplier baumier (Populus 
balsamifera) semble approcher la limite 
écologique des forêts en milieu mari-
time et se confiner à la sous-zone fores-
tière en milieu continental ; 6) le bou-
leau à papier (Betula papyrifera) ne sem-
ble pas atteindre la limite physionomi-
que des forêts en milieu continental, 
alors qu'il est absent en milieu maritime. 
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VARIABILITÉ DU CONTENU EN AZOTE TOTAL DE 18 GÉNOTYPES 

DE FLÉOLE DES PRÉS (PHLEUM PRATENSE L.) 

J. C. ST-PIERRE 

Agriculture Canada, Station de recherches, Sainte-Foy, Québec 

Résumé 

L'expérience avait pour but de déterminer la variabilité du contenu en azote 
total de différents génotypes de fléole des prés (Phleum pratense L.) soumis à 
l'application de doses massives de fertilisant azoté et de relier ces variations aux 
données de rendement en matière sèche et en azote total. Les résultats démon-
trent qu'il existe des écarts significatifs dans le pourcentage d'azote et les rende-
ments en matière sèche et en azote total entre les génotypes à chacune des 
trois récoltes. Le classement des génotypes cependant varie beaucoup d'une coupe 
à l'autre et l'interaction qui en découle empêche de reconnaître les individus supé-
rieurs dès les premières récoltes. La sélection de génotypes de fléole des prés 
contenant un pourcentage d'azote total supérieur à la moyenne semble possible 
dû à la grande variabilité du caractère, mais plusieurs aspects de l'effet de la crois-
sance sur le contenu en azote devront être étudiés. 

Abstract 

Different timothy genotypes (Phleum pratense L.) were submitted to heavy applica-
tions of nitrogen fertilizer in order to study the variability of nitrogen content and 
its relation to dry matter and total nitrogen yields. Sig nificant differences in nitrogen 
content, dry matter and total nitrogen yields were found among genotypes at 
each of three cuts. Ranking however differed among genotypes from one harvest 
to the next thus making more difficult the identification of superior genotypes. 
Selection for a higher total nitrogen content of timothy seems possible due to the 
large variability of the character among genotypes but many aspects of the effect 
of growth on the nitrogen content must be studied. 

Introduction 

Depuis quelques années, les spécia-
listes en graminées fourragères orien-
tent leurs travaux vers l'amélioration de 
la qualité des espèces les plus popu-
laires. Un des critères d'évaluation de la 
qualité ou de la valeur nutritive des her-
bages est relié à leur contenu en pro-
téines brutes (azote total x 6.25). Les 
graminées fourragères sont considérées 
pauvres en azote total, donc en protéi-
nes brutes. 

L'application de fertilisants azotés 
permet d'augmenter le rendement en 

matière sèche et la teneur en azote total 
de ces plantes (Bonin et Tomlin, 1968; 
Colovos et al., 1965; Frank et Pesek, 
1973, Grant et MacLean, 1966), partant 
le rendement en protéines brutes dans 
des proportions variant selon les doses 
d'azote appliquées. Cependant toutes 
les espèces et tous les génotypes à 
l'intérieur d'une espèce ne répondent 
pas avec la même intensité à l'applica-
tion d'azote (Arnault et Sauvion, 1970; 
Mansat et al., 1970; Plancquaert, 1973; 
Vose et Breeze, 1964). Ces variations 
dans la réponse à l'application d'azote 
entre espèces et génotypes d'une 
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même espèce indiquent des différences 
dans l'efficacité de l'utilisation de l'azote. 

Plusieurs expériences démontrent 
aussi qu'il existe, à niveaux de ferti-
lité égaux, une grande variabilité dans le 
contenu en azote total parmi les sou-
ches de plusieurs espèces, entre autres 
le dactyle (Dactylis glomerata L.), la 
fétuque élevée (Festuca elatior L.) et le 
raygrass italien (Loliummultiflorum Lam.) 
(Arnault et Sauvion, 1970; Gillet et Man-
sat, 1970 ; Jadas-Hecart et al., 1969 ; 
Mansat et al., 1970). L'existence d'une 
telle variabilité est l'indication qu'un 
programme de sélection visant à trouver 
des individus qui ont une teneur en azo-
te total plus élevée que la moyenne peut 
être entrepris pour ces espèces. Le but 
du présent travail était de déterminer la 
variabilité du contenu en azote total de 
différents génotypes de fléole des prés 
(Phleum pratense L.) et de relier ces 
variations aux données de rendement 
en matière sèche et en azote total. 

Méthodologie expérimentale 

On a utilisé 18 génotypes de fléole 
des prés comprenant 3 variétés et 15 li-
gnées. Les variétés ont été semées et 
les lignées ont été plantées au moyen 
de boutures dans des pots contenant un 
mélange de sol, sable et vermiculite 
dans les proportions 2, 1, 1. Des ferti-
lisants de phosphore et de potassium 
équivalents à une dose de 1000 kg de 
0-20-20 à l'hectare ont été mélangés 
avec les autres ingrédients du sol. 
L'expérience comprenait au départ 20 
plants par génotype ou 360 plants au to-
tal. Les plants ont été placés dans des 
aires de propagation à 24°C le jour et 
18.3°C la nuit sous une photopériode 
de 16 heures. On a utilisé aucun dispo-
sitif expérimental sauf la distribution 
des échantillons au hasard à l'intérieur 
des génotypes et la rotation des pots 
sur le banc. 

A chaque semaine, on appliquait 50 
ml d'une solution aqueuse contenant 
2,35 g de NH4NO3 par litre. Chaque li-
gnée ou variété a été récoltée trois fois 
individuellement au moment où elle at-
teignait le début de la floraison afin 
d'éviter le plus possible l'effet du stade 
de croissance sur la teneur en azote 
total des plants. Avant la récolte on no-
tait le stade de croissance, la hauteur, 
le nombre total de talles et le nombre de 
talles allongées. Chaque plant était 
alors coupé à 5 cm du sol, séché et 
pesé. On procédait ensuite à la mouture 
de l'échantillon séché et à la détermi-
nation de l'azote total sur un autoana-
lyseur de «Technicon International of 
Canada» après minéralisation de l'azote 
organique selon une méthode décrite 
par Ward et Johnston (1962). Les résul-
tats furent calculés en pourcentage de 
la matière sèche. 

Résultats et discussion 

POURCENTAGE D'AZOTE TOTAL 

La teneur en azote total des géno-
types varie de 2,36% à 3,30% à la pre-
mière coupe (tableau I). Le contenu en 
azote total moyen de tous les génotypes 
est moins élevé à la deuxième (2,19%) 
et à la troisième récolte (2,23%) qu'à la 
première (2,71%). Cependant l'écart 
entre le pourcentage d'azote le plus éle-
vé et le pourcentage le plus bas de-
meure près de 1% à la deuxième coupe 
et atteint 1,26% à la troisième. Les dif-
férences entre les génotypes sont haute-
ment significatives pour chacune des 
coupes. Il existe donc une variabilité 
très appréciable ,dans le contenu en 
azote total entre différents génotypes de 
fléole des prés sous les conditions de 
l'expérience. 

Le classement des génotypes varie 
cependant d'une récolte à l'autre, déter-
minant ainsi une interaction génotype x 
coupe. Seul le génotype 5 se montre 
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supérieur en donnant le pourcentage 
d'azote le plus élevé à toutes les cou-
pes. Les génotypes 6, 13 et 17 conser-
vent une teneur d'azote assez uniforme 
aux trois récoltes mais tous les autres 
génotypes voient leur pourcentage 
d'azote osciller au hasard des coupes. 
L'interaction génotype x coupe causera 
certainement des problèmes en empê-
chant le sélectionneur de reconnaître 
les individus supérieurs dès les premiè-
res récoltes. Il est impossible de dire si 
un plus grand nombre de coupes per-
mettrait de faciliter la sélection. 

RENDEMENT EN MATIÈRE SÈCHE 

Le rendement en matière sèche (ta-
bleau II) de tous les génotypes de fléole 
est moins élevé à la première coupe 
qu'aux deux suivantes mais l'effet est 
normal, étant donné que la première 
pousse est le résultat de la période 
d'établissement. Les différences de ren-

dement entre les génotypes sont haute-
ment significatives à chacune des ré-
coltes et pour le total des récoltes. 
Comme dans le cas du pourcentage d'a-
zote, une interaction génotype x coupe 
s'exerce parce que certains génotypes 
donnent un rendement plus élevé à la 
deuxième coupe qu'à la troisième et 
d'autres font l'inverse. Il est à noter 
qu'aucun génotype ne montre un ren-
dement supérieur à celui de tous les au-
tres à toutes les coupes. Le génotype 
6 cependant donne un rendement 
très significativement moins élevé que 
celui des autres aux deux dernières ré-
coltes. Le génotype 10 donne le rende-
ment total le plus élevé. 

RENDEMENT EN AZOTE TOTAL 

Le rendement en azote total est ob-
tenu (tableau III) en multipliant les don-
nées du rendement de la matière sèche 
par le pourcentage d'azote. Il est moins 

TABLEAU I 

Pourcentage d'azote total de 18 génotypes de fléole des prés 
récoltés 3 fois au début de la floraison et 

soumis à une dose massive et uniforme d'engrais azoté 

Génotypes Coupe 1 Coupe 2 Coupe 3 

1 3.12 b 1.97 ef 2.18 cde 
2 2.65 efg 1.99 def 2.24 cd 
3 2.74 cdef 1.96 ef 2.11 def 
4* 2.37 i 2.08 cde 2.10 def 
5 3.30a 2.78 a 3.02 a 
6** 2.41 hi 2.35 b 2.60 b 
7** 2.51 ghi 1.98 ef 2.05 ef 
8 3.09 b 2.17 bcd 1.76 g 
9 2.85 cd 2.32 b 1.99 f 

10 2.79 cde 1.86 f 2.35 c 
11 2.87 c 2.30 b 2.26 cd 
12 2.70 ef 2.75 a 2.33 c 
13 2.36 i 2.23 bc 2.36 c 
14 2.77 cde 2.09 cde 1.97 f 

15** 2.45 hi 1.81 f 2.31 c 
16 2.66 efg 2.68 a 2.09 def 
17 2.40 hi 2.26 bc 2.26 cd 

18 2.59 fg 1.85 f 2.18 cde 

' Tous les nombres suivis d'une même lettre à l'intérieur des colonnes ne sont pas significativement 
différents entre eux. 
" Moyenne de 17 plants 

** Moyenne de 19 plants 
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TABLEAU II 

Rendement en matière sèche (g) de 18 génotypes de fléole des prés-soumis 
à une dose massive et uniforme d'engrais azoté à chacune de trois coupes 

faites au début de la floraison et pour le total des coupes 

Génotypes Coupe 1 Coupe 2 Coupe 3 Total 

1 3.76 fg 11.31 b 10.61 bc 25.68 bc 
2 2.94 ij 9.53 cd 8.72 efg 21.19 efg 

3 3.35 ghi 10.47 bc 10.28 bc 24.10 cd 
4* 4.95 bc 7.28 h 8.88 def 21.11 efg 

5 3.00 hij 7.09 h 6.03 i 16.12 h 

6- 2.83 ij 3.21 j 3.73 j 9.77 i 
7** 3.58 gh 6.94 h 10.88 b 21.40 ef 
8 3.63 g 8.98 def 13.18 a 25.79 bc 
9 4.59 cd 8.52 efg 13.60 a 26.71 b 

10 5.82 a 13.84 a 8.93 def 28.59 a 
11 3.65 g 7.03 h 8.96 def 19.64 fg 
12 4.26 ef 4.56 i 7.74 fgh 16.56 h 
13 2.70 j 5.10 i 7.27 hi 15.07 h 
14 4.43 cde 7.98 fgh 10.47 bc 22.88 de 
15" 5.41 ab 10.56 b 9.49 cde 25.46 bc 
16 3.70 fg 5.43 i 10.14 bcd 19.27 g 
17 3.94 efg 7.54 gh 8.57 efgh 20.05 fg 
18 4.57 cd 9.05 de 7.46 gh 21.08 efg 

I Tous les nombres suivis d'une même lettre à l'intérieur des colonnes ne sont pas significativement 
différents entre eux. 
* Moyenne de 17 plants 

- Moyenne de 19 plants 

TABLEAU III 

Rendement en azote total (mg) de 18 génotypes de fléole des prés 
soumis à des doses massives et uniformes d'engrais azoté 

à chacune des 3 coupes faites au début de la floraison et pour le total des coupes 

Génotypes Coupe 1 Coupe 2 Coupe 3 Total 

1 121 bcd 220 b 230 b 571 bc 
2 78 ij 188 cd 196 defgh 462 efgh 
3 90 ghi 203 bc 211 bcde 504 de 
4* 116 cde 151 efg 185 fghij 452 fgh 
5 99 fgh 194 c 179 hij 472 efg 
6" 68 j 75 j 97 k 240 j 
7- 89 hi 138 gh 220 bcd 447 gh 
8 112 def 195 c 229 bc 536 cd 
9 130 bc 197 c 264 a 591 ab 

10 161 a 256 a 207 bcdef 624 a 
11 105 efg 161 ef 200 defgh 466 efg 
12 115 de 124 hi 180 ghij 419 h 
13 65 j 114 i 170 ij 349 i 
14 122 bcd 166 c 205 cdefg 493 ef 
15** 132 b 191 cd 217 bcde 540 cd 
16 98 fgh 144 fgh 213 bcde 455 fgh 
17 94 gh 170 de 194 efghi 458 fgh 
18 117 cde 162 ef 162 j 441 gh 

I Tous les nombres suivis d'une même lettre à l'intérieur des colonnes ne sont pas significativement 
différents entre eux. 
* Moyenne de 17 plants 

- Moyenne de 19 plants 
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élevé à la première récolte qu'aux deux 
autres montrant ainsi des tendances 
semblables à celles du rendement en 
matière sèche. Les différences entre les 
génotypes sont hautement significatives 
et le classement des génotypes varie 
d'une coupe à l'autre indiquant une 
interaction génotype x coupe. Le géno-
type 6 donne le rendement d'azote le 
moins élevé et le génotype 10 se classe 
premier avec le rendement en azote le 
plus haut au total des coupes. Sauf 
pour les génotypes 5, 10 et 18, le ren-
dement en azote total a tendance à 
augmenter d'une coupe à l'autre alors 
que le rendement en matière sèche et le 
pourcentage d'azote varient de façon 
désordonnée surtout aux deux dernière 
récoltes. 

Pour établir laquelle des deux com-
posantes, rendement en matière sèche 
ou pourcentage d'azote, a le plus d'in-

fluence sur le rendement en azote total, 
on a mesuré la corrélation entre les va-
riables impliquées (tableau IV). Le coef-
ficient de corrélation entre le rendement 
en matière sèche et le rendement en 
azote total est positif et hautement si-
gnificatif pour tous les génotypes à la 
première coupe. Il est positif et très 
significatif dans 16 cas sur 18 à la 
deuxième et à la troisième récolte. 
Entre le rendement en azote et le pour-
centage d'azote, la corrélation est posi-
tive dans la majorité des cas mais n'est 
significative pour aucun génotype à la 
première coupe. Aux deux dernières ré-
coltes la corrélation rendement en azote 
x pourcentage d'azote demeure majori-
tairement positive et devient significa-
tive pour environ le tiers des génotypes. 
Seul le génotype 6 montre un coefficient 
de corrélation négatif significatif à la 
deuxième coupe. Sauf trois exceptions 
à la dernière récolte, la corrélation entre 

TABLEAU IV 
Coefficients de corrélation (r) entre le rendement en azote total, 

le rendement en matière sèche et le pourcentage d'azote de 18 génotypes 
de fléole des prés coupés 3 fois 

Coupe 1 Coupe 2 Coupe 3 

Génotypes N total N total M.S. N total N. total M.S. N. total N. total M.S. 
x x x x x x x x x 

M.S. %N %N M.S. %N %N M.S. %N %N 

1 .90- .12 -.32 .66** .36 -.44* .85** .29 -.24 

2 .82** .34 -25 .74** .24 - 30 .82** -.63** .07 

3 .92- .04 -.37 .79** .32 -.32 .91- -.36 -.69** 

4 .94** -.11 -.43* .81** .31 -.31 .86** .22 -.31 
5 .93- .17 -.20 .75** -.13 -.75** .87** -.28 -.71** 

6 .98** -.02 -.23 .95** -.47* -.71** .91- .29 -.12 
7 .88- -.14 -.59** .95** .67** -.42 .82** .30 -.29 

8 .95** .09 -.21 .66** .45* -.16 .45* .28 -.73** 

9 .62** .13 -.69** .76** .47* -.21 .74** -.42 -.91-

10 .72** .33 -.41 .18 .69** -.58** .21 .44* -.77** 

11 .90- .32 -.11 .89** .24 -.22 .76** -.04 -.67** 
12 .88** .28 -.21 .69** .32 -.45* .67** .56** -.24 

13 .79** -.08 -.44* .84* .42 -.12 .72** .14 -.58** 

14 .75** .32 -.38 .62** .58** -.27 .86** .01 -.49* 

15 .85** .19 -.35 .41 .84** -.15 .64** .06 -.73** 

16 .90** .36 -.09 .79** -.04 -.65** .91** .62** .25 

17 .85** .19 -.35 .73** .52* -.20 .87** .60** .12 

18 .96** -.08 -.36 .85** -.02 -.47* .87** .31 -.18.

* Significatif à P = 5% 
** Significatif à P = 1% 
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le rendement en matière sèche et le 
pourcentage d'azote est négative à 
toutes les coupes. Elle devient signifi-
cative pour un plus grand nombre de 
génotypes en passant de la première, 
à la deuxième et à la troisième coupe. 
Ces coefficients de corrélation démon-
trent que le rendement en azote total 
varie beaucoup plus selon les variations 
de la matière sèche que selon celles 
du pourcentage d'azote. La corrélation 
négative même si elle n'est pas signifi-
cative dans plusieurs cas indique que 
plus le rendement en matière sèche 
est élevé plus le pourcentage d'azote a 
tendance à être bas. Ces résultats re-
joignent ceux de Pickett (1950) qui a 
trouvé une corrélation négative entre le 
rendement et le contenu en azote total 
du brome (Bromus inermiss Leyss). Ils se 
comparent aussi aux conclusions de 
Clements (1969) que la sélection pour 
un contenu élevé en azote total de 
Phalaris tuberosa L. ne peut se faire 
qu'au détriment du rendement. Cepen-
dant, Gillet et Mansat (1970) ont souli-
gné que le lien entre un haut rende-
ment de matière sèche et un bas niveau 
de protéines n'est pas universel et qu'on 
peut trouver des exceptions. Nos résul-
tats portent à seconder cette conclu-
sion. 

INTERVALLE ENTRE LES COUPES 

Uniformiser le stade de croissance à 
la récolte produit des écarts plus ou 
moins grands dans l'intervalle de crois-
sance entre les coupes parmi les géno-
types. Ces écarts peuvent affecter le 

contenu en azote des plants. On a donc 
calculé les coefficients de corrélation 
entre le nombre de jours de croissance 
avant la récolte, le pourcentage d'azote 
et les rendements en matière sèche et 
en azote de tous les génotypes (tableau 
V). Il n'y a pas de corrélation signifi-
cative entre le nombre de jours de crois-
sance et le pourcentage d'azote à 
aucune des coupes. A la première ré-
colte aucune des variables ne montre 
de corrélation avec l'intervalle de crois-
sance avant la coupe. Par contre, plus 
l'intervalle de croissance est long, plus 
les rendements en matière sèche et en 
azote total sont élevés aux deux derniè-
res coupes comme l'indiquent les coeffi-
cients de corrélation positifs et signifi-
catifs. 

Il y a donc un effet de l'intervalle de 
croissance aux deux dernières coupes 
surtout sur le rendement en matière 
sèche et sur le rendement en azote total 
mais le pourcentage d'azote n'est pas 
significativement affecté. 

POURCENTAGE D'ÉLONGATION 

Le nombre total de talles ou le nom-
bre de talles allongées n'ont montré 
aucune corrélation ni tendance définie 
lorsqu'on a tenté de les relier au pour-
centage d'azote et aux rendements en 
matière sèche et en azote total. Le pour-
centage d'élongation calculé en faisant 
le rapport talles allongées/talles totales 
par contre a donné certains résultats 
(tableau VI). Il existe une corrélation 
négative significative entre le rendement 

TABLEAU V 

Coefficients de corrélation (r) entre le nombre de jours de croissance avant la récolte 
et le pourcentage d'azote, le rendement en matière sèche et en azote total 

de 18 génotypes de fléole des prés coupés 3 fois 

Variables Coupe 1 Coupe 2 Coupe 3 

No jrs x % N 0.16 —0.44 —0.26 
No jrs x Rdt N 0.06 0.55* 0.60** 
No jrs x Rdt M.S. 0.02 0.59** 0.57** 
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TABLEAU VI 

Coefficients de corrélation (r) entre le pourcentage d'élongation des talles, 
le pourcentage d'azote et le rendement en matière sèche et en azote total 

de 18 génotypes de fléole des prés coupés 3 fois 

Variables Coupe 1 Coupe 2 Coupe 3 

% Elong. x % N -0.36 
, 

0.20 -0.12 
% Elong. x Rdt N -0.64- -0.63** -0.55* 
% Elong. x Rdt M.S. -0.51 -0.58- -0.29 

en azote et le pourcentage d'élongation 
aux trois coupes. Il y a aussi une cor-
rélation négative entre l'élongation et le 
rendement en matière sèche mais elle 
est significative à la deuxième récolte 
seulement. 

Le coefficient de corrélation entre le 
pourcentage d'élongation et le pour-
centage d'azote n'est pas significatif à 
aucune des trois coupes. Il est impossi-
ble d'expliquer la corrélation négative 
entre le pourcentage d'élongation et le 
rendement en matière sèche puisque 
théoriquement l'élongation devrait con-
courrir à l'augmenter. 

Conclusions 

Une grande variabilité dans le con-
tenu en azote total existe entre les géno-
types de fléole des prés, cependant une 
interaction génotype x coupe rend dif-
ficile la sélection d'individus supérieurs 
dès les premières récoltes. Le pour-
centage d'azote ne montre pas de cor-
rélation significative avec l'intervalle de 
croissance avant la récolte ou le pour-
centage d'élongation des talles de géno-
types sous les conditions de l'expé-
rience. 

Le rendement en azote total varie 
beaucoup plus selon les changements 
de la matière sèche que selon ceux du 
pourcentage d'azote. Une corrélation 
négative indique que plus le rendement 
en matière sèche est élevé plus le pour-
centage d'azote de plusieurs génotypes 
a tendance à être bas. Le rendement en 

azote montre une corrélation positive 
avec l'intervalle de croissance avant la 
deuxième et la troisième récolte et une 
corrélation négative avec le pourcen-
tage d'élongation des talles à toutes les 
coupes. 

Dû à la grande variabilité du carac-
tère, il semble possible d'augmenter le 
contenu en azote total de la fléole des 
prés par la sélection de plants supé-
rieurs. Cependant plusieurs difficultés 
rattachées aux effets de la croissance 
et aux interactions du milieu avec la 
croissance sur le contenu en azote de 
l'espèce devront être surmontées. L'a-
zote total n'est pas non plus un carac-
tère très précis pour l'évaluation de la 
qualité de la protéine des graminées et 
on doit trouver un critère de sélec-
tion qui se rapproche un peu plus de 
l'azote utilisable par les animaux. 
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L'INFLUENCE DE QUELQUES CARACTÉRISTIQUES DU PEUPLEMENT 

ET DU MILIEU SUR LA CROISSANCE EN VOLUME DU SAPIN 

BAUMIER ET DE L'ÉPINETTE NOIRE AU QUÉBEC1'2
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Résumé 

L'effet de l'âge, de la surface terrière et de l'indice de fertilité sur l'accrois-
sement annuel périodique net en volume total et en volume marchand a été ana-
lysé à l'aide de la méthode de régression multiple linéaire par étape (Stepwise). 
Ces analyses ont été effectuées à partir des données de 167 places d'étude perma-
nentes représentant quelques-uns des peuplements équiennes purs de sapin bau-
mier et d'épinette noire de la forêt boréale du Québec. A l'exception d'un cas, 
chez les deux essences, les paramètres analysés contribuent à expliquer entre 50 
et 70 pour cent de la variation de l'accroissement. L'augmentation de l'accroisse-
ment en fonction de la surface terrière et de la qualité de la station et sa diminution 
suivant l'âge du peuplement, permettent de suggérer que les travaux d'aménage-
ment soient planifiés de façon à obtenir un matériel sur pied de densité suffisante 
pour une utilisation optimum du potentiel productif de la station, tout en favorisant 
la pratique d'un aménagement à courte durée de révolution. Les équations trou-
vées au cours de ces analyses peuvent être utilisées à des fins de prédiction de 
l'accroissement en volume des peuplements de sapin et d'épinette de diverses 
densités. 

Abstract 

The effects of age, basal area and site index on net annual periodic increment 
in total and merchantable volume have been analysed using stepwise linear mul-
tiple regression. The analyses were based on data from 167 permanent sample 
plots which are characteristic of pure even-aged stands of balsam fir and black 
spruce in the boreal forest of Québec. For these two species, except in one 
instance, the factors analysed explained between 50 to 70 percent of the variation 
in growth. The increase in growth was a function of basal area and site quality ; 
it decreased with age of the stand. These relationships suggest that forest manage-
ment activities must be designed to obtain a stand of sufficient density for optimum 
utilization of the production potential of the site and should favour management 
practices based on short rotation ages. The equations developed from this study 
can be used to predict the volume growth of fir and spruce stands of various 
densities. 

Introduction 
Mill. BSP) constituent au Québec les 
deux essences forestières les plus im-

Le sapin baumier (Abies balsamea portantes au point de vue économique. 
L. Mill) et l'épinette noire (Picea mariana Dans la seule région forestière boréale; 

1 Partie d'une thèse de doctorat soumise à l'Université Laval. 
2Extrait N° 3 du Service de la recherche, Ministère des terres et forêts, Québec. 
3 Adresse actuelle : Ministère des terres et forêts, Service de la recherche, Complexe scientifique, 

Québec 10. 
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une superficie approximative de 500 000 
acres (202 243ha) couverte en grande 
partie par ces deux essences, est exploi-
tée chaque année pour alimenter les in-
dustries de pâte et papier et de sciage 
de la province (Vézina et Linteau, 1968). 
On prévoit que vers 1985, la consomma-
tion de l'industrie forestière québécoise 
sera de 77 pour cent plus élevée qu'en 
1969 (Anon., 1971). 

Les perspectives d'avenir favorisent la 
mise en oeuvre de politiques d'aména-

gement intensif des peuplements de sa-
pin et d'épinette les plus accessibles 
de la province. L'élaboration de telles 
politiques sera d'autant plus facile si 
l'on dispose d'une connaissance précise 
de l'effet des paramètres du peuplement 
et de la station sur les variations de 
l'accroissement. 

C'est dans cette optique que la pré-
sente étude se propose d'analyser par la 
méthode de régression multiple, l'in-
fluence de quelques-uns des paramètres 

113 Aire d'obeervotion et le nombre 
de places étudiées 

Figure 1. Répartition géographique des places-échantillons. 
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du peuplement (âge, densité) et de la 
station (indice de fertilité) sur l'accrois-
sement en volume total et en volume 
marchand. Ces paramètres couram-
ment utilisés en foresterie, sont faciles 
à mesurer tant sur le terrain qu'à partir 
de photographies aériennes; leur con-
trôle au cours d'interventions sylvicoles 
appropriées permet de stimuler l'ac-
croissement du peuplement. Les équa-
tions trouvées à l'aide de ces analyses 
peuvent servir à prédire le développe-
ment futur d'un peuplement et à éva-
luer la performance de différentes alter-
natives d'aménagement. 

Description des échantillons 

Les peuplements étudiés sont situés 
dans diverses sections forestières 
(Rowe, 1959) de la forêt boréale du 
Québec. La figure 1 présente la répar-
tition géographique des places-échan-
tillons. 

Du point de vue topographique et 
hydrographique, les places d'étude pro-
venant des peuplements de sapin repré-
sentent quelques-unes des conditions 
rencontrées dans les sapinières des sec-
tions forestières B2 et Bia, tandis que 
celles provenant des peuplements d'épi-
nette représentent surtout les condi-
tions qu'on peut rencontrer dans les 
sections forestières B l a , Bib et B7. 

D'une façon générale, ces places d'é-
tude appartiennent aux peuplements 
équiennes purs de sapin baumier et d'é-
pinette noire de diverses densités dont 
90 pour cent et plus de la surface 
terrière totale est occupée par une seule 
essence et le reste par quelques essen-
ces compagnes. Dans le cas des sapi-
nières, ces essences sont surtout le 
bouleau à papier (Betula papyrifera 
Marsh.), le bouleau jaune (Betula aile-
ghaniensis Britt.), le thya occidental 
(Thuya occidentalis L.) et l'épinette 
noire (Picea mariana (Mill.) BSP). Dans 

le cas des pessières à épinette noire, 
les essences compagnes sont surtout 
le sapin baumier (Abies balsamea (L.) 
Mill.), le thuya occidental (Thuya occi-
dentalis L.) et quelquefois le mélèze 
laricin (Larix laricina (Du Roi) K. Koch). 

Les peuplements d'épinette noire étu-
diés appartiennent aux classes de ferti-
lité II, III et IV, telles que définies par 
Linteau (1955) (tableau I). Chez cette 
essence, la répartition du nombre de 
parcelles échantillons par classe d'âge 
et par classes d'indice de fertilité 
semble assez homogène (tableau I). 
Par contre, dans les sapinières, cette ré-
partition est moins homogène, car un 
bon nombre de places d'étude prove-
nant de jeunes peuplements se trouvent 
sur les stations de qualité inférieure 
(tableau II). 

La plupart des peuplements de sapin 
étudiés sont d'origine de coupes à blanc 
qui ont eu lieu au cours de la première 
moitié du siècle. En ce qui concerne 
l'épinette noire, un peu plus de la moi-
tié des échantillons proviennent des 
peuplements dont l'origine fut le feu. 
Les autres places d'étude représentent 
des peuplements de diverses origines. 

TABLEAU I 

Répartition par classes d'âge et classes d'indice 
de fertilité du nombre de places-échantillons 

dans les peuplements d'épinette noire 

Classes 
d'âge 

Classes d'indice de fertilité' 

15-25 26-35 36-45 
Total 

30-40 
41-50 
51-60 
61-70 
71-80 
81-90 
91-100 

101-110 
Total 

1 
2 
3 

1 
4 

10 
1 

22 

5 
5 
1 

1 
2 
5 

19 

13 
8 
3 
3 

1 
1 

29 

19 
15 

7 
3 
2 
6 

16 
2 

70 

1 D'après les courbes préparées par Linteau 
(1955). 
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TABLEAU II 

Répartition par classes d'âge et classes d'indice 
de fertilité du nombre de places-échantillons 

dans les peuplements de sapin baumier 

Classes 
d'âge 

Classes d'indice de fertilité' 
Total 

35-45 46-55 55 et 
plus 

10-20 10 13 2 25 
21-30 30 4 34 
31-40 10 3 13 
41-50 6 1 8 
51-60 8 8 
61-70 9 9 
Total 73 21 3 97 

1 D'après les courbes préparées par Linteau 
(1955). 

Pour chaque essence, les moyennes 
et les valeurs extrêmes (minimums et 
maximums) des caractéristiques den-
drométriques des peuplements étudiés 
sont présentées au tableau III. En exa-
minant ce tableau, on constate que dans 
les sapinières le nombre de tiges par 
unité de surface est généralement plus 
élevé que dans les pessières. On re-
marque également l'absence de don-
nées représentant les peuplements de 
sapin surabondants (surface terrière 
supérieure à 200 pi 2iac (45,9m 2iha)) 
et ceux dont l'âge est supérieur à 70 
ans. De plus, les peuplements de sapin 
sont en moyenne plus jeunes que ceux 
d'épinette noire. 

Méthodes 

SUR LE TERRAIN 

Les données de base utilisées pour 
les fins de ce travail sont celles de 167 
places d'étude permanentes qui nous 
ont été fournies par le Centre de re-
cherches forestières des Laurentides 
(Ministère fédéral de l'environnement, 
Québec). Ces places font partie de 
celles établies par cet organisme au 
cours des années 1950 à 1954, dans le 
cadre du projet intitulé: «Aires d'obser-

vation». Les objectifs de ce projet sont 
décrits par Pfalzgraf (1970). Chaque aire 
d'observation s'étend sur une superficie 
approximative de cinq milles carrés 
(12,9km 2) ; elle est formée de 1 à 4 
blocs, selon la diversité des peuple-
ments au point de vue origine, âge et 
type forestier. Dans chaque bloc, les 
parcelles échantillons sont réparties de 
façon systématique le long de virées 
équidistantes. Pour cette étude, seules 
les parcelles représentant les peuple-
ments purs (90 pour cent et plus de la 
surface terrière totale à l'acre occupée 
par l'essence principale) de sapin et d'é-
pinette noire ont été retenues. De plus, 
les places choisies sont celles pour les-
quelles on disposait de données suffi-
santes pour déterminer l'âge total et la 
hauteur moyenne des arbres dominants 
et codominants. 

Le nombre de places d'étude est de 
97 dans les sapinières et 70 dans les 
pessières. Ces places-échantillons, cha-
cune d'une superficie de 0,1 acre (0,04 
ha) (1 x 1 chaîne ou 20 x 20m), n'ont 
été soumises qu'à un seul remesurage 
à intervalle de 10 ans. Dans chaque pla-
ce d'étude, lors de l'établissement ainsi 
qu'au moment du remesurage, les infor-
mations suivantes ont été récoltées: 
a) le diamètre et l'essence de tous les 
arbres vivants et morts, mesurant 0,6 
pouce (1,5cm) et plus, à hauteur de poi-
trine (4,5 pieds ou 1,37m); b) l'âge et la 
hauteur totale de cinq arbres parmi les 
dominants et codominants de l'essence 
principale. 

De plus, dans chacune des aires d'ob-
servation, on a noté le diamètre à hau-
teur de poitrine et la hauteur totale de 
dix à vingt arbres par classe de diamè-
tre et par essence. Ces dernières don-
nées ont servi à la préparation des cour-
bes de relation entre la hauteur et le 
diamètre. Ces courbes ont ensuite été 
utilisées pour construire des tarifs de 
cubage locaux. 
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CALCULS PRÉLIMINAIRES 

Les données récoltées immédiate-
ment après l'établissement et au mo-
ment du remesu rage des places d'étude 
ont permis de déterminer les caracté-
ristiques dendrométriques et l'accrois-
sement des peuplements étudiés. 

Ces caractéristiques sont : le nombre 
total de tiges à l'acre, la surface ter-
rière, le volume total et marchand, la 
hauteur et l'âge moyen des arbres do-
minants et codominants, ainsi que l'indi-
ce de fertilité. 

Le calcul du volume total a été fait 
d'après des tarifs de cubage locaux pré-
parés à partir des tarifs standards (Form-
class Volume Table) (Anon., 1948), tan-
dis que le volume marchand (diamètre 
minimum d'utilisation 3,5 pouces (8,9 
cm)) a été calculé d'après des tarifs de 
cubage locaux préparés à partir des 
tarifs de cubage généraux de Tremblay 
(1966). A l'exception du volume mar-
chand, toutes les caractéristiques den-
drométriques ont été calculées au cen-
tre de calcul du Ministère fédéral de 
l'environnement (Ottawa). L'indice de 
fertilité a été déterminé d'après les cour-

bes préparées par Linteau (1955). La 
moyenne et les valeurs extrêmes (mini-
mums, maximums) de ces caractéristi-
ques pour le sapin et l'épinette, sont in-
diquées au tableau III. 

A partir des résultats de ces compila-
tions, il a été possible de calculer pour 
chaque parcelle-échantillon l'accroisse-
ment annuel périodique net en volume 
total et en volume marchand. Ce calcul 
a été fait d'après le procédé donné 
par Beers (1962) et Davis (1966), en te-
nant compte des recrûs. 

Ces calculs ont permis de déterminer, 
pour chaque essence, les statistiques 
élémentaires (moyennes et écarts-types) 
de l'accroissement annuel périodique 
net en volume total et en volume mar-
chand. La moyenne de l'accroissement 
annuel en volume total des parcelles 
observées dans les peuplements de 
sapin baumier et d'épinette noire est 
respectivement de l'ordre de 76,5 (5,4m 3
/ha) et 58,6 (4,1m 3/ha) pieds cubes à 
l'acre. En ce qui concerne le volume 
marchand, cette moyenne est respecti-
vement de 57,2 (4,0m 3/ha) et 37,1 (2,6 
m3/ha) pieds cubes à l'acre pour le 

TABLEAU III 

Caractéristiques dendrométriques des peuplements étudiés' 

Caractéristiques 
Sapin baumier 2 Epinette noire 3

Moyennes (minimums maximums) Moyennes (minimums maximums) 

Nombre total de tiges à l'acre 2 837 (610 8 340) 1 822 (240 6 140) 

à l'hectare 7 010 (1 507 20 608) 4 502 (593 15 172) 

Surface terrière pi2/ac 108 (43.7 188.8) 92 (5.6 198.6) 

m2/ha 24,8 (10,0 43,34) 21,1 (1,3 45,6) 

Volume total pi3/ac 1 360 (434 3 489) 1 323 (49 4 024) 
m3/ha 95,2 (30,4 244,1) 92,6 (3,4 281,6) 

Volume marchand pi3/ac 723 (0.0 3 035) 748 (11 3,242) 
m3/ha 50,6 (0,0 212,4) 52,3 (0,8 226,8) 

Age 34 (11 70) 62 (29 106) 

1 Ces caractéristiques ont été déterminées à partir des données provenant immédiatement après 
l'établissement des places-échantillons. 

2 Nombre d'observations: 97. 
3 Nombre d'observations: 70. 
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sapin et l'épinette. Chez cette dernière 
essence, les valeurs de l'accroissement 
en volume total et en volume marchand 
sont plus dispersées que dans les peu-
plements de sapin baumier. 

ANALYSES STATISTIQUES 

Pour chacune des deux essences, 
l'effet de l'âge, de la qualité de la sta-
tion et de la densité du peuplement 
sur l'accroissement annuel périodique 
net en volume total et en volume mar-
chand a été évalué à l'aide de la métho-
de de régression multiple linéaire, dite 
«étape par étape» (Stepwise). Cette 
méthode d'analyse permet également de 
trouver des modèles de prédiction 
(Miller et Freund, 1965; Snedecor et 
Cochran, 1967). Le terme «Stepwise» 
utilisé dans le présent travail désigne 
une version modifiée de la méthode de 
régression multiple linéaire progressive 
(Foward Selection), telle que définie par 
Draper et Smith (1966). On trouvera 
ailleurs (Anon, 1972) les caractéristiques 
du programme utilisé pour ces analyses. 

Nous avons d'abord examiné par la 
méthode graphique les variations de 
l'accroissement annuel périodique net 
en volume total et en volume marchand 
en fonction de l'âge, de la densité et 
de la qualité de la station. La surface 
terrière totale et celle des arbres de 4 
pouces (10,2cm) et plus sont considé-
rées comme des mesures relativement 
adéquates de densité, surtout dû au fait 
qu'elles peuvent être facilement déter-
minées à l'aide d'un prisme ou du re-
lascope de Bitterlich. L'indice de ferti-
lité (F) et la hauteur totale moyenne 
des arbres dominants et codominants 
(H) sont considérés comme étant des 
variables susceptibles de caractériser la 
qualité d'une station tout en étant fa-
ciles à mesurer. 

A la suite de cet examen préliminaire 
et compte tenu des caractéristiques du 
développement naturel des peuple-

ments équiennes, la contribution de 
l'âge, de l'indice de fertilité, de la sur-
face terrière totale et des différentes 
interactions entre ces variables, à l'ex-
plication des variations de l'accroisse-
ment en volume total et en volume mar-
chand, a été évaluée d'après le modèle 
suivant, par la méthode de régression 
mentionnée précédemment : 

(1) Y = bo + b1F + b2S 10,352 + b4FS +b5FS2 + 

b6A-1 + b7FA-1 b5SA-1 b9S2A-1 + 

b1oFSA-1 + b1IFS2A-1 + b12A-2 + b13FA-2

+ 2 b15S2A-2 b16FSA-2 7FS2A -1

Ce modèle a été élaboré à partir de 
l'équation fondamentale (2), suggérée 
par Schumacher (1939) pour caracté-
riser l'accroissement des peuplements 
équiennes. 

(2) Y = a + b (A-1) + (A-2) 

Dans cette équation, (A) représente 
l'âge total du peuplement. L'équation 
(2) a été proposée compte tenu du fait 
que l'accroissement d'un peuplement 
équienne augmente avec l'âge (période 
juvénile), atteint un maximum et dimi-
nue ensuite à mesure que le peuple-
ment vieillit (Assmann, 1970). 

En supposant que les coefficients de 
l'équation fondamentale varient en fonc-
tion de la densité (surface terrière) (S) 
et de l'indice de fertilité (F), les rela-
tions suivantes ont été envisagées: 

(3) a = ao + a1F + a2S + a3S2 + a4FS + a5FS2

(4) b = bo +IDIF + b2S + b3S2 + b4FS + b5FS2

(5) c = co + c1F + c2S + caS2 + c4FS + c5FS2

Dans ces relations, on peut égale-
ment inclure d'autres variables du peu-
plement et de la station, telles que la 
surface terrière des arbres de 4 pouces 
(10,2cm) et plus et la hauteur totale 
moyenne des arbres dominants et codo-
minants (H). En raison de l'existence 
d'une interdépendance relativement for-
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te entre ces diverses variables du peu-
plement et de la station, cette dernière 
méthode a été évitée car elle peut abou-
tir à des résultats dont l'interprétation 
sera plus complexe, en particulier lors-
qu'on procède par l'analyse de régres-
sion multiple (Wallis, 1965; Daling et 
Tamura, 1971). En remplaçant les coeffi-
cients de l'équation (2) par leur équiva-
lent (équations 3 à 5), on obtient la 
relation suivante: 

Y = ao + a1F + a2S + a3S2 + a4FS + a5FS2 + 

A' (bo + b1F + b2S + b3S2 + b4FS + b5FS2) 

+ A-2 (co 

c5Fs2) 

En réarrangeant les termes de cette der-
nière relation, on obtient l'équation (1). 

+ cl F + c2S + c3S2 + c4FS + 

Résultats 

L'EFFET DE L'ÂGE, DE LA QUALITÉ DE LA STA-
TION ET DE LA DENSITÉ SUR L'ACCROISSEMENT 
EN VOLUME TOTAL 

L'âge, l'indice de fertilité et la surface 
terrière expliquent à peine un quart de 
la variation de l'accroissement en volu-
me total des peuplements de sapin bau-
mier (tableau IV). Un peu plus de 20 
pour cent de la variation expliquée est 

due à l'interaction entre l'indice de fer-
tilité et l'âge (F/A). En comparaison 
avec les sapinières, la proportion de 
l'accroissement annuel périodique net 
en volume total, expliquée par les 
mêmes paramètres du peuplement et de 
la station, est plus forte dans les pes-
sières (tableau IV). En effet, ces para-
mètres expliquent environ la moitié de 
la variation de cet accroissement. La 
contribution de l'interaction entre la sur-
face terrière et l'âge (S/A) semble être 
la plus importante. La dispersion spa-
tiale des parcelles-échantillons, leur ré-
partition par classes d'âge et par classes 
d'indice de fertilité (tableaux I et II) 
ainsi que la présence d'un nombre élevé 
d'arbres recrûs dans les sapinières 
constituent, probablement, quelques-
unes des raisons de la différence des 
résultats trouvés pour les deux essences. 

Pour connaître l'importance relative 
de l'âge, de l'indice de fertilité et de la 
surface terrière, nous avons préparé 
les graphiques de la figure 2 à partir 
des équations du tableau IV. Pour la 
préparation de ces graphiques, dans 
chaque cas nous avons fait varier un 
seul paramètre tout en maintenant les 
autres variables explicatives de l'équa-
tion égales à leur moyenne observée 
(tableau III). 

TABLEAU IV 

L'effet de l'âge (A), de l'indice de fertilité (F) et de la densité (S) 
sur l'accroissement en volume total 

Equationsl 
Coefficients 

de 
détermination 

Erreurs standards de 
l'estimation (ESE) 

pi3/ac 

Erreurs standards de 
l'estimation en 

pourcent 2

Accroissement net en volume total 
des sapinières (pi 3/ac) 
Y - 32.39554 + 28.4859 (F/A) + 0.00107409 (S2) 

- 0.0181866 (FS 2/A 2) 

Accroissement net en volume total 
des peuplements d'épinette (pi 3/ac) 
Y - 27.47658 - 29.5686 (S/A) + 40.7941 (FS/A2) 

+ 0.00282589 (S 2) 

23.7 

51.7 

27.4 

32.7 

35.8 

55.8 

Ces équations ont été trouvées à la suite de l'analyse de la relation (1). 
2 11 s'agit de (ESE/?) où -17 est la moyenne arithmétique de la variable expliquée. 



346 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

m,1,à10 a•be 
100 

•J- " 

eo 

•  ao 40 

Loi Irai«) 

100 

'6Y/a 03,1x 
too 

É1411111111 

If •0

me 

/ 

420 00

A 

Swfoan 1Ife4it• 

"dam pfia 
tao 

agas ab tarama 

Figure 2. Variation de l'accroissement net en volume total en fonction des paramètres du 
peuplement et de la station. 

Ces graphiques démontrent bien l'im-
portance de l'âge et de l'indice de fer-
tilité et la faible contribution de la den-
sité à l'explication de variations de l'ac-
croissement en volume total des sapi-
nières. Dans le cas des peuplements 
d'épinette, l'indice de fertilité semble 
moins important, alors que l'âge et la 
surface terrière ont une contribution 
plus forte. Chez les deux essences, on 
constate l'augmentation de l'accrois-
sement en fonction de la surface ter-
rière, même lorsque celle-ci dépasse 
celle d'un peuplement de densité nor-
male. Dans le cas des sapinières, on 
aurait pu avoir des résultats légèrement 
différents, si parmi les parcelles-échan-
tillons étudiées, on avait disposé de 
données représentant les peuplements 
surabondants et de forte densité (sur-
face terrière totale supérieure à 180 
pieds carrés à l'acre (41,3m 2/ha)). 

Afin de déceler les raisons de la 
variation non expliquée de l'accroisse-
ment en volume total, pour chaque es-
sence, la répartition des résidus (ac-
croissement observé moin accroisse-
ment estimé) a été examinée en fonc-
tion de l'accroissement estimé (fig. 3). 
D'après Draper et Smith (1966), ce pro-
cédé permet d'améliorer la précision 
des équations trouvées par l'analyse 

de régression en faisant des transfor-
mations appropriées sur les variables 
à l'étude ou en incluant de nouvelles 
variables dans le modèle. 

D'après la figure 3, il semble peu 
probable que les variations non expli-
quées de l'accroissement en volume to-
tal soient dues à la performance du 
modèle analysé. L'erreur expérimentale 
ainsi que les variations génétiques et 
structurales des peuplements étudiés 
constituent vraisemblablement quelques-
unes des sources les plus importantes 
des variations non expliquées. 

L'EFFET DE L'ÂGE, DE LA QUALITÉ DE LA STA-
TION ET DE LA DENSITÉ SUR L'ACCROISSE-
MENT EN VOLUME MARCHAND 

Contrairement à l'accroissement en 
volume total, les paramètres étudiés, 
c'est-à-dire l'âge, l'indice de fertilité et 
la surface terrière contribuent à expli-
quer une plus forte proportion de varia-
tions de l'accroissement en volume 
marchand (tableau V). Quelle que soit 
l'essence, on constate également que la 
précision de l'estimation est supérieure. 
Cette différence peut être attribuable au 
fait que, dans le cas du volume mar-
chand, seul l'accroissement d'une par-
tie du peuplement a été pris en consi-
dération et que, par conséquent, les 
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observations ont été caractérisées par 
une plus grande homogénéité. Dans les 
sapinières, tout comme dans les pes-
sières, c'est l'interaction entre les para-
mètres du peuplement et de la station 
qui explique la plus forte proportion des 
variations de l'accroissement en volume 
marchand. 

Comme dans le cas du volume total, 
les graphiques de la figure 4 ont été 
préparés afin de démontrer l'importance 
relative des paramètres étudiés. On re-
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marque facilement que la contribution 
de l'indice de fertilité à l'explication des 
variations de l'accroissement en volume 
marchand des pessières semble moins 
importantes que celle de l'âge et de la 
surface terrière; cette constatation res-
semble à celle faite pour l'accroisse-
ment en volume total des peuplements 
d'épinette (fig. 2). Chez cette essence, la 
variation de l'accroissement en volume 
marchand en fonction de la surface ter-
rière est également similaire à celle de 
l'accroissement en volume total. En 
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TABLEAU V 

L'effet de l'âge (A), de l'indice de fertilité (F) et de la densité (S) 
sur l'accroissement en volume marchand 

Equations' 
Coefficients 

de 
détermination 

Erreurs standards de 
l'estimation (ESE) 

pi3/ac 

Erreurs standards de 
l'estimation en 

pourcent 2

Accroissement net en volume mar-
::hand des peuplements de sapin 
baumier (pi 3/ac) 
r = 8.81054 + 0.60753 (HS/A) — 1.19500 (52/A2) 

4ccroissement net en volume mar-
Jiand des peuplements d'épinette 
mire (pi 3 /ac) 

- 5.94795 + 0.00231954 (FS 2/A) + 104.455 (FiA) 
— 0.00218156 (S2) — 84550.3 (1/A2) 
— 0.0130264 IFS) 

54.6 

68.5 

18.8 

14.9 

34.5 

40.1 

1 L'équation pour le volume marchand des peuplements d'épinette a été rouvée par l'analyse du 
modèle (1). Celle pour le sapin est le résultat de l'analyse du même modèle en y remplaçant l'indice 
de fertilité (F) par la hauteur moyenne des arbres dominants et codominants (H). 

2 11 s'agit de (ESE/`7) ou 1.7 est la moyenne arithmétique de la variable expliquée. 

effet, il existe un écart relativement im-
portant entre l'accroissement d'un peu-
plement clairiéré (surface terrière envi-
ron 80 pieds carrés à l'acre (18,4m2/ha)) 
et celui d'un peuplement dense. Ces 
constatations peuvent avoir de très 
grandes répercussions sur la planifica-
tion des travaux d'aménagement dans 
les pessières. A partir d'une surface ter-
rière donnée, soit environ 160 pieds car-
rés à l'acre (36,7m2/ha), l'accroissement 
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en volume marchand des sapinières a 
tendance à diminuer (fig. 4). Cette ten-
dance à la baisse serait probablement 
plus prononcée si parmi les parcelles 
étudiées, on disposait de données suffi-
santes représentant les peuplements 
surabondants. 

La performance des équations trou-
vées pour l'accroissement en volume 
marchand (tableau V) a été évaluée par 
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Figure 4. Variation de l'accroissement net en volume marchand en fonction des paramètres 
du peuplement et de la station. 
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l'examen des résidus (fig. 5). D'après 
cette figure, il semble peu probable 
qu'on puisse améliorer de façon appré-
ciable la précision de ces équations en 
faisant des transformations sur les va-
riables analysées. A la lumière de ce ré-
sultat, on peut conclure que les sources 
de variations non expliquées sont les 
mêmes que celles mentionnées dans le 
cas de l'accroissement en volume total. 

Discussion 

Dans l'ensemble, les analyses ont mis 
en évidence l'importance relative de 
quelques-uns des paramètres du peu-
plement et de la station dont le con-
trôle, au cours des interventions sylvi-

coles appropriées, doit permettre de 
stimuler l'accroissement. Il convient de 
souligner que les paramètres étudiés 
sont parmi les plus faciles à mesurer, 
aussi bien sur le terrain qu'à partir 
des photographies aériennes. En sylvi-
culture et en aménagement forestier, 
ces paramètres ont une très grande im-
portance, en particulier lors de l'éla-
boration de mesures destinées à amélio-
rer le rendement qualitatif et quantita-
tif des peuplements. 

De plus, les équations de régression 
multiple trouvées à la suite de ces ana-
lyses (tableau IV et V) permettent d'avoir 
un aperçu de l'accroissement des sapi-
nières et des pessières de diverses den-
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Figure 5. Répartition des résidus (accroissement observé moins accroissement estimé) en 
fonction de l'accroissement estimé en volume marchand. 
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sités. Il faut admettre que l'estimation 
de l'accroissement à partir de ces 
équations n'est pas la seule méthode de 
prédiction du développement futur d'un 
peuplement. Toutefois, celles-ci sem-
blent suffisamment souples pour être in-
tégrées dans les programmes d'ordina-
teur dont le but est de planifier les 
travaux d'aménagement et d'évaluer la 
performance de différentes alternatives 
de gestion de la production de matière 
ligneuse. Les équations des tableaux 
IV et V étant préparées à partir des 
données empiriques, elles peuvent être 
utilisées au même titre que les données 
des tables de rendement afin de véri-
fier la validité des résultats de simula-
tion du développement des peuple-
ments. 

La méthode employée au cours des 
analyses effectuées dans le présent 
travail (régression multiple linéaire «éta-
pe par étape» (Stepwise)) permet ordi-
nairement d'obtenir une des meilleures 
équations. Si nous avions examiné les 
diverses combinaisons de variables 
explicatives suivant la méthode suggé-
rée par Rudra et Filmer (1970), nous 
aurions probablement obtenu d'autres 
équations suffisamment précises pour 
la prédiction de l'accroissement et 
l'identification des variables qui l'in-
fluencent le plus. Des considérations 
d'ordre économique nous ont empêché 
d'utiliser cette dernière méthode. 

Le résultat global des analyses effec-
tuées a démontré que les variations de 
l'accroissement en volume total et en 
volume marchand étaient expliquées 
par les paramètres étudiés en plus forte 
proportion dans les peuplements d'épi-
nette que dans les sapinières (tableaux 
IV et V). Cette différence est essentiel-
lement attribuable à la dispersion des 
valeurs observées et à la présence d'un 
nombre élevé d'arbres recrûs dans les 
peuplements de sapin. 

Le faible degré d'influence de l'in-
dice de fertilité sur l'accroissement en 
volume total et en volume marchand des 
peuplements d'épinette (fig. 2 et 4) sus-
cite plusieurs commentaires. En effet, à 
la lumière des résultats trouvés et comp-
te tenu des constatations faites par de 
nombreux auteurs (Buckman, 1962; 
Evert, 1970; Evert et Lowry, 1971), au 
cours d'analyses semblables effectuées 
sur l'accroissement en surface terrière, 
il y a lieu de croire que l'indice de 
fertilité n'est pas une mesure adéquate 
de la qualité d'une station. D'après les 
travaux de Dahms (1966), on pourrait 
croire que la surface terrière reflète l'in-
fluence de la qualité d'une station et en 
incluant les deux paramètres dans la 
même équation, on risque de masquer 
l'effet réel de l'indice de fertilité sur 
l'accroissement. Au cours des analyses 
de corrélation entre les paramètres du 
peuplement et de la station (Bolghari, 
1973), nous avons constaté que dans les 
peuplements d'épinette aussi bien que 
dans ceux de sapin baumier, les corré-
lations entre la surface terrière et l'in-
dice de fertilité sont très faibles et non 
significatives. En dépit des inconvé-
nients attribués à l'indice de fertilité 
comme mesure adéquate pour carac-
tériser la qualité d'une station, les ré-
sultats trouvés laissent supposer qu'en 
améliorant la fertilité d'une station par 
des interventions appropriées, on doit 
s'attendre à avoir de meilleures réac-
tions dans les peuplements de sapin. 

Même si les échantillons étudiés con-
tiennent peu de données représentant 
les peuplements surabondants et de 
forte densité, les résultats trouvés indi-
quent qu'en général les peuplements les 
plus denses ont un accroissement supé-
rieur (fig. 2 et 4). Cette constatation 
confirme celle faite par Baskerville 
(1965) et par Evert et Lowry (1971). 
Si d'autres expressions de la densité 
telles celles décrites par Vézina (1963) 
avaient été analysées, il est probable 
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qu'on obtiendrait des résultats légère-
ment différents. Il convient de mention-
ner que ces dernières n'ont pas la même 
valeur pratique que la surface terrière 
qui est également utilisée dans les tra-
vaux d'inventaire forestier (Anon., 1971). 

La diminution de l'accroissement en 
fonction de l'âge (fig. 2 et 4) est con-
forme au développement naturel des 
peuplements équiennes. Comme on 
peut le constater, cette baisse est plus 
prononcée dans les pessières que dans 
les sapinières. Cette différence peut 
être due à l'absence de données pro-
venant des peuplements de sapin âgés 
de plus de 70 ans (tableau III). 

L'augmentation de l'accroissement 
en fonction de la densité et sa diminu-
tion suivant l'âge du peuplement (fig. 2 
et 4) permettent de suggérer que les 
travaux d'aménagement des peuple-
ments de sapin et d'épinette soient 
orientés de façon à obtenir une régéné-
ration suffisante pour une meilleure uti-
lisation du potentiel productif d'une sta-
tion et à envisager un aménagement à 
courte durée de révolution. 

La précision des équations obtenues 
(tableaux IV et V) pourra être amélio-
rée à mesure qu'on aura les résultats 
de remesurage périodique de parcelles-
échantillons permanentes établies par 
les différents organismes de recherche 
au Québec. En même temps, afin de 
détecter de façon plus adéquate l'in-
fluence des paramètres du peuplement 
et de la station sur l'accroissement, on 
recommande l'utilisation de méthodes 
d'analyses multivariables. 

Conclusion 

L'examen de l'ensemble des résul-
tats obtenus permet de dégager les prin-
cipaux faits suivants: 1) Dans les sapi-
nières aussi bien que dans les pessiè-
res, les paramètres analysés (l'âge, l'in-
dice de fertilité et la surface terrière) 

sont en relation plus étroite avec 
l'accroissement en volume marchand 
qu'avec celui en volume total. Ces para-
mètres contribuent à expliquer plus de 
50 pour cent de la variation de l'ac-
croissement en volume marchand. Les 
variables représentant une interaction 
entre les paramètres du peuplement et 
de la station sont parmi les plus impor-
tantes. 2) La proportion de variations de 
l'accroissement en volume total et en 
volume marchand expliquée par l'âge, 
la surface terrière et l'indice de fertilité 
est plus forte dans les peuplements 
d'épinette noire que dans ceux de sapin 
baumier. 3) La diminution de l'accrois-
sement suivant l'âge et son augmenta-
tion en fonction de la densité permet-
tent de suggérer que les travaux d'amé-
nagement de ces deux essences soient 
orientés de façon à obtenir une régéné-
ration suffisante pour une meilleure uti-
lisation du potentiel productif d'une 
station et à envisager un aménagement 
à courte durée de révolution. 4) Les 
équations trouvées peuvent servir à l'es-
timation de l'accroissement en volume 
total et en volume marchand des peu-
plements de sapin baumier et d'épinette 
noire de diverses densités. Dans le cas 
des sapinières, la précision de l'estima-
tion est supérieure. 
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ÉCLAIRCIE DANS UNE ÉRABLAIE À HÊTRE 

EN VUE DE PRODUIRE DU BOIS D'OEUVRE DE BOULEAU JAUNE 

M. R. ROBERGE 

Environnement Canada, Service canadien des forêts, 
Centre de recherches forestières des Laurentides, Sainte-Foy, Québec 

Résumé 

Une érablaie à hêtre de 60 ans, venue après feu, a été éclaircie à deux 
intensités en 1963, après y avoir établi des parcelles d'étude permanentes. Celles-ci 
ont été mesurées immédiatement avant et après éclaircie, puis en 1968 et 1973. 
Un peuplement non éclairci adjacent a été semblablement étudié. Le but de 
l'éclaircie était d'augmenter la quantité et la qualité du bois d'oeuvre de bouleau jaune 
(Betula alleghaniensis Britton) de la récolte finale qui surviendra vers l'an 2000. 
Les résultats après 10 ans indiquent que le but recherché va être atteint, mais 
qu'une autre éclaircie dans une dizaine d'années pourrait être profitable. 

Abstract 

A 60-year-old sugar maple-beech stand of Eire origin was thinned at two 
intensities in 1963 after permanent semple plots were established. Plots were 
measured immediately before and after thinning, and in 1968 and 1973. An adjacent 
unthinned stand was similarly studied. The objective of the thinning was to in-
crease the quantity and quality of yellow birch (Betula alleghaniensis Britton) 
timber for the final harvest which will occur around the year 2000. The 10-year 
results indicate that the objective will be reached, but that another thinning in 
about 10 years could be profitable. 

Introduction 

L'expérience avec des coupes dans les 
peuplements feuillus septentrionaux a 
démontré que le principal problème est 
d'obtenir un repeuplement avec une 
grande proportion d'espèces désirées 
de bonne qualité et croissance. Quelles 
que soient la méthode et l'intensité de 
coupe, et quels que soient les traitements 
du sol comme le scarifiage, le brûlage 
et la fertilisation, le repeuplement et la 
croissance sont quantitativement satis-
faisants. Mais souvent ce repeuplement 
et cette croissance se font en espèces 
qui n'ont aucune valeur économique 
comme l'érable à épis (Acer spicatum 
Lam.) et le cerisier de Pennsylvanie 
(Prunus pensylvanica L.), ou en espèces 
comme le hêtre à grandes feuilles 

(Fagus grandifolia Ehrh.), l'érable rouge 
(Acer rubrum L.), le frêne noir (Fraxinus 
nigra Marsh.) et le peuplier faux-tremble 
(Populus tremuloides Michx.) qui ne sont 
pas recherchées. Les espèces feuillues 
qui sont recherchées comme bois d'ceu-
vre sont le bouleau jaune (Betula alle-
ghaniensis Britton), l'érable à sucre 
(Acer saccharum Marsh.), le frêne blanc 
(Fraxinus americana L.), le tilleul (Tilla 
americana L.) et l'orme d'Amérique 
(Ulmus americana L.); les espèces rési-
neuses qui sont recherchées comme bois 
à pâte sont l'épinette rouge (Picea ru-
bens Sarg.), l'épinette noire (Picea 
mariana (Mill.) BSP.) et le sapin baumier 
(Abies balsamea (L.) Mill.). Des techni-
ques de traitement de peuplement et de 
sol pour contrôler la composition, la 
qualité et la croissance sont donc indis-
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pensables pour un aménagement adé-
quat des peuplements feuillus septen-
trionaux. 

En 1963, une expérience d'éclaircie 
a été conduite dans un peuplement 
d'érable à sucre-hêtre-bouleau jaune de 
la forêt expérimentale de Dudswell. Deux 
intensités d'éclaircie ont été utilisées 
dans ce peuplement pour connaître 
comment elles en affecteraient la com-
position, la qualité et la croissance. 
Cette étude présente les résultats obte-
nus après 10 ans d'observation. 

Revue de littérature 

Peu d'expériences pour déterminer 
les techniques d'aménagement requises 
pour augmenter la qualité de la produc-
tion de bois d'oeuvre feuillu ont été 
faites au Québec. Ce sont celles de 
Linteau (1948), Hatcher (1966), et Ro-
berge (1971) sur l'établissement du bou-
leau jaune dans des trouées coupées 
à blanc, celles de Parrot (1971) sur les 
dommages climatiques du noyer noir 
d'Amérique (Juglans nigra L.) en planta-
tion, celles de Roberge (1969, 1971, 
1975) et Fortin (1974) sur la réaction 
du bouleau jaune et de l'érable à sucre 
à l'éclaircie, et celles de Lortie (1966, 
1969), de Lavallée (1970), et de Laval-
lée et Bard (1971) sur le développement 
de colorations et caries suite à l'éclair-
cie et à des blessures artificielles et 
inoculations chez l'érable à sucre et le 
bouleau jaune. 

Les éclaircies commerciales de peu-
plements feuillus équiennes et inéquien-
nes, enlevant de 20 à 40% de la surface 
terrière des arbres de 9 cm et plus de 
dhp (diamètre à hauteur de poitrine), 
ont généralement donné une améliora-
tion satisfaisante au Québec aussi bien 
qu'ailleurs, que les arbres aient été 
coupés, annelés, ou empoisonnés 
(Meyer, 1952; Eyre et Zillgitt, 1953; 
Curry et Rushmore, 1955; Arbogast, 

1957; Gilbert et Jensen, 1958; Church, 
1960; Hatcher, 1966; Trimble, 1968; 
Roberge, 1969, 1971, 1975; Smith et 
Gibbs, 1970; Fortin, 1974). L'efficacité 
de l'annelage et de l'emploi de plusieurs 
produits chimiques pour tuer les arbres 
feuillus a été notée, mais des dommages 
ont été causés au sous-étage lorsque 
les cimes des arbres annelés ou em-
poisonnés se désintégraient. Pour cette 
raison et d'autres moins bien connues, 
la coupe est préférée aux autres métho-
des, et le bois marchand est extrait de 
la forêt s'il est utilisable. 

L'éclaircie précommerciale et le net-
toiement de l'érable à sucre peuvent être 
faits effectivement pour augmenter la 
production d'érable à sucre de qualité 
(Church, 1955; Conover, 1957; Skilling, 
1959; Drinkwater, 1960; Baldwin, 1961 ; 
Marquis, 1969; Godman et Books, 1971; 
Trimble, 1971 ; von Althen, 1971 ; McCau-
ley et Marquis, 1972). Peu d'attention 
a été portée aux espèces telles que le 
bouleau jaune, le frêne blanc, l'orme et 
le tilleul d'Amérique, le cerisier tardif 
et le chêne rouge qui accompagnent 
l'érable à sucre et qui sont commerciale-
ment importantes au Québec. Les quel-
ques résultats disponibles montrent que 
l'éclaircie précommerciale et le nettoie-
ment de ces espèces pourraient être 
avantageux. 

Aire d'étude 
et méthodes expérimentales 

Le peuplement feuillu éclairci expéri-
mentalement en 1963 est localisé dans 
la forêt expérimentale de Dudswell, 
située sur la propriété privée de la so-
ciété forestière Domtar près de Windsor 
Mills, Québec. La pente du terrain va 
de 1 à 20% en direction sud-est ou 
nord-ouest. Le sol est modérément frais 
et mince avec une nappe phréatique à 
plus de 1.3 m de la surface. Il appar-
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tient au sous-groupe de podzols orthi-
ques (N.S.S.C.C., 1968) ou au grand 
groupe des haplorthodes (U.S.D.A., 1960). 
Les plantes herbacées les plus abon-
dantes sont : la dryoptéride spinuleuse 
(Dryopteris spinulosa O.F. Muell. Watt.), 
le viorne à feuilles d'aulne (Viburnum 
ainifolium Marsh.), le lycopode brillant 
(Lycopodium lucidulum Michx.) et la 
trille rouge (Trillium erectum L.). Les 
arbustes sont composés d'érables de 
Pennsylvanie (Acer pensylvanium L.), de 
cerisiers de Pennsylvanie (Prunus 
pensylvanica L.) et d'érables à épis 
(Acer spicatum Lam.). L'érable à sucre 
(Acer saccharum Marsh.), le hêtre à 
grandes feuilles (Fagusgrandifolia Ehrh.) 
et le bouleau jaune (Betula alleghanien-
sis Britton) forment plus de 90% du 
nombre total d'arbres de 9 cm et plus 
de dhp. L'érable rouge (Acer rubrum 
L.), le tilleul d'Amérique (Tilla ameri-
cana L.), le frêne noir (Fraxinus nigra 
Marsh.), le frêne blanc (Fraxinus ameri-
cana L.), l'épinette rouge (Picea rubens 
Sarg.), le cerisier noir (Prunus nigra 
Ait.) et le peuplier faux-tremble (Populus 
tremuloides Michx.) sont les autres 
arbres. 

L'expérience s'est étendue sur une 
dizaine d'hectares et comprenait trois 
aires approximativement égales, une non 
éclaircie et deux éclaircies. L'une devait 
être éclaircie à 30% et l'autre à 50% de 
la surface terrière de l'aire non éclaircie. 
Il devait donc y avoir immédiatement 
après traitement en 1963 une surface ter-
rière de 20,5, 14,3 et 10,3 rn 2/ha dans 
l'aire non éclaircie, l'aire éclaircie à 30%, 
et l'aire éclaircie à 50%, respectivement. 

Les arbres à enlever furent d'abord 
choisis parmi les érables à sucre et les 
bouleaux jaunes qui avaient atteint ou 
dépassé 50 cm de dhp, parmi les arbres 
des autres essences qui avaient atteint 
ou dépassé 30 cm de dhp, et enfin 
parmi les arbres qui montraient le plus 
bas potentiel pour une croissance maxi-

mum en qualité et quantité quelle que 
fut leur grosseur. 

L'exploitation fut planifiée et faite 
suivant les méthodes adoptées par les 
gérants de bois de la société forestière 
Domtar dans leurs opérations commer-
ciales à Windsor Mills. Les arbres furent 
coupés en longueur et débusqués aux 
chemins de halage distants de 70 m où 
ils furent façonnés en billes de 1,2 m 
de long ou laissées plus longues suivant 
qu'elles seraient utilisées soit comme 
bois à pâte, soit comme bois d'oeuvre. 

Pour les observations, quatre parcelles 
carrés de 0,08 ha furent établies au 
hasard dans chaque aire traitée. Dans 
chacune des parcelles, tous les arbres de 
9 cm et plus de dhp furent numérotés. 
L'essence et le dhp de tous les arbres 
et de tous les gaulis de 1 à 8 cm de 
dhp furent notés. Les semis de 20 à 
140 cm de haut furent comptés par 
essence et classe de hauteur dans huit 
quadrats de 4 m2 de chaque parcelle. 
Cinq érables à sucre, cinq hêtres et cinq 
bouleaux jaunes dominants ou codomi-
nants furent choisis au hasard dans 
chaque parcelle et étudiés en détail 
pour leur croissance tant en qualité 
qu'en quantité. 

Résultats et discussion 

NOMBRE D'ARBRES 

La structure du peuplement des aires 
traitées montrait quelque différence, en 
1963 avant et après traitement, en 1968, 
et en 1973 (tableau I). En 1963 avant 
traitement, le nombre total d'arbres de 
9 cm et plus de dhp de même que le 
nombre d'arbres de 9-24 cm de dhp et 
celui de 40 cm et plus étaient plus 
élevés dans l'aire non éclaircie. En 1963 
après traitement, le nombre total d'arbres 
et celui de chacun des groupes de 
diamètre étaient plus élevés dans l'aire 
non éclaircie. En 1968, le nombre d'ar-
bres de 40 cm et plus de dhp était 
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TABLEAU I 

Nombre d'arbres/hectare/groupe de diamètre pour chaque traitement de peuplement, 
(immédiatement avant et après traitement), en 1968, et en 1973 

en 1963 

DHP 
(cm) 

Non éclaircie Eclaircie à 30% Eclaircie à 50% 

1963 1968 1973 
1963 

1968 1973 
1963 

1968 1973 
Avant Après Avant Après 

9-24 
25-39 
40 ± 

706 
106 
10 

642 
147 
11 

594 
155 
17 

546 
108 

8 

405 
81 

8 

458 
91 
12 

459 
104 
20 

492 
107 

0 

333 
73 
0 

415 
95 
6 

484 
111 
13 

Total 822 800 766 658 494 564 583 599 406 516 608 

devenu plus élevé dans l'aire éclaircie 
à 30%. De plus, le nombre d'arbres de 
25-39 cm de dhp de l'aire éclaircie à 
50% dépassait alors celui de l'aire éclair-
cie à 30%. En 1973, bien que le nombre 
total d'arbres et celui de 9-24 cm de dhp 
de l'aire non éclaircie aient diminué 
depuis 1963, ils dépassaient ceux des 
autres aires qui avaient augmenté de 
1963 à 1973. Le nombre d'arbres de 
25-39 cm et celui de 40 cm et plus 
avait augmenté dans les trois aires, mais 
proportionnellement plus dans l'aire 
éclaircie à 50%. 

Ces résultats indiquent que l'éclaircie 
a été très avantageuse, celle de 50% 
encore plus que celle de 30%. La récolte 
de 1963 plus l'augmentation de 1963 à 
1973 donnent en effet un nombre d'ar-
bres/ha pour le bois à pâte (9-24 cm de 

dhp) quatre fois supérieur et pour le 
bois d'oeuvre (25 cm et plus de dhp) 
une fois et demie supérieur dans l'aire 
éclaircie à 50% à l'augmentation du 
nombre dans l'aire non éclaircie. 

POURCENTAGE DE BOULEAU JAUNE 

Le pourcentage de bouleau jaune par 
rapport au nombre d'arbres de 9 cm et 
plus de dhp était lui aussi différent dans 
les trois aires traitées, en 1963 avant 
et après traitement, en 1968, et en 1973 
(tableau II). Il a toujours été plus élevé 
dans l'aire non éclaircie, et ce malgré 
une diminution de 1963 à 1973 dans 
cette aire et une augmentation du pour-
centage des 25-39 cm de dhp dans les 
aires éclaircies. 

Ces résultats indiquent que l'éclaircie 
a été d'autant plus bénéfique qu'elle a 

TABLEAU II 

Pourcentage de bouleau jaune par rapport au nombre d'arbres par groupe de diamètre pour chaque 
traitement de peuplement, en 1963 (immédiatement avant et après traitement), en 1968, et en 1973 

Non éclaircie Eclaircie à 30% Eclaircie à 50% 

1963 1963 
DHP 1963 1968 1973 1968 1973 1968 1973 
(cm) Avant Après Avant Après 

9-24 69 67 60 62 62 61 49 51 50 42 30 
25-39 44 44 42 28 33 33 41 21 30 35 39 
40+ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Tous 65 62 55 56 55 55 46 46 46 40 30 
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été plus forte. Les aires éclaircies 
avaient en 1973 un pourcentage de bou-
leau jaune de grosseur suffisante pour 
faire du bois d'oeuvre presqu'égal à 
celui de l'aire non éclaircie bien qu'en 
1963 elles en avaient un beaucoup plus 
bas. La diminution plus forte notée suite 
à l'éclaircie dans le pourcentage de 
bouleau jaune du groupe de diamètre 
de 9-24 cm ne porte pas à conséquence 
car le bouleau jaune n'est pas plus re-
cherché que les autres essences pour 
faire du bois à pâte dans les Cantons 
de l'Est. 

SURFACE TERRIÈRE 

La surface terrière totale et celle de 
chaque essence variaient aussi dans les 
trois aires traitées, en 1963 avant et après 
traitement, en 1968, et en 1973 (tableau 
III). La surface terrière totale et celles 
de l'érable à sucre et du bouleau jaune 
étaient toujours plus élevées dans l'aire 
non éclaircie. Celle du hêtre était tou-
jours plus élevée dans l'aire éclaircie 
à 30%. La surface terrière totale et 
celle de chaque essence augmenta de 
1963 à 1973: la surface terrière totale 
augmenta de 6,2, 6.6, et 7,9 m2/ha dans 
l'aire non éclaircie, l'aire éclaircie à 30%, 
et l'aire éclaircie à 50%, respectivement. 

L'érable à sucre à lui seul contribua 
pour 4,5, 4,3 et 4,6 m 2iha de cette 
augmentation dans les trois aires res-
pectives. Le bouleau jaune, bien 
qu'ayant une surface terrière initiale plus 
élevée que celle de l'érable à sucre, ne 
contribua que pour 1,0, 1,1 et 1,9 m 2/ha. 

Ces résultats indiquent que l'éclaircie 
a été profitable. Bien que les aires éclair-
cies étaient en moins bonne condition 
de croissance que l'aire non éclaircie en 
1963, elles ont donné une meilleure 
croissance de 1963 à 1973. Cette meil-
leure croissance a été surtout le fait du 
bouleau jaune. Si à cette croissance 
nous ajoutons le bois récolté en 1963, 
nous obtenons un rendement de 11,5 
m2/ha dans l'aire éclaircie à 30%, de 
13,7 m2/ha dans l'aire éclaircie à 50%, 
comparé à 6,2 m2/ha dans l'aire non 
éclaircie. 

CROISSANCE EN DIAMÈTRE 

La croissance en diamètre des érables 
à sucre, des hêtres, et des bouleaux 
jaunes dominants et codominants en 
1963 a été mesurée de 1953 à 1963 sur 
des carottes extraites des troncs et de 
1963 à 1973 par différence de dhp 
(tableau IV). La croissance de l'érable 

TABLEAU III 

Surface terrière (m 2 /ha) des arbres/essence pour chaque traitement de peuplement, en 1963 (immédia-
tement avant et après traitement), en 1968 et en 1973 

Essence 

Non éclaircie Eclaircie à 30% Eclaircie à 50% 

1963 1968 1973 
1963 

1968 1973 
1963 

1968 1973 
Avant Après Avant Après 

Erable à sucre 6.3 9.0 10.8 5.5 3.4 4.9 7.7 6.2 4.1 6.0 8.7 
Hêtre à gr. feuilles 1.3 1.4 1.4 3.6 3.4 3.8 3.9 2.8 1.6 2.1 2.1 
Bouleau jaune 11.2 12.2 12.2 8.3 6.9 7.6 8.0 6.2 4.8 5.6 6.7 
Autres 1.7 2.3 2.3 1.9 0.7 1.3 1.4 1.8 0.7 0.9 1.6 

Total 20.5 24.9 26.7 19.3 14.4 17.6 21.0 17.0 11.2 14.6 19.1 

1M2/ha. La surface terrière en pie/acre peut être obtenue en multipliant la surface terrière en 
m2/ha par 4.3. Le volume marchand en m3/ha, pi3/acre, et cordes/acre peut être la surface terrière 
en m2/ha obtenu en multipliant par 6.6, 95, et 1.0, respectivement. 
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à sucre était légèrement meilleure avant 
1963 dans l'aire non éclaircie, tandis 
que celle du hêtre l'était dans l 'aire 
éclaircie à 50%. Celle du bouleau jaune 
était égale dans les trois aires. Après 
1963, la croissance des trois essences 
était légèrement meilleure dans les aires 
éclaircies. 

L'augmentation de croissance fut 
minime car les arbres dominants en 1963 
ne montrèrent pour ainsi dire pas d'aug-
mentation de croissance suite à l'éclair-
cie. Ces arbres plus gros que la moyenne 
et possédant des cimes bien dévelop-
pées et libres de concurrence comp-
taient pour environ 5% du nombre total 
d'arbres avant éclaircie et pour environ 
10% immédiatement après. En 1973, les 
arbres dominants étaient à peu près en 
pourcentage égal dans les trois aires. 

QUALITÉ DU TRONC ET DE LA CIME 

La hauteur totale, la longueur du tronc 
libre de défauts et de branches de 1 cm 
et plus de diamètre, la longueur et le 
diamètre de la cime des érables à 
sucre, des hêtres, et des bouleaux jaunes 

dominants et codominants augmentèrent 
également dans les trois aires de 1963 
à 1973. 

Ces résultats indiquent que la qualité 
du tronc et de la cime ne fut pas chan-
gée par l'éclaircie. Fortin (1974) étudia 
intensivement plusieurs bouleaux jaunes 
dans cette aire d'étude et conclut aussi 
que la qualité du tronc n'a pas été 
diminuée par l'éclaircie. Le rôle joué 
dans le maintien de la qualité par les 
1400 gaulis, 20000 semis, et 7000 
arbustes/hectare dans les trois aires 
traitées ne doit pas être sous-estimé. 
Ils ont donné une bonne protection aux 
troncs des arbres et au sol en tout 
temps. La plupart des gaulis et des 
semis était des érables à sucre et la 
plupart des arbustes était des érables de 
Pennsylvanie, envahissant les stations 
dans presque toutes les ouvertures de la 
voûte foliacée. 

Conclusions 

Le bouleau jaune était le constituant 
le plus important de l'érablaie équienne 
à hêtre, âgée de 60 ans, originant de 

TABLEAU IV 

Croissance (mm) en diamètre/période de 5 ans, d'arbres dominants 
et codominants en 1963 

Période 
(année) 

Non éclaircie 

Erable à 
sucre 

Hêtre à gr. 
feuilles 

Bouleau 
jaune 

53-58 30 20 15 
58-63 30 15 14 
63-68 36 20 15 
68-73 30 26 14 

Période 
(année) 

Eclaircie à 30% Eclaircie à 50% 

Erable à 
sucre 

Hêtre à gr. 
feuilles 

Bouleau 
jaune 

Erable à 
sucre 

Hêtre à gr. 
feuilles 

Bouleau 
jaune 

53-58 26 20 14 26 20 14 
58-63 20 15 15 20 20 14 
63-68 40 26 17 46 30 18 
68-73 32 26 16 36 30 17 
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feu et éclaircie en 1963. Il était écono-
miquement désirable de maintenir, ou 
même d'augmenter, la proportion et le 
taux de croissance du bouleau jaune 
dans ce peuplement où de 5 à 10 m2/ha 
de peuplier faux-tremble avaient été 
coupés en 1954-55 et où des cendres 
étaient encore visibles sous l'humus 
en 1963. Ce fut dans ce but que des 
éclaircies furent faites en 1963. 

En 1973, il y avait 104 et 111 arbres/ha 
du groupe de diamètre de 25-39 cm 
dans l'aire éclaircie à 30% et l'aire éclair-
cie à 50%, respectivement. C'est appro-
ximativement le nombre qu'il y avait 
avant éclaircie et près de 50 de moins 
que le nombre qui était présent en 1973 
dans l'aire non éclaircie qui en 1963 
avait 106 arbres/ha de ce groupe de 
diamètre. Nous croyons que dans 5 ans, 
les aires éclaircies auront rattrapé l'aire 
non éclaircie. Les éclaircies n'avaient 
pas diminué le rendement en bois 
d'oeuvre de 1963 à 1973 et pourraient 
l'augmenter beaucoup de 1973 à 1978. 

Des 106 arbres/ha du groupe de 
diamètre de 25-39 cm que contenait en 
1963 l'aire non éclaircie, 44% étaient des 
bouleaux jaunes. De presque le même 
nombre dans les aires éclaircies à 30 et 
50%, 28 et 21% étaient des bouleaux 
jaunes avant l'éclaircie, et 33 et 30%, 
après l'éclaircie. Des 104 et 111 arbres/ 
ha de ce groupe de diamètre que con-
tenaient en 1973 les aires éclaircies, 41 
et 39% étaient des bouleaux jaunes. 
L'éclaircie a donc remarquablement 
augmenté la proportion et le taux de 
croissance du bouleau jaune. 

La surface terrière augmenta de 6.2, 
6.6, et 7.9 m2/ha dans l'aire non éclaircie, 
l'aire éclaircie à 30%, et l'aire éclaircie 
à 50%, respectivement. La croissance 
maximum/ha peut donc être obtenue 
avec une densité résiduelle égale ou 
même inférieure à 11.2 m2/ha dans des 
peuplements semblables âgés de 60 ans 

des Cantons de l 'Est où se trouve le 
peuplement étudié. 

Rien n'indique que la qualité des tiges 
n'ait été affectée même avec une densi-
té résiduelle de 11.2 m 2/ha. Il ne semble 
donc pas que cette densité ait été trop 
faible en provoquant le développement 
de bourgeons et branches adventives, 
de fentes d'insolation et de gélivures. 

L'état du sous-bois et du parterre fo-
restier des aires éclaircies ne présentait 
pas de différence avec celui de l'aire non 
éclaircie. La présence d'une densité trop 
faible d'arbres de 9 cm et plus de dhp 
aurait pu causer l'envahissement de la 
station par une régénération non désirée 
et un maintien prolongé de débris de 
coupe sur le terrain. 

Le but de l'éclaircie était d'augmen-
ter la quantité et la qualité du bois d'oeu-
vre de bouleau jaune de la récolte finale 
qui surviendra vers l'an 2000. Les résul-
tats après 10 ans indiquent que le but re-
cherché va être atteint, mais qu'une autre 
éclaircie dans une dizaine d'années 
pourrait être profitable. 

Ces conclusions sont compatibles 
avec celles obtenues dans un peuple-
ment adjacent sur une station écologi-
que différente (Roberge, 1975). Cepen-
dant, dans ce peuplement-ci, l'éclaircie 
favorise le bouleau jaune aux dépens de 
l'érable à sucre; l'inverse avait été obser-
vé précédemment. Ceci pourrait s'expli-
quer par le fait que la station de cette 
expérience est moins favorable au bou-
leau jaune qui a à souffrir d'une plus 
forte concurrence de la part de l'érable 
à sucre et des autres essences. Il reste 
à voir si d'autres techniques sylvicoles, 
telles que la fertilisation, favoriseraient 
davantage le bouleau jaune. 
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COMMUNICATIONS BRÈVES 

PREMIÈRE MENTION DU LOUP À TÊTE LARGE, ANARHICHAS DENTICULATUS 

(PISCES: BLENNIOIDEA), POUR L'ESTUAIRE DU SAINT-LAURENT' 

Serge PARENT et Jean LAURIN2

Département des sciences biologiques, 
Université de Montréal, Montréal, Québec 

Un loup à tête large, Anarhichas denti-
culatus KrOyer 1844, a été capturé le 
16 août 1974 par un pêcheur des Es-
coumins, M. Emile Beaulieu, au moyen 
d'une palangre ancrée par 245 à 305 
mètres de fond à quelque 300 mètres 
au sud du quai de cette localité (Posi-
tion : 48°20,5' N, 69°22,5' O). Le spéci-
men fut récupéré le jour même par le 
second auteur qui prit sur ce poisson 
les mesures suivantes avant de le con-
geler: longueur totale, 1124 mm ; lon-
gueur de la tête, 178 mm ; hauteur anale 
verticale, 235 mm ; poids, 16,1 kg. Quatre 
mois plus tard, nous avons procédé à 
l'examen détaillé du spécimen après 
l'avoir dégelé et plongé pendant 24 
heures dans une solution de formaldé-
hyd e à 4%. 

l'exception de la bordure noire des 
nageoires dorsale et anale, le corps pré-
sente une coloration uniforme brun foncé. 
Les flancs ne portent pas de taches 
foncées: il se peut que le gel et le for-
maldéhyde les aient effacées. Contraire-
ment au spécimen décrit par Leim et 
Scott (1972), mais tout comme celui de 
Walters (1953), notre spécimen ne porte 
aucune trace de ligne latérale. Au niveau 
des dents prémaxillaires, la lèvre supé-
rieure est nettement plus large que haute 
et porte des papilles. 

Les caractéristiques morphométriques 
et méristiques du spécimen sont les 
suivantes : longueur totale, 1 068 mm; 
longueur standard, 978 mm ; longueur 
de la tête, 178 mm, entrant 6,0 fois 
dans la longueur totale; plus grande 
hauteur (au milieu de la nageoire pec-
torale), 292 mm, entrant 3,7 fois dans 
la longueur totale; diamètre de l'oeil, 
27 mm, entrant 6,6 fois dans la longueur 
de la tête; épines de la nageoire dorsale, 
LXXX, les plus longues entrant 2,7 fois 
dans la longueur de la tête; rayons de 
la nageoire caudale, 18; rayons de la 
nageoire anale, 48, les plus longs entrant 
3,2 fois dans la longueur de la tête; 
rayons de la nageoire pectorale, 22, les 
plus longs entrant 1,6 fois dans la lon-
gueur de la tête. 

La formule dentaire complète du 
spécimen se lit comme suit: 

Gauche Droite 

Prémaxillaire  9 8 
Palatin  12 10 
Vomer  6 
Mandibule  17 16 
Dents pharyngiennes 

supérieures 
— Couronne antérieure  10 10 
— Couronne moyenne  11 11 
— Couronne postérieure  9 10 

Dents pharyngiennes 
inférieures  20 24 

'Contribution au programme du Groupe interuniversitaire de recherches océanographiques du 
Québec (GIROQ). 

2Adresse actuelle: Department of Zoology, University of Guelph, Guelph, Ontario. 
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Cette formule dentaire diffère en partie 
de celles d'autres spécimens du nord-
ouest de l'Atlantique. En effet le palatin 
et le vomer portent respectivement 16-17 
et 10 dents chez un loup à tête large 
capturé sur le Banquereau (Gill, 1911, 
cité par Vladykov et McKenzie, 1935) 
et 13-14 et 8 dents chez celui de l'île 
de Sable décrit par Bigelow et Schrceder 
(1935). La mandibule de ce dernier porte 
42 dents au total et son prémaxillaire 
un nombre de dents égal à celui du 
spécimen des Escoumins. 

En outre la disposition et la forme 
des dents ne correspond pas en tous 
points à la description que donne Wal-
ters (1953) de la dentition du spécimen 
de Mould Bay (Arctique canadien) : notre 
spécimen présente (fig. 1) une seule 
rangée interne de dents prémaxillaires; 
ses dents mandibulaires forment en 
avant deux rangées, et non trois; les 
deux rangées de dents du vomer débu-
tent au niveau postérieur des dents du 
prémaxillaire et ne sont pas flanquées 
de rangées latérales; les dents pala-
tines de la rangée externe ne sont pas 
plus grosses que celles de la rangée 
interne. 

A 

Figure 1. Anarhichas denticulatus: (a) mâchoire inférieure, 
pharyngiennes supérieures. 

Nous n'avons trouvé aucune mention 
des dents pharyngiennes d'Anarhichas 
denticulatus chez les auteurs précédem-
ment cités, ni dans Jordan et Evermann 
(1866-1900). Les dents pharyngiennes 
supérieures sont groupées en trois cou-
ronnes très évidentes de chaque côté 
de la gorge: les couronnes antérieure, 
moyenne et postérieure (fig. 1). Les dents 
pharyngiennes inférieures forment un V 
pointant vers l'avant. Toutes les dents 
pharyngiennes sont petites et unicuspi-
des. 

Signalons enfin que le spécimen 
des Escoumins est une femelle et que 
son estomac, flasque et déchiré, ne con-
tenait aucune nourriture. 

Le spécimen des Escoumins consti-
tue la première mention de l'espèce pour 
l'estuaire du Saint-Laurent et la seconde 
pour l'ensemble du Saint-Laurent, un 
jeune individu de 21 mm de longueur 
totale ayant été capturé dans le détroit 
de Northumberland en 1915 (Dannevig, 
1919). En considération de l'intensité 
actuelle de l'effort de pêche dans ces 
eaux, il semble donc que le Loup à 
tête large y soit effectivement rare. Ce-

(b) mâchoire supérieure, (c) dents 
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pendant, comme le soulignent Bigelow 
et Schrceder (1935) et McKenzie (1940), 
la possibilité existe que l'espèce soit 
capturée beaucoup plus fréquemment 
que ne le suggère la documentation, 
car les pêcheurs, pour qui ces poissons 
n'ont aucun intérêt commercial, les 
rejettent immédiatement à la mer. 

Le spécimen est conservé dans la collection 
du Service de biologie, Direction générale des 
pêches maritimes du Québec, sous le numéro 
74-7. 

Nous remercions M. Emile Beaulieu pour sa 
coopération, M. Jean-Luc Verville pour les photo-
graphies et les Dr D. E. McAllister et P. Brunei 
pour leurs conseils et leurs suggestions. Ce 
travail a pu être réalisé grâce à des subventions 
du Conseil national de recherches du Canada 
et du Ministère de l'éducation du Québec au 
Groupe interuniversitaire de recherches océano-
graphiques du Québec (GIROQ). 
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ACTIONS PHOTHORACOTROPE, CHROMATOTROPE ET JUVÉNILISANTE 

DE JH-III SUR SCHISTOCERCA GREGARIA FORSK. 

Jean-Pierre ROUSSEL 

Laboratoire de biologie générale, Université Louis Pasteur, 
et Équipe de recherche associée au C.N.R.S. N°118 

67 000 Strasbourg, France 

L'obtention d'hormones juvéniles na-
turelles ou de synthèse (JH-I, JH-II), 
spécialement en quantités importantes, 
se heurte à de nombreuses difficultés. 
On recherche donc d'autres substances 
chimiques présentant les mêmes acti-
vités que l'hormone juvénile dans le but 
de contrôler la prolifération des in-
sectes. 

Le composé appelé JH-111, également 
connu sous le sigle ZR-259 et produit 
par les Laboratoires Zoécon (Palo Alto, 
Calif.), est le méthyl 10,11-époxy-3,7,11-
triméthy1-2,6-dodécadiénoate (fig. 1). Il 
est très proche chimiquement de la prin-
cipale hormone juvénile des insectes 
(JH-I) puisqu'il n'en diffère que par le 
remplacement de deux groupes éthyles 
par deux groupes méthyles. Il serait un 
mimétique actif de l'hormone juvénile 
(Highnam et Hill, 1969). 

Nous éprouvons l'action de JH-III sur 
le Criquet pélerin, Schistocerca grega-
ria, de la même manière que nous 
l'avions fait auparavant sur le même 
insecte avec deux autres composés pré-
sentant une importance dans le contrôle 
des insectes, l'Altozar et l'Altosid (Rous-
sel et Perron, 1974). JH-III est injectée 
dans un volume de 10 µI d'huile d'ara-
chide pure, à la dose de 50 ou 100 µg 
par individu, au début du stade IV ou 
avant-dernier stade larvaire. Les té-
moins reçoivent une injection de 10 µI 
d'huile d'arachide. 

Plusieurs auteurs ont rapporté le pou-
voir prothoracotrope des corpora allata 

(CA), de l 'hormone juvénile (JH) et de 
certains de ses mimétiques, pouvoir qui 
consiste à écourter la durée du stade 
larvaire (Schneiderman et al., 1965, 
Krishnakumaran et Schneiderman, 1965, 
Nemec et al., 1970 et Joly, 1972). Une 
dose de 50 µg de JH-III provoque, en 
moyenne, un léger allongement du sta-
de IV (6,6 contre 5,9 jours). Il y aurait 
donc ici un léger effet anti-prothoraco-
trope. Un effet semblable a été trouvé 
également chez Schistocerca après in-
jection d'Altozar (Roussel et Perron, 
1974). Cependant, ici, cet allongement 
n'est dû qu'à quelques individus (15%) 
qui présentent un stade anormalement 

J H - I 

J H -I I 

J H-I I I 

ALTOZAR 

ALTOSID 

COOCH3

COOCH3

COOCH3

COOC2 H 5

CO0C3H7 

Figure 1. Formules chimiques des hormones 
juvéniles des Insectes (JH-I, JH-II) et de quelques 
substances à activité mimétique. 
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long par rapport aux autres. Dans nos 
conditions expérimentales, la dose de 
100 ,ug ne fait plus apparaître de stades 
IV prolongés et la durée du stade est 
alors comparable chez les opérés et les 
témoins (5,9 et 6 jours) (tableau I). 
Cette différence d'action des différentes 
doses n'a pas à surprendre. Dans les 
deux cas, la mortalité, qui se mani-
feste essentiellement entre J3 et J6, 
est très élevée (près de 45%) et il est 
tout-à-fait possible que les individus 
«destinés» à produire des stades IV 
prolongés après injection de 100 µg de 
JH-III soient morts précocement. 

TABLEAU I 

Durée en jours du stade IV de Schistocerca 
gregaria après injection de 50 ou 100 µg de JH-
III et témoins (T). n : nombre d'individus. 

Valeurs 
extrêmes 

50µg 100µg 

T JH-III T JH-Ill 

5-6 5-10 5-9 5-8 

Moyennes 
n 

5,9 
16 

6,6 1
21 

6 
20 

5,9 
23 

1 en excluant les stades anormalement longs, 

la moyenne est de 5,9. 

JH-III possède un pouvoir chromato-
trope qui consiste à induire, chez Lo-
custa et Schistocerca, la coloration 
verte de la phase solitaire chez les indi-
vidus bruns de la phase grégaire. Habi-
tuellement ce changement de pigmen-
tation ne se fait qu'à l'occasion d'une 
mue (Joly, 1960; Staal, 1961). Néan-
moins, l'Altozar et, à un moindre degré, 
l'Altosid, peuvent induire la coloration 
verte dans le stade même où ils ont été 
injectés (Roussel et Perron, 1974). L'in-
jection de JH-III ne produit aucune mo-
dification spectaculaire de la pigmenta-
tion et son action n'est en aucun cas 
comparable à l'action de JH, des mimé-
tiques précités ou de l'implantation 
d'une paire de CA. Cependant, au jour 
4 du stade IV, 80% des individus ayant 

reçu 50 µg de JH-III et 100% de ceux 
en ayant reçu 100 µg au début du stade, 
acquièrent une faible pigmentation 
jaune-verdâtre qui les distingue des té-
moins. Cette coloration est néanmoins 
très fugace et disparaît à la mue sui-
vante. 

Le pouvoir juvénilisant est étudié à 
la métamorphose. Les composés possé-
dant un tel pouvoir perturbent plus ou 
moins la réalisation de l'imago en pro-
duisant des larves surnuméraires ou 
des imagos imparfaites. JH-III est prati-
quement inactive en ce domaine. Quel-
ques individus seulement présentent 
des difficultés à exuvier et l'un ou l'au-
tre meurt au cours de la métamorphose. 
L'effet juvénilisant de JH-III, injecté à 
l'animal une douzaine de jours avant la 
métamorphose, est quasi nul. 

Nous avons tenu à étudier les effets 
mimétiques de l'hormone juvénile du 
composé JH-III de la même manière 
qu'avaient été étudiés précédemment 
ceux de l'Altozar et de l'Altosid sur le 
même insecte (Roussel et Perron, 1974). 
Nous ne mettons en évidence aucun ef-
fet prothoracotrope. Il est possible que 
des doses plus fortes puissent raccour-
cir la durée du stade larvaire comme 
c'est le cas chez Locusta (Roussel, 
1974). Mais on doit cependant noter que 
ce pouvoir prothoracotrope n'est pas 
général, ni avec des composés à action 
mimétique (Roussel et Perron, 1974), ni 
même avec l'hormone juvénile naturelle 
(Hangartner et Masner, 1973: Johnson 
et Hill, 1973). Les effets chromatotrope 
et juvénilisant sont pratiquement inexis-
tants dans les conditions expérimen-
tales utilisées. Bien que la configura-
tion stéréochimique des composés doi-
vent entrer en ligne de compte (Dahm 
et Roeller, 1970), il nous paraît plus 
probable que la différence d'action 
entre JH-III, d'une part, et l'Altozar et 
l'Altosid, d'autre part, réside dans une 
différence de stabilité, la proximité chi-
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mique d'une substance avec JH n'étant 
pas un critère de plus grande stabi-
lité (Henrick et al., 1973). Enfin, il sem-
ble de peu de valeur de comparer l'ac-
tion de JH-III sur Schistocerca et Locus-
ta, les méthodes expérimentales em-
ployées n'étant pas exactement les 
mêmes et les résultats obtenus précé-
demment sur ces deux insectes avec 
l'Altozar et l'Altosid étant quantitative-
ment très différents (Roussel et Perron, 
1974 ; Joly, 1972). 

Remarque: JH-III est actuellement re-
connue comme la troisième hormone 
juvénile des Insectes. 
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EXTENSION DE L'AIRE DE DISTRIBUTION DE JUGLANS CINEREA L. AU QUÉBEC' 

Jean-Louis BROWN 
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Ministère des terres et forêts, Québec 

Au cours de l'été 1972, nous avons 
rencontré quelques noyers (QUÉ 60403 
et 60157), sur une platière alluviale de la 
rivière Saint-Maurice, en amont de La 
Tuque. Les individus sont dispersés 
depuis environ 1,6 km au sud de 
Fitzpatrick jusqu'à l'embouchure de la 
rivière Croche; soit à environ 4 km et 
5.6 km au nord de La Tuque. 

Voici une brève description d'une 
station étudiée, près de Fitzpatrick. Elle 
est située à environ 185 m d'altitude, au 
47° 29' de latitude nord et au 72° 46' 
de longitude ouest. 

Le matériel, d'origine fluviatile, qui 
forme le substrat de la station, est cons-
titué d'un loam sableux imparfaitement 
drainé. 

Le sol se classe, selon C.S.S.C. (1970), 
dans le sous-groupe des brunisols som-
briques gleyifiés. Son humus de type 
mull atteint 5 cm d'épaisseur et possède 
un pH d'environ 6. 

Cette station fait partie de l'Ulmo-
Fraxinetum nigrœ (Lemieux 1964), dont 
les principales plantes se retrouvent ici. 
Elle se rattacherait plus précisément à 
la sous-association mitelletosum nudœ 
de Blouin et Grandtner (1971). Elle 
renferme en effet les arbustes caracté-
ristiques de cette sous-association 
(Viburnum trilobum, Acer spicatum et 
Corylus cornuta), tandis que les espèces 
différentielles de la sous-association 
Onocleetosum de Blouin et Grandtner 
(1971) y sont absentes. Le type de sol 
rencontré dans cette station se rappro-

che également du sol brun à gley de 
texture sablonneuse, de la sous-associa-
tion à mitrelle nue. 

Cette frênaie noire à orme d'Améri-
que se présente comme une futaie 
dominée par le frêne noir (Fraxinus nigra 
Marsh.) accompagné de quelques ormes 
d'Amérique (Ulmus americana L.). Elle 
se distingue par la présence du noyer 
cendré (Juglans cinerea L.). Les quel-
ques individus de cette dernière espèce 
sont confinés à l'étage arborescent infé-
rieur. 

Les strates arbustives et herbacées 
se composent des espèces suivantes: 
Corylus cornuta Marsh., Viburnum trilo-
bum Marsh., Acer spicatum Lam., Ribes 
triste Pallas, Laportea canadensis (L.) 
Wedd., Thalictrum pubescens Pursh., 
Matteuccia Struthiopteris (L.) Todaro. 
var. pensylvanica (Willd.) Morton, Strep-
topus roseus Michx. var. perspectus 
Fassett, Sanguinaria canadensis L. 
Trillium erectum L., Osmorhiza Claytoni 
(Michx.) Clarke, Act a rubra (Ait.) Willd. 
f. neglecta (Gillmann) Robins., Act a 
rubra (Ait.) Willd., Carex pensylvanica 
Lam., Festuca obtusa Biehler, Brachye-
lytrum erectum (Schieb.) Beauv. var. 
septentrionale Bable., Carex intumescens 
Rudge., Rubus acaulis Michx., Athyrium 
Filix-femina (L.) Roth., Athyrium thelyp-
teroides (Michx.) Desv., Equisetum hye-
male L. var affine- (Engelm.) A.A. Eaton, 
Circœa quadrisulcata (Maxim.) Franch. 
et Sav. var. canadensis (L.) Hara., Ani-
sema atrorubens (Ait.) Blume, Geum 
canadense Jacq., Carex leptonervia 

'Extrait N° 2 du Service de la recherche, Ministère des terres et forêts, Québec. 
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Fern., Osmunda Claytoniana L., Poly-
gonatum pubescens (Willd.) Pu rsh., Viola 
incognita Brainerd, Agrimonia striata 
Michx, et Aster umbellatus Mill. 

Cette nouvelle station de noyer cendré 
se situe à quelque 20 km plus au nord 
que la station la plus septentrionale 
connue, mentionnée par Doyon et Lavoie 
(1966), à Petite-Rivière-Saint-François 
dans le comté de Charlevoix. 

Marie-Victorin (1964) et Hosie (1972) 
placent aux environs de Grand-Mère la 
limite nord de la distribution de cette 
espèce. Cependant sa présence au nord 
de La Tuque jusqu'à l'embouchure de la 
rivière Croche, de même qu'en plusieurs 
endroits le long de la route entre 
Grand-Mère et La Tuque, nous amène 
à prolonger son aire de distribution dans 
la vallée du Saint-Maurice, jusqu'à l'em-
bouchure de la rivière Croche. 

Le noyer atteint, sans doute, ici sa 
limite nord de distribution. La crois-
sance annuelle de ses rameaux est très 
réduite et les individus sont confinés à 
l'étage arborescent inférieur. De plus, 
ceux-ci subissent souvent des dom-
mages par les gelées tardives. 
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Résumé 

La position relative des gènes lex et exrA, tous deux responsables de la 
sensibilité de Escherichia colt aux radiations, a été étudiée et l'ordre des marqueurs 
de cette région a été établi comme étant metA malB lex exrA uvrA. D'autre part, 
lorsque des phages PI cultivés sur la souche AB2494 (/ex) furent utilisés pour 
infecter Bs-2 (exrA), et inversement, une augmentation significative du nombre de 
survivants aux rayons ultraviolets a été observée. Ces résultats, reproduits en 
plusieurs occasions, ne semblent pas correspondre exactement avec ceux pu-
bliés plus tôt par d'autres chercheurs. Une hypothèse est donc proposée afin 
d'expliquer cette fréquence élevée de recombinants de type sauvage dans les 
croisements impliquant à la fois lex et exrA. 

Abstract 

The position of the lex and exrA mutations for radiation sensitivity in Esche-
richia cou relative to metA, malB, and uvrA was investigated and the order metA 
malB lex exrA uvrA established. When PI phages grown on AB2494 (lex) were 
used to infect exrA strain Bs-2, and the reverse, a significant increase in survivors 
to ultraviolet radiation was observed, which results are not in complete agreement 
with those reported earlier by other searchers. An hypothesis is proposed in order 
to explain this high frequency of wild type recombinants in lex-exrA crosses. 

Introduction 

Deux gènes, désignés lex et exrA, 
déterminent la susceptibilité de Esche-
richia colt aux ultraviolets (UV) et aux 
rayons X (Taylor et Trotter, 1972). Bien 
que de provenance différente, ces muta-
tions (au phénotype très similaire) ont 
toutes deux été localisées dans la ré-
gion malB du chromosome bactérien 
(Howard-Flanders et Boyce, 1966 ; Mount 
et al., 1972; Castel lazzi et al., 1972; 
Greenberg, 1964; Donch et Greenberg, 
1968a; Chung et Greenberg, 1968). Il 
nous a donc semblé intéressant d'es-
sayer de déterminer si ces deux muta-
tions homologues occupent ou non la 
même position sur le chromosome de 
E. colt. 

Matériel et méthodes 

Souches bactériennes: Les caractéris-
tiques des souches étudiées dans ce 
travail sont inscrites sur le tableau I. 
Phage: Le phage Plvir (Donch et Green-
berg, 1968b), désigné PI dans le texte, 
a servi tout au long de ces expériences. 
Milieux, méthodes de culture, transduc-
tion et sensibilité aux UV: Ces techni-
ques sont décrites en détail par Chung 
et Greenberg (1968). 

Résultats et discussion 

PI cultivé sur AB2494 (lex), PAM206 
(exrA) et MQ359 (uvrA) a été utilisé, 
dans un premier temps, pour transduire 
le caractère Mal + à MQ704, une souche 



374 LE NATURALISTE CANADIEN. VOL 102, 1975 

TABLEAU I 

Caractéristiques et provenance des souches utilisées dans ce travail 

Souche 
de 

E. colt 
Marqueurs pertinents Provenance 

B 
MQ704 
AB2494 
M0900 
Bs-2 
PAM206 
M0359 

metA malB /ex exrA uvrA 

R.F. Hill 
Transduction de B 
B. Bachmann 
Transduction de AB2494 
R.F. Hill 
Transduction de Bs-2 
Transduction de Bs-12 

+ 
— 

- 

+ 

+ 
_i_ 
+ 

metA malB dérivée de la souche B par 
transduction. Les résultats du tableau II 
nous permettent tout d'abord de consta-
ter, que tel que prévu, le caractère UVS 
est transduit plus fréquemment avec 
Mal que ne l'est Met • La fréquence 
de cotransduction de la faculté d'utili-
ser le maltose comme source carbonée 
et de la sensibilité aux ultraviolets est 
respectivement de 77% (lex), 74% (exrA) 
et 14,5% (uvrA); alors que pour le carac-
tère Met -, ces mêmes souches ne pré-
sentent que des fréquences respectives 
de 33%, 9% et 3,8%. 

TABLEAU II 

Fréquence de cotransduction des marqueurs 
non sélectionnés avec malB* 

Souche 
donatrice 

Nombre de 
transductants 

Mal - sélectionnés 

Marqueurs 
non sélectionnés 

en % 

UV s Met 

AB2494 230 77.0 33.0 
PAM206 358 74.0 9.0 
M0359 187 14.5 3.8 

* MQ704 (metA maiB) servait de souche réceptrice 

En plus de confirmer la position des 
loci lex et exrA dans la région malB, 
l'analyse de ces résultats nous indique 
que lex est probablement situé plus près 
de malB que exrA. Il semble donc que 
l'ordre des marqueurs dans cette région 
est metA malB lex exrA uvrA. 

La transduction du caractère Met 
de AB2494, PAM206 et MQ359 dans 
l'arrière-plan génétique de M0704 nous 
a permis de confirmer à nouveau ces 
résultats. Les transductants Met de 
type UV s sont cette fois moins nom-
breux que ceux de type Mal (tableau 
III). Nous notons également que la fré-
quence de cotransduction de metA et 
de chacun des gènes déterminant la 
sensibilité aux UV varie entre 4,5% et 
11%; lex s'avérant plus rapproché de 
metA que exrA et uvrA. 

Dans un dernier temps, PI. PAM206 
(exrA) fut utilisé pour transduire le ca-
ractère Mal - à MQ900 (malB lex), et 
35% des recombinants analysés se sont 
avérés être de type UV r. L'opération 
inverse, i.e. la transduction de Mal 
de AB2494 (lex) dans Bs-2 (malB exrA) 
par l'intermédiaire de PI nous a permis 
d'évaluer le nombre de transductants 

TABLEAU III 

Fréquence de cotransduction des marqueurs 
non sélectionnés avec metA* 

Souche 
donatrice 

Nombre de 
transductants 

Met - sélectionnés 

Marqueurs 
non sélectionnés 

en

UVs Mal* 

AB2494 170 11.0 19.0 
PAM206 181 7.2 11.6 
MQ359 177 4.5 8.6 

* MQ704 metA maiB) servait de souche réceptrice. 
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Mal - UV` à 4%, laissant entrevoir à 
nouveau la possibilité que lex et exrA 
occupent des sites distincts sur le chro-
mosome de E. co/i. 

Ces résultats, reproduits en plusieurs 
occasions, s'avèrent cependant gênants 
compte tenu des résultats de Mount 
et al. (1972) et de Castellazzi et al. 
(1972) voulant que lex soit probable-
ment localisé au même endroit que 
exrA (Donch et Greenberg, 1968a). Il a 
de plus été démontré que lex (Mount 
et al., 1972) et exrA (Donch, communi-
cation personnelle) dominent l'allèle de 
type sauvage correspondant; et ces 
chercheurs ont observé la présence 
d'aucun recombinant résistant aux UV 
lors d'études de complémentation. 

A la lumière de ces faits, il semble 
donc probable que les mutations lex 
et exrA utilisées dans ce travail occu-
pent deux sites différents à l'intérieur 
d'un même gène; et que l'apparition de 
recombinants de type UV', telle qu'ob-
servée lors de nos expériences, résulte 
d'un nouvel arrangement chromoso-
mique entraînant une haute fréquence 
de délétions dans les croisements im-
pliquant lex et exrA. 

Des travaux présentement en cours 
dans notre laboratoire, ont précisément 
pour but d'examiner cette hypothèse. 
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REVUE DES LIVRES 

ROUSSEAU, C., 1974. Géographie floristique du 
Québec-Labrador. Distribution des principales 
espèces vasculaires. Coll. Travaux et docu-
ments du Centre d'études nordiques, 7. Les 
Presses de l'Université Laval, Québec. xiv 
799 p. 18 x 26 cm. Bound, $30,00. 

The prerequisite for a study of the floristic 
geography of any area is the existence of ac-
curate basic data on the distribution of individual 
species, preferably in the form of maps of the 
ranges of the principal taxa. It is safe to say, 
therefore, that an important milestone has been 
reached by the appearance of a work including 
both the basic data and a phytogeographic anal-
ysis for one of the most botanically significant 
segments of the North American continent. The 
area studied comprises the whole of the province 
of Québec (including the Magdalen Islands in the 
Gulf of St. Lawrence) and the contiguous main-
land portion of the province of Newfoundland, i.e. 
Labrador. The total area involved is 1,825,780 
km 2 (707,686 mi. 2). 

This publication is the resuit of a study un-
dertaken by Camille Rousseau for the D. Sc. 
degree at Laval University, Québec, and the basic 
data were gathered by making a search in her-
baria for collections made inside the area. Com-
plete searches were carried out at four major 
herbaria in eastern Canada (QFA, MT, CAN, and 
DAO) and several hundred species were recorded 
also at the Gray Herbarium of Harvard University 
and at seven institutional and three private her-
baria in Québec. In addition, specimens were 
studied from six other herbaria (SKS, K, CM, 
SMHU, US). 

Format. — The book begins with a four-page 
"Presentation" by Dr. Bernard Boivin, a single-
page Preface by Serge Payette, a one-page Note 
(about geographical place-names) by Fabien Ca-
ron and a single-page Avant-Propos (acknowledge-
ments) by the author. The main work itself is 
divided into eleven numbered parts or "chapters" 
of varying lengths. The last numbered part is 
the index, which is followed by the list of tables 
and figures and the table of contents. A final 
map of the electoral districts of Québec (which is 
incorrectly cited in the text (p. 21) as being in 
a pocket) appears on an unnumbered page fol-
lowing page 798 at the end of the table of 
contents. 

Parts 1, 2, and 3 cover the Introduction (2 
pages and map), a sketch of the geology and 
physiography of the area (4 pages and map, taken 
mainly from several authors) and a discussion and 
comparison of several systems of bioclimatic 
zones (3 pages and 2 maps plus a table). Part 
4 explains the methods used in the study and the 
special terminology employed in the text (6 pages). 

The main contribution of this publication 
begins in Part 5 in which are presented the 
notes on the taxa studied and their distribution. 
These notes treat 1016 taxa (440 pages) which 
are systematically arranged by families from the 
EQUISETACEAE to the COMPOSITAE. The order 
of families follows that of the 8th edition of Gray's 
Manual (Fernald, 1950) but within the families both 
the genera and the species are alphabetically 
arranged. The note for each taxon includes the 
name of the taxon, synonyms, habitat, notes on 
distribution and special comments. There are 
also references to published maps and at the end 
of each note is a symbol in parentheses to 
indicate which one of three base maps was 
chosen to plot the range of that taxon. The 
symbols are: 

(G) — map covering the whole area of 
Québec-Labrador 

(S) — map covering the southern part of 
Québec-Labrador to about 52' north 
latitude but excluding the part east of 
Anticosti Island 

(SO) — map covering southern Québec only as 
far north as 47°15' north latitude. 

It may deduced that the symbols were derived 
from the following, as abbreviations for type of 
map: Général - i.e., general distribution through-
out the area; Sud - south, for species found in 
the southern part of the area; and Sud-Ouest - 
south-west, for species restricted to the south-
western part of the province of Québec. There is 
a glossary of phytogeographic terms on pages 
22-24. 

The Maps. — The maps prepared by Rousseau 
occur in part 10 of the book. They are compactly 
arranged on 126 pages (8 per page) but in three 
individually ordered sets corresponding to the 
symbols SO, S and G. The first set includes 248 
maps, the second 348 and the last set 420 maps, 
making a total of 1016 maps. 
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The base maps are clear and not cluttered 
with background information. The general map 
(G) has only the political boundary between Que -
bec and Labrador and the major rivers shown. 
The southern map (S) has the major rivers and 
light shading to indicate the extent of the 
Paleozoic bedrock. It also has three x's for three 
mountain peaks in the Shickshocks of the Gaspé 
Peninsula (Mts. Logan, Albert and Jacques-
Cartier). The map of southwestern Québec (SO) 
has x's for Mts. Rigaud and Oka and for the eight 
Monteregian Hills. Specimens seen by Rousseau 
are plotted as solid dots and literature reports 
by hallow circles. 

The distribution maps are excellent and pre-
sent a wealth of data for phytogeographers and 
monographers. Because they form the basis and 
background for the whole study, they will prob-
ably be consulted more than any other part of 
the book. It should therefore be pointed out that 
their arrangement makes easy reference difficult. 

The maps have been grouped to give the maxi-
mum number per page and because their shapes 
vary (SO and S maps are horizontal and G maps 
are vertical), the reader must turn the book side-
ways to look at a map in the SO series, then turn 
it upright for the S series, then sideways again 
for the G series. Also, the maps lack latitude 
and longitude markings on the frames so that 
verifying locations is difficult. There is a scale of 
miles on each page and for the G series the 
latitude and longitude could be worked out by 
referring to maps of geology and bioclimatic 
zones in the introductory section where the same 
base map is used and has latitude and longitude 
indicated around the frame. 

It is most unfortunate that page references 
for the maps were not inserted in the text after 
each taxon. Such references do appear in the in-
dex but this means one extra step to locate a 
map after reading the comments about a particu-
lar taxon. Since each taxon is numbered from 1 
(Equisetum arvense) to 1016 (Prenanthes trifolio-
lata), the alternative method of locating a map 
when reading the comments, is as follows: e.g. 
for Saxifrage cernua: first note the taxon number 
(531) and the map symbol (G), then turn to the 
G series of maps (near the back of the book 
and printed sideways on the page) and look for 
map no. 531 (which is on page 722). Maps are 
in ascending numerical sequence except that 
there are gaps in each of the three sets because 
no two successive maps are necessarily plotted 
on the same base map. The numbering differs 
in each set, i.e. in the SO series (sideways on 
the page) the maps are numbered from top to 
bottom in two columns from left to right; in the 

S series (vertical format) the maps are numbered 
in four horizontal rows of two from top to bottom; 
the maps in the G series (sideways on the page) 
are numbered in four horizontal lots of two, the 
sequence of sets is from top left to bottom left, 
then top right to bottom right. Either the reader 
hopes to become familiar with these variations 
or he settles for the extra step of consulting 
the index. 

It is only fair to state that each map bears 
the name of the taxon as well as the taxon 
reference number but the generic name has been 
reduced to the first initial letter. Thus we find (on 
page 643) that map 818 is H. virginianum and 
map 821 is H. virginiana. The former is Hydro-
phyllum and the latter is Hackelia. Similarly, on 
page 661 we find 275, 276, 277, and 279 are 
C. tuberosus, C. bulbosa, C. maculata and C. 
acaule (referring, respectively to Calopogon, Ca-
lypso, Corallorhiza and Cypripedium). On page 
732 the confusion between Moneses uniflora (map 
740) and Monotropa uniflora (map 742) was 
avoided by printing the generic names in full. 

Analysis. — Between the Notes on Taxa and the 
maps we find three parts representing the author's 
analysis of the data. Part 6 is his Synthesis of the 
distribution of taxa studied (53 pages and sum-
mary-table). Part 7 is an Up-dating of hypotheses 
and theories on plant distribution in Québec-
Labrador (40 pages). Part 8 is a one-page Con-
clusion in which the reader will not find any 
conclusions about the plant geography of the area 
but rather same references to the fact that the 
study owes its existence to the results of three 
centuries of botanizing; there are many areas 
yet to be investigated; the present publication 
should form a good starting point for additional 
or more detailed studies. Following the Conclu-
sion is Part 9, on excellent and extensive Bibliog-
raphy of nearly 900 references. 

In his Synthesis of the distribution of the taxa 
studied (Part 6), Rousseau first disposes of those 
taxa (25) which he considers not indigenous to the 
Québec-Labrador area; those which are doubt-
fully indigenous (9); and those for which man 
has probably been responsible for extending the 
range into that area (44). There is then a balance 
of 995 taxa assumed to be indigenous in the area 
and these are claseified by geographical affinity 
into the following twelve groups: 1. Cosmopolitan. 
2. Circumpolar (in the northern hemisphere). 
3. Amphi-Atlantic. 4. Transcontinental (without 
important disjunctions in Canadian latitudes). 5. 
North American - more or less transcontinental. 
6. Western American. 7. North American - with 
separate areas in the interior of the continent. 
8. Endemics of northeastern North America. 
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9. Eastern American - coinciding wholly or partly 
with the Deciduous Forest Region (with 3 sub-
groups). 10. Atlantic Coastal Plain. 11. North 
American - restricted to the warmest micro-
climates. 12. Endemics of the St. Lawrence River 
Estuary. 

The Cosmopolitan category is not considered 
definitive enough and the examples cited for 
that group are reclassified in the Circumpolar 
group. The complete break-down is summarized 
in a table (p. 483) in which the eleven remaining 
groups are listed in descending order of im-
portance for the area. (The numbers assigned to 
the groups in the table do not match those used 
in the text except, by chance, the second group.) 
Approximately 75% of the 995 taxa fall into one 
of the first three major groups, i.e. the Deciduous 
Forest (356 taxa), the Circumpolar Element (209 
taxa) or the Transcontinental North American 
element (174 taxa). The balance of this chapter 
deals with discussions of some habitat prefer-
ences (the halophytic, calcicolous and alpine ele-
ments); the climatic zones in which taxa have 
their northern or southern limits for optimal 
growth (12 groups); and southern and northern 
limits of taxa in relation to their distribution 
outside the Quebec-Labrador area. 

In chapter 7 the author reviews and comments 
on the various hypotheses and theories which 
relate to the phytogeography of the area, namely 
the Circumpolar and Transcontinental elements, 
Amphi-Atlantic distribution, Cordilleran disjuncts 
(including the "Rainbow" hypothesis), Deciduous 
Forest element, Atlantic Coastal Plain, Endemism 
in the St. Lawrence River Estuary, Potter's propos-
al (1932) of a post-Pleistocene marine connection 
between Hudson Bay and the St. Lawrence Basin 
(for which Rousseau finds no support) and the 
Prairie element at Nominingue. 

Part 11 is the Index, which is very detailed 
and complete. It contains the accepted scientific 
names and their synonyms (both with the author-
ities in full) and it distinguishes (by type font and 
a fixed sequence of page numbers) the location 
of the principal discussion for each taxon, other 
references, pertinent entries in the Bibliography 
and the distribution map to accompany the text. 

The book was apparently produced by a photo-
offset process based on typewritten manuscript 
but the impression is extremely clear and legible 
throughout. It is nicely bound in hard-board 
covers. The text is entirely in french except for 
quotations which are quite numerous in chapter 7. 

In summing up, the author is to be congrat-
ulated heartily on his outstanding achievement. 
He has examined the major part of the flora 

of an extensive area of varied geography and 
has made excellent use of carefully plotted dis-
tribution maps as a means of presenting the im-
mense quantity of data examined for this well-
documented phytogeographic study. In addition 
to the distribution maps themselves, he has pro-
vided up-to-date assessments of the geography of 
nearly 1000 species, a guide to previously pub-
lished distribution maps and an extensive bibliog-
raphy of the flora. Because of the wealth of phyto-
geographic data which it contains, this book will 
be an extremely important and basic reference not 
only for those persons interested in the flora of 
the Québec-Labrador area per se, but for anyone 
investigating problems in the plant geography of 
eastern North America. 

James H. SOPER 

National Museums of Canada 
Museum of Natural Sciences, Ottawa 

RICHARDSON, D.H.S., 1975. The vanishing li-
chens. Their history, biology and importance. 
Douglas David & Charles, Vancouver. 225 p., 
41 ill., 27 fig. 14 x 22,5 cm. Cloth-found 
$15.75. 

In his preface the author suggests this book is 
intended as a readable account of lichens aimed 
at either the student biologist or amateur scientist 
who wishes to extend his knowledge to a new 
area. He has succeeded very well in his aims 
and has produced an extremely readable book 
with a considerable quantity of fascinating new 
material. 

Throughout the book there is a stimulating 
series of anecdotes which maintain the conti-
nuous level of readability of the book. Thus in 
relation to Bonnier's attempts at resynthesising 
lichens in the 1880's and his claim of complete 
success: "However no one has been able to re-
peat his work and suspicions that his students 
may have substituted complete thalli in his flasks, 
have been voiced from time to time". Similarly 
in relation to Pollution (chapter 10): "...the factory 
owners in Widnes, in Lancashire, England, were 
asked to restrict smoke emission on 17 May 1968, 
so that Queen Elizabeth the Second, who was 
visiting the town to see 'Operation Clean-Up' 
would have a clear view from a roof top garden." 

As an introduction to the general biology of 
lichens this book is strongly recommended. 

McMaster University 
Hamilton, Ontario 

K. A. KERSHAW 
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GRIGNARD, J. L., 1974. Abrégé de botanique 
2e édition, revisée et corrigée. Masson et Cie, 
Paris. 248 p., 147 fig. 13,5 x 20,5 cm. Relié, 
prix non indiqué. 

L'Abrégé de botanique du Professeur Grignard 
fait partie d'une longue tradition de Précis et 
d'Abrégés de la maison d'édition Masson et Cie. 
En ce sens, ce volume ne fait pas exception 
aux divers autres publiés par cette maison en ce 
qui concerne la clarté et la présentation. 

Cet abrégé s'adresse aux étudiants en pharma-
cie de France, pays où les sciences du végétal 
trouvent encore leur place dans les programmes 
pharmaceutiques. Il n'en va pas de même en Amé-
rique du Nord où la botanique, en tant que science 
fondamentale, est disparue du curriculum de 
pharmacie. Ceci étant dit, le titre complet du vo-
lume «Abrégé de botanique à l'usage des étu-
diants en pharmacie» pourrait rebuter d'autres 
étudiants qui laisseraient de côté ce petit volume 
qui, à mon avis, est fort bien fait. Comme l'auteur 
l'indique en avant-propos, ce volume «a été conçu 
comme une introduction à la matière médicale, 
finalité des plantes en pharmacie». Cette asser-
tion est moins réelle de ce côté-ci de l'Atlan-
tique. Vu sous cette optique, il ne fait aucun 
doute que les familles de plantes faisant encore 
partie de la thérapeutique officielle ou populaire 
auront une place de choix dans ce volume. 

En bref, cet abrégé se veut une initiation à 
la botanique systématique. La classification des 
végétaux en embranchements, ordres, classes, 
familles, suit les normes de la terminologie mo-
derne. Les descriptions organographiques sont 
traitées de façon précise, bien que succincte. 
L'appareil végétatif et les cycles de développe-
ment sont expliqués en insistant sur les carac-
tères essentiels de la classe ou de la famille. 
Nous notons la précision des schémas et figures 
qui viennent compléter le texte et donnent au vo-
lume une valeur didactique. 

On pourrait critiquer le fait qu'il n'y ait qu'un 
petit nombre de familles qui soient décrites et 
fassent l'objet d'un examen phylogénique. Mais 
sur ce point, on ne peut faire grief à l'auteur 
qui s'est efforcé plutôt de dégager les caractères 
les plus importants des familles décrites, utiles 
dans l'identification rapide des plantes sur le ter-
rain ou en herbier. On peut toutefois noter 
l'absence d'un glossaire de termes techniques, qui 
aurait sa place dans un traité de ce genre. 

Un tel glossaire aiderait l'étudiant à compren-
dre certaines explications du texte qui sont sou-
vent fort résumées. De plus, on doit regretter 
l'absence d'une bibliographie qui, pour l'étudiant, 

représente un apport précieux pour compléter 
ses connaissances. 

En dépit de ces quelques lacunes, ce volume 
demeure un ouvrage accessible à un grand nom-
bre d'étudiants en biologie ou autres qui veulent 
acquérir rapidement une connaissance de la 
classification des végétaux. En ce sens, il pourrait 
devenir un compagnon indispensable dans la 
compréhension de textes de botanique plus 
élaborés et nous le conseillons à tous ceux qui 
s'intéressent à l'identification des végétaux. 

Gérald FAVREAU 

École de pharmacie 
Université Laval, Québec 

ORLOCI, L., 1975. Multivariate analysis in vege-
tation research. Dr. W. Junk, The Hague. 
ix + 276 p. 15 x 21 cm. Broché, prix non 
indiqué. 

La diversification des nouvelles méthodes sta-
tistiques et mathématiques alliée à la puissance 
et à l'accessibilité des ordinateurs a permis à 
l'écologie végétale d'agrandir son champ d'ac-
tion ces dernières années. L'écologiste utilisant 
ces méthodes de traitement des données pour 
affiner son analyse doit en comprendre le rai-
sonnement et saisir les limitations inhérentes à 
de telles pratiques, afin de ne pas justifier ma-
thématiquement ce qui parait injustifiable écologi-
quement. Ceci est particulièrement vrai de l'ana-
lyse multivariée qui met en relation simultanément 
plusieurs variables correlées entre elles. 

Le grand mérite de ce livre est de permettre 
aux écologistes ayant un bagage mathématique 
moyen et une légère connaissance de la program-
mation de comprendre les hypothèses et la dé-
marche de l'analyse multivariée, d'appliquer les 
formules et de traiter ensuite les données. 

Grâce à une écriture très concise, l'auteur a 
pu augmenter le nombre des exemples sans alour-
dir le volume. 

Cet ouvrage est divisé en six chapitres. Le 
premier chapitre introduit l'analyse multivariée et 
présente ses avantages par rapport au tech-
niques utilisées en écologie végétale classique et 
considère les étapes qui doivent nécessairement 
être suivies avant de commencer toutes collec-
tions de l'information. Les principales étapes sont 
le choix du modèle mathématique, l'isolement des 
variables et la détermination des échantillons. 
Le chapitre II présente quelques fonctions de res-
semblance illustrées par des exemples. Ces fonc-
tions sont essentielles pour ce type d'analyse 
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parce qu'elles sont presque toujours à la base 
d'autres méthodes. Une fois les structures de res-
semblance reconnues les étapes suivantes dans 
une étude phytosociologique seront l'ordination et 
la classification. Ce sont ces sujets qui sont trai-
tés dans les chapitres III et IV, où les objectifs, 
les méthodes et les conditions de leurs appli-
cations sont décrits et abondamment illustrés. 
L'identification, c'est-à-dire la détermination de la 
population parent, est examinée à partir des mesu-
res d'affinité dans le chapitre V et plusieurs al-
ternatives sont proposées. Le dernier chapitre est 
une sorte de conclusion qui aidera le lecteur à 
faire le point sur l'analyse multivariée et de choi-
sir, en connaissance de cause, entre toutes ces 
méthodes. 

L'avantage majeur de ce livre est de donner, 
en appendice, le détail de tous les programmes 
d'ordinateurs utilisés dans cet ouvrage. Ce livre 
atteint donc le double objectif fixé par l'auteur 
c'est-à-dire: éclairer le lecteur à propos des con-
cepts et des processus à connaître avant d'utili-
ser une méthode quelconque et d'autre part de 
produire des programmes très détaillés prêts à 
l'utilisation. Ceux-ci devront être quelque peu mo-
difiés, si le nombre des données à traiter est im-
portant, afin d'épargner du temps d'ordinateur. 

Il s'agit donc d'un excellent ouvrage s'adres-
sant aussi bien à l'étudiant en écologie végétale 
voulant connaître les possibilités de l'analyse mul-
tivariée, qu'au chercheur désirant affiner ses 
résultats par des méthodes mathématiques élé-
gantes aussi bien que rigoureuses. Nous ne pou-
vons qu'espérer que cet ouvrage soit suivi par 
d'autres qui nous permettront de faire le point 
sur des méthodes d'analyses mathématiques et 
statistiques en pleine expansion et que les fautes 
d'impression seront corrigées dans les prochaines 
éditions. 

Jean-Charles DUMAS 

Département d'écologie et de pédologie 
Université Laval, Québec 

PESSON, P., (éditeur), 1974. Écologie forestière. 
La forêt: son climat, son sol, ses arbres, sa 
faune. Gauthier-Villars, Paris. xxii + 382 p., ill. 
16 x 24,5 cm. Relié-carton, $52,00. 

La parution récente de l'Écologie forestière 
prouve, une fois de plus, qu'il n'est pas facile de 
produire un ouvrage collectif susceptible de deve-
nir un bon manuel d'enseignement universitaire. 
Et qu'il ne suffit pas de réunir les textes d'une 
vingtaine de conférenciers, les coiffer d'un beau 
titre général et d'un sous-titre évocateur pour que, 

d'emblée, le contenu du volume se métamorphose 
pour devenir un tout organique où les différen-
tes parties se complètent et justifient finalement 
le titre. Les remarques qui précèdent ne s'adres-
sent évidemment pas seulement à l'ouvrage col-
lectif présenté par P. Pesson. Elles s'appliquent 
largement à un grand nombre de volumes qui 
résultent de la publication d'une série de confé-
rences autonomes mais qui n'ont pas été rédi-
gées, ni réellement éditées, comme parties orga-
niques d'un ouvrage dont le plan aurait été con-
çu à l'avance. Tout au plus que l'éditeur tente une 
manoeuvre dans ce sens à posteriori comme c'est 
précisément le cas dans ce livre où l'on trouve, 
sur une douzaine de pages de présentation, un 
essai de synthèse ou, plus exactement, la descrip-
tion sommaire du contenu de l'ouvrage. Pour le 
reste, c'est une suite de diverses contribu-
tions à l'écologie forestière sans aucun lien di-
rect entre elles. Sans doute qu'elles se rapportent 
toutes à l'écologie de la forêt ou à quelque 
composant de l'écosystème forestier mais, elles ne 
sont ni exhaustives, ni proportionnées et ne mé-
ritent certes pas le titre d'Ecologie forestière 
tout court. 

Les lignes qui précèdent se veulent un avertis-
sement au lecteur que nous jugeons d'autant plus 
nécessaire que ce dernier aura à débourser une 
somme incroyable et nettement exagérée de 
$52,00 pour acquérir ce volume. Il ne faudrait 
cependant pas conclure de là que l'Ecologie fores-
tière est un livre sans intérêt. 

Au contraire, pour celui qui oeuvre dans le 
domaine d'écologie animale et d'entomologie, le 
volume contient 11 articles traitant des xylopha-
ges, de l'entomofaune forestière, des oiseaux, des 
rongeurs et du gros gibier. Malheureusement, 
la phytocénose, elle, nous paraît traitée en parent 
pauvre. Pas d'étude de la composition et de la 
structure proprement dite et surtout peu de don-
nées sur les forêts autres qu'urbaines. L'aspect 
pédologique, biogéochimique et biologique (my-
corrhizes) du sol sont très bien couverts mais la 
géologie et la géomorphologie sont absentes. 
Enfin, deux articles traitent du microclimat fores-
tier, l'un en milieu tempéré, l'autre en forêt tropi-
cale humide. Plusieurs contributions appuyées 
sur une abondante bibliographie, rendent compte 
des recherches relativement récentes (d'avant 
1970), d'autres contiennent quelques titres seule-
ment et d'autres encore ne comportent aucune 
référence bibliographique. Les figures sont ap-
propriées et de bonne qualité à l'exception de la 
plupart des photographies. 

En somme, il s'agit d'un volume que les biblio-
thèques riches des institutions francophones se 
procureront sans doute mais qui restera, à cause 
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de son coût prohibitif, inaccessible à la plupart 
de chercheurs et enseignants ainsi qu'à tous les 
étudiants auxquels pourtant ce volume semble 
destiné. Quant à un véritable manuel d'écologie 
forestière en langue française, il nous faudra 
encore attendre sa parution. 

Miroslav M. GRANDTNER 

Département d'écologie et de pédologie 
Université Laval, Québec 

TAIT, R. V. and R. S. DESANTO, 1974. Elements 
of marine ecology. Springer-Verlag, New York. 
327 p. 16 x 23 cm. Relié, $12.80. 

La chronique des livres d'un périodique scienti-
fique n'est sans doute pas le lieu indiqué pour 
signaler aux lecteurs la parution de manuels élé-
mentaires. Il y a toutefois dans le cas présent 
un minimum de justification. En effet, malgré 
l'abondance relativement grande, sur le marché 
nord-américain, de manuels de biologie marine 
et d'océanographie, il existe bien peu de bons 
ouvrages élémentaires d'écologie marine. Cette 
rareté est probablement significative des sérieuses 
difficultés qu'implique leur réalisation. Les hési-
tations pédagogiques quant au moment propice 
d'initiation à ce domaine dans le cadre des études 
universitaires de premier cycle sont sans doute au 
coeur de ces problèmes. En plaçant l'initiation 
aux sciences marines dans le seul prolongement 
des cours généraux de botanique et de zoologie, 
on est conduit presque forcément à enseigner de 
façon très descriptive l'histoire des plantes et 
des animaux marins, ce qui peut être fort ins-
tructif et intéressant, mais aussi très insuffisant, 
l'anecdotique l'emportant facilement sur le fon-
damental. Considérer l'écologie marine comme un 
développement particulier de l'écologie générale 
est certes souhaitable en principe, mais difficile 
à réaliser, l'application des concepts écologiques 
fondamentaux au milieu marin ne pouvant se faire 
sans une base préalable d'océanographie phy-
sique et sans l'accompagner d'une bonne dose de 
connaissances sur les organismes propres à ce 
milieu. 

Le manuel de Tait et DeSanto représente indu-
bitablement une honnête tentative de solution à 
ces problèmes. Mieux que dans tout manuel an-
térieur, les auteurs ont réussi à marier de façon 
équilibrée et intelligible les notions essentielles 
d'océanographie physique à l'examen des princi-
pales situations et des principaux processus éco-
logiques du milieu marin. En général, le chemine-
ment suivi possède des qualités pédagogiques in-
déniables. Le chapitre sur les principaux paramè-
tres du milieu marin, de même que ceux qui por-

tent sur le benthos et la zone intertidale sont, 
à cet égard, les meilleurs de tout le livre. Celui 
que l'on consacre aux pêches me semble plus 
inégal et plus faible, l'accessoire et le très parti-
culier côtoyant fréquemment et sans justification 
l'essentiel. L'histoire naturelle de certaines espè-
ces de poissons d'intérêt commercial — retenue 
de l'édition britannique — est faite notamment sur 
une base très régionale, fort peu accrochante 
pour l'étudiant nord-américain. 

La faiblesse pédagogique principale de ce 
manuel se situe cependant ailleurs. L'écologie 
marine y est présentée avec bien peu de réfé-
rence à l'écologie continentale et à l'écologie 
fondamentale. Cette discontinuité, qui semble 
faire du milieu marin un monde à part au sein 
de la biosphère, m'apparaît peu heureuse pour la 
formation des étudiants universitaires, surtout 
pour ceux qui ne pousseront pas plus avant l'étu-
de des sciences marines. Il est pourtant possible 
— même à un niveau élémentaire — de rejoindre 
l'écologie fondamentale par le biais de concepts 
comme ceux de la diversité biologique, de la dyna-
mique des relations trophiques ou de la stabi-
lité des écosystèmes. 

Département de biologie 
Université Laval, Québec 

Guy LACROIX 

MILLER, C. B., (ED.), 1974. The biology of the 
oceanic Pacific. Oregon State University Press, 
Corvallis. 157 p. 15 x 23 cm. Relié, $6,00. 

Le trente-troisième colloque de biologie de 
l'Université d'Orégon se tenait en 1972, cent ans 
après le début de la célèbre expédition océano-
graphique du H.M.S. Challenger (1872-1876). En 
guise de commémoration, on avait donné à ce 
colloque comme objectif de faire le point sur notre 
connaissance actuelle de la Province océanique. 
Le titre donné à ce livre ne doit pas induire en 
erreur: un seul des sept dossiers présentés est de 
nature strictement descriptive et il s'agit d'un bref 
historique de la recherche océanographique réa-
lisée depuis cent ans dans le Pacifique. Toutes les 
autres contributions débordent ce cadre géogra-
phique pour adopter une approche fondamentale, 
qui rend ce petit ouvrage éminemment intéres-
sant pour tous les océanographes. Il serait dès 
lors dommage qu'il soit ignoré à cause de son 
titre. 

Trois des contributions touchent le domaine 
pélagique. Les connaissances acquises dans le 
Pacifique sur les régimes de distribution des or-
ganismes planctoniques permettent à J. A. 
McGowan d'en reconnaître la discontinuité et 
d'identifier six systèmes différents au sein de 
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ces masses d'eau en apparence si peu hétéro-
gènes. Ces vastes écosystèmes semi-fermés sont 
très anciens, hors du contrôle météorologique, 
mais soumis aux changements climatiques, d'où 
leur degré élevé d'homogénéité temporelle, con-
finant parfois à la monotonie. T. R. Parsons et 
B. R. de L. Boom abordent ensuite, dans un 
texte concis d'une remarquable clarté, la question 
complexe des mécanismes de contrôle des éco-
systèmes pélagiques. L'examen d'une quinzaine 
de composantes physiques, chimiques et biologi-
ques placées dans une matrice et la discussion 
de leurs zones d'interaction produisent les vingt 
meilleures pages de ce livre; on y trouve résu-
mées sans bavures les préoccupations essentielles 
de l'océanographie biologique contemporaine. 
En s'attaquant aux rapports trophiques et aux 
mécanismes alimentaires rencontrés dans les 
communautés pélagiques, B.W. Frost touche plu-
sieurs des problèmes fondamentaux du fonction-
nement des écosystèmes marins. Quel rôle jouent 
les stratégies alimentaires au niveau trophique in-
férieur sur la croissance des populations d'her-
bivores? Quelle est l'importance de la taille des 
particules de nourriture? Quelle est le rôle de la 
densité du phytoplancton sur son utilisation par 
les herbivores? 

Les deux articles consacrés aux communautés 
benthiques se complètent admirablement bien. 
Celui de R. R. Hessier examine, à la lumière 
des données récentes, la structure des commu-
nautés benthiques des fonds meubles abyssaux. 
Il en présente les caractéristiques de composition, 
de biomasse, de diversité — beaucoup plus élevée 
que ne le laissent croire les observations ancien-
nes — et en discute la structure trophique. De 
son côté, P. W. Hochachka s'intéresse aux adap-
tations biochimiques et physiologiques à la vie 
abyssale. Après avoir distingué les adaptations 
simplement homéostatiques de celles qui per-
mettent une exploitation plus extensive des gran-
des profondeurs, il fait une analyse élaborée 
des mécanismes enzymatiques mis en cause par 
les conditions spéciales de température, de 
pression et d'oxygénation caractérisant ces mi-
lieux mal connus et difficiles à étudier. L'appro-
che de Hochachka me semble particulièrement 
bienvenue, au moment où l'écologie des profon-
deurs abyssales s'apprête à quitter sa phase pure-
ment descriptive, comme le démontrent un cer-
tain nombre de travaux récents. 

Une septième contribution porte sur les pêche-
ries actuelles et potentielles de la Province océa-
nique. Elle vise à répondre à la question suivante: 
compte tenu des tendances actuelles, quels sont 
les espoirs d'une plus forte exploitation commer-
ciale? L'auteur, B. J. Rothschild, esquisse une 
réponse à l'aide d'un modèle tropho-dynamique, 

mais il faut bien se rendre compte avec lui que 
de telles spéculations sont finalement bien peu 
uti les pour rationaliser des décisions économi-
ques. L'information pertinente à l'analyse de cette 
question présente un caractère aussi parcellaire 
qu'au terme de l'expédition du Challenger. L'au-
teur exprime le vœu qu'on puisse en combler 
les, lacunes avant que les pressions économiques 
ne deviennent trop fortes. 

Guy LACROIX 

Département de biologie 
Université Laval, Québec 

HERMAN, Y., 1974. Marine geology and ocean-
ography of the Arctic seas. Springer-Verlag, 
New York. ix + 397 p., 174 fig., 22 pl., 39 
tab. 21,5 x 28,5 cm. Relié, $34,80. 

Les connaissances acquises sur les mers arcti-
ques depuis la dernière grande guerre mondiale 
sont impressionnantes. De nombreux colloques 
ont été tenus et plusieurs ouvrages synthèses ou 
mises au point ont été publiés. Néanmoins, de 
l'avis même de l'éditeur du présent ouvrage, des 
lacunes importantes subsistent notamment sur la 
question de la paléocirculation océanique et 
atmosphérique, sur la structure et l'évolution de la 
croûte océanique et sur l'origine et le mode 
de répartition des sédiments dans un bassin ex-
ceptionnel, puisqu'il est en majeure partie couvert 
d'une nappe de glace pérenne âgée de plusieurs 
milliers d'années. 

Marine geology and oceanography of the Arctic 
seas se veut une sorte de synthèse ou de mise 
au point des connaissances acquises à ce jour 
sur les mers arctiques. Les 15 articles qui y sont 
réunis traitent de l'océanographie physique, du re-
lief sous-marin, de l'évolution tectonique, de la sé-
dimentation, de la faune malacologique et de la 
micro-faune, de la circulation atmosphérique au 
pléni-wisconsin et des causes possibles des gla-
ciations. Parmi les 22 auteurs qui ont contribué 
à cet ouvrage, on compte 17 américains, 2 sovié-
tiques, un belge, un néerlandais, un anglais et 
un canadien, ce dernier étant présentement rat-
taché au Département d'océanographie de l'Uni-
versité du Québec, à Rimouski. 

Comme dans la plupart des ouvrages de cette 
nature, la valeur des contributions varie beau-
coup, mais on peut affirmer sans hésitations 
qu'elles sont toutes de bonne qualité, bien 
rédigées, généralement bien renseignées et fort 
instructives. Des figures simples et généralement 
claires accompagnent un texte plutôt sombre et 
parfois un peu aride. Les paléontologues sau-



384 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL 102, 1975 

ront apprécier à leur juste valeur les belles photo-
graphies prises au microscope électronique à 
balayage offertes dans l'article de madame Her-
man. Malheureusement la reproduction de quel-
ques figures laisse un peu à désirer (p. 85, 
90-93, 95, 98, par exemple) et d'autres sont 
beaucoup trop grandes pour leur intérêt (p. 226-
227). 

Les articles ont de 9 à 72 pages avec une 
médiane de 18 pages; deux ayant plus de 60 
pages, 4 moins de 15 pages et 9, entre 16 et 35 
pages. Exception faite des deux premiers articles, 
tous les autres sont bâtis sur le même modèle, 
soit avec un résumé, une introduction, un som-
maire et une bibliographie. Un index général de 
17 pages accompagne l'ouvrage. 

La qualité technique de ce livre sert admira-
blement bien les auteurs mais se traduit par un 
prix élevé. Néanmoins, la valeur scientifique in-
déniable de cet ouvrage le rend indispensable à 
tous ceux qui s'intéressent aux mers arctiques, 
en particulier aux aspects géologiques. Les consi-
dérations de van den Heuvel et Buurman sur les 
causes possibles des glaciations intéresseront 
tous les quaternaristes. On peut regretter toutefois 
l'absence de quelques chapitres, entre autres un 
chapitre sur le glaciel. Les rares passages conte-
nus dans 3 ou 4 des textes donnent une idée 
probablement inexacte du sujet quand l'on con-
naît les travaux de Lisitzin. Les quelques lignes 
consacrées à la glace comme agent géologique 
(Ice as a geological agent, p. 222 et 228), dans 
l'article de Holmes et Creager, dénotent une mé-
connaissance du sujet. Les micro-reliefs glaciels 
sur la plate-forme de la mer de Beaufort sont 
suffisamment connus pour ne pas être ignorés. 
En raison de la permanence de la couverture de 
glace dans une grande partie des mers arctiques, 
la contribution glacielle à la sédimentation profon-
de est possiblement modeste; il ne faudrait pas 
conclure trop tôt qu'il en va de même près des 
côtes et sur les plate-formes continentales. Le cas 
de la mer de Beaufort témoigne au contraire d'une 
activité intense des glaces sur les fonds marins. 

L'éditeur mérite des félicitations pour avoir 
réussi à réunir dans un même recueil un aussi 
grand nombre de bons travaux. 

Jean-Claude DIONNE 

Centre de recherches forestières 
des Laurentides 
Environnement Canada, Québec 

DERCOURT, J. et J. PAQUET, 1974. Géologie: 
objets et méthodes. Dunod, Paris. vi + 322 p., 
389 fig., 69 phot., 40 tbl., index. 21 x 29,75 
cm. Broché, prix non indiqué. 

Parmi les manuels de géologie de parution 
récente, il convient de signaler celui des profes-
seurs Dercourt et Paquet de l'Université de Lille 
qui retient l'attention à la fois par son format 
inusité et la présentation de la matière. Les 
auteurs et l'éditeur ont tenté de sortir des sen-
tiers battus, d'une part en concevant le sujet d'une 
façon différente de leurs prédécesseurs et en le 
présentant dans un cadre moderne où l'illustration 
joue un rôle quasi aussi important que le texte. 

L'ouvrage comprend quatre parties groupant 
16 chapitres. Dans la première, les auteurs par-
tent de l'atome, des ions et des minéraux pour 
prospecter les diverses avenues de la pétrogra-
phie. Les multiples facettes des roches éruptives, 
intrusives et métamorphiques sont examinées en 
moins de 90 pages. Dans la seconde partie, il est 
question de la planète elle-même, notamment de 
sa constitution, de l'écorce terrestre, des conti-
nents et des océans, de l'expansion de la Terre 
et de la dérive des continents, un sujet remis à 
la mode, il y a une quinzaine d'années par feu 
le célèbre géologue américain Maurice Ewing. 

La troisième partie consacrée à la dynamique 
du globe intéressera tout particulièrement les géo-
morphologues: elle montre les changements 
constants que subit la croûte terrestre. Il est ques-
tion de la dégradation des continents, de la sédi-
mentation dans les bassins océaniques, du faciès 
des roches sédimentaires, de stratigraphie, de pa-
léontologie, d'orogenèse et de tectogenèse, i.e. 
de la formation des grandes chaînes plissées 
comme les Alpes. En quatrième partie, les auteurs 
offrent divers exemples montrant les applications 
de la géologie dans le monde moderne. 

Cet ouvrage conçu par des enseignants s'a-
dresse d'abord aux étudiants du premier cycle 
et du CEGEP. Il contient des données satisfai-
santes permettant de répondre aux questions an-
goissantes qu'une partie de la jeunesse, débar-
rasée des préjugés ancestraux et sociaux, ose 
se poser: qu'elle est la place de l'homme dans 
l'univers? quel rôle y joue-t-il? et vers quoi 
évolue-t-il? Il est douteux cependant que tous 
trouvent dans ces pages une réponse satisfai-
sante, l'ouvrage n'ayant pas été conçu d'abord 
pour répondre à ces inquiétudes. Néanmoins, 
ils trouveront des éléments de solutions, une 
perspective valable pour la réflexion et peut-être 
même une voie nouvelle. 

Dans l'ensemble l'ouvrage est clair, aéré et 
abondamment illustré de croquis, schémas, ex-
traits de cartes et photographies et contient plu-
sieurs tableaux. Il plaît assez à l'oeil. Malheureu-
sement le contenu cache des lacunes. Son carac-
tère schématique a conduit les auteurs à 
escamoter de nombreuses questions et à énoncer 
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des demies vérités parfois même des inexacti-
tudes, comme à la page 155, où il est écrit que 
«le résultat essentiel des mouvements liés aux 
marées est la répartition uniforme des matériaux 
dans la zone littorale, essentiellement entre les 
niveaux des hautes et des basses eaux »; ou 
encore que «les marées jouent un rôle déter-
minant dans le transport des matériaux détriti-
ques» ; ou bien que «les matériaux des dépôts 
littoraux sont des sables ou des vases» (p. 161). 
Que signifient exactement des affirmations com-
me celles-ci ? «les matériaux détritiques son dis-
posés de manière régulière le long des côtes au 
niveau de la frange littorale» (p. 163). 

Plusieurs figures aussi manquent de nuances. 
A la figure 10.3 (p. 141) par exemple, les auteurs 
indiquent un éboulis à droite et une coulée boueu-
se à gauche. Ou bien la photographie est trop 
petite pour faire voir ces phénomènes ou bien 
elle montre exactement le contraire. Autre exem-
ple, à la figure 14.3 (p. 206), on voit à la base 
d'un banc de grès dans une série de flysch une 
structure résultant du remplissage d'un chenal 
d'érosion et des figures de charge; or, les deux 
ont des dimensions équivalentes, ce qui paraît 
pour le moins exceptionnel et peu représentatif de 
la réalité. La photo 15.1 (p. 230) fait voir des 
plis décamétriques dans une série gréso-argileuse 
à Montréal. Les plus familiers avec la géologie 
de Montréal reconnaîtront peut-être cette coupe 
qui rappelle plutôt la géologie des environs de 
Québec et des Appalaches. 

Sans contenir probablement d'erreurs fonda-
mentales, cet ouvrage manque de rigueur dans 
l'exposé. Les nombreuses omissions, les énoncés 
incomplets ou les demies vérités peuvent conduire 
l'étudiant à des conclusions erronnées puisque 
ce dernier n'est pas en mesure de faire les 
nuances qui s'imposent. Autre exemple: le cas du 
flysch à Helminthoïdes attribué à un dépôt de 
grande profondeur. S'il est vraisemblable que le 
flysch en question a été réellement déposé par 
grandes profondeurs, il demeure pour le moins 
dangereux de laisser entendre que le faciès 
du flysch est caractéristique des dépôts de 
grandes profondeurs. 

Côté technique, il est regrettable que la pre-
mière édition ait été mise en circulation accompa-
gnée de deux pages d'errata, en raison d'une 
mauvaise transmission de la liste des correc-
tions à effectuer sur les épreuves d'impression. 
C'est faire preuve d'un manque de psychologie de 
la vente et indisposer le lecteur dès le départ. 

Comme le rappelle Jean Auboin dans sa laco-
nique préface, «l'étude des Sciences de la Terre 
est une exigence intellectuelle essentielle». Il 
paraît urgent que beaucoup d'entre nous médi-

tent cette affirmation et sachent, qu'en d'autres 
temps, les Sciences de la Terre «ont apporté un 
renouvellement capital à la pensée humaine ». 
La géologie, qui est avant tout une discipline 
d'observation selon les auteurs, mérite d'être plus 
largement diffusée qu'à l'heure actuelle. Il serait 
dommage qu'elle serve exclusivement les inté-
rêts capitalistes d'un très petit groupe alors qu'elle 
peut enrichir la culture et servir d'assises pour 
une philosophie rationnelle. 

Une lecture de l'ouvrage de MM. Dercourt et 
Paquet peut aider en ce sens mais ne répond 
pas exactement aux besoins des Québécois qui 
attendent toujours que l'un d'entre eux rédige à 
leur intention un manuel de géologie général dont 
ils pourraient être fiers. 

Jean-Claude DIONNE 

Centre de recherches forestières 
des Laurentides 
Environnement Canada, Québec 

ANTHROP, D. F., 1973. Noise pollution. Lexington 
Books, Lexington, Mass. xv + 159 p. 16 x 23,5 
cm. Relié-toile, prix non indiqué. 

Les lecteurs qui s'attendent à retrouver dans ce 
volume le schéma conventionnel des livres traitant 
de la pollution par le bruit, seront certainement 
surpris. Exception faite du chapitre sur les as-
pects mathématiques, l'auteur a abordé le problè-
me du bruit, non seulement sur une base phy-
sique, mais aussi sociologique, législative et poli-
tique. De cette façon, tous les paliers de la vie 
courante où le bruit intervient sont analysés, étu-
diés, scrutés de façon systématique. Les rouages 
de la vie politique et économique y sont éga-
lement étudiés afin de déceler les causes et les 
solutions possibles. Mais, l'auteur marque un pas 
décisif surtout en mettant le lecteur (consomma-
teur) en cause. Plus que le producteur soucieux 
s'accumuler les profits, le consommateur n'est-il 
pas, lui aussi, coupable de l'achat de produits 
bruyants, et ceci, pour sa propre satisfaction ? 

Comme dans les principaux livres sur le sujet, 
le chapitre de l'introduction porte sur la termino-
logie, les définitions et les équations de base 
parfois assez complexes. De façon générale, le 
livre n'est pas aisé à lire et nécessite souvent 
une seconde lecture, des recherches bibliogra-
phiques additionnelles et une bonne base en 
acoustique et en mécanique. Il n'est donc pas 
accessible à tous les lecteurs. Y apparaissent, de 
plus, certaines disproportions. Ainsi, le chapitre 
sur le bruit dans la construction ne comporte 
que deux pages, alors que celui sur l'aviation 
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en contient plus de soixante (près de la moitié 
du livre). En ce sens, l'ouvrage discute presqu'ex-
clusivement du problème du bruit causé par les 
avions puisque les chapitres 1 à 3 inclusivement 
ne traitent que des généralités. Le titre du livre 
ne me semble donc pas approprié. 

Une des plus grandes qualités de l'auteur est 
sa facilité extraordinaire à passer d'une disci-
pline à une autre. En effet, plutôt que de discu-
ter thème après thème, de toutes les consé-
quences du bruit, il réussit à intégrer en un tout 
homogène les différentes disciplines reliées au 
bruit. Quant aux points négatifs à noter, ce sont, 
à mon avis, les suivants: l'auteur fait usage d'une 
très grande quantité de tableaux et de gra-
phiques, ce qui est excellent, mais dans plusieurs 
cas, les notes explicatives les accompagnant ne 
paraissent pas suffisantes. De plus, il ne discute 
pas, comme cela s'est fait dans plusieurs autres 
ouvrages, des effets physiologiques et médicaux 
du bruit. Cette dernière lacune est particulière-
ment regrettable. 

Somme toute, ce livre s'adresse à une clien-
tèle assez spécialisée, possédant une base solide 
en acoustique, pour laquelle il est vivement re-
commandé. Malheureusement il ne peut pas être 
considéré comme un livre de base mais, après 
tout, cela n'était probablement pas le but pre-
mier de l'auteur. 

Gil LAMBANY 

Faculté de foresterie et de géodésie 
Université Laval, Québec 

ERRATUM 

Dans la Revue des livres du volume 1, numéro 
6, novembre-décembre 1974, à la page 947, le 
prix du volume de WHITTAKER, R. H., (éditeur), 
1973. Ordination and classification of communi-
ties. Dr. W. Junk, The Hague devrait être de 160,00 
Guilders au lieu de 16,00 Guilders tel qu'indiqué. 
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Résumé 

Parmi les mille espèces d'Hymémoptères décrites par Provancher (1820-
1892), 546 appartiennent à la famille des lchneumonidœ et, pour la plupart, repré-
sentent de nouvelles espèces. A l'exception des Apoïdea, Gahan and Rohwer (1917, 

1918) dressèrent une liste des Hyménoptères de Provancher et désignèrent les 
lectotypes. Les Pompilides furent étudiées, en partie, par Rohwer (1916), les 
Chalcidoïdes par Burks (1963), les fourmis par Francœur et Béique (1966), les 
Braconides par Shenefelt (1968) et les Proctotrupoïdes par Masner (1969). La 

collection d'Hyménoptères de Provancher, localisée à l'Université Laval, fut mis à 

jour par l'auteur au cours de l'été de 1971 et l'étude des lchneumonidœ fut entre-

prise. Dans ce travail, un aperçu général de la collection d'Hyménoptères de 
Provancher est tracé, une description détaillée de ses spécimens et une revision 

des types des Ichneumonidae ont été faites. L'étude comprend la validité possible 

des types désignés antérieurement. La désignation de nouveaux types, un rappel 

historique de l'acheminement des spécimens de chaque espèce de la collection 

et de leur désignation taxonomique actuelle sont donnés. La condition et la loca-

lisation des spécimens type sont également décrits. 

Naturaliste can., 102: 387-591 (1975) 
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Ce travail renferme également une courte biographie de Provancher, une 
liste de ses publications, surtout sur les Hyménoptères, l'historique de ses collec-
tions, la liste des conservateurs de ses collections, ses échanges avec les autres 
entomologistes et sa méthode de travail concernant ses publications et le traite-
ment de ses spécimens. La plupart des insectes de Provancher sont logés au 
Département de biologie de l'Université Laval à Québec. Le reste de ses insectes 
se trouve au Collège de Lévis, au Séminaire de Chicoutimi, au Biosystematics 
Research Institute, Ottawa et au United States National Museum, Washington. 
Ces collections contiennent quelques types. 

Abstra et 

Provancher (1820-1892) provided names for 1000 species of Hymenoptera 
of which 546 were of the family Ichneumonidaa. Most of these represented new 
species. Gahan and Rohwer (1917, 1918) provided a list of the Provancher types 
of Hymenoptera, except Apoidea, and designated lectotypes. Groups were studied 
as follows: pompilids in part (Rohwer, 1916), chalcidoids (Burks, 1963), ants 
(Francœur and Béique, 1966), braconids (Shenefelt, 1968), proctotrupoids (Masner, 
1969). The Provancher collection of Hymenoptera, housed at Université Laval, was 
curated by the author during the summer of 1971 and the specimens of lchneu-
monidœ were later studied in detail. In this paper, a general account of the 
Provancher collections of Hymenoptera and a detailed account of his specimens of 
Ichneumonidee are given. A review of the type material of Ichneumonidea is 
provided, including assessment of the validity of types formerly designated, new 
type designations, accounts of the history of treatment of specimens of each 
Provancher species, and of the present status of the nominal species, and condi-
tion and placement of the type material. In addition, a general review of the life of 
Provancher is given, including references to more detailed treatments. Also in-
cluded are: accounts of the publications of Provancher, especially those on 
Hymenoptera; history of the collections; curators of the collections; Provancher's 
contacts with specialists; his methodology, including manner of publication and 
treatment of material. Most of Provancher's material is housed at Université Laval 
In the Département de biologie. Other collections are at Collège de Lévis, Sémi-
naire de Chicoutimi, Biosystematics Research Institute, Ottawa, and the United 
States National Museum, Washington. These other collections contain some type 
material. 

Introduction 

The Provancher collection is one of 
the largest collections of type material 
of Hymenoptera In North America and 
the second largest in Canada. Provan-
cher described or at least provided 
names for 1000 species of Hymenoptera 
of which 546 were ichneumonlds. 

Gahan and Rohwer (1917, 1918) pro-
vided a comprehensive list of\ the Pro-
vancher types of Hymenoptera, except 
Apoidea. They Included a statement of 
which specimen of a nominal specles 
they considered to be the type, and 
sometimes "paratype", and a general 

statement on condition of the specimen. 
They did not label specimens which they 
selected as lectotypes. Rohwer (1916) 
reviewed the pompilids, then known as 
Psammocharidee, described by Provan-
cher, Burks (1963) the Chalcidoidea, 
Shenefelt (1968) the BraconidEe, Titus 
(1906) the bees of the group Megachi-
Ildea, Francoeur and Bélque (1966) the 
Formicidea, Masner (1969) the Procto-
trupoidea. Other groupa of insects that 
have been treated are the Orthoptera 
by Vickery and Kevan (1964), the Sal-
didEe by Kelton and Lattln (1968). The 
Ichneumonida3 have not been treated in 
publication as a unit since the account 
of Gahan and Rohwer (1917, 1918). 
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Davis (1894, 1895) and Walley (1937) 
treated certain groups but primarily 
from the aspect of studying material for 
placement of specific names rather than 
to evaluate the validity of types. Townes 
(1939) published a partial list of correc-
tions to Gahan and Rohwer's type 
designations of ichneumonids describ-
ed by Provancher. Others studied the 
ichneumonid material of Provancher to 
place their own material for revisionary 
studies, e.g. Viereck, Cushman and Wal-
ley, Heinrich, Dasch, and Townes. 

The object of the present study was 
first, to curate the collection of Hyme-
noptera of Provancher, now at Laval, 
and second, to provide a review of the 
type material of Ichneumonida3, includ-

ing a critical assessment of validity of 
types already designated, to designate 
specimens considered as types which 
had not already been designated, to 
locate and designate formerly lost mate-
rial, to provide an account of the history 
of the treatment of the specimen or 
specimens of each Provancher species, 
and to provide a complete review of the 
present status of the nominal species 
and condition and placement of the type 
material. 

The Ilfe of Provancher 

The Provancher period was midway 
between Linnaeus' publication of the 
tenth edition of the Systeme nature in 

Figure 1. Portrait of l'abbé Léon Provancher. 
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1758 and the present time. Several 
biographies have been written on Pro-
vancher, his life and an appreciation of 
his works, including Anonymous (1892, 
1895), Béique (1963, 1968), Cinq-Mars 
(1968), Essig (1931), Gahan and Rohwer 
(1917), Harrington (1892 a, b), Holland 
(1966), Huard (1914, 1917 a, b, 1918, 
1923, 1926), sortie (1966), Maheux 
(1924, 1930, 1968), Mallis (1971), Marie-
Victorin (1937), and Osborn (1946). 
Many other accounts of the life and 
works of Provancher are included in 
various issues of Le Naturaliste cana-
dien. Certain main events in the life of 
Provancher considered pertinent to this 
publication are outlined in Table I (Per-
ron, 1972). 

The publications of Provancher 

Provancher's first work that dealt with 
biology was published in 1857 and was 
the result of a competition for the best 

essay on the effects of insects on wheat. 
The following year he published his 
Traité élémentaire de botanique. His 
other principal publications of a biolog-
ical nature are listed in Table II. In 1868, 
Provancher founded Le Naturaliste 
canadien, which he published regularly 
to the twentieth volume in 1891 when 
publication was interrupted due to a cut 
in government funds. His friend and 
close associate V. A. Huard continued 
publication of the journal from 1894 to 
1929 and it is stil! published today. 
Provancher regarded Le Naturaliste 
canadien as a medium for publication 
of results of studies on the flora and 
fauna of Canada and of Québec in 
particular. Most of his descriptions of 
new species and accounts of previously 
described species are included in this 
journal. Other articles were included as 
well, such as accounts of his various 
travels, of his collecting, and of religious 
matters. Provancher was by no means 

TABLE I 

Provancher 1820-1892 

Date 
, 

Main events Date Main events 

1820 Born at Courtnoyer, Québec on 10 
March in the parish of Bécancour. 

1859 Published Tableau chronologique et 
synoptique des principaux faits de 
l'histoire du Canada tant civile que 

1834 Entered Collège de Nicolet. politique et religieuse... 

1840 Completed degree in philosophy. 1868 Founded Le Naturaliste canadien. 

1844 Ordained priest. 1869 Entered retreat, left Portneuf and re-
sided in Québec. 

1844-1848 Vicar of several parishes in Québec. 1872 Purchased house in Cap Rouge, a 

1848-1869 Curé of Saint-Victor de Tring (Beau- 
ce) (1848-1852), Isle Verte (1852-1854), 
Saint Joachim (1854-1862), and Port- 
neuf (1862-1869). 

village about ten miles east of Qué-
bec, where he resided the rest of his 
life. During his stay at Cap Rouge 
he travelled to Jerusalem, the Antil-
les, various places in the United 

1857 Participated in a contest under Le 
Ministère de l'agriculture du Canada 
in which he presented an essay on 

States, including Florida, and many 
places in Québec. 

the insects affecting wheat (1856), 
published in 1857 under the pseud-

1877 Commenced publication of Petite fau- 
ne entomologique du Canada. 

onym Emilien Dupont. 1891 Published Les Mollusques de la pro-

1858 Published his Traité élémentaire de vince de Québec.

botanique. 1892 Died 23 March. 
____ 
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the only contributing author, although 
he wrote the major part. 

In 1874, he commenced publication 
of Petite faune entomologique du Cana-
da, an irregular series of manuals which 

contained reviews of the insect fauna 
of the country, particularly of Québec 
(Huard, 1917c). Provancher felt that in the 
schools too much emphasis was placed 
on the classics and too little on science. 
He regarded his publications as a me-

TABLE II 

The principal publications of Provancher concerning biology 1

Date Principal publications Date Principal publications 

1857 Essai sur les insectes et les maladies 
qui affectent le blé. Lovell et Gibson, 
Montréal, 38 p., under pseudonyme: 
Emilien Dupont. 

1877 Petite faune entomologique du Ca-
nada précédée d'un traité élémentaire 
d'entomologie. Volume I — Les Co-
léoptères and Additions à la faune 

1858 Traité élémentaire de botanique à 
l'usage des maisons d'éducation et 
des amateurs qui voudraient se livrer 
à l'étude de cette science sans le se-

coléoptérologique de la province de 
Québec. C. Darveau, Québec, 786 p. 
(Several reprints with different colour- 
ed payer covers.) 

cours d'un maître. St-Michel et Dar- 
veau, Québec, 118 p. 

1878 Additions et corrections à la faune 
coléoptérologique de la province de 

1862 Flore canadienne ou description de Québec. C. Darveau, Québec, 18 p. 

toutes les plantes des forêts, champs, 
jardins et eaux du Canada, donnant le 
nom de botanique de chacune, ses 

1878 Les essences ligneuses de la province 
de Québec. C. Darveau, Québec, 
14 p. 

1862 

noms vulgaires français et anglais, in- 
diquant son parcours géographique, 
les propriétés qui la distinguent, le 
mode de culture qui lui convient, 
etc. J. Darveau, Québec. Vol. 1, 474 
p., Vol. 2, 369 p. (Distributed January, 
1863.) 

Le verger canadien... J. Darveau, 
Québec, 154 p. 

1879 

1883 

Additions et corrections à la faune 
coléoptérologique de la province de 
Québec, C. Darveau, Québec, 30 p. 

Petite faune entomologique du Canada 
et particulièrement de la province de 
Québec. Volume II — Les Orthop-
tères, les Neuroptères et les Hymé-
noptères. C. Darveau, Québec, 830 p 

1868-1891 Le Naturaliste canadien, volumes: 1 
to 20. 

1884 Traité élémentaire de botanique à
l'usage des maisons d'éducation ... 
entièrement refondue et mise en rap-

1874 Les oiseaux insectivores et les arbres 
d'ornements et forestiers. C. Darveau, 
Québec, 36 p. 

port avec le programme du baccalau-
réat de l'Université Laval, 2ème éd. 
Langlais, Québec, 168 p. 

1874 Petite faune entomologique du Cana- 
da précédée d'un traité élémentaire 
d'entomologie. Volume I — Les 
Coléoptères and Additions à la faune 
coléoptérologique de la province de 

1886 Petite faune entomologique du Canada 
et particulièrement de la province de 
Québec. Volume III — Cinquième 
ordre — Les Hémiptères. C. Darveau, 
Québec, 354 p. 

Québec. C. Darveau, Québec, 786 p. 
(First edition of twenty copies.) 

1889 Addition et corrections au Volume ll 
de la faune entomologique du Canada 

1877 Additions et corrections à la faune 
coléoptérologique de la province de 

traitant des Hyménoptères. C. Dar-
veau, Québec, 476 p. 

Québec. C. Darveau, Québec, 38 p. 1891 Les Mollusques de la province de 
Québec. Première partie. — Les Cé-
phalopodes, Ptéropodes et Gastro-
podes. C. Darveau, Québec, 154 p. 

1 Huard, 1917c; Perron, 1971. 
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dium by which he could build an aware-
ness of the importance of studies in 
science and naturel history among 
students, teachers, and others. 

Provancher placed much of his effort 
on studies of the Hymenoptera because 
he considered them to be among the 
most poorly known of the insect groups. 
He described one thousand species of 
Hymenoptera as new (Table III) and less 
than one hundred of other groups. 

TABLE III 

Provancher nominal species of Hymenoptera 

Group Number of species 

Megalodontoidea 
Tenthredinoidea 
Siricoidea 
Cephoidea 
Braconidae 
Ichneumonidae 

Chalcidoidea 
Cynipoidea 
Proctotrupoidea 
Chrysidoidea 
Bethyloidea 
Scolioidea 
Formicidae 
Vespoidea 
Sphecoidea 
Apoidea 

5 
54 
3 
1 

143 (plus 1 replacement name) 
540 (plus 2 replacement names 

+ 4 lapsus) 
48 (plus 1 emendation) 
21 
26 (plus 1 lapsus) 
7 
3 

10 
7 

21 
39 
65 (plus 2 translated names) 

993 plus 7 = 1000 

History of the collections 

FIRST AND SECOND COLLECTIONS 

Gahan and Rohwer (1917, 1918) refer-
red to the collections of Provancher 
material of ,Hymenoptera as the first 
collection of the Public Museum, Québec, 
Second collection of the Public Museum, 
Québec, and the Harrington collection. 
The first collection was sold by Pro-
vancher in 1877 to the Ministère de 
l'agriculture du Québec (Table IV). This 
collection was sold the following year to 

Le Musée du département de l'instruc-
tion publique. The second collection 
consisted of the main body of material 
which was retained by Provancher in his 
personal collection. Before 1877, and in 
preparation for the sale, Provancher 
produced a catalogue for each of the 
first and second collections (Fig. 2, 3). 
Both catalogues were arranged in the 
same sequence: Coleoptera, Orthoptera, 
Neuroptera, Hymenoptera, Hemiptera, 
Lepidoptera, Diptera. Within each order 
the species were arranged by family 
and within each family by genus and 
then species. The Hymenoptera were 
divided into Tenthredinidœ, Uroceridœ, 
Evaniidae, Ichneumonidœ, Braconidœ, 
Cynipidœ, Proctotrupidœ, Chalcididœ, 
Chrysididœ, Formicidœ, Mutillidœ, Sco-
liidœ, Sphecidœ, Pompilidœ, Bembeci-
dœ, Larridœ, Nyssonidœ, Crabronidœ, 
Eumenidœ, Vespidee, Andrenidœ, Api-
dœ', followed by Addenda. This se-
quence of groups was based on the 
arrangement of Provancher's second 
collection. The arrangement of the first 
collection is similar. 

Probably not long before the sale of 
the first collection in 1877 consecutive 
numbers were assigned to the speci-
mens representing each species of each 
of the two collections. The first speci-
men of each species in each of the two 
collections bears a number which corre-
sponds to those given in the two cata-
logues (Fig. 4, 5). Most of the numbers 
are printed on yellow paper in both 
collections. The first specimen of each 
species in the first collection bears a 
blue label with the generic name, speci-
fic name, and abbreviation Prov. written 
by Provancher (Fig. 6). The second 
collection name labels are white with 
double red border, also with the generic 
and specific names, and name Prov. 
after the latter, all written by Provan-
cher (Fig. 6). Additional specimens con-
sidered by Provancher to belong to 
the same species were placed unla-
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TABLE IV 

History of the collections 2

393 

Collections Date Main events 

First and Second Collections 

Lévis Collection 

1877 

1878 

1893 

1931-1962 

1962-1972 

1972 

1888 or 1889 

1889 

Provancher sold first collection to 
Ministère de l'agriculture. 

First collection subsequently sold to Le 
Musée du Département de l'instruction 
publique. 

Second collection acquired from Pro-
vancher's estate by Le Musée du dépar-
tement de l'instruction publique. 

First and second collections moved from 
Parliament Building, housed at Musée de 
la province de Québec, Parc des Champs 
de Bataille, built in 1931. 

First and second collections under care 
of Ministère des affaires culturelles, 
Québec and housed at Université Laval. 

First and second collections placed offi-
cially under care of Université Laval. 

Provancher donated parts of second 
collection to Collège de Lévis on the 
anniversary of the Collège and the open-
ing of the museum at the coliege. 

Provancher also sold parts of second 
collection to Collège de Lévis. 

2 First an second collections: letter of Beaulieu to Roy, 26 September, 1913 regarding elaterid types; 

correspondence of Comeau to Roy and Rainville, 1934 to 1941; letter of Huard to Laflamme, 5 
February, 1899; letter of Provancher to Begin, 25 April, 1889, to Fortier, 17 July, 1889; letters of 

Rohwer to Roy, 21 June, 1912, 14 and 17 September, 1912, 23 October, 1912; Walley, 1974, pers. 

comm.; Anonymous, 1889 regarding donation of specimens to Collège de Lévis; Anonymous, 1965; 

Béique, 1963, 1968; Burks, 1963; Francoeur and Béique, 1966; Gahan and Rohwer, 1917; Huard, 

1916; Saint-Cyr, 1888; Shenefelt, 1968. 

belled alongside the first Iabelled speci-
men representing each species. On the 
last page of his first collection cata-
logue Provancher stated "Collection la 
plus complète qui existe des insec-
tes de la Province de Québec, ayant 
une valeur toute particulière en ce 
qu'elle renferme les types qui ont servi 
à décrire plus de 200 espèces nouvelles, 
particulièrement parmi les Ichneumo-
nides, découvertes par l'abbé Provan-
cher, comprenant 2286 espèces et plus 
de 5000 spécimens, livrée au Départe-
ment de l'agriculture" (Fig. 7). The first 
collection was housed in Le Musée du 

département de l'instruction publique, 
Québec, in the Parliament Buildings of 
which Saint-Cyr was curator from 1880 
to 1899 (Table V). Saint-Cyr was offi-
cially named Conservateur du Musée in 
1886 (Anonymous, 1965). Provancher's 
collections, including his insects, offi-
cially regarded as the second collection, 
his books, and other articles were pur-
chased by Le Musée du département de 
l'instruction publique, Québec in 1893, 
from Provancher's estate shortly alter 
his death (Huard, 1916) (Table IV). 
Huard wrote to J.G.K. Laflamme, Supé-
rieur du Séminaire de Québec on 5 Feb-
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Figure 6. Semple of Provancher's name labels, 
one first collection, six second collection. 

ruary, 1899 regarding sale of the collec-
tion and suggested his own appoint-
ment as curator (Appendix I). The col-
lection was under the charge of H. 
LaRue from 1899-1906 after which 
Huard was curator (Anonymous, 1965). 
The two collections, first and second, 
were brought together in the same place 
and were under the care of Huard until 
his death in 1929 (Maheux, 1930). In 
1931, the Musée de la province de Qué-
bec was built on the Parc des Champs 
de Bataille to house collections of art 
and science and included Provancher's 
collections. Pierre-Georges Roy was 
head and archivist, with Paul Rainville, 
Conservateur du Musée, as his assis-
tant. Noël Comeau was zoologiste du 
Musée from approximately 1934 until 
1954, then Conservateur associé until 
1961 when he retired. He was directly 
responsible for care of the collections. 
By 1962, it was decided to remove all 
scientific content from the Provincial 
Museum and leave solely works of art. 
The Provancher first and second collec-
tions were placed under the care of 
René Béique, Ministère des affaires cul-
turelles, and an arrangement was made 
for temporary housing of the collections 
in the Pure Sciences Building of Univer-
sité Laval. ln 1972, at the time of forma-
tion of various Québec provincial ento-

mology departments in a new Complexe 
scientifique, the Provancher collections 
were transferred permanently to the 
care of Université Laval and are now 
overseen by J.-M. Perron of the entomol-
ogy section of the Département de 
biologie. 

The present deposition of letters and 
other material relating to Provancher 
and his collections is outlined in Ap-
pendices I and II. 

TABLE V 

Curators of the first and second collections 3

Date Curators 

1880-1899 

1899-1906 

1906-1929 

1931 

1962-1972 

1972 

Parliament Building, under D. N. 
Saint-Cyr, officially named Conser-
vateur du Musée du département de 
l'instruction publique in 1886. 

Parliament Building, under H. LaRue. 

Parliament Building, under V.A.Huard, 
Conservateur du Musée du départe-
ment de l'instruction publique. 

Musée de la province de Québec, 
Parc des Champs de Bataille. Pierre-
Georges Roy, conservateur du Musée 
de la province de Québec, curator of 
the museum and archivist of the pro-
vince (1931-1941), Paul Rainville, as-
sistant conservateur du Musée de la 
province de Québec (Conservateur 
from 1941 and J.H. Paquet, assistant 
conservateur), Noël M. Comeau, zoo-
logiste du Musée (1934-1954), conser-
vateur associé (1955-1961). 

Collections housed at Université La-
val, under care of René Béique, 
Ministère des affaires culturelles. 

Collections officially under Université 
Laval, in care of J.-M. Perron, Dépar-
tement de biologie. 

3 Anonymous, 1965: Béique, 1963; Gahan and 
Rohwer, 1917; Maheux, 1930; Robert, 1961; 
Saint-Cyr, 1888. 
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HARRINGTON COLLECTION 

Specimens in the Harrington collec-
tion, now housed at Ottawa, bear no 
labels with Provancher's writing. In-
stead each bears a number assigned by 
Harrington before he sent the specimen 
to Provancher for determination during 
the period 1885-1888. These represent 
the specimens not retained by Provan-
cher but usually of which Provancher 
had a duplicate. These specimens were 
considered by Provancher to be Har-
rington specimens and were therefore 
not recorded in Provancher's second 
collection catalogue. 

Harrington (1852-1918) sent speci-
mens of Hymenoptera to Provancher 
during the period 1885 to 1888 and Pro-
vancher described many as new spe-
cies. Provancher's letters to Harrington 
are dated 11 March 1885 to 30 Novem-
ber 1888 (Appendix I). They are present-
ly housed in the Biosystematics Research 
Institute, Ottawa. Harrington was a post-
master in the city of Ottawa and devoted 
much of his spare time as an amateur 
entomologist to the study of Hymenop-
tera. Guignard also sent specimens to 
Provancher through Harrington. A list 
of specimens received from Harrington 

was usually enclosed with Provancher's 
letters to Harrington in which Provan-
cher included Harrington's numbers and 
alongside each the name of the species 
as determined by Provancher. A new 
species was usually indicated by Pro-
vancher with the symbol "(n)" along-
side the name. In most cases where the 
new species was represented by only 
a single specimen Provancher retained 
the specimen, as indicated by the sym-
bol "(x)" on the grounds that it was 
important to have material at hand for 
future reference when determining a 
specimen collected later of potentially 
the same species. Where two or more 
specimens of a new species were avail-
able, Provancher usually kept one and 
returned the rest. Provancher wrote in 
his letter to Harrington of 31 March, 
1886 (Appendix I) that he was returning 
specimens as noted in the enclosed 
list. He stated "J'ai indiqué par ce signe 
X ceux que j'aimerais à recevoir, ne les 
ayant pas dans ma collection. C'est un 
immense désavantage pour moi que 
d'avoir à reconnaître les insectes que 
j'ai décrits, lorsque je n'en ai pas le re-
présentant dans ma collection" (Fig. 8). 
In his letters of 11 April, 1886 and 17 
May, 1887 to Harrington he again stated 
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that he would like to retain specimens of 
which he did not have an example for 
future reference. He added in his latter 
of 11 April, 1888 "Perhaps you will have 
chance to capture the same, I mean new 
ones, ln another season, and ln sending 
me them, you will have them returned 
with thelr names". On 5 February, 1887 
he wrote "...I do not like to return ln-
sects before I publlsh the descriptions; 
it Is a surgir way of avoiding errors". 
The specimens retalned by Provancher 
are now in the Provancher collection at 

Université Laval and the ones returned 
to Harrington were deposited in the Ot-
tawa collection soon after Harrington's 
death. The Provancher — Harrington 
correspondence Is particulariy valuable 
when determining which specimens 
beiong to the original sertes of a partic-
ular Provancher species. 

LÉVIS COLLECTION 

In 1888 or 1889, Provancher donated 
a collection of minerais, religious ar-
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ticles, birds, mollusks, and insects to 
Collège de Lévis in honour of the an-
niversary of the college and the opening 
of a museum of the college (Anonymous, 
1889). In 1889, he sold a part of his 
collection of minerais, insects, mollusks, 
fossils, plants, birds, eggs, and reptiles 
to Collège de Lévis (letters of Provan-
cher to Bégin, 25 April, 1889, and to 
Fortier, 17 July, 1889) (Fig. 9, 10 and 
Table IV). He stated that "Pour $550 je 
donnerai les spécimens suivants, tous 
exactement déterminés et dont plu-
sieurs sont des types" (letter of Provan-
cher to Bégin) (Fig. 9). It has since 
become evident that the collection does 
contain types (Francoeur and Béique, 
1966; Masner, 1969; and this paper). 
The letters of Provancher to Bégin and 
Fortier, and two catalogues each in Pro-
vancher's hand and referring to the 
Lévis collection were only recently dis-
covered by the college authorities (Fran-
coeur and Béique, 1966; Perron, 1972, 
pers. comm.). The first catalogue con-
sists of a list of specific names and 
numbers corresponding to those on the 
label of each first specimen of a series 
(Fig. Il). The catalogue is divided into 
Coleoptera, Orthoptera, Diptera, Lepi-
doptera, Neuroptera, Hemiptera, and 
Hymenoptera. The second catalogue is 
composed of a list of Lévis numbers 
each correlated with a corresponding 
second collection number representing 
the material in Provancher's own collec-
tion (Fig. 12). None of the specimens in 
the Lévis collection bear labels written 
by Provancher yet the labels have ail 
been neatly written by one person. By 
using both catalogues this person was 
able to correlate the Lévis numbers with 
Provancher's named specimens in the 
second collection and thus could apply 
the correct name to the first specimen 
of each series of the Lévis material. 
The first specimen of each series of the 
Lévis collection bears a yellow label 
with printed number and a white deter-

mination label bordered with red. Some 
specimens of Apoidea bear rose colour-
ed labels with female or male symbols. 

The collection is presently housed in 
specially made drawers with glass tops 
that fit into a wooden cabinet made to 
accommodate them and with front of 
sliding glass doors. The bottoms of the 
drawers are lined with cork and the 
specimens are arranged in order corre-
sponding to Provancher's catalogue. The 
number of specimens represented by 
each order are listed in Table VI (Béique 
1965, unpublished notes). 

TABLE VI 

Provancher's collection of Collège de Lévis 

Orders 
Number of 

species 

Coleoptera 1522 
Orthoptera 32 
Neuroptera, Odonata 96 
Hymenoptera 963 
Hemiptera, Homoptera 335 
Lepidoptera 100 
Diptera 16 

3064 

Number of specimens n collection 6620 

CHICOUTIMI COLLECTION 

The Chicoutimi collection is com-
posed primarily of specimens collected 
by Huard, or by Huard's colleagues and 
students, during his early years as Supé-
rieur du Séminaire de Chicoutimi. 
Some of this material was sent by Huard 
to Provancher for determination and the 
only type, namely that of lchneumon 
saguenayensis Provancher, was discov-
ered by Townes (1939) in Huard's collec-
tion. The specimens are arranged in 
order according to Huard's catalogue 
but Huard catalogued the material as it 
was collected, starting from the year 
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1873, and not according to natural 
affinities as generally recognized at that 
time. He used roman numerals to 
signify the order to which the specimen 
belonged and noted those specimens 
determined by Provancher. The collec-
tion is presently arranged in wooden 
drawers with cork bottoms and glass 
tops which fit into cabinets designed to 
accommodate them. The specimens are 
in the same order as they were left 
by Huard. 

There is some indication that during 
the period 1894 to 1910, while Huard 
was curator of the Provancher collec-
tions in Le Musée du Parlement, he se-
lected duplicates of species represented 
by more than one specimen in the com-
bined first and second collections and 
took them to the Séminaire de Chi-
coutimi (Townes, 1939). There was a 
total of about 210 species represented 
by about 250 specimens in the collec-
tion according to a list secured by Tow-
nes and these were presumably Hyme-
noptera only. Of these, about 86 were 
species described by Provancher (Tow-
nes, 1939). In fact, substantial evidence 
does not exist that these transfers 
actually took place, although it is cer-
tainly possible that some material was 
transferred by Huard. Most of Huard's 
material in the Chicoutimi collection is 
listed in his catalogue, and the cata-
logue was written years before these 
transfers were reputed to have occurred. 

BRODIE, SÉMINAIRE DE QUÉBEC, AND 
COQUILLE-17 COLLECTIONS 

There is definite evidence that Brodie 
sent specimens to Provancher for deter-
mination (letter of Brodie to Harrington, 
6 February, 1893, Fig. 13). Brodie kept 
his collection in deep Schmidt boxes 
with the specimens pinned both top and 
bottom (Wiggins, 1971, pers. comm.). 
The collection is now housed in the 
Royal Ontario Museum, Toronto, where 

it has remained after transfer from what 
was then the Provincial Museum, Nor-
mal School Building, Ontario Depart-
ment of Education, Toronto. None of the 
specimens in the Brodie collection, now 
kept in eight glass topped wooden 
drawers, bear Provancher's labels. Th ree 
speci mens of Calliopsis quadrilineata 
and one of C. interrupta, representing 
species described by Provancher, are 
present in the collection. It is likely 
that Brodie sent these specimens, 
among others, to Provancher for deter-
mination. No other potential types of 
Provancher species were found in the 
Brodie collection during the present 
study. 

The Séminaire de Québec collection 
is composed, probably entirely, of Coup-
er's material. None of the specimens 
bears Provancher's labels and it is un-
likely that any specimens used by Pro-
vancher as the basis of his descriptions 
are present. Provancher worked with 
Couper, especially during the period 
1856 to 1869 while the latter was curator 
of the Québec Literary and Historical 
Society's Museum. Huard (1926) stated 
that Couper and Provancher worked on 
identification together especially be-
tween 1858 and 1873. No doubt, Pro-
vancher sent specimens of Coleoptera 
to Couper since Couper represented the 
specialist of the group. 

Provancher corresponded frequently 
with Coquillett of California and Coquil-
lett sent specimens of Hymenoptera to 
Provancher for determination, including 
specimens representing f ive species of 
lchneumonidœ which Provancher de-
scribed as new. The Coquillett collection 
is deposited in the United States Nation-
al Museum, Washington. 

Provancher's contacts with specialists 

Provancher (1877b: 6) wrote "Ayant 
soumis dernièrement notre collection 
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Figure 10. Letter of Provancher to Fortier, 17 July, 1889. 
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entière de cette famille à Mr. E.T. Cres-
son, de Philadelphie, la première auto-
rité sur ce continent en fait d'Hyménop-
tères, le savant entomologiste a bien 
voulu noter les erreurs dans lesquelles 
nous avions donné, et indiquer les cor-
rections à faire. Comme ce Monsieur 
prépare actuellement une monographie 
complète de la famille des lchneumoni-
des, nous nous contenterons, pour le 
moment, de donner les descriptions des 
nouvelles espèces rencontrées, atten-
dant la publication de son travail pour 
donner une nouvelle liste de nos lch-
neumonides, revue, augmentée et corri-
gée". When Provancher placed one of 
his specific names of Ichneumonidœ in 
synonymy with a Cresson name he was 
usually correct, in fact, most of his 
synonymy still remains today. Provan-
cher corresponded with Cresson and no 
doubt sent specimens to him for verifi-
cation of determinations. Indications 
are that Cresson suggested synonymy of 
some of Provancher's names with his 
own which represented species de-
scribed earlier. Provancher then made 
these corrections in subsequent edi-
tions of Le Naturaliste canadien and in 
the Petite faune. Bradley (1960) noted 
that "it is recorded that he (S.F. Aaron 
on Chrysidœ) had available for study 
not only Norton's collection but also 
Provancher's types..." Ashamead wrote 
in his letter of 17 February, 1887 to 
Brodie "L'abbé Provancher sent me a 
type of his Disastrophus 5-costatus and 
it is nothing but Rhodites dichlocerus 
Harris." 

Provancher (1877c: 305) acknowl-
edged the help of George Horn of 
Philadelphia, who identified certain 
specimens and noted errors in the 1877 
edition of Le Naturaliste canadien. In 
the preface of the Additions et correc-
tions à la faune coléoptérologique de la 
province de Québec (1877d: 4), Provan-
cher wrote that "Nous devons à l'obli-
geance du Dr. G. Horn, de Philadelphie, 

l'identification certaine de ces nouvelles 
captures, de même que la correction de 
plusieurs erreurs dans notre Faune, er-
reurs que nous ferons connaître en leur 
lieu dans les pages qui vont suivre" 
and these errors were corrected in the 
following pages. The same synonymy 
was published by Horn (1880). Provan-
cher described ten new species of 
Coleoptera (W. Brown, unpublished 
notes). There is some evidence that Pro-
vancher corresponded with LeConte. He 
worked with Couper during the period 
1856 to 1869, while the latter was cura-
tor of the Québec Literary and Histori-
cal Society's Museum. According to 
Huard (1926), Couper and Provancher 
worked on identification together, es-
pecially between 1858 and 1873, and 
Provancher received his first knowledge 
of Coleoptera and Lepidoptera from 
Couper. 

Brodie sent a description and draw-
ing of Echthrus provancheri to Provan-
cher "telling him that I (Brodie) intended 
to publish a description and dedicate 
the species to him" (letter of Brodie to 
Harrington, 6 February, 1893, Fig. 13). 
Due to some misunderstanding Pro-
vancher published the description (see 
notes under Echthrus provancheri Bro-
die). 

Guignard wrote in his letter of 6 De-
cember, 1893 to Harrington "Have you 
perhaps an Alyson conicus that you 
could loan to Mr. Fox? l find I have 
none, though I sent one to Abbé Pro-
vancher." Harrington sent specimens of 
Hymenoptera to Provancher during the 
period 1885 to 1888 and the two cor-
responded regularly (letters of Provan-
cher to Harrington from 11 March, 1885 
to 30 November, 1888, Appendix I). Some 
of the specimens were sent to Provan-
cher through Harrington by G. Geddes 
of Western Canada, J.A. Guignard, and 
J. Fletcher. Fletcher was Dominion 
Entomologist and Botanist and Gui-
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gnard was his assistant. A biography of 
Harrington was written by Gibson (1918). 

Provancher corresponded with Co-
quillett of California. Coquillett sent 
specimens of lchneumonidœ to Provan-
cher for determination, some of which 
Provancher subsequently described as 
new. These are presently housed in the 
United States National Museum. Among 
others with whom Provancher was as-
sociated were Taylor of British Colum-
bia and Bethune of Ontario. 

The collections of Hymenoptera 

Davis (1894) studied the Provancher 
collections in 1894 in Le Musée du Par-
lement, one year after sale of the second 
collection to Le Musée de la province 
and two years from the death of Pro-
vancher. The two collections were to-
gether again for the first time since be-
fore the sale of the first by Provancher 
in 1877. Davis (1894) stated that "the 
collection is composed primarily of two 
individual collections, which still remain 
separate". According to him (1894) "the 
relatives of the abbé did not realize 
the value of the collection of insects 
accumulated by him, and it was only by 
the earnest effort of Mr. Saint-Cyr, who 
was a co-worker with the abbé, that the 
collection was saved from entire de-
struction... the Lepidoptera were largely 
spoiled and many injured, and the other 
orders suffered considerably". He noted 
that in the collection of Ichneumonidœ 
there were "a number of types missing 
and some broken with only a part 
remaining". 

Gahan and Rohwer (1917) studied the 
types of Hymenoptera, except Apoidea, 
in May and June, 1915. They stated that 
"the collection in the Museum of Natu-
ral History, under the Department of 
Public Instruction is now housed in the 
Parliamentary Building in Québec, and 
is cared for by Abbé V.A. Huard and 

his assistant". They noted that the 
material was in two collections and 
"both of these collections are in the cab-
inets obtained from Provancher, and 
most fortunately are still left as arranged 
by him". According to Gahan and 
Rohwer (1917) the specimens "were in 
remarkably fine condition, considering 
that they were kept in wooden drawers 
unprotected by any repellant, and 
which are closed by glass tops which 
set down inside, without any overlapping 
flange". Walley (1935, unpublished 
notes and 1974, pers. comm.) described 
drawers seen during his study of the 
collection in March, 1935. He wrote 
(1935, unpublished notes) "Prov. collec-
tion housed in wooden drawers 16 x 18 
x 3" deep, 72 in number with the orders 
disposed as follows: Hymenoptera 15 
drawers (including 2 drawers of un-
determined material and 2 drawers that 
are partly Dipt.), Coleoptera 291/2, 
Diptera 31/2, Odonata 31/2, Neuroptera 
21/2, Hemiptera 4, Lepidoptera 9 1/2, 
Orthoptera 1/2, Bal. Misc." There are 
actually at least three sizes of drawers, 
but the size difference is slight. These 
drawers still exist and are presently 
housed with the Provancher collection 
at Université Laval. ln fact, the speci-
mens representing the orders other than 
Hymenoptera and a few Coleoptera, are 
still housed in them, and all the material 
remains in remarkably fine condition. 
Burks studied Provancher's species of 
chalcids. He stated (1963) that "the Pro-
vancher specimens in Québec were orig-
inally pinned into minute holes bored 
in blocks of wood used to line the bot-
toms of glass-topped drawers. Later (prob-
ably by Abbé Huard, Provancher's suc-
cessor) these wood blocks were re-
placed by sheets of cork, to which the 
specimens were transferred". Walley 
1974, pers. comm.) observed that the 
specimens were still on blocks in March, 
1935 and that the first and second col-
lections were still separate. The blocks 
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were made of hard wood, probably birch, 
and covered with a thin coat of white 
paint. Burks probably received his infor-
mation regarding the blocks from Co-
meau but it is Comeau who must have 
replaced them with cork, not Huard, 
since they were stil! present in 1935 
as observed by Walley, three years after 
Comeau had assumed the position as 
curator, and several years after the 
death of Huard in 1929. The blocks had 
been replaced by cork when the collec-
tions were studied by Cushman and 
Walley in 1940 and specimens of Hyme-
noptera had been transferred by Co-
meau to unit trays with cork bottoms 
placed in large wooden drawers each 
with sliding glass top, and these fit 
inside specially designed wooden cabi-
nets (Walley, 1974, pers. comm.). The 
part of the collection transferred by 
Comeau was still in these drawers in 
1971 when observed by the author. 

There is some doubt that the drawers 
observed by Walley and still in use to 
house part of the collection. were those 
used by Provancher. Huard (1903) stat-
ed "Partie de la Collection renfermée 
dans un Buffet à trois rangées de tiroirs, 
meuble où elle se trouvait aussi du vi-
vant de Provancher." Comeau, in his 
letter of 20 September, 1946 to P. Rain-
ville, stated that there were three cabi-
nets used by Provancher to house his 
collections and Comeau provided a de-
scription of each. Two of these cabinets 
still exist and are housed in Le Musée 
de la province de Québec. Two drawers 
are missing from one of these of which 
one is at Université Laval and contains 
Hemiptera, probably as originally ar-
ranged by Provancher and as is figured 
by Béique (1968, Fig. 4). Huard (1920) 
referred to the two Provancher collec-
tions and stated "Notwithstanding the 
frequent modifications that scientific 
progress has brought into entomologic-
al classification, I have been very care-
ful to make no changes in the arrange-

ment and determination of these col-
lections which, to my mind, should be 
preserved as a sort of historical monu-
ment. Further, and above ail, these col-
lections are to some extent like a com-
mentary on the entomological treatises 
of Provancher and should remain so. 
Thanks to the precautions which I have 
mentioned, it is then always possible to 
see at a glance about which species he 
wished to speak on such and such a 
page of his works, and that in spite of 
the changes which are daily produced in 
entomological nomenclature". 

There is little doubt that the drawers 
described by Huard (1903) and Comeau 
(letter to Rainville, 20 September, 1946) 
were original drawers used by Provan-
cher, whereas there is no evidence that 
the drawers seen by Walley in 1935 
were ever before Provancher, but these 
may have been used to house the first 
collection alter it was sold in 1877, 
though the latter is only conjecture. 

Townes (1939) studied the Provan-
cher collections in June, 1939 and noted 
that the collection was "still in the orig-
inal cases, and in somewhat the same 
order in which Provancher had left it. 
However Abbé Huard, Provancher's suc-
cessor as curator of the museum, had 
made some changes in the original ar-
rangement". Comeau, curator of Le 
Musée de la province de Québec from 
1931 to 1961, made most of the changes 
from Provancher's arrangement though 
he confined his activities almost entirely 
to the Hymenoptera. During the period 
1938 to 1940 in particular, he segregat-
ed and labelled all specimens which he 
considered as types and placed these in 
alphabetical order by the original 
generic names, irrespective of the natu-
ral order to which they belonged. He 
completed this procedure up to the 
name Meniscus crevieri Provancher. 
Segregation of the remaining material 
was never completed. The material 
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which Comeau presumed not to consist 
of types was left in the original drawers 
and those considered to be types were 
placed in unit trays. Thus the bulk of 
the Provancher material remained in the 
original drawers, except the Hymenop-
tera were no longer segregated into first 
and second collection, nor did the ar-
rangement correspond in any way with 
that left by Provancher. During the peri-
od 1931 to 1961 few people interested 
in Provancher's material saw the collec-
tion, except Comeau, and individual 
specimens were brought by Comeau to 
the table of the interested worker as 
these were requested. 

By 1971, the arrangement of Provan-
cher's specimens of Hymenoptera, as 
well as that of the other orders, was 
still chaotic and it was difficult, if not 
impossible, to find particular type 
material. The author spent part of the 
summer of 1971 curating the collection 
of Hymenoptera and studying type mate-
rial. Ail the material is now arranged in 
unit trays, or larger trays in the few ca-
ses where necessary, in Cornell dra-
wers within Cornell cabinets. Type se-
ries representing any one species were 
placed in a separate tray and these were 
arranged alphabetically by original spe-
cific epithet within each major group, 
e.g. superfamily or family, and each ma-
jor group was arranged according to 
that of Muesebeck, Krombein, and 
Townes (1951). The other material, 
comprising non types, is arranged al-
phabetically by initial letter of the origi-
nal generic name, within each generic 
name by specific epithet, and each ma-
jor group is arranged according to that 
of Muesebeck, Krombein, and Townes 
(1951). These are separate from the type 
material. Specimens considered by this 
author to be types, e.g. lectotype, para-
lectotype, or holotype, are so labelled. 
Most unlabelled specimens of each type 
series were labelled with a green label 
to ensure retention of Provancher's as-

sociation of these with the first speci-
men of each series which bears Provan-
cher's label. There are two types of 
green labels, one with the printing lère 
coll. and the other with 2ième coll. The 
particular name of the species and Pro-
vancher's catalogue number as indica-
ted by Provancher on the first specimen 
of each series are written on each label. 

Provancher's methodology 

Gahan and Rohwer (1917) correctly 
noted that when Provancher "discovered 
one of his species to be a synonym he 
often removed the name label from the 
type and pinned the specimen among 
others of the species to which he 
thought it belonged. In other instances, 
upon deciding that one of his species 
was synonymous with another not &-
ready represented in his collection, he 
removed the original name label and 
replaced it with what he considered to 
be the correct one". Gahan and Rohwer 
did not note that in the latter case, and 
where more than one specimen was 
involved, Provancher did not always 
place the replacement label on the same 
specimen from which he removed the 
original. 

Gahan and Rohwer (1917, 1918) used 
the Petite faune as the basis of their 
study of Provancher material. They did 
not recognize Provancher's (1883b) pro-
duction of the Petite faune entomologi-
que du Canada on Hymenoptera as a 
partially revised version of earlier publi-
cations, mainly those of Le Naturaliste 
canadien. ln some cases the original 
descriptions were repeated, in others 
they were changed. Those descriptions 
that were changed were not always 
based on the original type series. ln 
fact, Provancher's printer merely chang-
ed the type set of those parts that re-
quired correction and the type set was 
left standing from the time of the origi-
nal printing (Walley, 1974, pers. comm.). 
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Thus Gahan and Rohwer (1917, 1918) 
made errors in their judgement of which 
specimen was to be regarded as the 
type. They stated "In cases where spe-
cies were represented in both collec-
tions and there was nothing in the de-
scription or manuscript notes to prevent, 
we have chosen as lectotype a speci-
men from the second collection, be-
cause this was the collection retained 
and used by Provancher until his death, 
and we are inclined to believe, even 
though he was not a "type-worshipper", 
that he would retain the actual type for 
tuture reference". Cushman (1940, un-
published notes) and Walley (1940, un-
published notes and 1974, pers. comm.) 
discovered, in conversation with Co-
meau, that this was not so. Provancher 
(1877) himself stated on the Iast page of 
his first collection manuscript catalogue 
that this collection is the more valuable 
because it contains types (Fig. 7). Ac-
cordingly, though Gahan and Rohwer 
(1917, 1918) made errors in their judge-

ments on which particular specimen 
was originally before Provancher when 
he described the particular species, this 
is not a discredit to the magnitude and 
detail of their work. 

Provancher's publications of 
lchneumonidae 

Provancher's descriptions of new 
species of ichneumonids appeared in 
publication from 1873 to 1890 (Table VII). 
From 1873 to 1877 his publications con-
sisted mainly of new species descrip-
tions. In 1879, in Le Naturaliste cana-
dien, he reviewed the species already 
treated, added new species descrip-
tions, and published keys to the various 
genera, and generally reviewed the 
entire ichneumonid fauna as it was 
known at that time. Provancher intended 
the Petite faune to be used as a 
manual to the Canadian insect fauna. 
He treated the ichneumonids in 1883, 
thus revising the 1879 publication. Here 

TABLE VII 

Provancher's publications of lchneumonidœ 

Year Publication 
No. of nominal 

species described 
as new 

Replacement 
narre

Lapsus 

1873 Naturaliste can. 5 10 
1874 Naturaliste can. 6 108 
1875 Naturaliste can. 7 124 
1876 Naturaliste can. 8 7 
1877 Naturaliste can. 9 24 1 
1879 Naturaliste can. 11 38 1 1 
1880 Naturaliste can. 12 7 
1882 Naturaliste can. 13 48 
1883 Naturaliste can. 14 21 
1883 Petite faune 2 
1885 Can. Ent. 17 5* 
1886 Additions 117 2 
1888 Additions 27 
1890 Naturaliste can. 19 2 

Total 540 2 4 

* Name Echthrus provancheri credited to Brodie 
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he added two new species and made 
considerable changes. His publications 
after 1883 consisted of additions and 
corrections, most of which were made 
in his separate publications, Additions 
et corrections à la faune hyménoptéro-
logique de la province de Québec in 
1886 and 1888. 

The types of Provancher's species 
of lchneumonidae 

PREAMBLE 

The names of the species of lchneu-
monidœ described by Provancher are 
listed in this paper in aiphabetical 
order. The specific and generic names 
are listed as given by Provancher under 
each original description. The format in 
this paper under each name is as fol-
lows: specific name, reference to origi-
nal description, number of males and 
females as noted by Provancher in his 
original description, type-locality as 
noted by Provancher in his original de-
scription, present deposition of the type, 
all subsequent references to the name 
by Provancher, the most recent generic 
placement of the nominal species, list of 
specimens representing the name in the 
Provancher collections, type designa-
tion, data on labels of significant speci-
mens, condition of significant speci-
mens, notes where appropriate. Data 
on labels of first and second collection 
specimens have been abbreviated to 
avoid repetition. First collection is ab-
breviated 1st, second collection 2nd. 
All first collection specimens bear a yel-
low printed number label and a blue 
name label written by Provancher, un-
less otherwise indicated. All second col-
lection specimens bear a yellow printed 
number label and a white name label 
with double red border written by Pro-
vancher, unless otherwise indicated. A 
particular specimen is considered as 

holotype only where Provancher specif-
ically stated in his original description 
that he had only one specimen. Speci-
mens are considered to be lectotypes 
where Provancher specifically stated in 
his original description that he had 
more than one and did not specify a par-
ticular specimen as type or where he did 
not specify the number of specimens 
before him. These are cases where it 
could be surmised that Provancher had 
a single specimen, e.g. from correspon-
dence, his catalogues, or later published 
statements, but these specimens are not 
considered as holotypes because of the 
element of doubt. All specimens consi-
dered by the author as types bear red 
holotype or lectotype labels. Particular 
specimens regarded as paralectotypes 
bear yellow paralectotype labels. 

THE TYPES OF ICHNEUMONIDAE 

Alomya abdominalis Provancher 

Alomya abdominalis Provancher, 1875a: 121. 20 
males and females, Québec, U. Laval. 

Orthocentrus abdominalis; Provancher, 1879: 
280 ; 1883b: 435; 1887: 46. 

Orthocentrus pusillus (Walsh); Townes, 1945: 
547; Townes and Townes, 1951: 346. 

1st 443, female, U. Laval ; 2nd 357, female, U. La-
val; Lévis 432, female, Lévis; 1 unlabelled speci-
men, female, U. Laval. 

2nd 357, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 105. 

Data on labels: 

lst 443: 443; Orthocentrus abdominalis Prov. 

2nd 357: 357; Orthocentrus abdominalis Prov.; Comeau red 

lectotype label. 
Lévis 432: 432 (printed on blue paper); Orthocentrus abdominalis 

Prov. (written, not by Provancher, on white paper with double 

red border). 

Condition of specimens: 

lst 443: Specimen glued on silice rectangle with green border. 

Head and front legs lost entirely. 

2nd 357: Hind wings torn. 
Unlabelled specimen: Parts lost as follows: apex of left an-

tenne; lett front leg beyond third tarsal; right front leg beyond 

fourth tarsal; right hind leg entirely. 
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Notes. 

Ail the specimens are the same sensu Pro-
vancher. The yellow coloration is obscurely devel-
oped on the face below the antenna of specimen 
357 (as noted by Provancher) and well devel-
oped as a spot on each side of the frons (not 
noted by Provancher). Probably this yellow trans-
verse line joining the spots on either side was 
more evident in the specimen on which Provan-
cher based his description. Specimen 357 could 
weil be part of the type series, along with the 
other specimens now availabie under the name 
abdominalis. 

Phygadeuon abdominalis Provancher 

Phygadeuon abdominalis Provancher, 1874: 280. 
1 male, 1 female, Québec, U. Laval; 1875a: 
182; 1879: 73; 1882: 334; 1883b: 319, 773; 
1886: 46. 

Rhembobius abdominalis abdominalis; Townes 
and Gupta, 1962: 276. 

1st 271, male, U. Laval ; 2nd 218, female, U. Laval. 

2nd 218, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 134. 

Data on labels: 
1st 271: 271; Phygadeuon abdominalis Prov. ; Comeau red lecto-
type label. 

2nd 218: 218; Phygadeuon abdominalis Pros.; Comeau red lecto-
type label. 

Condition of specimens: 

st 271: Apex of each antenna and left front leg beyond coxa lost. 
2nd 218: Parts lost as fotiows: left middle leg beyond coxa. 
right front leg entirely, right antenna beyond fifth annulus glued 
on Provancher number label : right front wing and abdomen 
glued on side of pin. 

Notes. 

It is very likely that these are the specimens 
that were before Provancher when he wrote his 
description of the species. Gahan and Rohwer 
considered both specimens as part of the type 
series. 

►chneumon absconditus Provancher 

Ichneumon absconditus Provancher, 1886: 31. 
male; Ottawa, Ontario; U. Laval. 

Melanichneumon (Melanichneumon) absconditus; 
Heinrich, 1962: 602. 

2nd 1210, male, U. Lavai. 

2nd 1210, lectotype, designated by Gahan and 

Rohwer, 1917: 429; cited by Townes, 1939: 93; 
Heinrich, 1962: 602. 

Data on labels : 

2nd 1210: 202 (written on blue paper) 210, ichneumon absconch-
tus Prov. , Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

2nd 1210 Parts lost as follows: left antenna beyond ninth 
annulus. apex of right antenna: right front leg entirely. right 
middle leg from fourth tarsal , hind legs each from basitarsus. 
left front wmg entirely. 

Notes. 

This specimen is a second collection specimen, 
not first as stated by Townes 1939, p. 93. Heinrich 
noted that this specimen was the type by referring 
to Comeau's lectotype number 596. 

Phygadeuon acaudus Provancher 

Phygadeuon acaudus Provancher, 1882: 334, 358. 
female, Québec, U. Laval; 1883b: 780; 1886: 
47. 

Phaeogenes acaudus; Townes, 1944: 298; Tow-
nes and Townes, 1951: 276. 

2nd 1047, female, U. Laval. 

2nd 1047, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 134 ; cited by Townes, 1939: 94. 

Data on labels : 

2nd 1047: 1047; Phygadeuon acaudus Prov. 

Condition of specimen : 

2nd 1047: Parts lost as foltows: apex of left antenne, left 
middle leg beyond fourth tarse' ; left hind leg beyond basitarsus. 
right hind leg beyond fourth tarsal . right hind wing entirely. 

Notes. 

This specimen bears the second collection 
number 1047, as corrected by Townes (1939) and 
not 1017, as stated by Gahan and Rohwer (1918). 

Bassus aciculatus Provancher 

Bassus aciculatus Provancher, 1888: 368. "female" 
= male; St. Gertrude, Québec; U. Laval. 

Promethes sulcator sulcator (Gravenhorst); 
Dasch, 1964: 233. 

2nd 1565, male, U. Laval. 

2nd 1565, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 331. 
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Data on labels: 
2nd 1565, Bassus aciculatus Prov. , Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen : 

2nd 1565: Parts lost as follows left antenna from second, right 

antenna from first annulus. 

Notes. 

Dasch (1964) corrected the sex, given by Pro-
vancher and Gahan and Rohwer (1917) as female, 
to male. 

Hemiteles aciculatus Provancher 

Hemiteles aciculatus Provancher, 1886: 60. male; 
Ottawa, Ontario ; Harrington collection, CNC. 

Mastrus aciculatus; Townes, 1944: 175; Townes 
and Townes, 1951: 233; Townes, 1970a: 64, 65. 

P. 426 (Herr.), male, CNC ; P. 427 (Harr.), 2nd 1212, 
male, U. Laval ; P. 428 (Herr.), male, U. Laval. 

P. 426, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 428. 

Data on labels: 

P. 426: Type Hemiteles aciculatus Pr. No. 55 (red label); P. 426 

(written on rose paper); 426 Hemiteles aciculatus Pros. OK 

(written on white paper); Agrees with specimen bearing yellow la-

bel 1212, blue label 427 in 2nd coll. which Comeau considers to be 

the type. Compared by Walley Apr. 1940 (written on white paper); 

Comeau yellow paratype label. 

P. 427: 427 (printed on blue paner), 1212 Hemiteles aciculatus 

Prov.; Comeau red lectotype label. 

P. 428: 428 (printed on blue paper); 1212a (written by Comeau on 

Yellow paper); Hemiteles aciculatus Prov.; Comeau Yellow para-

type label. 

Condition of specimens : 
P. 426: Parts lost as follows: left antenna beyond tenth annulus; 

right antenna entirely; left middle leg beyond basitarsus. 

P.427: Parts lost as follows: extreme apex of lett flagellum; lett front 

leg beyond second tarse', loft and middle legs each beyond tibia; 

right hind leg beyond fourth tarsal. 

P. 428: Apex of each flagellum lost; otherwise specimen in good 

condition. 

Notes. 

Provancher referred to specimens 426 and 428 
in his letter of 31 March, 1886 to Harrington (Fig. 8). 
He indicated that 426 was the same as 428 and 
asked Harrington to return specimen 428 for his re-
ference. It is thus obvious that specimen 428, as 
well as 426, were before Provancher at the time of 
his description of the species. Specimen 428 is 
considered here as a paralectotype. Specimen 427, 
though not mentioned by Provancher in his letter to 
Harrington, also belongs, with little doubt, to the 

type series since it is the numerical series 426 to 
428. Specimen 428 stood beside specimen 427 and 
without any other labels. H. aciculatus is type-
species of Mastrus Foerster. 

Phygadeuon aciculatus Provancher 

Phygadeuon aciculatus Provancher, 1882: 336, 
356. male, Québec, U. Laval; 1883b: 778; 1886: 
49; 1887a: 46; Townes, 1944: 119; Townes and 
Townes, 1951: 248. 

2nd 665, male, U. Laval. 

2nd 665, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 134. 

Data on labels : 

2nd 665: 665; Phygadeuon aciculatus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 665: Apex of lett antenna lost. 

Platylabus aciculatus Provancher 

Platylabus aciculatus Provancher, 1886: 36. fe-
male; Hull, Québec; U. Laval. Preoccupied in 
Phygadeuon by Provancher, 1882. Misspelled 
acilatus, p. 37. 

Phygadeuon brevacus Townes, 1944: 220; Townes 
and Townes, 1951: 248. Replacement name. 

Ceratophygadeuon aciculatus; Townes, 1970a : 
104. 

2nd 1187, female, U. Laval. 

2nd 1187, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 167; cited by Townes, 1939; 94. 

Data on labels: 

2nd 1187: 97 (written on blue label); 1187; Plalylabus aciculatus 

Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1187: Parts lost as follows: lett hind leg beyond coxa; right 

front and middle legs each beyond fourth tarsal; right hind leg 

beyond femur. 

Polysphincta acuta Provancher 

Polysphincta acuta Provancher, 1880: 44. female; 
Cap Rouge, Québec; U. Laval ; 1883b: 465. 

Clistopyga canadensis (Provancher); Townes and 
Townes, 1960: 197. 

2nd 393, female, U. Laval. 

2nd 393, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 169. 
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Data on labels: 

2nd 393: 393; Polysphmcta acuta Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 393. Parts lost as follows : apex of left antenna: nght antenna 

beyond second annulus, lett front and middle legs each beyond third 

tarsal : lett hind leg beyond second tarsal right hmd leg beyond 

basitarsus lett front and both hind wings each with margins and 

apex tattered ; right front wing lost beyond basal third abdomen 

lost entirely. 

lchneumon adjunctus Provancher 

lchneumon adjunctus Provancher, 1886: 29. fe-
male; Hull, Québec; U. Laval. 

Thyrateles mormonus (Cresson); Heinrich, 1961: 
350. 

2nd 1189, temale, U. Laval. 

2nd 1189, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 429; cited by Heinrich, 1961: 350. 

Data on labels: 

2nd 1189: 93 (written on blue paper); 1189: lchneumon sdjunctus 
Pros. . Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

2nd 1189: Parts lost as follows: middle legs each beyond second 
tarsal , left hind leg beyond femur, nght front leg beyond fourth 
tarsal; right hind leg beyond coxa; wmgs each tattered on margins 
and apex. 

Notes. 

Heinrich referred to the second collection 
specimen 1189 as type by citing Comeau's lecto-
type number 597. Provancher attributed this speci-
men to Guignard and he presumably retained the 
specimen. 

lchneumon aequalis Provancher 

lchneumon aequalis Provancher, 1875a: 23, 76. 
6 males, Québec, U. Laval. Misspelled oequalis, 
p. 76. 

Amblyteles nubivagus (Cresson); Provancher, 
1879: 12; 1883b: 301. 

Spilichneumon nubivagus (Cresson); Heinrich, 
1961: 188. 

1st 235, male, U. Laval ; 2nd 186, male, U. Laval ; 
235a (Comeau), male, U. Laval ; 235b (Comeau), 
male, U. Laval; 235c (Comeau), male, U. Laval ; 
186a (Comeau), male, U. Laval ; Lévis 206, male, 

Lévis; 3 unlabelled specimens bes de Lévis 206, 
males, Lévis. 

1st 235, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

lst 235. 235 Amblyteles nuffivagus Cress Comeau red lectotype 
label. 

2nd 186. 186. Amblyteles nubivagus Cress. Comeau yellow para-
type label. 
235a: 235a (written by Comeau on yellow paper) . Amblyteles 
nubmagus Cress. e Comeau 1940 (wntten by Comeau on white 
paper with double blue border) Comeau yellow paratype label. 
235b: 235b (written by Comeau on yellow paper): Amblyteles 
nutnyagus Cress. d. Comeau 1940 (wntten by Comeau on white 
paper with double blue border): Comeau yellow paratype label. 

235c. 235c (written by Comeau on yellow paper) Amblyteles 
nubrvagus Cress. Comeau 1940 (written by Comeau on white 
paper with double blue border. Comeau yellow paratype label. 
186a: 186a (written by Comeau on yellow paper). 
Lévis 206, 206 (prmted on blue paper). Amblyteles nubivagus 
Cress. (written. not by Provancher. on white paper w,th double red 
border). 

Condition of specimens: 

ist 235: Apex of each antenna. lett mnd tarsus lost. 
2nd 186: Apex ot each antenna lost. 
Lévis specimen considered here as paralectotype. otherwise 
uniabelled, following parts lost: apex of each antenna: lett 
hind leg beyond third tarsal ; right hind leg beyond fourth 
tarsal. 

Notes. 

Ail specimens presently availabie and associ-
ated by Provancher with nubivagus (Cresson) 
probabiy belong to the same species. The first 
collection specimen 235 is chosen here as lecto-
type because it fits the description very weil and 
the two yellow spots on the apical border of the 
petiote are present, as noted by Provancher. 
lmmediately preceding his description of the spe-
cies Provancher stated that he had six male speci-
mens before him. Of the eight specimens pre-
sently availabie the second collection specimen 
186 and one of the Lévis unlabelled specimens 
can be considered with considerable certainty as 
belonging to the type series on the basis that they 
agree well with the description. The second 
collection specimen 186, no doubt, represented 
Provancher's concept of the species and was most 
likely one of the six original specimens. This spec-
imen was also cited by Provancher in his second 
collection catalogue before the sale of the first 
collection in 1877, and thus could not have been 
collected after that date (see introductory notes). 
Of course, it is possible, that the specimens bear-
ing name labels in the first and second collec-
tions were collected by Provancher before he 
considered his species as a synonym of Cres-
son's nubivagus. Heinrich (1961) did not cite a 
particular specimen as type. Gahan and Rohwer 
(1917: 429) did not find the type but suggested 
that it might be under the name nubivagus. 
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Pimpla aequalis Provancher 

Pimpla aequalis Provancher, 1880: 36. female, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 457; 1890: 248. 

Coccygomimus aequalis; Townes and Townes, 
1960: 341. 

Pimpla aequalis; Walkley, 1958: 38; 1967: 74. 

2nd 715, female, U. Laval. 

2nd 715, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 167. 

Data on labels: 

2nd 715: 715, Pimpla aequalis Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 715: Right antenna from third annulus lost. 

Cryptus affabilis Provancher 

Cryptus affabilis Provancher, 1877b: 13. female, 
Québec, U. Laval ; 1879: 142; 1883b: 341; 
1886: 63. 

Aritranus affabilis; Townes and Townes, 1962: 
100; Townes, 1970a : 154. 

1st 300, female, U. Laval ; 2nd 258, female, U. Laval. 

1st 300, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 300: 300; Cryptus affabilis Prov Comeau red lectotype label. 
2nd 258: 258, Cryptus affabilis Prov. 

Condition of specimens: 

1st 300: Parts lost as follows: apex of each flagellum; lett 
middle leg beyond coxa; left hind leg beyond basitarsus, right 
hind leg beyond second tarsal. 
2nd 258: Parts lost as follows: left antenna beyond second 
annulus; right antenna beyond sixth annulus; right middle leg 
entirely. 

Notes. 

The lectotype of Gahan and Rohwer, (1917: 
392) second collection specimen number 258, is 
rejected on the basis that the specimen does not 
fit the original description. The ovipositor of this 
specimen is much longer than the abdomen 
whereas Provancher described the ovipositor as 
less than one half the length of the abdomen. 
Also, the characters of the mesopleuroe, as de-
scribed by Provancher do flot fit this specimen, 
nor do other characters of this specimen fit the 
description, though less outstanding. Specimen 
258 belongs within the genus Cubocephalus 
Ratzeburg whereas specimen 300 is a species of 
Aritranus Foerster. Specimen 300 fits the descrip-
tion very well. 

Bassus albicornis Provancher 

Bassus albicornis Provancher, 1879: 273; 1883b: 
429. Lapsus for albicoxus Provancher. 

Bassus albicoxus Provancher 

Bassus albicoxus Provancher, 1874: 31, 56. 1 
male, Québec, U. Laval. Cited by Provancher 
in error as albicornis in 1879: 273; 1883b: 429. 

Bassus orbitalis Cresson ; Provancher, 1879: 273; 
1883b: 429. 

Diplazon tetragonus tetragonus (Thun berg ) ; 
Dasch, 1964: 25. 

2nd 347, male, U. Laval ; Lévis 416, female, Lévis. 

2nd 347, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

2nd 347: 347; Bassus orbitalis; Comeau red lectotype label. 
Lévis 416: 416 (printed on blue paper) . Bassus orbitalis Cress. 

(written, flot by Provancher, on white paper with double red 

border). 

Condition of specimen : 

2nd 347: Right antenna beyond ninth annulus; eft hind femur, 

tibia, tarsus are lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1917: 331) suggested that 
the type might be found under the name orbitalis 
Cresson, presumably, and correctly, on the basis 
that Provancher placed his name albicoxus and 
amoenus under the Cresson name orbitalis. Pro-
vancher's first collection specimen 445, bearing 
his name label Bassus orbitalis Cress., and as-
sociated by him with orbitalis (1879: 273) is type 
of Bassus amoenus Provancher. Provancher's 
specimen 347 fits the description of albicoxus 
well except the apical margin of the abdominal 
segments is red, flot black as stated in the key 
to species of Bassus, presumably in error. Pro-
vancher did flot give abdominal colour in his 
description. The Lévis specimen 416 does not 
fit the description on the basis of sex, colour of 
femora and the band on the hind tibia is much 
too large. Both specimens, as well as the first 
collection specimen 445, key to tetragonus in 
Dasch, 1964. 

Mesostenus albicoxus Provancher 

Mesostenus albicoxus Provancher, 1875d: 266, 
267. 1 male, Québec, U. Laval. 

Phygadeuon albicoxus; Provancher, 1879: 72; 
1882: 336; 1883b: 318, 775; 1886: 50 (miss-
pelled albicornis). 
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Opidnus albicoxus albicoxus; Townes and Gupta, 
1962: 142. 

Oresbius albicoxus; new combination. 

1st 269, male, U. Laval ; 2nd 216, specimen lost, 
pin and labels remain, U. Lavai. 

1st 269, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 134. 

Data on labels: 

lst 269: 269, Phygadeuon alb,coxus Pro,. 
2nd 216 216. Phygadeuon albwoxus Prou. 

Condition of specimens: 

lst 269: Apex of nght antenna lost. 
2nd 216: Specimen lost entirely. only pst and labels remain. 

Notes. 

Townes (1970a: 131) placed the name Opidnus 
Foerster in synonymy with the name Oresbius 
Marshall. 

Lampronota albifacies Provancher 

Lampronota albifacies Provancher, 1873: 475. 
3 males, Québec, U. Laval. 

Lampronota pleuralis Cresson ; Provancher, 1880: 
72; 1883b: 476. 

Pimplopterus punctulatus (Cresson); Townes, 
1944: 456; Townes and Townes, 1951: 314. 

Lissonota punctulata ; new combination. 

1st 496, male, U. Laval ; 2nd 409, male, U. Laval ; 
496a (Comeau), male, U. Laval ; 496b (Comeau), 
male, U. Laval; 1 specimen without labels beside 
2nd 409, U. Laval ; 190, 409, U. Laval; 182, 409, 
U. Laval ; 34, 409, U. Laval ; 409, U. Laval. 

2nd 409, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 433. 

Data on labels : 

1st 496: 496; Lampronota pleuralis Cress.; Comeau red lectotype 
label. 
2nd 409: 409, Lampronota pleures Cress. 
496a: 496a (wntten by Comeau on yellow paper). Comeau yellow 
paratype label. 
496b: 496b (wntten by Comeau on yellow paper) . Comeau yellow 
paratype label. 
190: 190 (pnnted on yellow paper), 409 (written on white paper). 
182: 182 (pnnted on yellow paper). 409 (written on white paper). 
34: 34 (printed on green paper). 409 (written on white paper). 
409: 409 (wntten on white paper). 

Condition of specimens: 

1s1496: Parts lost as follows: apex of right flagellum, lett front 
leg beyond coxa. lett middle and right tund legs each beyond 

basitarsus. right front wing broken near basal third, though 

entre. 
2nd 409: Parts lost as follows: left hind leg beyond second 
tarsal nght middle leg beyond tibia. nght hind leg beyond femur. 

Notes. 

The description fits the second collection label-
led specimen 409 slightly better than the first 
collection specimen 496. The specimen desig-
nated by Gahan and Rohwer as type could weii 
have been before Provancher when he de-
scribed the species and could have been one of 
the specimens on which he based his description. 
The first collection specimen 496 bearing the 
name label in Provancher's hand, and first of the 
series in Provancher's collection, at least after 
sale of the first collection 
probably, forms part of the 
(1970b: 26) placed the 
Ashmead in synonymy with 
Gravenhorst. 

in 1877, also, most 
type series. Townes 
name Pimplopterus 
the name Lissonota 

Mesostenus albifacies Provancher 

Mesostenus albifacies Provancher, 1888: 362. 
female; Ottawa, Ontario ; U. Lavai. 

Hypamblys albifacies; Townes, 1945: 526; Tow-
nes and Townes, 1951: 337. 

2nd 1583, female, U. Laval. 

2nd 1583, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 101. 

Data on labels: 

2nd 1583: 553 (pnnted on blue paperl . 1583, Mesostenus 
faces Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1583: Lett antenna beyond third annulus and apex of right 
antenna are lost. 

Notes. 

Provancher (1888) attributed this specimen to 
Harrington and in his list of specimens that ac-
companied his letter of 9 September, 1886 to Har-
rington he included the name Mesostenus albi-
facies beside the number 553, indicated that the 
specimen represented a new species, and that 
he wished to retain it, among others, since he 
only had the one example. 

Porizon albipes Provancher 

Porizon albipes Provancher, 1888: 364. female; 
Cap Rouge, Québec; U. Laval. 



BARRON : PROVANCHER'S TYPES OF ICHNEUMONIDAE 421 

Horogenes albipes; Townes, 1945: 649; Townes 
and Townes, 1951: 377. 

Casinaria albipes; new combination. 

2nd 1554, female, U. Laval. 

2nd 1554, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 169. 

Data on labels : 

2nd 1554 150 (printed on yellow paper) 1554 Porizon albipes 

Prov.

Condition of specimen: 

2nd 1554: Lett flagellum is lost entirely. 

Notes. 

The sex of specimen 1554 is female, as stated 
by Provancher, not male as suggested by Gahan 
and Rohwer. Townes (1970b: 153) placed the 
name Horogenes Foerster in synonymy with the 
name Casinaria Holmgren. 

Exetastes albitarsis Provancher 

Exetastes albitarsis Provancher, 1874: 78. 2 fe-
males, Québec, U. Laval ; 1879: 213 ; 1883b : 
385; Townes, 1944: 463; Townes and Townes, 
1951: 316. 

1st 376, female, U. Laval. 

1st 376, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 400. 

Data on labels: 

151 376: 376. Exetastes alb,tarsJs Prov Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 

1st 376: Parts lost as tollows: apex ot lett antenna, nght an-
tenna beyond second annulus, lest middle leg, nght front and 
hand legs each beyond basitarsus, lett hind leg beyond tourth 

tarsal. 

Orthocentrus albofasciatus Provancher 

Orthocentrus albotasciatus Provancher, 1883a: 13. 
female, Québec, U. Laval ; 1883b: 800. 

Megastylus lineator Schiodte; Townes, 1945: 540; 
Townes and Townes, 1951: 343. 

2nd 935, female, U. Laval. 

2nd 935, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 105. 

Data on labels: 

2nd 935: 935, Orthocentrus albotasciatus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 935: Parts lost as follows : lett antenna beyond sixth an-
nulus. right flagellum entirely right front leg beyond coxa 
nght middle leg beyond third tarsal . hind legs each beyond 
trochanter. 

Notes. 

The sex of specimen 935 is female as noted by 
Provancher and by Cushman (1940 notes), not 
male as cited by Gahan and Rohwer. 

Cryptus albonotatus Provancher 

Cryptus albonotatus Provancher, 1886: 75. male; 
Ottawa, Ontario ; Harrington collection, CNC. 

Agrothereutes abbreviator iridescens (Cresson); 
Townes and Townes, 1962: 57. 

231 (Harr.), male, CNC. 

231, lectotype, designated by Walley, 1937: 116. 

Data on labels: 

231: Holotype Cryptus albonotatus Prov. No. 4200 (red label). 

231 (written on blue paper). 10-54 Cr. albonotatus (wntten on 

white paper): Spdocryptus albonotatus (Prov.) det. G.S. Walley 

37 (written on white paper with black border), Comeau red 

lectotype label. 

Condition of specimen: 

231 : Right antenna beyond thrrd annulus and right hind leg 

entirely lost. Abdomen is glued on card point. 

Notes. 

Provancher attributed the specimen to Gui-
gnard. Gahan and Rohwer (1917: 392) recorded 

the type as not located. It was, no doubt, sent 

to Provancher through Harrington. 

Mesoleptus albopleuralis Provancher 

Mesoleptus albopleuralis Provancher, 1879: 224. 
male, Québec; 1883b: 397; 1886: 94. 

Oxytorus albopleuralis; Walkley, 1967: 179. 

2nd 462, male. 

2nd 462, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 32; now lost. 

Notes. 

This specimen was not found in the Provan-
cher collections during the present period of 
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study. Gahan and Rohwer (1918) designated spec-
imen number 462, second collection, as lectotype 
and the specimen was seen by Cushman ac-
cording to his notes of 1940. Cushman considered 
specimen number 462 as the type and recorded 
the data from the labels as: 462 (yellow label) ; 
Mesoleptus albopleuralis Prov. Cushman deter-
mined the sex as male. Provancher listed the 
specimen by number in his second collection 
manuscript catalogue and there is little doubt 
that this was the specimen on which he based 
his description. Cushman in his notes of 1940 
stated that his homotype was `exactly like type'. 
In the event that specimen 462 is not found after 
further search, the homotype of Cushman should 
be strongly considered as a potential neotype 
since it is presumably very similar to the Pro-
vancher specimen. 

Paniscus albotarsatus Provancher 

Paniscus albotarsatus Provancher, 1874: 106. 
3 males, 3 females, Québec, U. Laval ; 1879: 
146; 1882: 363; 1883b: 360, 785. 

Mesoleius canaliculatus (Provancher); Townes, 
1945: 510; Townes and Townes, 1951: 332. 

Alexeter canaliculatus Townes, 1970b: 117. 

1st 334, female, U. Laval ; 2nd 288, male, U. Laval. 

2nd 288, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 106; cited by Townes, 1939: 94. 

Data on labels: 

1st 334: 334. Paniscus albotarsatus Prov. 
2nd 288: 288. Paniscus albotarsatus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 334: Following parts lost: apex of lett antenne, lett hind 
leg from second tarsal, right front leg from femur, right 
middle leg from trochanter. 
2nd 288: Right hind tarsus lost, front wings torn but mostly 
present. apex of abdomen damaged by dermestids. 

Notes. 

There is no reason to doubt that Provancher 
had the two specimens, 334 and 288, before him 
when he described the species. The female, 
number 334, also represents a species of Alexeter. 

Paniscus albovariegatus Provancher 

Paniscus albovariegatus Provancher, 1874: 106. 
1 male, Québec, U. Laval ; 1879: 146; 1883b: 
360. 

Netelia(Paropheltes)albovariegata; Townes, 1944: 
129; Townes and Townes, 1951: 212. 

1st 333, female, U. Laval ; 2nd 287, male, U. Laval. 

2nd 287, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 106; Townes, 1939: 94.

Data on labels: 

1st 333 333 Paniscus albovanegatus Prou. 
2nd 287. 287. Parnscus albovanegatus Prov.

Condition of speci mens : 

t st 333 Extreme apex of lett tlagellum lost. 
2nd 287 Parts lost as follows: apex of each flagellum. right 
Iront leg beyond basitarsus. nght middle leg beyond second 
tarsal nght hind leg beyond coxa. 

Notes. 

Townes (1938: 179) made a slide of the geni-
talia of specimen 287, second collection. Speci-
men 333, first collection, is a female Netelia. 

Phygadeuon alternans Provancher 

Phygadeuon alternans Provancher, 1882: 335, 
358. female, Québec, U. Laval ; 1883b: 780; 
1886: 48. 

Cratichneumon alternans; Heinrich, 1961: 153. 

2nd 699, female, U. Laval. 

2nd 699, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 134. 

Data on labels: 

2nd 699: 699, Phygadeuon alternans Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 699: Only parts present are fragments of the thorax and 
a few coxae. 

Notes. 

The specimen is labelled 699, not 669 as stated 
by Gahan and Rohwer. Heinrich (1961) provided 
evidence that he considered 699 as the type by 
his statement of condition of the specimen. 

Cryptus amblytelarius Provancher 

Cryptus amblytelarius Provancher, 1886: 70. fe-
male; Bécancour, Québec; U. Laval. 

Ischnus rhomboidalis (Walsh); Townes and Tow-
nes, 1962: 157. 

2nd 1204, female, U. Laval. 

2nd 1204, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 392. 
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Data on labels: 
2nd 1204 1204 Cryptus amblytelanus Prov Comeau red lecto-

type label 

Condition of specimen: 

2nd 1204 Apex of each antenna is lost. 

Bassus amoenus Provancher 

Bassus amoenus Provancher, 1874: 31, 55. 1 
female, Québec, U. Laval. 

Bassus orbitalis Cresson ; Provancher, 1879: 273; 
1883b: 429. 

Diplazon tetragonus tetragonus (Thunberg) ; 
Dasch, 1964: 25. 

1st 445, female, U. Laval ; Lévis 416, female, Lévis. 

1st 445, holotype, first cited here. 

Data on labels : 

1st 445: 445: Bassus orbitahs Cress. , Comeau red lectotype 

label. 
Lévs 416: 416 (pnnted on blue paper) ; Bassus orbitahs Cress. 

(written, not by Provancher, on white paper with double red 

border). 

Condition of specimen: 

151 445: AIl parts present and specimen in good condition. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1917: 331) noted that 
the type might be found under the name orbitalis. 
There is considerable evidence that Provancher 
wrote a new label for his species, the name of 
which he decided was a synonym of Cresspn's 
orbitalis and exchanged the amoenus label for the 
name label orbitalis. Specimen 445 fits his de-
scription of amoenus very well except that Pro-
vancher neglected to note the white inner orbits. 
The Lévis specimen 416 is too large, there is 
yellow on the face which Provancher is not 
likely to have missed, and the legs are the wrong 
colour, and other characters are at variance with 
the description. Provancher aiso placed his name 
Bassus albicoxus under the name orbitalis and 
specimen 347, second collection, is type of that 
nominal species. 

Cremastus angularis Provancher 

Cremastus angularis Provancher, 1874: 176. 1 
male, Québec, U. Lavai. 

Porizon angulare; Provancher, 1879: 206; 1883b: 
378. 

Leptopygus angularis; Townes, 1945: 703; Tow-
nes and Townes, 1951: 393. 

Barycnemis harpurus (Schrank); Townes, 1971: 
40. 

lst 371, male, U. Laval ; 2nd 452, male, U. Laval. 

2nd 452, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 169. 

Data on labels: 

1st 371: 371 , Ponzon angulans Prov., Comeau yellow paratype 

label. 
2nd 452 452 Ponzon angulare Prov. : Comeau red lectotype 

label. 

Condition of specimens: 

1st 371: Only thorax and wings remain both left wings are 

pinned under specimen. 

2nd 452: Parts lost as tollows: left antenna I rom f if th annulas; 

apex of right antenna: lett hind and right middle legs each 

beyond basitarsus right hind leg beyond second tarsal. 

Notes. 

Specimen 371 is probably not the same species 
as specimen 452; differences include the puncta-
tion of the mesopleurum and mesoscutum. Speci-
men 452 fits the description very well. 

Mesoleptus angustus Provancher 

Mesoleptus angustus Provancher, 1886: 96. male, 
female; Ottawa, Ontario; Harrington collec-
tion, CNC. 

Cryptopimpla jocosa (Cresson); Townes, 1944: 
459; Townes and Townes, 1951: 314. 

1 specimen labelled 'true type' (Harr.), male, CNC. 
P. 454 (Harr.), male, CNC. 
P. 459 (Harr.), female, CNC. 

Specimen labelled 'true type', lectotype, desig-
nated by Gahan and Rohwer, 1918: 32. 

Data on labels: 

Specimen labelled 'true type' : Type Mesoleptus angustus Pr. 

No. 68 (red label); true type = gen. Clepsiporthus SAR & ABG. 
May 27, 15 (written on white paper with black border); Mesolep-

tus angustus e Type (written on white paper). P. 454: Paratype 

Mesoleptus angustus Pr. No. 68 (yellow label); P. 454 (written 

on rose paper); good paratype = Clepsiporthus SAR & ABG 

May 27, 15 (written on white paper with black border); 454 

Mesoleptus angustus Pros. ci' O.K. G.C.D. (written on white 

paper). 
P. 459: Type Mesoleptus angustus Pr. No. 68 (red label); P. 459 

(written on rose paper); Type 9 = gen. Zemiodes SAR & ABG. May 

27, 15 (written on white paper with black border); 459 Mesoleptus 

angustus Prov. (written on white paper); Comeau purple allotype 

label. 

Condition of specimens: 

Specimen labelled 'true type': Apex of each antenna and right 

hind leg beyond tibia are lost. 

P. 454: Parts lost as follows: right antenna beyond ninth an-
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nulus. left hind leg beyond tibia. right hind leg beyond coxa. 

right front wing at apex. 

P. 459: One antenne lost entirely other. with apex lost. glued to 

red type label right hind leg beyond basitarsus and right front 

wing lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer saw two specimens label-
led type by Harrington under the name Mesoleptus 
angustus Prov. They had to distinguish between 
the two and thus labelled one as 'true type'. 
Otherwise, it was not their practice to put type 
labels on the specimens that they designated. 

Specimen 454 is listed as a new species in 
Provancher's letter of 9 September, 1886 to Har-
rington. Harrington, in his list of insects named 
by Provancher, noted 459 as equal to 454 and 
listed both as new species. 

Specimen 454 belongs to the genus Crypto-
pimpla and is probably conspecific with the type. 
Specimen 459 is a euryproctine, probably belong-
i ng to a species of Anisotacrus. 

Mesoleptus annulatipes Provancher 

Mesoleptus annulatipes Provancher, 1886: 93, 
96. male; Sherbrooke, Québec ; U. Laval. 

Euryproctus annulatipes; Townes, 1945: 533; 
Townes and Townes, 1951: 339. 

2nd 1239, male, U. Laval. 

2nd 1239, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 32. 

Data on labels: 

2nd 1239: 1239; Mesoleptus cmctipes Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1239: Parts lost as follows: lett flagellum; right antenne 
beyond third annufus; apical hall of right middle tibia damaged 
by dermestids and mostly gone. 

Notes. 

This species was described by Provancher 
under the name cinctipes in his key (1886: 93) 
and as annulatipes in the text. 

Phaeogenes annulatipes Provancher 

Phaeogenes annulatipes Provancher, 1886: 43. fe-
male; Ottawa, Ontario ; Harrington collection, 
CNC. 

Cratichneumon annulatipes annulatipes; Heinrich, 
1961: 146. 

P. 436, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 133; cited by Heinrich, 1961: 146. 

Data on labels: 

P. 436. P. 436 (written on rose paper) . Type Phaeogenes an-

nulatipes Pr. No. 48 (red label) . 436 Phaeogenes annulatipes 
Pros. /ch. annulatipes Cr. O.C.D. (written on white paper) , 

Comeau red lectotype label . 

Condition of specimen:

P 436 Specimen complete, no parts missing or detached. 

Notes. 

Heinrich cited CNC number 48 as representing 
the type, thus referring to Harrington's specimen 
P. 436 which undoubtedly formed the base of 
Provancher's description. Provancher included 
the number 436 and name annulatipes in his list 
of specimens received from Harrington, which ac-
companied his letter to Harrington of 31 March, 
1886 (Fig. 8). He entered the name as representing 
a new species and indicated that he wished to re-
tain the specimen because he did not have ano-
ther example in his collection. 

Pyracmon annulatum Provancher 

Pyracmon annulatum Provancher, 1879: 182. fe-
male, Québec, U. Laval ; 1883b: 374. 

Olesicampe annulata; Townes, 1945: 674; Tow-
nes and Townes, 1951: 384. 

2nd 524, female, U. Laval. 

2nd 524, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 170. 

Data on labels: 

2nd 524 524; Pyracmon annulatum Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 524: Parts lost as follows left flagellum; apex of right 

flagellum; left hind leg entirely; right hind leg beyond coxa; 
right front wing beyond extreme base; abdomen entirely. 

Mesoleius annulatus Provancher 

Mesoleius annulatus Provancher, 1886: 106. fe-
male; Ottawa, Ontario; U. Laval. 

Phytodietus vulgaris Cresson ; Townes, 1944: 128; 
Townes and Townes, 1951: 211. 

2nd 1242, female, U. Laval. 

2nd 1242, lectotype, designated by Gahan and 
P. 436 (Harr.), female, CNC. Rohwer, 1918: 31; cited by Rohwer 1920b: 466. 
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Data on labels : 

2nd 1242: 259 (written on blue paper) ; 1242 Mesolesus an-

nulatus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1242: Parts lost as follows: apex of lett antenna; middle 

legs each beyond tibia; right hind leg beyond trochanter; right 

front wing glued on thorax near normal reception point. 

Notes. 

Provancher attributed this specimen to Gui-
gnard. The specimen was probably sent to Pro-
vancher through Harrington and Provancher pre-
sumabiy retained the specimen, maybe because 
he did not have a representative in his collection. 

Mesostenus annulatus Provancher 

Mesostenus annulatus Provancher, 1875d: 265, 
267. 1 male, Québec, U. Laval. 

Ichneumon annulatus; Provancher, 1878: 273, 
363; 1883b: 288. 

Cratichneumon annulatus; Heinrich, 1961: 140. 

1st 211, male, U. Laval. 

1st 211, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 429. 

Data on labels: 
1st 211 : 211; Ichneumon annulatus Prov Comeau red lectotype 

label. 

Condition of specimen: 
tst 211: Right antenna beyond first annulus lost. 

Notes. 

Heinrich (1961: 140) did not state which speci-
men he considered to be the type but he un-
doubtediy based his concept on specimen 211. 
Specimen 156 of the second collection has not 
been found nor any labels relating to this speci-
men. Cushman, according to his notes, saw a pin 
with yellow label 156 and name in Provancher's 
hand in the second collection and noted that the 
specimen was missing. Provancher recorded the 
name annulatus beside the number 156 in his 
second collection manuscript catalogue. 

Phygadeuon annulatus Provancher 

Phygadeuon annulatus Provancher, 1875a: 179, 
182. 1 female, Québec, U. Laval. Preoccupied 
by Cresson, 1864. 

Cryptus annulatus Provancher, 1879: 140; 1883b: 
339; 1886: 62. 

Trychosis semirubra semirubra Townes and Tow-
nes, 1962: 353. 

1st 291, female, U. Laval ; 2nd 252, male, U. Laval ; 
252a (Comeau), male, U. Laval ; 1 specimen with 
only Comeau label, male, U. Laval. 

1st 291, holotype, cited 
1917: 392. 

by Gahan and Rohwer, 

Data on labels: 

1st 291: 291 ; Cryptus annulatus Prov Comeau red lectotype 

label. 
2nd 252: 252; Cryptus annulatus Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
252a: 252a (written by Comeau on yellow paper); Comeau yellow pa-

ratype label. 

1 specimen without labels except: Cryptus annulatus Prov.? 
( dl?) Com. 44 (written by Comeau on white paper with double 

red border). 

Condition of specimen: 

1st 291: Parts lost as follows: hind legs each beyond coxa: 

left middle leg beyond femur: right front wing. 

Notes. 

The three males probably belong to the same 
species but these are not conspecific with the 
female and do not fit the description on the 
basis of sex as well as other characters. 

Tryphon annulatus Provancher 

Tryphon annulatus Provancher, 1875a: 119. 1 fe-
male, Québec, U. Laval. Preoccupied in Eury-
proctus by Gravenhorst, 1829. 

Mesoleptus annulatus; Provancher, 1879: 224; 
1883b: 397; 1886: 94. 

Euryproctus curvator Davis, 1898; Townes, 1945: 
533; Townes and Townes, 1951: 339. 

1st 396, female, U. Laval; P. 471 (Harr.), female, 
CNC. 

1st 396, holotype, first cited here. 

Data on labels : 

1st 396: 396; Mesoleptus annulatus Prov.; Comeau red lectotype 

label. 
P. 471: Type Mesoleptus annulatus Pr. No. 76 (red label); P. 471 

(written on rose paper); Mesoleptus annulatus Prov. (written on 

white paper); Cannot be type of Mesoleptus annulatus Pr. —

Comeau 1940 (written by Comeau on white paper). 

Condition of specimens: 

1st 396: Parts lost as follows: both antennes en ely ; hind legs 

each beyond fourth tarsal. 

P. 471: All parts present and complete. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 32) cited specimen 
P. 471 as type but this specimen disagrees with 
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the original description in many respects. Gahan 
and Rohwer stated that second collection speci-
men 683 was a paratype but Provancher based 
his species on one specimen according to his 
original description. Specimen 683 is actually 
type of Exetastes clavatus Provancher. Provan-
cher included the name Mesoleptus depressus 
beside the number 471 in his list of 28 May, 
1886 to Harrington of specimens received from 
him. He cited the sex of the specimen as male, but 
did not record it as representing a new species, 
no doubt because the species was described 
some years previously. 

Polyblastus annulicornis Provancher 

Polyblatus annulicornis Provancher, 1886: 108. 
"female" = male ; Knowlton, Québec ; U. Laval. 
Preoccupied by Giraud, 1871. 

Ctenochira melina Townes and Townes, 1949: 
358. Replacement name. 

2nd 1243, male, U. Laval. 

2nd 1243, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 168. 

Data on labels: 

2nd 1243: 97 (printed on yellow paper). 1243; Polyblastus an-
nulicornis Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1243: Apex of each antenna lost. 

Notes. 

Specimen 1243 is a male, not female, as noted 
by Gahan and Rohwer. 

Mesoleius antennatus Provancher 

Mesoleius antennatus Provancher, 1877b: 15. fe-
male, Québec, U. Laval ; 1879: 260; 1883b: 
418. 

Barytarbes antennatus; Townes, 1970b: 116. 

1st 416, female, U. Laval; 2nd 338, female, U. 
Laval. 

1st 416, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 416: 416. Mesoleius antennatus Prov. 
2nd 338: 338; Mesoleius antennatus Pros. 

Condition of specimens: 
1st 416: Parts lost as follows: apical third of left flagellum; 
right hind leg and abdomen entirely. 

2nd 338: Parts lost as follows: lett rand leg beyond tibia, net 
hind leg beyond coxa. abdomen entirely. 

Notes. 

Provancher redescribed his species in 1879. 
The type designation of second collection speci-
men 338 by Gahan and Rohwer (1918: 31) and 
citation of Townes (1939: 94) are rejected on the 
grounds that the specimen does not fit the original 
description. The specimen also does not fit the 
1879 description, whereas the first collection 
specimen fits both descriptions. The two yellow 
spots on the mesonotum, present in specimen 
338 and absent in specimen 416, were not noted 
by Provancher in either description. Specimen 338 
is too large, more than one third of an inch in 
length, and the antenne are 'rolled up', not 
'straight' as described by Provancher and as in 
specimen 416. Specimen 416 also belongs to the 
genus Barytarbes sensu Townes (1970b). Provan-
cher frequently neglected to refer in his 1879 
publication and Petite faune to the original 
descriptions of the same nominal species. Also, 
specimen 416, first collection, fits both descrip-
tions whereas specimen 338 fits neither. It is thus 
evident that Provancher did not consider his 1879 
description of antennatus as that of a new spe-
cies, as indicated by Townes and Townes (1951: 
332). 

Mesostenus apicalis Provancher 

Mesostenus apicalis Provancher, 1875d : 266, 267. 
1 male, Québec, U. Laval. 

Ichneumon finitimus Cresson ; Provancher, 1878: 
272, 356; 1883b: 281. 

Melanichneumon (Vulgichneumon) terminalis api-
catis ; Heinrich, 1962: 619. 

1st 192, male, U. Laval. 

1st 192, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 192: 192; Ichneumon bniemus Cress. 

Condition of specimen: 
lst 192: Lett hind leg beyond first tarsal and right hind leg 
entirely lost. 

Notes. 

Provancher listed specimen number 133 in his 
second collection manuscript catalogue under the 
name lchneumon finitimus Cress. but this speci-
men has not been found and it was not noted by 
Cushman in his notes of 1940. Gahan and Rohwer 
(1918: 101) did not find the type of this species 



BARRON: PROVANCHER'S TYPES OF ICHNEUMONIDAE 427 

but correctly suggested that it might be found 
under the name finitimus. Cushman and Walley 
saw the type according to their manuscript notes 
of 1940 and stated that specimen 192 matched 
the original description. Heinrich (1962) no doubt 
considered specimen 192 as the type but did not 
refer directly to a particular specimen. 

Cryptus apicatus Provancher 

Cryptus apicatus Provancher, 1874: 178, 204. 
3 females, Québec, U. Laval ; 1879: 137 ; 
1883b: 336; 1886: 62, 65. 

Cambrus apicatus; Townes and Townes, 1962: 73. 

1st 295, female, U. Laval ; 2nd 246, female, U. 
Laval ; 246 (written on white paper) beside 2nd 
246, male, U. Laval. 

2nd 246, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 392. 

Data on labels: 

1st 295: 295; Cryptus apicatus Prov. Comeau red lectotype label 

2nd 246: 246; Cryptus apicatus Prov. Comeau yellow paratype 

label 

246: 246 (written on white paper); apicatus (written on white pa-

per). 

Condition of specimens: 

1st 295: Parts lost as follows: left antenne beyond sixth an-

nulus; left hind leg beyond basitarsus; right hind leg beyond 

coxa. 
2nd 246: Right flagellum lost entirely. 
246: Parts lost as follows: left antenna beyond seventh. right 

antenna beyond second annulus; left middle leg beyond second 

tarsal; left hind leg beyond fourth tarsal ; right front leg beyond 

coxa; right middle leg entirely right front wing entirely. 

Notes. 

The first and second collection specimens are 
probably conspecific. The tegulœ are brown, not 
white as stated by Provancher. lnstead the wing 
base is white, but this is an error continually 
repeated by Provancher. 

Cteniscus apicatus Provancher 

Cteniscus apicatus Provancher, 1879: 263. "male" 
female, Québec, U. Laval; 1883b: 421. 

Smicroplectrus apicatus Townes, 1944: 166; Tow-
nes and Townes, 1951: 230. 

2nd 341, female, U. Laval. 
2nd 341, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 395. 

Data on labels: 
2nd 341: 341; Cteniscus apicatus Prov. ; Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 

2nd 341 Bath antennae and right front wing are lost entirely.

Notes. 

Provancher and Gahan and Rohwer mistook 
the sex of this specimen. Cushman and Walley in 
their manuscript notes of 1940 cited the sex as 
female instead of male. 

Phygadeuon apicatus Provancher 

Phygadeuon apicatus Provancher, 1875a: 180, 
183. 1 female, Québec. 

lchneumon velox Cresson ; Provancher, 1878 : 
268, 361 ; 1883b: 287. 

Aoplus velox velox; Heinrich, 1962: 551. 

1st 207, female, U. Laval ; 2nd 152, female, U. 
Laval ; Lévis 181, female, Lévis; 2 unlabelled spec-
imens beside Lévis 181, females, Lévis. 

Type not fou nd. 

Data on labels: 

See notes under Phygadeuon cressoni Provancher. 

Condition of specimens: 

See notes under Phygadeuon cresson, Provancher. 

Notes. 

Provancher placed his narres apicatus and 
Phygadeuon cressoni in synonymy with the name 
velox Cresson. None of the above specimens fits 
the original description, which was based on one 
specimen, and the type remains lost. Specimen 
207, first collection, is type of cressoni and speci-
men 152, second collection, is probably a syntype 
of the same. The apex of the abdomen of all 
the above specimens is yellow, not black as stated 
in Provancher's description. Provancher noted 
a yellowish white line beneath the forewing and 
a similar line on the border of the prothorax but 
only a trace of pale marking is present on the 
specimens available. Provancher described the 
ântennœ as long but the antennœ are short on 
the first and second collection and Lévis speci-
mens under the name velox. P. apicatus could 
be some cryptine, or at least some species entirely 
different from velox. None of the specimens keys 
to apicatus in Provancher, 1875a: 183. Gahan and 
Rohwer (1918: 134) and Heinrich (1962) recorded 
the type as not located. 

Paniscus appendiculatus Provancher 

Paniscus appendiculatus Provancher, 1874: 105. 
1 male, Québec. 
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Paniscus geminatus Say; Provancher, 1879: 146; 
1883b: 360. 

Netelia (Netelia) appendiculata ; Townes, 1944: 
132; Townes and Townes, 1951: 213. 

1st 332, female, U. Laval ; 2nd 286, female, U. 
Laval ; Lévis 324, female. Lévis; 3 specimens 
beside Lévis 324, females, Lévis; 1 specimen be-
side 2nd 286, unlabelled, female, U. Laval ; 3 
specimens without labels, 2 males, 1 female, U. 
Laval ; 1 specimen unlabelled, without abdomen, 
sex not determined, U. Laval. 

Type not Pound. 

Data on labels: 

st 332: 332: Paniscus gemmatus Say. 
2nd 286: 286, Pantscus gemmatus Say. 

Lévis 324: 324 (printed on blue paper) ; Paniscus gemmatus 

Say (written, not by Provancher, on white paper with double 
red border). 

Notes. 

Provancher placed his name appendiculatus in 
synonymy with the name geminatus Say. None of 
the specimens available under the name gemina-
tus fits the original description of appendiculatus. 
Of the two males available one is eliminated as 
a potentiel type because the stemmaticum is 
black ; the other does not have a distinct ramellus, 
but instead only a trace of a stub and the hind 
tarsi are too pale and the abdomen is not notice-
ably dusky at the apex. The unlabelled specimen 
without abdomen is too large in size to fit the 
original description. The eleven specimens pre-
sently remaining under the name geminatus 
probably represent a mixture of species. 

Stilpnus appendiculatus Provancher 

Stilpnus appendiculatus Provancher, 1886: 44. 
male; Ottawa, Ontario ; Harrington collection, 
CNC. 

Hemiteles humeralis Provancher; Townes, 1944: 
209; Townes and Townes, 1951: 244; Townes 
1970a: 47. 

215 (Herr.), male, CNC. 

215, lectotype, designated by Walley, 1937: 115. 

Data on labels: 

215: 215 (wntten on blue paper) , 7.4. n. sp. Stilpnus appendicul. 
Pr. (written on white paper); Hemiteles humeralis teste G.C. 
Davis (written on white paper), Holotype ShIpnus appendiculatus 
Prov. No. 4196 (red label) ; -- Hemiteles humeralis Prov. G.S. 
Walley '37 (written on white paper with black border): Comeau 
red lectotype label. 

Condition of specimen:

215 Left antenna beyond sixth annulus. apex of right flagellum, 
lett middle leg entirely lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 196) did not locate 
the type. 

lchneumon approximans Provancher 

lchneumon approximans Provancher, 1886: 32. 
male; Toronto, Ontario ; U. Laval ; Heinrich, 
1961: 343. 

2nd 1193, male, U. Lavai. 

2nd 1193, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 430. 

Data on labels: 

2nd 1193: 31 (pnnted on rose paper) . 1193, lchneumon ap-

proximans Prov Comeau red lectotype label . 

Condition of specimen: 

2nd 1193. Apex of each Ilagellum and right front leg beyond 

tibia lost. 

Notes. 

Provancher attributed the material on which 
he based his description to Geddes. According 
to the manuscript notes of Cushman and Walley 
(1940), two other Provancher specimens, collected 
by Geddes, were present in the Harrington col-
lection under the name approximans. These speci-
mens were, no doubt, retained by Provancher after 
receipt from Geddes but they were not found 
during the present study. The male, second col-
lection number 1193, agrees quite well with the 
original description. 

Bassus areolatus Provancher 

Bassus areolatus Provancher, 1874: 31, 58. 1 fe-
male, Québec. Preoccupied by Holmgren, 1854. 

Lampronota punctulata Cresson ; Provancher, 
1880: 71, 72 ; 1883b: 475, 476. 

Pimplopterus punctulatus; Townes, 1944: 456; 
Townes and Townes, 1951: 314. 

Lissonota punctulata; new combination. 

1st 500, female, U. Laval; 2nd 405, female, U. 
Laval; 405a (Comeau), U. Laval ; 405, female, U. 
Laval ; 180, 405, female, U. Laval ; 151, 405, fe-
male, U. Laval; 3 unlabelled specimens beside 
1st 500, U. Laval ; 1 specimen with Comeau deter-
mination only, U. Laval ; 1 unlabelled specimen 
beside Comeau determined specimen, U. Laval. 

Type not found. 
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Data on labels : 

I st 500: 500. Lampronota punctulata Cross. 

2nd 405: 405. Lampronota punctulata Cross. . Comeau red 

lectotype label. 

405a: 405a (written by Comeau on yellow paper) . Lampronota 

punctulata Cross. (written by Comeau on white paper with double 

blue border). 

405: 405 (written on white paper). 

180: 180 (printed on yellow paper): 405 (written on white paper). 

151 : 151 (printed on green paper). 405 (written on yellow paper). 

Condition of specimens: 

1st 500: Parts lost as follows: both antennœ entirely lett hind 
leg entirely. right middle leg beyond tibia. 

2nd 405: Parts lost as follows: apex of right flagellum, loft 
middle leg beyond trochanter: left hind and right middle legs 
each beyond basitarsus. right hind leg entirely, right ovipositor 
sheath beyond base except apex present and attached to oviposi-
tor and apex of lett sheath, 

Notes. 

Specimens now available in the Laval collec-
tion which were placed by Provancher under the 
name punctulata have long ovipositors and are all 
similar to a Pimplopterus form of Lissonota spe-
cies. Provancher's description of areolatus reads 
like that of a diplazontine and the species was 
placed by Provancher among others that have 
proved to be diplazontine species. 

A specimen in the Huard collection at Sémi-
naire de Chicoutimi, Québec bearing Huard's cata-
logue number 98, printed on yellow paper, and 
another label with the name Lampronota punc-
tulata Cr., written on white paper with red border, 
may be the missing type. The specimen was not 
evaluated as a potential type du ring the present 
study but was seen by R.M. Duchesne, a Laval 
student, who kindly provided the information from 
the labels and notes on the condition of the speci-
men. The head, middle and hind legs, and abdo-
men are lost. 

Townes (1970b: 26) placed the name Pimplop-
terus Ashmead in synonymy with the narre 
Lissonota Gravenhorst. 

Mesochorus areolatus Provancher 

Mesochorus areolatus Provancher, 1883a: 5. fe-
male, Québec, U. Laval ; 1883b: 793; Dasch, 
1971: 97. 

2nd 680, female, U. Laval. 

2nd 680, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 30. 

Data on labels: 
2nd 680: 680; Mesochorus areolatus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 680 Parts lost as follows both flagella entirely. lett front 

log beyond tibia. loft middle and hind legs entirely: right front 

and middle legs each beyond coxa, right hind leg entirely 

abdomen glued on sicle of number label : specimen double 

mounted.

Limneria argentea Provancher 

Limneria argentea Provancher, 1874: 146, 147. 
2 females, Québec, U. Laval ; 1875a: 148 (mis-
spelled argenta); 1879: 177; 1883b: 369; 1886: 
85; 1887b: 76. 

Campoplex argenteus; Townes, 1945: 592; Tow-
nes and Townes, 1951: 359. 

1st 345, female, U. Laval; 2nd 471, female, U. 
Laval ; 471, female, U. Laval. 

2nd 471, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 433. 

Data on labels: 

1st 345: 345, Lunnerta argentra Prov. 

2nd 471: 471. Lennena argentia Prov. . Comeau red lectotype 

label. 
471: 471 (written on white paper). 

Condition of specimens: 

tst 345: Parts lost as follows: both flagella entirely; loft front 

wing entirely; lett hund leg beyond fourth tarsal. 

2nd 471: Parts lost as follows: extreme apex of each antenne, 

left middle and hind legs each beyond coxa. 

471: Only thorax, lett front leg. loft middle coxa, lett hind leg 

and four wings remaining. 

Notes. 

Specimen 345 of the first collection does not 
at all agree with the original description whereas 
specimen 471, designated by Gahan and Rohwer 
as lectotype, agrees very well. 

Mesostenus armatus Provancher 

Mesostenus armatus Provancher, 1886: 76. fe-
male; Ottawa, Ontario; Harrington collection, 
CNC. 

Baryceros audax saundersi (Cresson); Townes 
and Townes, 1962: 29. 

P. 416 (Harr.), female, CNC. 

P. 416, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 101. 

Data on labels: 

P. 416: Type Mesostenus armatus Pr. No. 126 (red label); P. 

416 (rose label); 416 Mesostenus armatus Prov. OK GCO. (written 
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on white paper)) Crypturopsis armatus Prov. G. S. Walley G. 523 (Harr.), female. 
(written on white paper wth black border) Comeau red lectotype 
label. G. 523, now lost. 

Condition of specimen: 

P. 416 Right antenna beyond lourth annulus lost. otherwise 

in good condition.

Notes. 

Provancher included the name Mesostenus ar-
matus beside the number 416 in his list and 
accompanying letter to Harrington of 28 May, 
1886. He noted the sex as female and indicated 
that the specimen represented a new species and 
by the symbol "X" signified, according to his let-
ter, that he wished to retain the specimen be-
cause he did not have another example in his 
collection. 

Meniscus ashmeadii Provancher 

Meniscus ashmeadii Provancher, 1888: 430. fe-
male; Jacksonville, Florida; U. Laval. 

Coccygomimus aequalis (Provancher); Townes 
and Townes, 1960: 341. 

Pimpla aequalis (Provancher); Walkley, 1967 

2nd 1651, female, U. Laval. 

Notes. 

This specimen, coliected by Geddes in Toronto, 
Ontario, was accepted as type by Cushman and 
Walley according to their notes of 1940. The spec-
imen cannot now be found, and was cited as not 
found by Heinrich (1961). According to Walley's 
notes of 1940 the male specimen labelled "G. 523 
n. spec.'' formeriy in the CNC was retained by 
Comeau for study. The species was not listed by 
Brodie and White (1883) and was not found by 
Gahan and Rohwer (1917: 430). 

Phaeogenes aterrimus Provancher 

Phaeogenes aterrimus Provancher, 1882: 330. 
male ; Cap Rouge, Québec; U. Laval ; 1883b: 
769 ; 1886: 41. 

Pleolophus rubrocinctus rubrocinctus Provancher; 
Townes and Gupta, 1962: 232. 

2nd 435, male, U. Laval. 
74. 

2nd 435, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 133. 

2nd 1651 ; lectotype, designated by Townes, 1939: 
93. 

Data on labels: 

2nd 1651: 6 (written in pencil on white paper), white disc 
1651 , Memscus ashmead, Prov. Fla. , Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

2nd 1651 : Parts lost as follows: lett antenna beyond thtrd. 
right antenna beyond sixth annulus. Specimen is glued on 
card so that it is difficult to see from ventral aspect. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 30) did not find the 
type. 

Phygadeuon ater Provancher 

Data on labels : 

2nd 435: 435, Phaeogenes aterrimus Prov. . Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 

2nd 435: Parts lost as follows: apex of each antenna. lett hind 
leg beyond tibia, right hind leg beyond lourth tarsal. 

Notes. 

Specimen 435 is a male, as noted by Provan-
cher, and not a female as stated by Gahan and 
Rohwer. 

Phygadeuon attenuatus Provancher 

Phygadeuon attenuatus Provancher, 1882: 334, 
359. female, Québec; 1883b: 781 ; 1886: 47. 

Phygadeuon ater Provancher, 1883b: 275. Lapsus Dicaelotus attenuatus; Townes, 1944: 309 ; Tow-
for niger Provancher. nes and Townes, 1951: 279. 

Ichneumon aterrimus Provancher 

Ichneumon aterrimus Provancher, 1886: 30. fe-
male; Toronto, Ontario. 

Cratichneumon unifasciatorius unifasciatorius 
(Say); Heinrich 1961: 109. 

2nd 1048, female, U. Laval, labels only. 

2nd 1048, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 135, now lost. 

Data on labels: 
2nd 1048: 1048 , Phygadeuon attenuatus Prov. 
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Notes. 

A specimen on a pin in the second collection 
bearing number and name labels 2nd 1048; 
Phygadeuon attenuatus Prov. was studied by 
Cushman and Walley according to their notes of 
1940. The specimen is no longer present on this 
pin which still bears the same labels nor was 
it found any other place in the Provancher collec-
tions. Cushman and Walley (1940 notes) accepted 
this specimen as type. 

Bassus auriculatus Provancher 

Bassus auriculatus Provancher, 1888: 429. "fe-
male" = male ; Cap Rouge, Québec. 

Promethes sulcator sulcator (Gravenhorst); Dasch, 
1964: 233. 

Notes. 

The specimens associated with Provancher's 
name auriculatus have never been found. The 
species is not listed by Provancher in his second 
collection catalogue. The name was associated 
with Gravenhorst's sulcator by Townes (1945: 
560), presumably on the basis of the description, 
and the sex was corrected to male by Dasch 
(1964: 233). Gahan and Rohwer (1917: 332) did 
not find the type. 

Atractodes autumnalis Provancher 

Atractodes autumnalis Provancher, 1882: 367. 
male, female, Québec, U. Laval; 1883b: 789. 

Mastrus autumnalis; Townes, 1944: 176; Townes 
and Townes, 1951: 233. 

2nd 706, female, U. Lavai. 

2nd 706, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 308. 

Data on labels: 
2nd 706: 706; Atractodes autumnalis Prov., Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen : 
2nd 706: Both antennaa lost entirely otherwise in good condition. 

Phygadeuon autumnalis Provancher 

Phygadeuon autumnalis Provancher, 1882: 336, 
357. 2 males, female, Québec, U. Laval; 1883b: 
779. 

Eriplanus autumnalis; Townes, 1944: 217; Tow-
nes and Townes, 1951: 247. 

Theroscopus autumnalis; new combination. 

2nd 940, female, U. Laval. 

2nd 940, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 135; cited by Townes, 1939: 94. 

Data on labels: 
2nd 940: 940. Phygadeuon autumnalis Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 940: The specimen is in very poor condition with only 
fragments remaining. Parts lost are as follows: head entirely,
left front leg beyond third tarsal . lett middle leg beyond tro-
chanter, right front leg beyond basitarsus, right middle leg 
beyond coxa, both hind legs entirely, abdomen entirely, lett 
iront wing torn and margins and apex lost. right front wing 
glued to aide of pin and in poor condition, part of one hind wing 
gfued to thorax and in poor condition other apparently missing. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918) erroneousiy quoted 
the number as 640 and this was corrected to 940 
by Townes (1939). Townes (1970a) placed the 
name Eriplanus Foerster in synonymy with the 
name Theroscopus Foerster. 

Mesoleptus barbatus Provancher 

Mesoleptus barbatus Provancher, 1886: 98. "fe-
male" = male; Bécancour, Québec; U. Laval ; 
1887a : 24. 

Olesicampe barba ta ; Townes, 1945: 674; Townes 
and Townes, 1951: 384. 

2nd 1230, male, U. Laval. 

2nd 1230; lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 32 ; cited by Townes, 1939: 94. 

Data on labels: 

2nd 1230: 1230, Mesoleptus barbatus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1230: Parts lost as toltows: both antennœ entirely; right 
front leg beyond coxa. right hind wing entirely; lett hind leg beyond 
temur, abdomen entirely. 

Notes. 

Provancher stated in his description that the 
sex of his specimen was female. This was cor-
rected to male by Gahan and Rohwer (1918) and 
by Townes (1939). 

Limneria basilaris Provancher 

Limneria basilaris Provancher, 1875a: 147, 149. 
1 male, Québec, U. Laval ; 1879: 179; 1882: 
364 (misspelled basilatis); 1883b: 371, 786. 
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Nepiera basilaris; Townes, 1945: 643; Townes 
and Townes, 1951 : 375. 

Meloboris basilarist new combination. 

1st 346, female, U. Lavai ; 2nd 449, male, U. 
Laval. 

2nd 449, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 433. 

Data on labels: 

1st 346: 346; Limneria basilaris Prov., Comeau red lectotype label. 
2nd 449: 449. Llmnena basilaris Pros. . Comeau purple allotype 
label. 

Condition of specimens: 

1st 346: Right antenna entirely. left middle leg beyond femur lost. 
2nd 449: Parts lost as follows: both flagellœ entirely, lett front 
leg beyond th ird tarsal , right front leg beyond coxa. 

Notes. 

Specimen 346, first collection, is apparently 
the same species as second collection specimen 
449. Specimen 449 agrees with the original de-
scription except the margin of the clypeus is not 
pale and tergites 2 and 3 are transversely banded, 
features which could have been missed by Pro-
vancher. Townes (1970b: 173) placed the name 
Nepiera Foerster in synonymy with the name 
Meloboris Holmgren. 

Erromenus bedardi Provancher 

Erronemus bedardi Provancher, 1879: 266. fe-
male; Douglastown, Québec; U. Laval ; 1883b: 
424. Misspelling of Erromenus. 

Erromenus (Aderaeon) bedardi; Townes and Tow-
nes, 1949: 394. 

2nd 658, female, U. Laval. 

2nd 658, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 398. 

Data on labels: 

2nd 658: 658, Erronemus bedardi Pros. . Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 

2nd 658: Parts lost as follows: apex of left antenna right hind 
leg beyond second tarsal. 

Notes. 

Provancher misspelled the generic name in his 
description though the French translation of the 
name was speiled correctly. The species bedardi 
is type-species of Aderaeon Townes. 

Cryptus belangeri Provancher 

Cryptus belangeri Provancher, 1874: 177, 201. 
1 female, Québec. 

Cryptus nuncius Say; Provancher, 1879: 141; 
1883b: 340. 

Aritranis notata notata (Provancher); Townes and 
Townes, 1962: 116. 

1st 297, female, U. Lavai ; 2nd 255. female, U. 
Laval ; 1 specimen with Comeau label only, male, 
U. Laval. 

Type not found. 

Data on labels: 

lst 297: 297; Cryptus nuncius Say. Comeau red lectotype label. 
2nd 255: 255. Cryptus nuncius Say. 
1 specimen with Comeau label : Cryptus nuncius Comeau 
1940 (wntten by Comeau). 

Condition of specimens: 

1st 297: Right hind leg beyond tibia lost. 
2nd 255: Left hind leg beyond coxa lost nght hind wing glued 
on side of pin under specimen. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1917: 392) did not find the 
type but suggested that it might be under the 
name Cryptus nuncius Say. The three specimens 
presently available and associated by Provancher 
through his synonymy with belangeri do not fit the 
original description. It is unlikely that Provancher 
would have mistaken the sex of the material be-
fore him. Only one of the three specimens is a 
male. None of the specimens available fits the 
original description on the basis of lack of white 
on the scutellum and not enough white on the 
legs. Townes and Townes (1962: 117) rejected as 
a possible type a specimen labelled "type", pro-
bably specimen 297 labelled type by Comeau, 
on the basis that it did not fit the original de-
scription, which calls for white on the following : 
scutellum, hind tarsal segments 2-4 and spots on 
last two abdominal tergites. Townes determined 
the male as Gambrus canadensis and it is likely 
that the first and second collection females are 
also this species. 

Bassus belangerii Provancher 

Bassus belangerii Provancher, 1874: 31, 56. 1 
female, Québec, U. Laval. 

Bassus belangeri; Provancher, 1879: 275; 1883b: 
430. 

Homotropus belangerii; Dasch, 1964: 116. 

1st 451, female, U. Laval; 2nd 709, female, U 
Laval. 
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1st 451, holotype, first cited here. 

Data on labels : 

1st 451: 451; Bassus belangeri Prov. ; Comeau red lectotype label. 

2nd 709: 709, Bossus be/anges Prov. 

Condition of specimens: 
1st 451 : Parts lost as follows: head entirely: left front leg 
beyond fourth tarsal , right front leg beyond third tarsal all 
middle and hind legs entirely, abdomen entirely. 
2nd 709: Parts lost as follows: apex of left flagellum, left 
middle leg beyond third tarsal , both front wings entirely head 
glued on pin under specimen. 

Notes. 

The first and second collection specimens are 
conspecific. There are no grounds for rejecting 
Gahan and Rohwer's (1917: 332) type citation on 
the basis of any discrepancy in the original 
description but there is strong evidence that the 
second collection specimen 709 was collected 
atter the original description was written. Provan-
cher wrote his first collection manuscript cata-
logue as part of the procedure towards sale of 
this collection. The second collection catalogue 
was most likely written at the same time (see 
introduction). The specimen 709 was listed with 
miscellaneous Hymenoptera after the section on 
Ichneumonidœ in the second collection catalogue 
and other species included in this section were 
described after 1877. The thorax and the lower 
part of the mesopleurum tend to be dull reddish 
in specimen 709 and this was not noted by Pro-
vancher, though consideration of this character 
could easily be passed over. On the basis that 
no specimens in the 700 series were before Pro-
vancher at the time of the sale of part of his 
collection in 1877 the Gahan and Rohwer citation 
of specimen 709 as type is rejected and the first 
collection specimen 451 is considered to be the 
specimen that Provancher had before him. 

lchneumon bifasciatus Provancher 

Ichneumon bifasciatus Provancher, 1875a: 23, 75. 
1 female, Québec, U. Laval. Preoccupied by 
Fourcroy, 1785 and by Say, 1829. 

Amblyteles bifasciatus; Provancher, 1879: 9; 
1883b: 297. 

Pseudamblyteles provancheri (Cushman); Hein-
rich, 1961: 404. 

1st 227, female, U. Laval. 

1st 227, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 306; Heinrich, 1961: 404. 

Data on labels: 

st 227: 227, Amblyteles bifasciatus Prov.; Comeau red lectotype 

label. 

Condition of specimen: 

1st 227: Apex of each antenna lost otherwise in good 

condition. 

Notes. 

Heinrich indirectly stated that specimen 227 
was the type by referring to Comeau's lectotype 
number 606. A specimen, number 178, is recorded 
by Provancher in his second collection catalogue 
but this specimen has not been found nor was 
it noted by Cushman and Walley in their 1940 
manuscript notes on the Provancher material. 

lchneumon bimaculatus Provancher 

Ichneumon bimaculatus Provancher, 1888: 357. 
male; Ottawa, Ontario; U. Laval. Preoccupied 
by Schrank, 1776. 

Melanichneumon (Barichneumon) soror bimacula-
ris (Dalla Torre); Heinrich, 1962: 624. 

2nd 1580, male, U. Laval. 

2nd 1580, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 430. 

Data on labels: 

2nd 1580: Parts lost as follows: apex of left flagellum; right 

bimaculatus Prov.; Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

2nd 1580: Parts boat as follows.: apex of left flagellum; right 

flagellum entirely; front legs each beyond coxa; left middle and 

hind legs entirely right front leg beyond basitarsus. 

Notes. 

Provancher stated in his letter of 9 September, 
1886 to Harrington that he was retaining the speci-
men with number 380 because it was the only 
specimen of that species and determination of 
species by the text atone was very difficult. The 
number 380 was no doubt placed on the specimen 
by Harrington before sending the material to Pro-
vancher for determination and this was Harring-
ton's usual procedure. Specimen 1580 is prob-
ably the specimen to which Heinrich (1962) 
referred but he did not provide a number or 
other reference to a particular specimen. 

lchneumon bimembris Provancher 

Ichneumon bimembris Provancher, 1887b: 8. fe-
male, Québec, U. Laval ; 1878: 267, 293; 1883b: 
269; Heinrich, 1961: 336. 



434 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

1st 164, female, U. Laval ; 2nd 99, female, U. Laval. 

2nd 99, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 430. 

Data on labels: 

ist 164: 164. Ichneurnon banembris Prov. Comeau red lectotype 

label. 
2nd 99 99: Ichneumon banembris Prov. . Comeau homotype 

label. 

Condition of specimens 

1st 164: Parts lest as follows: apex of right flagellum, left 

front leg beyond second tarsal right hind leg beyond fourth 

tarsal  apices of all wings tattered. 
2nd 99 Parts lest as follows. lett antenna beyond sxth, right 

antenna beyond tenth annulus, lett middle leg beyond first 
trochanter, left hind leg beyond fourth tarsal , right front w‘ng 

torn and partly lost at apex.

Notes. 

Both specimens, 164 and 99, fit the original 
description equally well and there is little doubt 
that both were before Provancher when he de-
scribed the species. Heinrich regarded specimen 
164 as the type by his reference to Comeau's 
number 608 which is borne by the first collec-
tion specimen, but Gahan and Rohwer previously 
stated that the second collection specimen 99 was 
the type and there is no evidence to indicate that 
specimen 99 is not part of the type series. 

Porizon boreale Provancher 

See notes under Porizon borealis Provancher. 

Amblyteles borealis Provancher 

Amblyteles borealis Provancher, 1882: 328. 1 fe-
male; Chicoutimi, Québec; U. Laval ; 1883b: 
767. 

Spilichneumon borealis; Heinrich, 1961: 185. 

2nd 1002, female, U. Laval. 

2nd 1002, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 306. 

Data on labels: 
2nd 1002: 1002, Amblyteles borealis Prov Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 
2nd 1002: Left antenna lost entirely apex of right antenna lest , 
otherwise in good condition. 

Notes. 

Specimen 1002 is presumably the one to which 

Heinrich (1961) referred though he gave no 
number or other data relating to any particuiar 
specimen. 

Porizon borealis Provancher 

Porizon borealis Provancher, 1877b. 14. male, 
Québec, U. Laval. Preoccupied in Porizon by 
Zetterstedt, 1838: 395. 

Porizon boreale; Provancher, 1879: 206; 1883b:
378. 

Leptopygus borealis; Townes, 1945: 704; Townes 
and Townes, 1951: 393. 

Barycnemis borealis; Townes, 1971: 39. 

1st 370, male, U. Laval ; 2nd 444, male, U. Laval. 

1st 370, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer. 1918: 169. 

Data on labels: 

1st 370 370, Ponzon boreabs Pf0v. 
2nd 444: 444. Ponzon borealis Prov. 

Condition of specimens: 

let 370 Parts lest as follows head entirely, lett front, right 

middle legs each beyond coxa. lett middle leg beyond second 
tarsal, right front leg beyond basitarsus. hind legs each beyond 
third tarsal. 
2nd 444: Parts lost as follows: right antenna entlrely, right front 

and middle legs each beyond coxa. right hind leg entirely 
right front wing beyond base, abdomen detached and glued on 
number label. 

Notes. 

It is probable that Provancher had both speci-
men 370 and specimen 444 before him at the 
time of the original description but he used speci-
men 370 as the basis of his 1877 description 
and specimen 444 as the basis of his 1879 
description. The two specimens are not conspe-
cific. Gahan and Rohwer were correct in desig-
nating specimen 370 as lectotype. Townes (1945: 
704) considered the 1879 description as that of a 
new nominal species separate from the 1877 de-
scription but it was common practice of Provancher 
to redescribe his species without reference to the 
previous publication (see introduction). The 
names Porizon borealis Provancher and P. rugo-
sum Provancher are synonyms. 

Bassus bouleti Provancher 

Bassus bouleti Provancher, 1874: 31, 32. 1 female, 
Québec, U. Laval. 

Tryphon bouleti; Provancher, 1875a: 143. 
Tryphon pedalis Cresson ; Provancher, 1875d: 

310, 311. 
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Erronemus pedalis; Provancher, 1879: 265; 
1883b: 423; 1887a; 34. Misspelling of Errome-
nus. 

Polyblastus (Polyblastus) pedalis; Townes and 
Townes, 1949: 333. 

1st 429, female, U. Laval ; 2nd 344, female, U. 
Laval ; Lévis 412, male, Lévis; 1 specimen beside 
Lévis 412 without labels, female, Lévis. 

1st 429, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 429: 429. Erronemus pedalis Cress.: Comeau red lectotype 
label. 
2nd 344: 344; Erronemus pedalis Cress. 
Lévis 412: 412 (printed on blue paper) ; Erronemus pedalis Cress. 

(written, not by Provancher, on white paper with double red 
border). 

Condition of specimens: 

1st 429: Specimen with all parts present and complete. 
2nd 344: Parts lost as follows: both flagella entirely hind legs 
each beyond third tarsal; left front wing entirely. 

Notes. 

All specimens belong to the same species. 
The specimens are all very similar and all more or 
less fit the original description, except, of course, 
the Lévis male. On the basis of size the Lévis 
female fits the description well but it is eliminated 
because of the obscurely black femur. The first 
collection specimen is selected as type because of 
presence of the black spot on the tip of the femur. 
The second collection specimen also has an ob-
vious black spot on the apex of the femur but it 
is slightly larger than the first. Provancher stated 
in his first collection manuscript catalogue that 
he had three specimens and in the second he 
stated that he had four specimens. Provancher 
stated that the tegula has two white spots whereas 
in fact the whole wing base and the tegulœ are 
white. The hind corner of the pronotum bears a 
white dot. Provancher no doubt was referring to 
the two white spots in front of the wing base 
rather than in front of the tegulœ. ln the key 
(Provancher, 1874: 31) bouleti keys to pectoralis 
because of Provancher's error in description of 
the colour of the hind tarsi. Gahan and Rohwer 
(1917: 332) did not find the type but suggested 
that it might be under the name pedalis, which 
they misspelled pedialis. 

Limneria brevicauda Provancher 

Nepiera marginata (Provancher); Townes, 1945: 
644; Townes and Townes 1951: 375. 

Meloboris marginata; new combination. 

2nd 1221, female, U. Laval. 

2nd 1221, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 433. 

Data on labels: 

2nd 1221: 252 (written on blue paper) ; 1221; Limneria brevi-
cauda Prov.; Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

2nd 1221: Parts lost as follows: left flagellum entirely; apex of 
right flagellum; left hind leg beyond basitarsus. 

Notes. 

Provancher attributed this specimen to Guig-
nard who presumabiy sent the specimen to 
Provancher through Harrington and Provancher 
retained it. Townes (1970b: 173) placed the name 
Nepiera Foerster in synonymy with the name 
Meloboris Holmgren. 

Phygadeuon brevicaudus Provancher 

Phygadeuon brevicaudus Provancher, 1886; 54. 
female; Cap Rouge, Québec; U. Laval. 

Melanichneumon (Vulgichneumon) termines api-
catis (Provancher); Heinrich, 1962: 619. 

2nd 1181, female, U. Laval. 

2nd 1181, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 135. 

Data on labels : 

2nd 1181: 6 (printed on rose paper); 1181; Phygadeuon brevi-
caudus Prov. 

Condition of specimen : 
2nd 1181: Apex of left flagellum lost otherwise specimen n 
good condition. 

Notes. 

Heinrich (1962) did not cite a particular speci-
men as type but probably applied the name to 
specimen 1181. 

Cryptus brevicinctus Provancher 

Limneria brevicauda Provancher, 1886: 88. fe- Cryptus brevicinctus Provancher, 1886: 452. Lap-
male ; Ottawa, Ontario ; U. Laval. sus in index for brevicornis. 
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Cryptus brevicornis Provancher, 1875 

Cryptus brevicornis Provancher, 1875a: 176, 177. 
2 males, Québec, U. Laval. Preoccupied by 
Gravenhorst, 1829. 

Phygadeuon impressus Provancher; Provancher, 
1879: 179; 1883b: 317. 

Opidnus albicoxus albicoxus (Provancher); Tow-
nes and Gupta, 1962: 142. 

Oresbius albicoxus; new combination. 

268a (Comeau), male, U. Laval ; 1 unlabelled spec-
imen beside Lévis 257, male, Lévis. 

268a, lectotype, first designated here. 

Data on labels : 

268a: 268a (written by Comeau on yellow paper). Cryptus brevi-
cornis Prov. (written by Comeau on blue payer); Comeau red 
lectotype label. 

Condition of specimens: 

268a: Parts lost as tollows: right flagellum entirely ; left flagellum 
beyond sixth annulus; left middle leg beyond first tarsal ; left 
hind leg beyond tibia; right middle and hind legs each beyond 
coxa. 
Lévis unlabelled specimen: Parts lost as follows: apex of left flagel-
lum; left front log beyond femur; right front leg beyond third tarsal. 

Notes. 

Provancher (1879) placed his names Cryptus 
brevicornis and lschnus impressus in synonymy 
with his name Phygadeuon impressus and speci-
mens representing these nominal species were 
labelled by Provancher Phygadeuon impressus, 
namely specimens 268, first collection, 213, second 
collection, the Lévis specimens under the number 
257, and the specimen labelled by Comeau 268a. 
These specimens belong to the genus Cubocepha-
lus and Oresbius. However, Provancher (1879) 
placed his name Phygadeuon impressus under 
his name Platylabus thoracicus var. erythropygus 
and his original specimens of Phygadeuon im-
pressus were labelled by him Platylabus thoraci-
cus var. erythropygus. Provancher's original series 
of impressus and erythropygus belong to the 
genus Cyclolabus, namely specimens 245, first 
collection, 197, second collection, the Lévis speci-
mens under the number 218, and the specimens 
labelled by Comeau 245a and 245b. Specimen 
245b is type of Phygadeuon impressus Provan-
cher. It is obvious that Provancher (1879) errone-
ously placed the names Cryptus brevicornis and 
lschnus impressus in synonymy with the name 
Phygadeuon impressus. 

Specimen 268a, labelled by Comeau, fits the 
original description very well. It is likely that 
Provancher removed his name label, Cryptus bre-
vicornis Prov., when he placed his species in 

synonymy with his Phygadeuon impressus and at 
the same time placed the specimen beside the 
specimen labelled Phygadeuon impressus Prov. 
The unlabelled Lévis specimen beside Lévis 257 
is a specimen of Oresbius and may be a syntype. 
The Lévis specimen numbered 257 is a specimen 
of Cubocephalus impressus (Provancher). The 
tegulee of specimen 268a are siightiy brighter 
yellow and the antennœ are much darker than 
the Lévis specimen and thus agree better with 
the original description. Gahan and Rohwer 
(1917: 392) did not find the type. Townes (1970a: 
131) placed the name Opidnus Fcerster in 
synonymy with the name Oresbius Marshall. 

Cryptus brevicornis Provancher, 1886 

Cryptus brevicornis Provancher, 1886: 67. female; 
Bécancour, Québec; U. Laval. Preoccupied by 
Gravenhorst, 1829 and by Provancher, 1875a. 

Amydraulax echthroides Townes, 1944: 174 ; 
Townes and Townes, 1951: 233. 

Pygocryptus echthroides; Townes, 1970a: 62. 

2nd 1202, female, U. Laval. 

2nd 1202, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 392. 

Data on labels : 

2nd 1202: 79 (printed on rose paper) , 1202, Cryptus brevicornis 
Prov.; Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

2nd 1202: AIl parts present and complete. 

Exetastes brevipennis Provancher 

Exetastes brevipennis Provancher, 1882: 363 
(nomen nudum). 

Exetastes brevipennis Provancher, 1883b: 386. 
male, female, Québec, Collège de Lévis. 

Mesostenus brevipennis; Provancher, 1883a: 7; 
1883b: 794. 

Mesostenus promptus Cresson ; Provancher 1882: 
363 ; 1889: 455. 

Mesostenus albinotatus promptus; Townes and 
Townes, 1962: 439. 

Mesostenus brevipennis (Provancher). 

2nd 530, male, U. Laval ; Lévis 305, male, Lévis ; 
1 specimen, unlabelled, beside Lévis 305, female, 
Lévis. 

Lévis 305, lectotype, first designated here. 
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Data on labels : 

2nd 530: 530. Mesostenus promptus Cress.: Comeau purple 
allotype label. 
Lévis 305: 305 (printed on blue paper); Mesostenus promptus 
Cress. (written. not by Provancher, on white paper with double red 
border). 

Condition of specimens: 

2nd 530: Parts lost as follows: apex of left antenna: apex of 
terminal tarsal of left middle leg: left hind leg beyond second 
tarsal. 
Lévis 305: Parts lost as follows: apex of left antenna; left 
hind leg beyond basitarsus. 

Notes. 

Provancher (1882, 1889) placed his name 
brevipennis in synonymy with promptus Cresson. 
Gahan and Rohwer (1917: 400; 1918: 101) did 
not find the type but noted (1918) that Provancher 
crossed out the name brevipennis in his own copy 
of the Petite faune and added the name promptus 
Cresson. Provancher placed the name brevipennis 
in synonymy with the name promptus in December, 
1882 though the original description of brevipen-
nis was not published in the Petite faune until 
1883. Of the three specimens now available under 
the name promptus only one, the Lévis male 
number 305, fits the description of the male of 
brevipennis and it fits very well. The Lévis un-
labelled female beside number 305 disagrees in 
many respects with the female as described by 
Provancher. The second collection specimen 
530 keys to brevipennis in Provancher's key to 
species of Mesostenus but dues not fit the descrip-
tion of the male by the possession of entirely 
black scutellum, no white on collar, black spot 
on face enclosing two white spots, not noted by 
Provancher, no line in front of tegula, a minute 
white dot on apex of front coxa, otherwise front 
and middle coxœ entirely blackish, fifth and fol-
lowing tergites of abdomen largely black. The 
second collection specimen 530 is a specimen 
of promptus and it is probably the specimen which 
Townes considered to be the type of brevipennis, 
though he did not specify which specimen he 
regarded as the type. The Lévis unlabelled female 
is a specimen of brevipennis, though it disagrees 
with Provancher's description and Provancher was 
probably describing another species. The Lévis 
male 305 is a specimen of temporalis Townes 
and Townes (1962: 441) and the name brevipennis 
has priority over the latter name. It is very un-
likely that the second collection specimen is a 
syntype because it disagrees in many respects 
with the original description. Also, it is unlikely 
that a number as low in the series as 530 was 
assigned in 1883. It is more likely that the number 
was assigned in 1877 at the time of the sale of 
the first collection and that this was a specimen 
that Provancher regarded as a true Mesostenus 

promptus Cresson. Provancher did not earlier 
make the association of his specimens which he 
named brevipennis with a specimen or specimens 
under promptus since he regarded his brevipennis 
material as belonging to the genus Exetastes. 
Provancher's series of promptus probably consist-
ed of the second collection specimen 530, labelled 
promptus, the female beside 530 unlabelled and the 
other male, formerly labelled brevipennis, the label 
of which was discarded at the time the name was 
placed in synonymy with promptus. The last prob-
ably stood unlabelled along side the rest of his 
revised promptus series until sale of the collection 
to Lévis at which time it was numbered and 
relabelled promptus Cresson. 

Polysphincta bruneti Provancher 

Polysphincta bruneti Provancher, 1873: 471. 1 
female, Québec, U. Laval ; 1880: 45; 1883b: 466. 

Polysphincta tuberosa bruneti; Townes and 
Townes, 1960: 251. 

1st 485, female, U. Laval ; 2nd 710, female, U. Laval. 

1st 485, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 485: 485; Polysphincta bruneti Prov.; Type (written on 
yellow paper, not by Provancher). 
2nd 710: 710: Polysphincta bruneti Prov. 

Condition of specimens: 

1st 485: Parts lost as follows: apex of left flagellum; right 
antenna entirely; right middle leg entirely; hind legs each 

beyond second tarsal. 
2nd 710: Parts lost as follows: right antenna beyond ninth 

annulus; left front leg beyond femur; left middle leg beyond 
second tarsal ; right front leg beyond basitarsus. 

Notes. 

Provancher (1873) stated that he had only one 
specimen. The two specimens presently available 
under the name bruneti are probably conspecific 
and both fit the original description ,-well. The 
second collection number 710 is far too high in 
the number series to represent a specimen de-
scribed as early as 1873, and on this basis 
the citation by Gahan and Rohwer (1918: 169) of 
specimen 710 as holotype is considered to be 
incorrect. Specimen 485, first collection was most 
likely the specimen that Provancher had before him 
when he described the species. 

lchneumon calcaratus Provancher 

Ichneumon calcaratus Provancher, 1875a: 21, 49. 
1 male, Québec, U. Laval. 
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Hoplismenus morulus Say; Provancher 1879: 2 
1883b: 291. 

Hoplismenus morulus morulus; Heinrich, 1962: 
653. 

1st 216, male, U. Laval ; 2nd 166, male, U. 
Laval ; Lévis 193, female, Lévis ; 1 specimen, unla-
belled, beside Lévis 193, female, Lévis. 

1st 216, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 216: 216; Hoplismenus morulus Say.
label. 
2nd 166: 166; Hoplismenus morulus Say. 
Lévis 193: 193 (printed on blue paper) , 
Say (written, not by Provancher, on white 
border). 

Comeau red lectotype 

Hoplismenus morulus 
paper with double red 

Condition of specimens: 

1st 216: Parts lost as follows: head ; both front legs; left 
middle leg beyond fourth tarsal , right middle leg beyond tro-
chanter; hind legs each beyond second tarsal. 
2nd 166: Parts lost as follows: lett antenna entirely: right 
antenna beyond seventh annulus; left front leg entirely: lett 
middle leg beyond first trochanter; lett hind leg beyond tibia; 
right middle leg beyond coca; right hind leg beyond tibia and 
tibial spurs lost. 

Notes. 

All specimens now available under the name 
morulus belong to the same species. The second 
collection male 166 does not fit the original 
description. The scutellum is black instead of 
yellow and there are other discrepancies. The 
first collection specimen fits the description very 
well. Gahan and Rohwer (1917: 430) did not find 
the type but suggested that it might be found 
under the name morulus Say. Heinrich (1962) 
reported the type as lost. 

Xylonomus calidus Provancher 

Xylonomus calidus Provancher, 1886: 119. female; 
Ottawa, Ontario ; U. Laval. 

Xorides (Xorides) calidus; Townes and Townes, 
1960: 516. 

596 (Harr.), female, U. Laval. 

596, lectotype, designated by Gahan and Rohwer, 
1918: 201 ; cited by Rohwer, 1920b: 438. 

Data on labels: 

596: 596 (printed on blue paper): Xylonomus calidus Prov. 
(Provancher second collection label). 

Condition of specimen: 

596: Right hind leg beyond fourth tarsal lost; otherwise speci-
men in good condition. 

Notes. 

Harrington sent this specimen to Provancher 
for determination as indicated by Provancher's 
letter of 10 June, 1885 to Harrington in which he 
noted that Harrington's specimen 596 represented 
a new species. Provancher retained single speci-
mens with the agreement of Harrington fOr future 
reference and so that he did not have to depend 
solely on his descriptions for potential subsequent 
determinations of specimens of the same species. 
Rohwer (1920) confirmed the Gahan and Rohwer 
selection of specimen 596 as lectotype. 

Glypta californica Provancher 

Glypta californica Provancher, 1886: 117. female, 
California, U. Laval ; Townes, 1944: 430 ; Townes 
and Townes, 1951: 307. 

2nd 1294, female, U. Laval. 

2nd 1294, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 427. 

Data on labels: 
2nd 1294: 8 (written on rose paper) , 1294 Glypta californica Prov. , 
Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

2nd 1294: All parts complete and specimen in good condition. 

Notes. 

This specimen is labelled 1294, not 1292 as 
indicated by Gahan and Rohwer (1917). Provancher 
(1886) attributed this specimen to Coquillett. The 
specimen keys to Glypta in Townes (1970b). 

Porizon californicum Provancher 

Porizon californicum Provancher, 1888: 364. male; 
Los Angeles, California; U. Laval. 

Zaleptopygus californicus; Townes, 1945: 685; 
Townes and Townes 1951: 388. 

Cremastus? californicus; Walkley, 1967: 205. 
Cremastus californicus; new combination. 

2nd 1480, male, U. Laval. 

2nd 1480, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 170. 

Data on labels: 

34 (printed on white paper) ; 2 (written on rose paper) : 1480. 
Porizon californicum Prov. 
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Condition of specimen : 

2nd 1480 Parts lost as follows head entirely. botte front 

mins enhrely, left m.ddle leg beyond second trochanter. 

Notes. 

Specimen 1480 is a male Cremastus Graven-
horst. Walkley (1961: 205) placed the name 
californicus provisionally under the genus Cre-
mastus, whereas Townes (1958: 65) stated that 
the generic assignment was uncertain. Provancher 
(1888) attr buted this specimen to Coquillett. 

Acoenites canadensis Provancher 

Acoenites canadensis Provancher, 1880: 10. male, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 442. 

Coleocentrus flavipes (Provancher); Townes and 
Townes, 1960: 558. 

2nd 375, male, U. Laval. 

2nd 375, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 304. 

Data on labels : 

2nd 375: 375; Acœrntes canadensis Prov. Comeau red lectotype 
label (misspelling of Accendes). 

Condition of specimen : 

2nd 375: Parts lost as follows: botte flagella entrely: lett 
hind leg beyond tibia, right middle leg beyond coxa right hind 
leg entirely, right front wing entirely; abdomen glued on pin. 

Anomalon canadensis Provancher 

Anomalon canadensis Provancher, 1874: 173, 175. 
2 males, 2 females, Québec, Collège de Lévis. 

Anomalon prismaticum var. canadense; Provan-
cher, 1879: 143; 1883b: 358. 

Trichionotus canadensis; new combination and 
status. 

1st 330, female, U. Laval; 2nd 283, female, U. 
Laval ; 330a (Comeau), female, U. Laval ; 330b 
(Comeau), female, U. Laval; Lévis 322, female, 
Lévis; 1 unlabelled specimen beside Lévis 322, 
male, Lévis. 

Lévis 322, lectotype, designated here. 

Data on labels : 
1st 330: 330; Anomalon prismaticus Nort. Comeau red lectotype 

label. 

2nd 283: 283; Anomalon prismaticum Nort Comeau yellow para-

type label. 

330a: 330a (written by Comeau on yellow paper): Anomalon pris-

maticum Nort. var. rufus 4 Prov. Comeau, 1940 (written by Comeau 

on white paper with double blue border) : Comeau red lectotype 

label. 

330b: 330b (written by Comeau on yellow paper) ; Anomalon pris-

maticum Nort. var. rufus 4 Prov. Comeau, 1940 (written by Comeau 

on white paper with double blue border); Comeau red lectotype 

label. 

Lévis 322 322 printed on blue paper) , Anomalon prismascum 
Nort. (written, not by Provancher, on white paper with double 
red border).

Condition of specimens: 

1st 330: Extreme apex of each flagellum lost. 
2nd 283: Apex of each flagellum; left hind leg beyond third 

tarsal . right hind leg beyond coxa boat. 
330a: Specimen complete, no parts lost. 
330b: Extreme apex of right antenna; left hind leg beyond third 
tarsal right front leg lost. 
Lévis 322: Apex of left flagellum; right flagellum beyond eighteenth 

annulus lost. 

Notes. 

The name Anomalon canadensis was not in-
cluded by Gahan and Rohwer (1917); Townes 
(1945: 760) recorded the type as lost and name 
unplaced and Townes and Townes (1951: 407) 
treated the name as unplaced. 

Of all the specimens available only the Lévis 
specimen number 322 fits the original description. 
This specimen belongs in the genus Trichionotus, 
probably distinct from prismaticum, certainly 
distinct on the basis of colour. The unlabelled 
Lévis specimen beside 322 does not fit the descrip-
tion because of presence of a lot of red colour 
on the sides of the thorax. Provancher described 
the thorax as black in his key (1874: 173) and 
as red in his description (1874: 175). ln 1879 
and in the Petite faune under his variety cana-
densis he corrected the colour of the thorax 
referring to it as black with exception of the pale 
scutellum. The Lévis labelled specimen is de-
scribed as follows: Clypeus and entire face, 
the latter at sides upward as far as upper limit 
of sinus in eye yellow. Mandibles, palpi and 
cheeks to lower 0.3 of eye yellow. Rest of head 
behind eye red with small blackish spot a little 
above middle of eye. The red abruptly ending 
at top of eye with entire vertex and frons black. 
Occiput black except in lower gular region. 
Antenna with scape blackish above, yellowish, 
tinged with red beneath; pedicel black; annellus 
reddish; flagellum uniformly reddish except basal 
annulus which is blackish almost to its apex and 

to its middle beneath. Thorax black except follow-
ing which are dull reddish: large hind corner of 
pronotum, large spot below tegula extending 

narrowly ventraily along front margin of meso-

pleurum, small round spot on mesopleurum in 

front of speculum, disc of scutellum, postscutel-

lum obscurely, apical neck like portion of propo-

deum and its lateral margin forward almost to 
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spiracle and adjacent margin of metapleurum. 
Abdomen reddish marked with black at apex, with 
black forming an inverted triangle on tergite 5 and 
embracing all of tergite 6 except its lower edge. 
Tegula reddish, saucer-shaped, the upper rim of 
saucer rather sharply rounded anteriorly and ex-
tending posteriorly almost to apex of tegula. 
Propodeal sculpture with a U-shaped carina on 
either side of base; the area within the U slightly 
wrinkled and with minute punctures. Elsewhere 
the propodeum reticulate, rather finely so for a 
specimen of Trichionotus. 

Clistopyga canadensis Provancher 

Clistopyga canadensis Provancher, 1880: 46. 
female; Cap Rouge, Québec ; U. Laval ; 1883b: 
467; Townes and Townes, 1960: 197. 

1st 608, female, U. Laval; 2nd 396, female, U. La-
vai; 1 specimen, unlabelled, beside 1st 608, fe-
male?, U. Laval. 

2nd 396, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 336. 

Data on labels: 

1st 608: 608 (wntten by Provancher on yellow paper), Cristo-
pyga canadens,s Prov. (wntten by Provancher on white paper). 
2nd 396: 396. Chstopyga canadensis Prov. . Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimens : 
ist 608: Lett flagellum beyond htth annulus lost. 
2nd 396: All parts present. specimen in good condition. 
Unlabelled specimen beside 1st 608: right antenna beyond seventh 
annulus. abdomen entirely lost. 

Notes. 

The first and second collection specimens are 
conspecific and most likely syntypes. The un-
labelled specimen beside specimen 608 belongs 
to another genus and does not fit the description. 

Exenterus canadensis Provancher 

Exenterus canadensis Provancher, 1883a: 9. male, 
female; Danville, Québec; U. Lavai; 1883b: 
796. Exenterus diprioni Rohwer, 1915 = E. 
canadensis Provancher. New Synonymy by 
W.R.M. Mason. 

2nd 953, female, U. Laval ; 953, otherwise unlabel-
led, beside 2nd 953, male, U. Laval; Lévis 402, 
male, Lévis; 1 specimen unlabelled beside Lévis 
402, male, Lévis. 

953, beside 2nd 953, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

2nd 953: 953. Exenterus canadens,s Pro.. . Comeau purple 

allotype label. 

953, beside 2nd 953: 953 (written on yellow paper). 

Lévis 402: 402 (pnnted on blue paper). Exenterus canadens,s 

Prou. (wntten not by Provancher, on white paper with double 

red border). 

Condition of specimens: 

2nd 953: Apex of lett flagellum lost. 

953, besdie 2nd 953: Apex of lett flagellum lost. 

Lévis 402: Specimen complete and in good condition. 

Notes. 

The second collection specimen 953 does not 
fit the description well but could be part of the 
type series. Provancher based h is description on a 
male but stated that he had both sexes. Both 
Lévis specimens and the Laval specimen labelled 
only 953 beside the second collection specimen 
953 fit the description very well. Gahan and Rohwer 
(1917: 400) and Rohwer (1920a: 225) did not locate 
the type but named the female, second collection 
number 953, allotype. The males and female 
appear to be conspecific, as noted by Mason 
(pers. comm.) who examined the series during 
this study. Walley in Cushman (1940: 10) stated 
that the female specimen is the same as Exen-
terus diprioni Rohwer. Since Walley and Cush-
man did not consider the female as type of 
canadensis they did not synonymize the names 
diprioni and canadensis. The two names are 
considered by Mason as synonymous. The names 
canadensis and nigrifrons Rohwer have been 
traditionally, but incorrectly, treated as synonyms. 

Joppa canadensis Provancher 

Joppa canadensis Provancher, 1874: 336. 1 female, 
Québec, U. Laval. 

lchneumon insolens Cresson ; Provancher, 1878: 
268, 272, 361 ; 1883b: 286. 

Limonethe maurator (Brullé); Heinrich, 1962: 560. 

1st 204, female, U. Laval ; 2nd 145, female, U. 
Laval ; Lévis 178, female, Lévis; 1 specimen un-
labelled beside Lévis 178, female, Lévis; 3 speci-
mens with only Comeau determination labels, 1 
female, 2 males, U. Laval. 

1st 204, holotype, first cited here. 

Data on labels: 
1st 204: 204, lehneumon insolens Cress Comeau red lectotype 
label. 
2nd 145: 145, Ichneumon Insolens Cr. 
Lévis 178: 178 (printed on blue paper) Ichneumon insolens 
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Cress. (wntten. not by Provancher. on mute paper with double 

red border?. 

Condition of specimens: 

lst 204 Left antenne entre and glued on number label 204 

right flagellum lost except tor middle section which is glued on 

number label 204 abdomen glued on sicle of pin. 

2nd 145: Parts lost as lollows both antennœ entirely, . lett 

Iront leg beyond trochanter rtght front leg beyond coxa right 

(-und leg beyond basdarsus. 

Notes. 

Lévis specimen 178 dces not fit the original 
description and is a specimen of Thyrateles lugu-
brator (Gravenhorst). Specimens 204, first collec-
tion, and 145, second collection, as well as the 
Lévis unlabelled specimen are probably conspe-
cific. The face of the second collection specimen 
is rufopiceous and the mandible is red, characters 
that Provancher probably would not have missed 
but which were not noted by Provancher in 
his description. The Lévis unlabelled specimen 
also dues not fit the description well on the 
basis of a few characters whereas the first col-
lection specimen lits very well and is most likely 
the specimen that Provancher had before him for 
the original description. Individuels of this species 
have not been recorded in Canada other than the 
Provancher material and a specimen reported by 
Fyles (1916: 56). Gahan and Rohwer (1917: 
432) did not find the type but suggested that it 
might be under the name lchneumon insolens 
Cresson. 

Leptobatus canadensis Provancher 

Leptobatus canadensis Provancher, 1875a: 145. 
1 female, Québec, U. Laval. 

Phygadeuon signatus Provancher; Provancher 
1879: 68 ; 1883b: 314. 

Cubocephalus alacris canadensis; Townes and 
Gupta, 1962: 89. 

1st 258, female, U. Laval. 

1st 258, holotype, first cited here. 

Data on labels: 
lst 258: 258, Phygadeuon signatus Prov. . Comeau red lecto-

type label. 

Condition of specimen: 
tst 258: Apex of right flagellum, right front leg beyond coxa 
lost. 

Notes. 

Specimen 258 fits the original description 
except that Provancher did not note the large 

white spot on the last abdominal tergite. Pro-
vancher synonymized the name canadensis 
Provancher with that of signatus Provancher, 
removed the canadensis label and placed the 
specimen alongside that of signatus. Two speci-
mens now stand under the name signatus, first 
collection specimen 258 and a specimen with 
only Comeau's label 258a which presumably 
stood beside the first collection specimen. Gahan 
and Rohwer (1917: 395; 1918: 166) regarded 
258 as type of signatus but as noted by Cush-
man in a letter of 15 November, 1940 to Comeau, 
specimen 258 is really the type of canadensis 
Provancher. Provancher described the areolet of 
the wing of signatus as 'aréole grande, presque 
carrée' and of canadensis as 'aréole pentagonale 
moyenne'. Specimen 258 has brownish palps, 
reddish tegulœ, no basal transverse propodeal 
carina, the pentagonal areolet with the two inter-
cubitœ rather strongly convergent anteriorly. These 
characters oppose the original description of 
signatus and agree with those described by 
Provancher for canadensis. Therefore 258 is not 
type of signatus but instead is type of canadensis. 
The specimen with Comeau's label 258a agrees in 
all respects with the original description of 
signatus and was no doubt correctly considered 
by Cushman as type of signatus. Specimen 203 
of the second collection is lost and the pin 
bears only the number label 203 and the name 
label Phygadeuon signatus Prov. Cushman noted 
that specimen 203 was in good condition and 
cited the information on the labels but did not 
indicate the status or placement of the specimen 
(Cushman notes of 1940). Gahan and Rohwer 
(1917: 433) did not find the type of canadensis 
but suggested that it might be found under the 
name Phygadeuon signatus. 

Mesochorus canadensis Provancher 

Mesochorus canadensis Provancher, 1874: 299. 1 
female, Québec, U. Laval. 

Echthrus canadensis; Provancher, 1880: 98; 

1883b: 486. 
Helcostizus restaurator canadensis; Townes, 

1970a: 69. 

1st 522, female, U. Laval; 2nd 468, female, U. 

Laval. 

2nd 468, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 

1917:397. 

Data on labels: 

ist 522: 522; Echthrus canadensis Prov. 

2nd 468: 468; Echthrus canadensis Prov. 
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Condition of specimens: 

1st 522: Extreme apex of each flagellum lost: otherwise in good 

condition. 
2nd 468: Parts lost as follows: lett antenna beyond first, 

right antenna beyond fifth annulus left hind leg beyond fourth 
tarsal. 

Notes. 

Provancher did not note the presence of a 
white spot in the middle of the face and below the 
antennœ of specimen 468, second collection, but 
this could have been missed. The first collection 
specimen dces not have the white spot and agrees 
with the original description in other respects. 
There is not sufficient evidence to indicate which 
of the two specimens Provancher had before him 
at the time of the original description so Gahan 
and Rohwer's citation of second collection speci-
men 468 is followed. 

Nematopodius canadensis Provancher 

Nematopodius canadensis Provancher, 1875a: 268. 
6 males, Québec, U. Laval. 

Cryptus canadensis; Provancher, 1879: 138; 
1883b: 337 ; 1886 : 64. 

Gambrus canadensis canadensis; Townes and 
Townes, 1962: 80. 

1st 293, male, U. Laval; 2nd 248, male, U. Lavai; 
1 specimen with only Comeau paratype label, 
male, U. Laval. 
2nd 248, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917:393. 

Data on labels: 

1st 293: 293; Cryptus canadensis Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
2nd 248: 248; Cryptus canadensis Prov. 
1 specimen with only Comeau yellow paratype label. 

Condition of specimens: 

1st 293: Parts lost as follows: left antenna beyond tenth an-
nulus; left hind leg beyond third tarsal ; right front wing entirely. 
2nd 248: Parts lost as follows: head entirely; both front legs 
and right hind leg entirely; right middle leg beyond coxa; 
abdomen glued on point under specimen. 
Specimen with only Comeau paratype label : Parts lost as follows: 
apex of each antenna; left hind leg beyond coxa. 

Notes. 

The second collection specimen fits the original 
description well. The first collection specimen has 
a white spot at apex of the abdomen, but not as 
outstanding as that of the second collection 
specimen; otherwise it fits the description as well 
as the second collection specimen though it is 
probably another species. The clypeus is as de-
scribed by Provancher in his note. The upper 

'lip' of the specimen with Comeau's paratype 
label shows as white as described by Provancher 
in his note and it aiso is not the same species. 
lt is quite probable that the three specimens 
presently available under the name Cryptus cana-
densis are syntypes. 

Odontomerus canadensis Provancher 

Odontomerus canadensis Provancher, 1877b: 16. 
female, Québec, U. Laval ; 1880: 102; 1883b: 
490. 

Odontocolon canadense; Townes and Townes, 
1960: 466. 

1st 525, male, U. Laval ; 2nd 426, male, U. Laval ; 
2 specimens, without labels, beside 1st 525, 
female, male, U. Laval ; 116, 426, female, U. 
Laval ; 36, 426, female, U. Laval ; 1 specimen 
without labels except type (written on yellow 
paper), female, U. Laval. 

Specimen without labels except type (written on 
yellow paper) and Walley's note, lectotype, 
designated by Townes, 1939:94. 

Data on labels: 
lst 525: 525: Odontomerus canadensis Prov. 
2nd 426: 426; Odotomerus canadensis Prov. 
116. 426: 116 (printed on blue paper). 426 (written on white 
paper). 
36, 426: 36 (printed on white paper) 426 (written on white 
paper). 
1 specimen without labels except: type (written, probably by 
Comeau. on pale yellow paper) ; This appears to be the lectotype 
of Gahan & Rohwer tho' the d bears the label instead of the 
as they state Mar. 7/35. O.S. Walley (written on white paper). 

Condition of specimens: 

Specimen labelled type and with Walley note: Parts lost as 
follows: apex of lett antenne; right antenna entirely: right hind 
leg beyond fourth tarsal all wings entirely. 
1st 525: Parts lost as follows: apex of each antenne; left 
middle leg beyond coxa; lett hind leg beyond basitarsus. 
2nd 426: Parts lost as follows: head entirely; right hind leg 
beyond basitarsus; mesoscutum. pronotum, mesopleurum entirely. 

Notes. 

Gahan and Rohwer cited the second collection 
specimen 426 and an unlabelled specimen as 
part of the type series. Specimen number 426 
is a male and the unlabelled specimen is a female, 
not female and male respectively as stated by 
Gahan and Rohwer. Thus the unlabelled specimen 
is type, as noted by Townes (1939:94), not male 
426. The male, number 426, cannot be part of 
the type series since Provancher had only a female 
or females before him at the time of the original 
description. No doubt Gahan and Rohwer meant 
to designate the unlabelled male as type. Ail spe-
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cimens presently available belong to the genus 
Odontocolon Rohwer (1920b: 458) referred to 
both specimens and corrected the sex as cited by 
Gahan and Rohwer and indicated that the female 
was in the first collection, but stated that the spe-
cimen was labelled. 

Orthocentrus canadensis Provancher 

Orthocentrus canadensis Provancher, 1875a: 142. 
1 male, Québec, U. Laval ; 1879: 279; 1883b: 
435. 

Orthocentrus pusillus (Walsh); Townes, 1945: 547 ; 
Townes and Townes, 1951: 346. 

1st 442, male, U. Laval ; 2nd 356, male, U. Laval. 

2nd 356, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918:105. 

Data on labels: 

1st 442: 442; Orthocentrus canadensis Prov. 

2nd 356: 356; Orthocentrus canadensis Prov. 

Condition of specimens: 

1st 442: Parts lost as follows: apex of each flagellum; left 

middle, right hind legs each beyond second tarsal ; lett hind 

leg beyond basitarsus. 
2nd 356: Parts lost as follows: apex of left antenne; right 

flagellum entirely; left middle and hind legs entirely; right 

front leg beyond coxa. 

Notes. 

Specimen 442, first collection, is a male 
Orthocentrus Gravenhorst. 

Stilpnus canadensis Provancher 

Stilpnus canadensis Provancher, 1875a: 112. 1 
male, Québec, U. Laval ; 1879: 42; 1883b: 
311. 

Phygadeuon canadensis; Townes, 1944: 220; 
Townes and Townes, 1951: 248. 

1st 254, male, U. Lavai; 2nd 645, male, U. Laval. 

1st 254, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 196; Townes, 1939: 95. 

Data on labels: 
1st 254: 254; Stilpnus canadensis Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
2nd 645: 645; Stilpnus canadensis Prov. 

Condition of specimens: 
151 254: Parts of antenne, parts of legs, and abdomen glued 
on number label 254. Following parts lost: right flagellum beyond 

seventh annulus; apex of lett flagellum; left front and hind legs 
each beyond coxa; lett middle leg entirely; right middle 
leg beyond trochanter; right hind leg beyond coxa; right fore 
and hind wings entirely. 
2nd 645: Parts lost as follows: nght hind leg; right front wing; 
abdomen: all entirely. 

Notes. 

Specimen 645, second collection, is without 
abdomen and is another genus entirely. Townes 
(1939) corrected the citation of the first collection 
number as 234 by Gahan and Rohwer (1918) to 
254. The number 645 is high in the number series 
to represent a specimen described in 1875. 

Trachynotus canadensis Provancher 

Trachynotus canadensis Provancher, 1879: 119. 
female, Québec, U. Laval ; 1883b: 353. 

Anomalon ejuncidum Say; Townes, 1945: 708; 
Townes and Townes, 1951: 395. 

2nd 275, female, U. Laval. 

2nd 275, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 104. 

Data on labels : 

2nd 275: 275; Trachynotus canadensis Prov. 

Condition of specimen : 

2nd 275: Both flagella and both front legs lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer erroneously recorded 
specimen 275 under the name Nototrachis instead 
of Trachynotus. The specific name was cited by 
Provancher under Trachynotus in 1879, 1883, in 
his second collection manuscript catalogue, and 
on the label on the specimen. 

Trogus canadensis Provancher 

Trogus canadensis Provancher, 1877a: 2. 1 female, 
Québec, U. Laval ; 1879: 35; 1883b: 303. 

Conocalama canadensis; Heinrich, 1962: 822. 

1st 241, female, U. Laval ; 2nd 194, male, U. 
Laval. 

1st 241, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 

1918: 199. 

Data on labels : 

1st 241: 241; Trogus canadensis Prov.; Comeau red lectotype 

label. 
2nd 194: 194; Trogus canadensis Prov. 
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Condition of specimens: 

1st 241: Apex of each flagellum lost, otherwise specimen in 
good condition. 
2nd 194: Apex of each flagellum lost; otherwise specimen in 

good condition. 

Notes. 

This species was introduced by Provancher in 
the form of notes in his introductory remarks 
to the 1877 volume. There is no doubt, as 
indicated by Provancher's description (1877a: 2, 
3), that Provancher had only one specimen. 
Provancher stated that the base of the antennœ 
are reddish, thus implying that the apices are 
otherwise and this is so in specimen 241, first 
collection. The second collection specimen is not 
a syntype as cited by Gahan and Rohwer, 
since Provancher based his description on one 
specimen but instead it formed the basis of his 
second description (1879: 35). The specimens 
are conspecific in the sense of Heinrich (1962: 
822). Heinrich did not indicate which specimen 
he considered to be the type. 

Tryphon canadensis Provancher 

Tryphon canadensis Provancher, 1875a: 117. 20 
males and females, Québec, U. Laval ; 1875d : 
311. 

Mesoleius canadensis; 1879: 259; 1883b: 417; 
1886: 105. 

Cosmoconus canadensis canadensis; Townes and 
Townes, 1949: 425. 

1st 415, female, U. Laval ; 2nd 336, male, U. 
Laval ; 1 specimen, unlabelled, beside 1st 415, 
male, U. Laval ; Lévis 404, female, Lévis; 41, 
beside Lévis 404, male, Lévis ; 1 specimen, un-
labelled, beside Lévis 404, male, Lévis. 

2nd 336, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 31. 

Data on labels: 
1st 415: 415; Mesoleius canadensis Prov. 
2nd 336: 336; Mesoleius canadensis Prov. 
Lévis 404: 404 (printed on blue paper); Mesoleius canadensis 
Prov. (written, not by Provancher, on white paper with double 
red border). 

41, beside Lévis 404: 41 (printed on green paper). 

Condition of specimens: 
1st 415: Parts lost as follows, right hind leg beyond coxa. 
2nd 336: Parts lost as follows extreme apex of each flagel-
lum. 
Lévis 404: Parts lost as follows: left antenna beyond sixteenth 
annulus; left front leg beyond tibia; middle legs each beyond 
second tarsal; right front leg beyond fourth tarsal; right hind 
leg beyond temur; lett front wing entirely. 

Notes. 

The second collection specimen fits the original 
description of the male very well. The first col-
lection specimen 415 fits the description of the 
female except that there is more black colour 
on the abdominal segments. Lévis specimen 404 
also fits the description except for a few minor 
discrepancies. These specimens are probably ail 
syntypes. The second collection specimen is a 
male, not female as cited by Gahan and Rohwer. 

Xorides canadensis Provancher 

Xorides canadensis Provancher, 1875c: 248. male; 
Mt. Yamaska, Québec ; U. Laval. 

Xylonomus albopictus Cresson ; Provancher, 
1875d: 313; 1875e: 339; 1880: 101 ; 1883b: 
489. 

Xorides (Xorides) albopictus; Townes and Townes, 
1960: 518. 

1st 520, female, U. Laval ; 2nd 424, female, U. 
Laval ; 2 unlabelled specimens beside 1st 520, 
females, U. Laval ; 1 unlabelled specimen beside 
2nd 424, male, U. Laval. 

Unlabelled specimen beside 2nd 424, lectotype, 
designated here, now labelled: Lectotype, Xorides 
canadensis Provancher, Barron '71 (red label). 

Data on labels: 

st 520: 520; Xylonomus albopictus Cress. 
2nd 424: 424; Xylonomus alboptctus Cress. 

Condition of specimens: 
Unlabelled specimen designated type: Head lost entirely, right 
hind leg beyond coxa and right front wing also lost. 
1st 520: Parts lost as follows: apex of right flagellum; right 
hind leg entirely; left front wing beyond base: apex of left hind 
wing and anterior margin torn near middle; right front wing 
entirely; apex of right hind wing. 
2nd 424: Parts lost as follows: left flagellum entirely; left front 
leg beyond tibia; left middle leg beyond trochanter, left hind 
leg beyond coxa; apex and anterior margin near middle of left 
hind wing; ovipositor and both sheaths beyond base. 

Notes. 

The ovipositor and sheaths are broken off and 
missing from the base of specimen 424, second 
collection. Provancher did not note the white 
band on the antenna, the white propodeum, or 
the humerai spines, ail present in the females of 
this species. The male fits the original description 
very well. Provancher would have probably noted 
the white on the antenna if he had based his 
description on a female. The first collection 
female, the two unlabelled females beside the first, 
and probably also the second collection female, 
are ail specimens of albopictus. Gahan and Rohw-
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er (1918: 200) did not find the type but suggested 
that it might be located under the name albo-
pictus Cresson. Rohwer (1920b: 437) suggested that 
the type was lost or under the name albopictus, 
presumed from Provancher's own synonymy. 

Paniscus canaliculatus Provancher 

Paniscus canaliculatus Provancher, 1874: 105. 1 
male, Québec, U. Laval. 

Mesoleptus canaliculatus; Provancher, 1879: 230; 
1883b: 403; 1886: 95. 

Alexeter canaliculatus; Townes, 1970b: 117. 

1st 403, male ?, U. Laval ; 2nd 322, male, U. 
Laval ; 1 unlabelled specimen beside 2nd 322, 
U. Lavai. 

2nd 322, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918 : 32 and by Townes, 1939: 94. 

Data on labels: 

1st 403: 403; Mesoleptus canaliculatus Prov. 
2nd 322: 322. Mesoleptus canaliculatus Pros. 

Condition of specimens: 

1st 403: Parts lost as follows: apex of left flagellum right 

antenne beyond fifth annulus; left hind leg entirely; right 

middle and hind legs beyond coxa; abdomen entirely. 

2nd 322: Parts lost as follows: apex of left flagellum ; right 

antenna entirely; left front leg beyond basitarsus; left middle leg 

beyond second tarse' ; hind legs both entirely; right middle leg 

beyond coxa; abdomen entirely. 

Notes. 

Characters of the second collection specimen, 
number 322, agree with those given by Pro-
vancher in his original description, whereas those 
of specimen 403, first collection, do not agree. 
The unlabelled specimen beside second collec-
tion specimen 322 is probably conspecific with 
specimen 322. According to Cushman and Walley 
(1940, manuscript notes) the unlabelled specimen 
stood beside specimen 403, first collection. 

Tryphon canaliculatus Provancher 

Tryphon canaliculatus Provancher, 1875a: 116, 
311. 1 female, Québec, U. Laval. Preoccupied 
in Mesoleius by Provancher, 1874. 

Mesoleius submarginatus (Cresson); Provancher, 
1879: 258; 1883b: 416. 

Mesoleius comeaui Townes, 1945: 511. Replace-
ment name. Townes and Townes, 1951: 332. 

1st 412, female, U. Laval ; 2nd 335, female, U. 

Laval ; 64, 335, beside 2nd 335, female, U. Laval ; 
76, 335, beside 2nd 335, female, U. Laval. 
1st 412, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 412: 412; Mesoleius submarginatus Pros. ; Type Tryphon 

canaliculatus (written by Comeau on yellow paper). 
2nd 335: 335; Mesoleius submarginatus Cr. 
64, 335: 64 (printed on white paper); 335 (written on white 

paper). 
76. 335: 76 (printed on white paper); 335 (written on yellow 

paper). 

Condition of specimens: 

1st 412: Parts lost as follows: head entirely; both hind legs 
entirely; abdomen glued on side of pin under specimen. 
2nd 335: Apex of left antenna lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer designated second collec-
tion specimen 325 as type meaning 335, and they 
chose the type from a synonym whereas they 
usually oniy suggested that this is where the type 
might be found. The second collection specimen 
number 335 disagrees with the original description 
as follows: lower hall of mesopleurum, entire 
mesosternum and entire metapleurum are pale 
reddish. Provancher did not note the aforemen-
tioned reddish parts of the thorax and propodeum. 
In other respects the specimen agrees reasonably 
with the original description. The thorax of first 
collection specimen 412 is black except for smaii 
white markings as noted in the original descrip-
tion. The propodeum is entirely black. In 
specimen 335 the propodeum bears a strong semi-
circular apical transverse carina in addition to two 
very weak closeiy spaced median longitudinal 
carinœ. ln specimen 412 the median longitudinal 
carinœ are closely spaced, strong, and diverge 
strongly posterioriy and the apical transverse carina 
is interrupted at the middle whereas Provancher 
interpreted this as part of the median longitudinal 
carinœ. Thus it is obvious that Provancher was 
describing specimen 412 and not specimen 335. 
Specimen 412 is not the same species as the 
other specimens available that Provancher piaced 
under the name submarginatus Cresson. 

Phygadeuon capitalis Provancher 

Phygadeuon capitalis Provancher, 1886: 57. male; 
Ottawa, Ontario; Harrington collection, CNC; 
Townes, 1944: 220; Townes and Townes, 
1951: 248. 

P. 413 (Harr.), male, CNC. 

P. 413, lectotype, designated by Gahan and Rohw-
er, 1918: 135. 
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Data on labels: 

P. 413. Type Phygadeuon capitales Pr. No. 62 (red label). P. 
413 (written on rose paper) , 413 Phygadeuon capitales Pros. OK 

G.C.D. (written on white paper) . Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

P. 413: Ail parts complete and specimen in good condition. 

Notes. 

Provancher noted the specimen as represent-
ing a new species under the number 413 and name 
capitalis in his letter to Harrington of 31 March, 
1886 and indicated that he wished to retain the 
specimen because he did not have a represen-
tative in his own collection (Fig. 8). 

Campoplex carinatus Provancher 

Campoplex carinatus Provancher, 1879: 150. male, 
female, Quebec, U. Laval ; 1883b: 365. 

Campoctonus carinatus; Townes, 1945: 673; 
Townes and Townes, 1951: 383. 

2nd 294, female, U. Laval. 

2nd 294, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 334. 

Data on labels: 

2nd 294: 294; Campoplex cannatus Prov Comeau red lecto-
type label. 

Condition of specimen: 

2nd 294: Left middle leg beyond femur lost; otherwise speci-
men in good condition. 

Orthocentrus carinatus Provancher 

Orthocentrus carinatus Provancher, 1879: 281. 
male, Québec, U. Laval ; 1883b: 436; 1890: 
248. 

Plectiscidea carinata; Townes, 1945: 542; Townes 
and Townes, 1951: 344. 

2nd 518, male, U. Laval. 

2nd 518, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 105. 

Data on labels: 

2nd 518: 518; Orthocentrus carinatus Prov. 

Condition of specimen : 
2nd 518: Apex of left flagellum lost; otherwise specimen in 
good condition. 

Banchus caudatus Provancher 

Banchus caudatus Provancher, 1886: 121. female; 
Anaheim, California; U. Laval. 

Exetastes scutellaris Cresson ; Townes, 1944: 470; 
Townes and Townes, 1951: 319. 

2nd 1298, female, U. Laval. 

2nd 1298, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 331. 

Data on labels: 

2nd 1298: 7 (wntten on white paper); 1298: Banchus caudatus 
Prov. . Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

2nd 1298 Parts lost as follows: apex of left flagellum. hind 
legs each beyond third tarsal. right rend wing entirely left 
ovipositor sheath beyond basal third. 

Notes. 

This specimen was also examined by Gahan 
and Muesebeck according to Cushman (1937: 
312). Specimen 1298 was collected by Coquillett 
in California according to Provancher and was 
sent to the latter for determination. Provancher 
kept the material either because it was a gift or 
because it was an unique and he needed the 
material for comparison with potential later deter-
minations as was the arrangement with Harrington. 

Cryptus caudatus Provancher 

Cryptus caudatus Provancher, 1875d : 314. 2 
females, Québec, U. Lavai. 

Phygadeuon caudatus; Provancher, 1879: 73; 
1882: 333; 1883b: 319, 773; 1886: 47. 

Medophron caudatus; Townes, 1970a: 82. 

1st 265, female, U. Laval. 
2nd 217, specimen lost. 

1st 265, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 135. 

Data on labels: 

1st 265: 265; Phygadeuon caudatus Prov Comeau red lectotype 
label. 
2nd 217: 217 , Phygadeuon caudatus Prov. Comeau yellow para-
type label. 

Condition of specimens: 
1st 265: Right hind leg beyond coxa lost; otherwise specimen 
in good condition. 
2nd 217: No specimen reprresented by pin and label only. 
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Notes. 

Gahan and Rohwer in their manuscript card 
notes noted a pin bearing labels: 217 (printed 
on yellow paper); Phygadeuon caudatus Prov. 
(Provancher second collection label) but without 
any specimen. Also, no specimen was Pound 
during the present study but the pin and labels 
observed by Gahan and Rohwer remain. Provan-
cher recorded a specimen with number 217 and 
name Phygadeuon caudatus Prov. in his second 
collection manuscript catalogue. It is quite possible 
that this specimen represented the other syntype. 

Echthrus caudatus Provancher 

Echthrus caudatus Provancher, 1875d: 313. 1 
female, Québec, U. Laval. 

Hemiteles caudatus; Provancher, 1879: 121 ; 1882: 
360 ; 1883b: 324, 781. 

Mastrus caudatus; Townes, 1944: 177; Townes 
and Townes, 1951: 233. 

1st 306, female, U. Laval ; 2nd 227, male, U. 
Laval. 

1st 306, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 428. 

Data on labels: 
1st 306: 306; Hemiteles caudatus Prov Comeau red lectotype 
label. 
2nd 227: 227; Hemiteles caudatus Prov. 

Condition of specimens: 
1st 306: Apex of each flagellum and abdomen lost. 
2nd 227: Apex of each flagellum; left middle leg beyond coxa 
lost. 

Ichneumon caudatus Provancher 

Ichneumon caudatus Provancher, 1875a: 24, 82. 
2 females, Québec, U. Laval ; 1878: 268, 358; 
1883b: 283. 

Exephanes terminalis terminalis (Provancher); 
Heinrich, 1961: 479. 

2nd 139, female, U. Laval ; Lévis 173, female, Lévis. 

2nd 139, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 430. 

Data on labels ; 
2nd 139: 139; Ichneumon caudatus Prov Comeau red lectotype 
label. 
Lévis 173: 173 (printed on blue paner); Ichneumon caudatus 
Prov. (written, not by Provancher. on white paper with double 
red border). 

Condition of specimen : 

2nd 139: Specimen in good condition ail parts present and 
complete. 

Notes. 

The first collection specimen number 198 is 
type of Phygadeuon terminalis Provancher. Pro-
vancher synonymized the names caudatus and 
terminalis with caudatus as the senior name though 
terminalis was the first of the two species de-
scribed. Provancher erroneously headed his de-
scription of caudatus "male". He stated at the 
end of the same description that he had two 
females. The Lévis specimen number 173 is con-
specific with specimens 198 and 139. Heinrich 
(1961) did not refer to a particular specimen as 
type. 

Phygadeuon cephalicus Provancher 

Phygadeuon cephalicus Provancher, 1882: 335, 
354. male, Québec, U. Laval ; 1883b: 777; 1886: 
49 ; 1887a: 34 ; Townes, 1944: 221; Townes 
and Townes, 1951: 248. 

2nd 663, male, U. Laval. 

2nd 663, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 135; cited by Townes, 1939: 94. 

Data on labels: 

2nd 663: 663; Phygadeuon cephalicus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 663: Parts lost as follows: apex of each flagellum; lett 
hind leg entirely; right hind leg beyond coxa. 

Cryptus certus Provancher 

Cryptus certus Provancher, 1874: 177, 200. 4 
males, Québec, U. Laval. 

Cryptus fungor (Cresson); Provancher, 1879: 138; 
1883b: 337. 

Colpognathus helvus (Cresson); Townes, 1944: 
306; Townes and Townes, 1951: 279. 

lst 290, male, U. Laval; 2nd 249, male, U. Laval. 
lst 290, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 290: 290; Cryptus fungor Nort.; Comeau red lectotype label. 

2nd 249: 249; Cryptus fungor Nort., Comeau yellow paratype 

label. 

Condition of specimens: 

1st 290: Specimen in good condition; no parts missing. 

2nd 249: Parts lost are: apex of left flagellum; left middle leg 
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beyond tibia. lett hind leg beyond coxa. nght middle leg 

beyond fourth tarsal , right hind leg entirely.

Notes. 

The first and second collection specimens 
are very similar and probably are syntypes. The 
scutellum of the second collection specimen 
is dull red and thus the specimen could be the 
variety cited by Provancher in his second de-
scription. Otherwise, specimen 249 fits the first 
description. The trochanters of the first collection 
specimen are not noticeably marked with black ; 
instead they are almost uniformly red, but this 
is only a minor discrepancy from the original 
description. Gahan and Rohwer (1917: 393) did 
not locate the type but suggested that it might 
be found under the name Cryptus fungor. 

Ichneumon cervulus Provancher 

Ichneumon cervulus Provancher, 1875a: 24, 83. 
3 males, Québec, U. Laval; 1878: 272, 356; 
1883b: 282; 1887a: 24, 34, 46; 1890: 248. 

Ichneumon lachrymans, variety cervulus; Heinrich, 
1961: 271. 

1st 193, male, U. Laval ; 2nd 134, male, U. 
Laval; 193a (Comeau), male, U. Laval ; 134a (Co-
meau), male, U. Laval ; 134b (Comeau), male, U. 
Laval ; 95, 134, male, U. Laval; 72, 134, male, U. 
Laval. 

2nd 134, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 430. 

Data on labels: 

1st 193: 193, Ichneumon cervulus Prov Comeau red lectotype 
label. 
2nd 134: 134, Ichneumon cervulus Prov. . Comeau blue homo-
type label. 
193a: 193a (written by Comeau on yellow paper). Comeau 
yellow paratype label. 
134a: 134a (wntten by Comeau on yellow paper) Comeau 
blue homotype label. 
134b: 134b (written by Comeau on yellow paper). Comeau blue 
homotype label. 
95. 134: 95 (printed on yellow paper) , 134 (written on white 
paper). 
72, 134: 72 (printed on yellow paper) , 134 (wntten on white 
paper). 

Condition of specimens: 
1st 193: Parts lost as follows: apex of left flagellum. lett hind 
leg beyond basitarsus. 
2nd 134: Parts lost as follows: apex of left flagellum. nght 
hind leg entirely. All wings are torn and missing at apices. 

Notes. 

Only one of the specimens available under the 
name cervulus Provancher has a narrow black 

band on the third abdominal tergite, as described 
by Provancher. Also the antenne are straight, as 
described by Provancher, whereas they are not 
straight in second collection specimen 134. There 
is no evidence on which to base rejection of 
Gahan and Rohwer's designation of the second 
collection specimen as type, despite the fact that 
Provancher obviously based the major part of his 
description on the first collection specimen. 
Provancher stated that he had three specimens 
and probably specimen 134 was one of them. 
None of the other specimens available fits the 
description weli, e.g. postpetiole concolorous with 
tergites 2 and 3, predominantly yellow face. 
Specimen 134 and 193 are both lachrymans 
variety cervulus in the sense of Heinrich, 1961: 
271. Heinrich (1961) proposed specimen 193 as 
type through his reference to Comeau's lectotype 
number. 

Mesoleius chicoutimiensis Provancher 

Mesoleius chicoutimiensis Provancher, 1888: 368. 
female; Chicoutimi, Québec ; U. Laval ; 
Townes, 1945: 511 ; Townes and Townes, 1951: 
332. 

2nd 1584, female, U. Laval. 

2nd 1584, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918 : 31. 

Data on labels: 

2nd 1584 1584. Mesolews crhcouhrrhens,s Prov.

Condition of specimen: 

2nd 1584: Parts lost as follows: lett antenna beyond fOurth. 

nght antenna beyond second annulus lett middle leg beyond 
temur. lett hind leg entirely, nght iront leg beyond tthrd tarsal . 

nght middle leg beyond coxa. 

Anomalon chlamidatum Provancher 

Anomalon chlamidatum Provancher, 1886: 82. 
female, male; Ottawa, Ontario; Cap Rouge, 
Québec, U. Laval. 

Labrorychus chlamidatus; Townes, 1945: 719; 
Townes and Townes, 1951: 398. 

Trichionotus chlamidatus; new combination. 

2nd 1217, female, U. Lavai. 

2nd 1217, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 307. 

Data on labels: 
2nd 1217: 1217, Anomalon chlamidatum Prov Comeau red bec-
totype label. 
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Condition of specimen: 

2nd 1217: Parts lost as tollows: both antenne entirely, lett 
middle leg beyond trochanter, right hind leg beyond coxa. 

Platylabus cincticornis Provancher 

Platylabus cincticornis Provancher, 1886: 38. 
female; Hull, Québec; U. Laval. 

Ceratophygadeuon cincticornis; Townes, 1970a: 
104. 

2nd 1188, female, U. Laval. 

2nd 1188, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 167; cited by Townes, 1939: 94. 

Data on labels : 

2nd 1188: 100 (written on blue papen , 1188, Phygadeuon 
cincticornis Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1188: All parts present and specimen in good condition. 

lchneumon cinctipes Provancher 

Ichneumon cinctipes Provancher, 1875a: 22, 51. 
1 female, Québec, U. Laval. 

Ichneumon navus Say; Provancher, 1878: 267, 
269, 292; 1883b: 268; Townes, 1944: 413; 
Townes and Townes, 1951: 303. 

1st 161, female, U. Laval ; 2nd 96, female, U. 
Laval ; 2 specimens without labels beside 2nd 
96, males, U. Lavai. 

1st 161, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 430. 

Data on labels : 
1st 161: 161 , Ichneumon navus Say, Comeau red lectotype 
label. 
2nd 96: 96, lchneumon navus Say. 

Condition of specimens: 
1st 161: Parts lost as follows: left antenna beyond first annulus; 
left front leg beyond coxa; right hind leg beyond basitarsus, 
left hind leg beyond second tarsal. 
2nd 96: Parts lost as follows: apex of each flagellum; left 
hind leg beyond fourth tarsal, apices of wings tattered , abdo-
men glued on number label. 

Notes. 

The first collection specimen fits the original 
description of cinctipes well. The second collec-
tion specimen 96 belongs to another genus and 
does not fit the description. Provancher described 
the ovipositor as "saillant" and in fact it is 

disengaged from the sheath, evidence that this 
specimen is the one on which he based his 
description. Specimen 161 belongs to the species 
navus in the sense of Heinrich (1961: 58), al-
though Heinrich did not include Provancher's name 
in his synopsis of Nearctic Stenopneusticae. 

lchneumon cinctitarsus Provancher 

Ichneumon cinctitarsus Provancher, 1877: 7. Re-
placement name for Ichneumon va ripes Provan-
cher. 

Cryptus cinctus Provancher 

Cryptus cinctus Provancher, 1875a: 175, 177. 3 
males, Québec, U. Laval ; 1879: 137; 1883b: 
336; 1886: 65. 

Gambrus apicatus (Provancher); Townes and 
Townes, 1962: 73. 

1st 292, male, U. Laval ; 2nd 247, male, U. 
Laval. 

1st 292, lectotype, designated by Gahan and Rohw-
er, 1917: 393. 

Data on labels: 

1st 292: 292, Cryptus cinctus Prov.; Comeau red lectotype label. 
2nd 247: 247; Cryptus cinctus Prov.; Comeau yellow paratype 
label. 

Condition of specimens: 

lst 292: Parts lost as follows: left antenna beyond fourteenth, 
right antenna beyond third annulus; lett hind leg beyond basi-
tarsus; right hind leg beyond tibia. 
2nd 247: Parts lost as follows: apex of each flagellum; left 
hind leg beyond basitarsus; right middle leg beyond temur; 
right hind leg beyond tibia; right front wing broken; abdomen 
lost entirely. 

Notes. 

The first and second collection specimens 
are conspecific and were probabiy both before 
Provancher when he first described the species. 

Polysphincta cingulata Provancher 

Polysphincta cingulata Provancher, 1875a: 141. 
1 female, Québec, U. Laval ; 1880: 45; 1883b: 
466. 

Tromatobia variabilis (Holmgren); Townes and 
Townes, 1960: 176. 

1st 486, female, U. Laval ; 2nd 704, female, U. 
Laval. 
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1st 486, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918 : 169. 

Data on labels: 

1st 486; 486, Polyspffincta cingulata Prov. 
2nd 704: 704; Polysphincta cmgulata Prov. 

Condition of specimens: 

1st 486: Condition is poor. The following parts are present 
thorax and propodeum, the following legs are complete' right 

front. both middle, left hindi rest completely lost. Front and 
hind left wings present. 
2nd 704: Parts lost as follows apex of left antenna, right 

antenna beyond second annulus , lett middle leg entirely, left 
hind leg beyond trochanter right front leg beyond coxa, right 
hind leg beyond tibia. 

Notes. 

Numbers in the 700 range of the second collec-
tion represent specimens described in 1882 and 
1883. Thus specimen 704 was most likely not 
before Provancher when he described the species. 

Bassus cingulatus Provancher 

Bassus cingulatus Provancher, 1883a: 11. female, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 798. 

Syrphophilus ichneumonoides (Provancher); 
Dasch, 1964: 65. 

2nd 985, female, U. Laval. 

2nd 985, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 332. 

Data on labels: 

2nd 985: 985; Bassus cmgulatus Prov Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 

2nd 985: Following parts lost: left flagellum entirely. apex of 
right flagellum; left front and right hind legs each beyond third 
tarsal , left front wing beyond extreme base. abdomen entirely. 

Cryptus circumcinctus Provancher 

Cryptus circumcinctus Provancher, 1879: 132. 
male, Québec, U. Laval ; 1883b: 331; 1886: 
63. 

Parmotha circumcincta circumcincta; Townes and 
Gupta, 1962: 24. 

2nd 516, male, U. Laval. 

Data on labels: 

2nd 516 516, Cryptus circumcinctus Prov Comeau red lecto-

type label. 

Condition of specimen 

2nd 516 Parts lost as follows left antenna enturely right 

flagellum entirely: right middle leg from fourth tare& right 

hind leg from tibia 

lchneumon citatus Provancher 

lchneumon citatus Provancher, 1877b: 8. male, 
Québec, U. Laval ; 1878: 269, 293; 1883b: 
269. 

Tricholabus citatus; Heinrich, 1961: 391. 

1st 162, male, U. Laval. 
2nd 97, not found. 

1st 162, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 430. 

Data on labels: 

1st 162 162. lchneumon citatus Prov. Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen:

ist 162 Parts lost as follows left antenna beyond first annulus. 
apex of right antenna, left hind leg beyond fourth tarsal. 

Notes. 

The second collection specimen number 97 
was recorded by Provancher in his second collec-
tion manuscript catalogue and was cited as missing 
by Gahan and Rohwer in their manuscript notes 
of 1912. This specimen was not recovered during 
the present study. 

Heinrich presumably considered specimen 162 
as type, though he gave no reference to a partic-
ular specimen. 

lchneumon citrinus Provancher 

lchneumon citrinus Provancher, 1886: 31. male; 
Ottawa, Ontario ; Harrington collection, CNC. 

Spilichneumon citrinus; Heinrich, 1961: 189; 
1971: 977. 

P. 363 (Herr.), male, CNC. 
2nd 1192, not found. 

P. 363, lectotype, designated by Gahan and Rohw-
er, 1917: 430. 

2nd 516, lectotype, designated by Gahan and Data on labels: 
Rohwer, 1917: 393. P. 363: P. 363 (written on yellow paper) . Type lchneumon 
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cltnnus. Pr. No. 79 (red label) , 363 lchneumon cannus Prov.d' 
Amblyteless. G.C.D. (written on white paper); Comeau red 

lectotype label. 

Condition of specimen: 

P. 363: Parts lost as follows: left antenna entirely , apex of 
right antenne left hind leg beyond coxa: apex of fifth tarsal 
of right hind leg: left front and hind wings entirely: abdomen 
glued on card. 

Notes. 

Specimen P. 363 is a male as noted by 
Provancher, not female as cited by Gahan and 
Rohwer. Provancher recorded a specimen with 
number 1192 and name label lchneumon citrinus 
Prov. in his second collection manuscript cata-
logue. Gahan and Rohwer recorded in their 1912 
manuscript notes, under the name lchneumon 
citrinus Prov., a "pin bearing yellow label 1190 
and name in Prov. hand in 1886 collection Mus. 
Pub. Ins. Quebec. Specimen gone". Their cita-
tion of number 1190 was presumably a mistake 
for number 1192. Neither pin and labels nor speci-
men was found during the present study. 

Provancher, in his letter of 25 January, 1886 
to Harrington, listed specimen 363, among others, 
as a new species, alongside of which he placed an 
x referring to a footnote explaining that the 
species marked x were to be described. 

Tryphon clapini Provancher 

Tryphon clapini Provancher, 1876: 327. 1 "female" 
= male; St. Hyacinthe, Québec; U. Laval ; 
1879: 256; 1883b: 414; 1886: 101. 

Rhorus (Rhorus) clapini; Townes, 1945: 485; 
Townes and Townes, 1951: 323. 

Rhorus clapini; Townes, 1970b: 73. 

1st 421, male, U. Laval. 

1st 421, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 199. 

Data on labels: 
1st 421: 421; Tryphon clapini Prov. 

Condition of specimen: 
1st 421 : Parts lost as follows: left flagellum entirely; apex 
of right flagellum; right front wing entirely. 

Notes. 

Specimen 421, first collection, is a male, not 
female as cited by Provancher and Gahan and 
Rohwer. 

Epirhyssa clavata Provancher 

Epirhyssa clavata Provancher, 1886: 115. female; 
Cap Rouge, Québec. 

Rhyssella nitida (Cresson); Townes and Townes, 
1960: 410. 

2nd 1260, female, lost. 

2nd 1260, lectotype according to Gahan and 
Rohwer, 1917: 393; now lost. 

Notes. 

Specimen 1260, second collection, was not 
found during the present study and it was re-
ported lost by Townes, 1944: 89; Townes and 
Townes, 1951: 200; Townes and Townes, 1960: 
410. Gahan and Rohwer reported in their manu-
script notes as follows: "Type Public Mus. Québec 
— Dernière coll. Yellow label 1260 lacks abdo-
men and apices of antenne. The 9 of Epi-
rhyssa crevieri Prov. and probably a small spec. 
of Rhyssa albomaculata Cress. SAR June 2-15. 
The original descr. says abdomen black so it 
cannot be crevieri. It is however certainly nitida 
Cress. SAR Aug. 16-17." Rohwer (1920b: 423, 
424) stated : "The type of clavata is in the second 
Provancher collection in the Public Museum of 
Québec and bears yellow label 1260". 

Limneria clavata Provancher 

Limneria clavata Provancher, 1875a: 148, 149. 
2 "females" = males, Québec, U. Laval ; 1879: 
179; 1883b: 371; 1886: 89. 

Campoletis clavatus; Townes, 1945: 617, 618; 
Townes and Townes, 1951: 367. 

1st 353, male, U. Laval ; 2nd 301, female, U. 
Laval ; 353a (Comeau), male, U. Laval; 1 specimen 
with only Comeau label, first collection, male, U. 

Laval ; 1 specimen with only Comeau label, second 
collection, U. Laval ; 1 specimen without labels, 

? first collection, U. Laval. 

1st 353, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

ist 353: 353; Limneria clavata Prov.; Comeau red lectotype 

label. 
2nd 301: 301; Limneria claveta Prov Comeau purpte allotype 

label. 
353a: 353a (written by Comeau on yellow paper); Comeau yellow 
paratype label. 
Specimen with only Comeau label : Limneria claveta Prov. cr 
2ième coll. (written by Comeau on white paper with double blue 

border). 
Specimen with only Comeau label: Limneria clavata Prov. tète 

coll. 2sp. (written by Comeau on white paper with double blue 

border). 
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Condition of specimens: 

1st 353' Parts lost as follows lett antenna enttrely, left front 

leg beyond tibia: lett middle leg enttrely. 

2nd 301 : Parts lost as follows left flagellum entirely, both front 

and left middle legs each beyond coxa . right ovipositor sheath 

beyond base. abdomen glued on sicle of pin under spectmen. 

Notes. 

The Gahan and Rohwer designation of second 
collection specimen number 301 is rejected 
because of discrepancy in sex in favour of speci-
men 353, first collection. In the Additions, p. 89, 
Provancher stated that his description in the Petite 
faune was of a male, not a female. In addition, 
the Petite faune description is a replica of the 
original description (1875: 148). Provancher cor-
rected his citation of sex in his own copy of the 
Petite faune by his own hand. The first collection 
specimen 353 has only abdominal tergites 2, 3, 
and 4 banded at the apex, the first pale at apex 
but fifth with no band, as noted by Provancher. 
Specimen 353, first collection, and 301, second 
collection, belong to the genus Campoletis, 
whereas specimen 353a is a Casinaria and the 
unlabelled specimen, probably from the first 
collection, is a Campoplex. 

Exetastes clavatus Provancher 

Exetastes clavatus Provancher, 1883b : 386. female ; 
Cap Rouge, Québec; U. Laval. 

Euryproctus clavatus; Townes, 1945: 533; Townes 
and Townes, 1951: 339. 

2nd 683, female, U. Laval. 

2nd 683, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

2nd 683: 683; Mesoleptus annulatus Prov.: Comeau red lecto-
type label. 

Condition of specimen: 

2nd 683: Parts lost as follows: apex of each flagellum; lett 
hind leg beyond femur; right hind leg beyond coxa. abdomen 
glued on specimen between hind coxm. 

Notes. 

Provancher presumably either neglected to 
record the synonymy of his name Mesoleptus 
annulatus (described in genus Tryphon) with 
that of clavatus in the Additions of 1886 or 
synonymized the two alter 1886 at which time he 
exchanged labels on the specimen number 683. 
The description of annulatus was based, accord-
ing to Provancher, on one specimen, which he 
sold in 1877 and thus did not have the speci-
men for comparison. Specimen number 683 dces 

not fit the description of annulatus but does 
fit the description of clavatus very well. There is 
little doubt that specimen 683 was the specimen 
used as the basis of his clavatus description. 
The specimen belongs to the genus Euryproctus, 
as was formerly presumed. Gahan and Rohwer 
(1917: 400) did not find the type. 

Ichneumon clopini Provancher 

Ichneumon clopini Provancher, 1875c: 250. 
"male" = female; 
Laval ; 1875d : 270. 

Ichneumon milvus Cresson ; Provancher, 1878: 
271, 335; 1883b: 281. 

Neamblymorpha milva ; Heinrich, 1961 : 376. 

Mt. Yamaska, Québec; U. 

1st 191, male, U. Laval ; 2nd 132, male, U. Lavai ; 
191a (Comeau), female, U. Laval ; Lévis 165, 
female, Lévis; 1 specimen beside Lévis 165, 
female, Lévis; 2 specimens with Comeau label 
only, males, U. Lavai. 

191a (Comeau label), lectotype, designated here. 

Data on labels : 

1st 191: 191 ; Ichneumon milvus Cress. Comeau red lectotype 
label. 
2nd 132: 132, Ichneumon milvus Cress. 
191a: 191a (written by Comeau on yellow paper) , Ichneumon 
milvus — Cress. 9 Comeau 1939 (verso) (written by Comeau 
on white paper with double red border); OK Sexe ventre par G. 
Memnon au 1958 C (wntten by Comeau on back of 
preceding label) ; Comeau yellow paratype label. 
Lévis 165: 165 (printed on blue paper) ; Ichneumon milvus 
Cress. (written, not by Provancher. on white paper with double 
red border). 

One specimen with Comeau label only: Ichneumon milvus Cress. 
Comeau. 1939 (written by Comeau on white paper with 

double blue border). 

Condition of specimen: 

191a: Apex of right flagellum lost; otherwise specimen ts rn 
good condition. 

Notes. 

Specimen 191a, labelled by Comeau, and beside 
specimen 191, first collection, is the only speci-
men available under the name milvus that fits the 
original description of clopini. Provancher placed 
the name clopini in synonymy with the name 
mi/vus and no doubt removed the clopini label 
from his specimen and placed the specimen, 
without labels, beside his labelled specimen of 
mi/vus, as was his usuel procedure. Specimen 191a, 
on which Provancher based his description, is a 
female, not a male as recorded by Provancher 
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and later workers. Gahan and Rohwer (1917: 
430) misspelled the name as clapini. They did not 
find the type but suggested that it might be 
found under the name mi/vus. Heinrich (1961) 
did not refer to a particular specimen as type. 

Atractodes cloutieri Provancher 

Atractodes cloutieri Provancher, 1874: 150. 2 
males, 1 female, Québec, U. Laval ; 1874: 333. 

Linoceras cloutieri; Provancher, 1879: 110; 1883b: 
343. 

Acroricnus stylator œquatus (Say); Townes and 
Townes, 1962: 474. 

1st 303, male, U. Laval ; 2nd 264, female, U. 
Laval ; 303a (Comeau), male, U. Laval. 

2nd 264, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 29. 

Data on labels: 

1st 303: 303; Linoceras cloutier, Prov Comeau red lectotype 
label. 
2nd 264: 264; Linoceras cloutier, Prov. Comeau purple allotype 
label. 
303a: 303a (written by Comeau on yellow paper); Comeau 
yellow paratype label. 

Condition of specimens: 

1st 303: Apex of each antenna lost otherwise specimen is in 
good condition. 
2nd 264: Left hind leg beyond basitarsus lost; otherwise speci-
men in good condition. 
303a: Parts lost as follows: apex of left flagellum: middle legs 
each beyond basitarsus: right hind leg beyond coxa. 

Notes. 

Provancher probably had at least specimen 
303, first collection, in addition to specimen 264, 
second collection, before him when he originally 
described the species. The three specimens are 
most likely conspecific. 

Tryphon clypeatus Provancher 

Tryphon clypeatus Provancher, 1875d: 309, 311. 
1 male, Québec, U. Laval (p. 309, misspelled 
clypealis); 1879: 254 ; 1883b: 412; 1886: 100. 

Tryphon (Symboêthus) communis communis 
Cresson ; Townes and Townes, 1949: 440. 

1st 417, male, U. Laval ; 2nd 333, male, U. Laval. 

2nd 333, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 200. 

Data on labels: 
1st 417: 417, Tryphon clypeatus Prov. 
2nd 333: 333; Tryphon clypeatus Prov. 

Condition. of specimens: 

tst 417: All parts present and complete. 
2nd 333: Right middle leg beyond coxa lost; otherwise in good 

condition. 

Notes. 

Specimen 333, second collection, fits the 
description better than the first collection speci-
men; the tegulœ are pale yellow in the former, 
as described by Provancher, and at variance with 
the description in the latter. The two specimens 
are probably conspecific. 

Cryptus collaris Provancher 

Cryptus collaris Provancher, 1886: 71. 1 male; 
St. Gertrude, Québec; U. Laval. Preoccupied by 
Rudow, 1883. 

Cubocephalus armillatus Walkley, 1958: 45. Re-
placement name. Townes and Gupta, 1962: 
84. 

2nd 1206, male, U. Laval. 

2nd 1206, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 393. 

Data on labels: 

2nd 1206: 121 (printed on blue paper); 1206: Cryptus collaris 

Prov.; Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

2nd 1206: Apex of right antenna: left hind leg beyond basi-

tarsus lost. 

Mesostenus collinus Provancher 

Mesostenus collinus Provancher, 1879: 111. male, 
Québec, Collège de Lévis; 1883b: 344. 

Cryptus eburneifrons Provancher; Provancher, 
1882: 363; 1883b: 785. 

Heicostizus collinus; new combination. 

Lévis unlabelled specimen beside Lévis 290, male, 
Lévis. 

Lévis unlabelled specimen beside Lévis 290, lec-
totype, designated here, and now labelled : Lecto-
type, Mesostenus collinus Provancher, Barron '71 
(red label). 

Data on labels: 

See above. 

Condition of specimen: 

Lévis specimen beside Lévis 290: Parts lost as follows: both 

flagella entirely; lett hind leg entirely; right hind leg beyond 

third tarsal. 
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Notes. 

Provancher synonymized his narre collinus with 
that of Cryptus eburneifrons Provancher (1882: 
363). An unlabelled male in the Lévis collection 
beside specimen number 290, the smallest of the 
three specimens at Lévis under the name ebur-
neifrons, agrees with Provancher's original de-
scription of collinus. None of the other speci-
mens under the name eburneifrons, namely second 
collection specimen 517 at U. Laval (type of 
eburneifrons), Lévis specimen number 290, and 
one unlabelled male beside Lévis 290, agrees 
with the description of collinus. It can by sur-
mised that Provancher removed his collinus name 
label from the specimen on which he based his 
description of collinus and placed the specimen 
alongside his specimens determined eburneifrons. 
Later he sold his former collinus type along with 
specimens of eburneifrons to Lévis college. He 
no longer needed the specimen for comparison 
since he still had specimens determined eburnei-
frons, including his eburneifrons type, and no long-
er considered collinus a distinct species. Provan-
cher's collinus type is a species of Helcostizus, 
whereas the other specimens under the name 
eburneifrons are all Cubocephalus species. Gahan 
and Rohwer (1918: 101) did not find the type but 
suggested that it might be found under the name 
eburneifrons. 

Limneria compacta Provancher 

Limneria compacta Provancher, 1885: 116. female; 
Vancouver Island, British Columbia ; Harrington 
collection, CNC; 1886: 89. 

Campoletis compactus; Townes, 1945: 618; 
Townes and Townes, 1951: 367. 

CNC 1296 (Harr.), female, CNC; 2nd, specimen 
lost, pin and label remain, U. Laval. 

CNC 1296, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

CNC 1296: Type S. compacta No. 1296 (red label) . bmnena 
compacta Prov. (Can. Ent. XVII, 116) type specimen (written by 
Taylor on white paper), Sagantis compacta Prov. Det. 
Viereck (written on white paper with black border) , Comeau 
red lectotype label. 
2nd: represented by pin and second collection name label only: 
Limneria compacta Prov. 

Condition of specimens: 

CNC 1296: Apex of each antenna and left middle leg beyond 
basitarsus are lost, 
2nd: No specimen, pin and second collection name label only. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 28) noted that the 

type was a female at Ottawa but did not specify 
a particular specimen. 

Cteniscus concolor Provancher 

Cteniscus concolor Provancher, 1875a: 139. 1 
female, Québec, U. Laval. Preoccupied in 
Perilissus by Cresson, 1864. 

Mesoleptus concolor Cresson, 1864 Provancher, 
1875d: 316; 1879: 230; 1883b: 403; 1886: 
95. 

Perilissus concolor (Cresson) Townes, 1945: 497. 
Perilissus filicornis concolor; Townes, 1970b: 95. 

2nd 321, female, U. Laval. 

2nd 321, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 395. 

Data on labels: 

2nd 321: 321 ; Mesoleptus concolor Cr., Comeau red lectotype 

label. 

Condition of specimen: 

2nd 321: Parts lost as tollows lett tlagellum entirely. right 
antenne beyond second annulus. lett middle and right front 
legs each beyond trochanter, right hind leg beyond temur. 

Phygadeuon constrictus Provancher 

Phygadeuon constrictus Provancher, 1882: 336, 
357. male, Québec, U. Laval ; 1883b: 779; 
1886: 53. 

Lanthrolestes constrictus; Townes, 1945: 502; 
Townes and Townes, 1951: 329. 

2nd 718, male, U. Laval. 

2nd 718, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 135; cited by Townes, 1939: 94. 

Data on labels: 

2nd 718: 718, Pnygadeuon constrictus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 718: Parts lost as follows left tlagellum entirely. apex of 

right tlagellum, lett middle leg beyond tibia, lett hind leg 
entirely, right middle leg beyond fourth tarsal , right hind leg 

entirely abdomen entirely. 

Phygadeuon cornutus Provancher 

Phygadeuon cornutus Provancher, 1882: 334, 356. 
female, Québec, U. Lavai ; 1883b: 778; 1886: 
46. 
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Eriplanus micator (Gravenhorst); Townes, 1944: 
218; Townes and Townes, 1951: 247. 

Theroscopus micator; Townes, 1970a: 101. 

2nd 938, female, U. Laval. 

2nd 938, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 135. 

Data on labels : 

2nd 938: 938; Phygadeu on cornutus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 938: Parts lost as tollows: both antennœ entirely. lett 

front leg beyond fémur lett middle and t'und legs entirely. 

Bassus costalis Provancher 

Bassus costalis Provancher, 1874: 31, 58. 2 
females, Québec, Collège de Lévis; 1879: 
277 ; 1883b: 432. 

Promethes sulcator sulcator (Gravenhorst); Dasch, 
1964: 233. 

1st 453, female, U. Laval ; 2nd 351, female, U. 
Laval ; 453a (Comeau), male, U. Laval ; Lévis 423, 
male, Lévis; 1 specimen, unlabelled, beside Lévis 
423, female, Lévis. 

Unlabelled specimen beside Lévis 423, lectotype, 
designated here. 

Data on labels: 
151 453: 453. Bassus costal,s Prov. 
2nd 351: 351 , Bassus costabs Pros. 
453a: 453a (wntten by Comeau on yellow paper) , Comeau 
purple allotype label. 
Lévis 423: 423 (printed on blue paper); Bassus costalis Prov. 
(written, not by Provancher, on white paper with double red 
border). 

Condition of specimens: 
1st 453: Parts lost as follows: left antenna beyond tenth, 
nght antenna beyond ninth annulus; lett front and hind legs 
each beyond coxa , left middle leg from trochanter. right hind 
leg enbrely. 
2nd 351: Parts lost as follows: left flagellum entirely: right an-
tenna entirely, lett front leg beyond third tarsal ; right hind leg 
entirely, lett front and hind wings beyond base. 
Lévis unlabelled specimen beside Lévis 423: Parts lost as fol-
lows: left antenna beyond eight annulus; lett hind leg beyond 
basitarsus. 

Notes. 

Townes (1939: 93) quite rightly rejected the 
Gahan and Rohwer (1917: 332) designation of 
first collection specimen 453 as lectotype on the 
basis that the specimen dces not fit the original 
description. Townes also noted that the second 
collection specimen number 351 did not fit the 

description. The dull yellow spot on the middle 
of the face of specimen 453 is not pronounced ; 
also the whole humerai corner of the mesoscu-
tum is yellow and another yellow spot is beneath 
the hind wing, none of which characters were 
noted by Provancher. The inner orbits of second 
collection specimen 351 are conspicously yellow 
and this is at variance with the original de-
scription. Specimen 453a dces not fit the de-
scription because of the entirely yellow face. 
The Lévis labelled specimen number 423 has too 
much yellow on the face to correspond with 
the description. The first collection female 453 
and the Lévis labelled male 423 are specimens 
of Homotropus Fcerster. The second collection 
female 351 is a specimen of Syrphophilus bizon-
arius (Gravenhorst). The Comeau labelled male 
453a and the Lévis unlabelled female are speci-
mens of Promethessulcator sulcator (Gravenhorst). 
The clypeus and mandibles of the Lévis unlabelled 
specimen are yellow and there is a tiny yellow 
dot at the middle of the face just beneath the 
antenne, noted by Provancher, yet a character 
that he might not have noted at all. 

Nematopodius coxatus Provancher 

Nematopodius coxatus Provancher, 1875d: 269. 1 
male, Québec. 

Cryptus americanus Cresson ; Provancher, 1879: 
135; 1883b: 333. 

Trachysphyrus albitarsis albitarsis (Cresson); 
Townes and Townes, 1962: 244. 

ltamoplex albitarsis albitarsis; Townes, 1970a: 
193. 

1st 284, male, U. Laval; 2nd 241, female, U. 
Laval; Lévis 282, female, Lévis; 1 unlabelled speci-
men beside Lévis 282, male, Lévis. 

Type not found. 

Data on labels: 

See notes under Mesostenus tarsatus Provancher. 

Condition of specimens: 

See notes under Mesostenus tarsatus Provancher. 

Notes. 

The only males under the name Cryptus amen-
canus Cress. are the first collection specimen 
number 284 and the unlabelled Lévis male beside 
Lévis 282 and they both disagree with the original 
description in several respects, including the white 
scutellum and much larger size. Gahan and 
Rohwer (1918: 104) did not find the type and 
Townes (1944: 275), Townes and Townes (1951: 
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260), Townes and Townes (1962: 245) recorded 
the type as lost. 

Limneria crassicornis Provancher 

Limneria crassicornis Provancher, 1886: 88. male ; 
Cap Rouge, Québec; U. Laval. 

Dusona crassicornis; Townes, 1945: 631; Townes 
and Townes, 1951: 371. 

2nd 1222, male, U. Laval. 

2nd 1222, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 28. 

Data on labels: 

2nd 1222: 1222: Limnena crass,corms Prov. . Comeau red 

lectotype label. 

Condition of specimen: 

2nd 1222: Parts lost as follows: apex of right antenna; lett 

middle and right hind legs each beyond tibia. lett hind leg 

beyond coxa. right front leg beyond trochanter, abdomen glued 

on sicle of pin. 

Platylabus crassicornis Provancher 

Platylabus crassicornis Provancher, 1888: 37. 
female; Hull, Québec; U. Laval. 

Phygadeuon subfuscus Cresson ; Townes, 1944: 
225; Townes and Townes 1951: 250. 

2nd 1186, female, U. Laval. 

2nd 1186, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 167; cited by Townes, 1939: 94. 

Data on labels: 

2nd 1186: 96 (written on blue paper) 

Prov. 

86; Platylabus crassicornis 

Condition of specimen: 

2nd 1186: All parts present and specimen in good condition. 

Cteniscus crassipes Provancher 

Cteniscus crassipes Provancher, 1886: 109. female ; 
Toronto, Ontario. 

Colpotrochia (Colpotrochia) crassipes ; Townes and 
Townes, 1959: 130. 

Type not found. 

Notes. 

According to Provancher, the materiai on 
which the original description was based was 

collected by Brodie. Most of the materiai sent to 
Provancher by Brodie for determination has not 
been recovered (see introduction). Gahan and 
Rohwer (1917: 395), Cushman (1940, in manu-
script notes), and Townes and Townes (1959: 
130) recorded the type as lost. Material under 
the name Cteniscus crassipes Provancher was 
not found in the Royal Ontario Museum during 
the present study (see introduction). 

Phygadeuon crassipes Provancher 

Phygadeuon crassipes Provancher, 1877b: 11. 
female, Québec, U. Lavai ; 1879: 74, 268; 
1882: 335; 1883b: 320 ; 1886: 47. 

Endasys (Glyphicnemis) mandibularis mandibularis 
(Cresson); Townes, 1944: 216; Townes and 
Townes, 1951: 246. 

Glyphicnemis mandibularis; Townes, 1970a: 84. 

1st 276, female, U. Lavai ; 2nd 219, female, U. 
Laval ; 1 specimen with only Comeau paratype 
label, female, U. Laval ; 156, 219, female, U. 
Laval ; USNM 1987, female, USNM. 

1st 276, lectotype, designated by Gahan and 
Rowher, 1918: 135. 

Data on labels: 

1st 276: 276: Phygadeuon crassipes Prov. , Comeau red lectotype 

label. 
2nd 219: 219: Phygadeuon crassipes Prov. 
1 specimen with only Comeau yellow paratype label. 
156, 219: 156 (printed on yellow paper), 219 (written on white 

oaDer). 

USNM 1987: Can (printed on white paper); Co-Type No, 1987 
U.S.N.M. (red label); Phygadeuon crassipes Prov. Type from Coquil-
lett (written on white paper with black border). 

Condition of specimens: 

1st 276: Left hind leg beyond third tarsal lost otherwise the 
specimen is in good condition. 
2nd 219: Parts lost as follows: apex of right flagellum left 
hund leg entirely; right hind leg beyond tibia. 
Specimen with only Comeau paratype label : Parts lost as 
follows: apex of each flagellum, lett hind leg beyond tibia: 
right and middle hind legs beyond coxa. 

Notes. 

The four Laval specimens are conspecific. 
There is no evidence to warrant an upset of 
Gahan and Rohwer's type designation. It is un-
likely that Provancher and Coquillett exchanged 
specimens as early as 1877 and therefore unlikely 
that the USNM specimen 1987 is part of the type 
series. 

Phaeogenes crassitelus Provancher 

Phaeogenes crassitelus Provanchere, 1886: 41. 
female; Hull, Québec ; U. Laval. 
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Mastrus smithii (Packard); Townes, 1944: 179; 
Townes and Townes, 1951: 234. 

?Mastrus mucronotus (Provancher); Townes, 
1970a : 65. 

2nd 1196, female, U. Laval. 

2nd 1196, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 133. 

Data on labels : 

2nd 1196 98 (written on blue paper) 1196 , Phœogenes crasœ-
telus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1196: Parts lost as follows: left front leg entirely left 
hind leg beyond basitarsus, only fragment of right hind wing 
remaining , front left wing glued on thorax at normal point of 
attachment. 

Notes. 

Townes (1970a) doubtfully included the name 
crassitelus under the name mucronotus though 
crassitelus has page priority. 

Hemiteles crassus Provancher 

Hemiteles crassus Provancher, 1882: 361. male, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 783. 

Otacustes crassus crassus; Townes, 1944: 181 ; 
Townes and Townes, 1951: 235. 

Dichrogaster crassa crassa; Townes, 1970a: 52. 

1st 616, male, U. Laval ; 2nd 720, male, U. Laval. 

2nd 720, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 428. 

Data on labels: 

1st 616: 616; Hemiteles crassus Prov. ; Comeau yellow paratype la-
bel. 
2nd 720: 720; Hemittes crassus Prov.; Comeau red lectotype label. 

Condition of specimens: 
1st 616: Parts lost as follows: left flagellum beyond twelfth, 
right flagellum beyond first annulus; left hind leg beyond fourth 
tarsal ; right hind leg beyond basitarsus. 
2nd 720: Parts lost as follows: left flagellum beyond tenth, 
right flagellum beyond eighteenth annulus; left front and right 
hind legs each beyond second tarsal; right middle leg beyond 
fourth tarsal ; left hind leg beyond basitarsus. 

Notes. 

The first and second collection specimens are 
conspecific and probably both were before Pro-
vancher at the time of writing of the original 
description. 

Phygadeuon cresson! Provancher 

Phygadeuon cressoni Provancher, 1876: 318. 2 
females, Québec, U. Laval. 

lchneumon velox Cresson Provancher, 1878: 
268, 361 ; 1883b: 287. 

Aoplus velox velox; Heinrich, 1962: 551. 

1st 207, female, U. Laval ; 2nd 152, female, U. 
Laval ; Lévis 181, female, Lévis ; 2 specimens 
without labels beside Lévis 181, females, Lévis. 

1st 207, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 207: 207, lchneumon velox Cress. ; Type Phygad. Cresson 
(written, probably by Comeau, on yellow paper). 
2nd 152: 152; lchneumon velox Cr. 
Lévis 181 : 181 (printed on blue paper); lchneumon velox Cress. 
(written, not by Provancher, on white paper with double red 
border). 

Condition of specimens: 

1st 207: Abdomen glued on s de of pin; otherwise specimen 

in good condition. 
2nd 152: Parts lost as follows: apex of left flagellum; left 
middle leg beyond fourth tarsal ; right front and middle legs 
each beyond coxa; right hind leg entirely; right fore wing entirely. 

Notes. 

The first collection female number 207 agrees 
well with the original description except the 
specimen is badly faded. The hind femora may 
never have been black. The second collection 
female 152 is very similar to the first and may 
have been the second specimen before Provancher 
when he wrote his description. The Lévis labelled 
specimen 181 is much darker than the first and 
second collection specimens. One or both of the 
Lévis unlabelled females may be another species. 
Heinrich (1962: 551) did not specify which speci-
men he considered to be the type except that 
the specimen was at the Provincial Museum, 
Quebec. Gahan and Rohwer (1918: 135) did not 
locate the type but suggested that it might be 
found under the name velox. The type of Phyga-
deuon apicatus Provancher, also placed by Pro-
vancher under the name velox, has never been 

found. 

Epirhyssa crevieri Provancher 

Epirhyssa crevieri Provancher, 1880: 17. male, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 449. 

Rhyssa crevieri; Townes and Townes, 1960: 403. 

2nd 388, male, U. Laval. 

2nd 388, lectotype, designated by Gahan and 
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Rohwer, 1917 
420. 

398; cited by Rohwer, 1920b: (1970b: 25) placed the name Lampronota Curtis 
in synonymy with the name Lissonota Gravenhorst. 

Data on labels : 

2nd 388 388 Eprhyssa crewen Prov Comeau red lectotype 

label.

Condition of specimen 

2nd 388: Ail parts present . abdomen glued on number label 

388. 

Notes. 

Rohwer (1920) supported the Gahan and 
Rohwer designation of specimen 388 as type. 

Meniscus crevieri Provancher 

Meniscus crevieri Provancher, 1874: 29. 2 females, 
Québec, U. Laval ; 1875b: 239. 

Meniscus scutellatus Cresson ; Provancher 1880: 
78 (misspelling of scutellaris); 1883b: 482; 
1887a: 24. 

Lampronota scutellaris; Townes, 1944: 446; 
Townes and Townes, 1951: 311. 

Lissonota scutellaris; new combinat on. 

1st 513, female, U. Laval ; 2nd 429, female, U. 
Laval. 

1st 513, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 513: 513. Meniscus scutellaris Cress. , Comeau red lectotype 

label. 
2nd 429: 429; Meniscus scutellaris Cress Comeau yellow 

paratype label. 

Condition of specimens: 

1st 513: Parts lost as follows: left antenna beyond fourteenth 

annulus; apex of right antenne, front legs each beyond tibia. 
2nd 429: Parts lost as follows: both antennœ entirely. 

Notes. 

The two specimens are conspecific and prob-
ably syntypes. Practically everything in the 
original description applies to both specimens. 
The propodeum of the first collection specimen 
is black, including that part posterior to the 
transverse carina. ln the second collection speci-
men the part posterior to the carina is dull 
red. Provancher began his description with colour 
as black before conditioning various parts of the 
specimen. Thus the first collection specimen 
was favored over the second in the selection 
of the type. Gahan and Rohwer (1918: 30) did 
not find the type but suggested that it might 
be found under the name scutellaris. Townes 

Phygadeuon curticrus Provancher 

Phygadeuon curticrus Provancher, 1888: 360. 
female; Chicoutimi, Québec; U. Laval. 

Ichneumon curticrus; Heinrich, 1961 : 275. 

2nd 1558, female, U. Laval. 

2nd 1558, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 135. 

Data on labels : 

2nd 1558 1558 Phygadeuon curticrus Prov 

Condition of specimen 

2nd 1558 All parts present and complete and specimen in 

good condition. 

Bassus cylindricus Provancher 

Bassus cylindricus Provancher, 1886: 111. male, 
female; Ottawa, Ontario (male); Cap Rouge, 
Québec (female); U. Laval. 

Coccygomimus aquilonius aquilonius (Cresson); 
Townes and Townes, 1960: 325. 

Pimpla aquilonia aquilonia; Walkley, 1967: 74. 

2nd 1246, male, U. Laval. 

2nd 1246, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 332. 

Data on labels: 

2nd 1246 103 (printed on yellow label) 1246. Bassus cylin-

dricus Prov. , Comeau red lectotype label.

Condition of specimen: 

2nd 1246 Parts lost as follows apex of lett antenna, nght 

flagellum entirely, left front and right hind legs each beyond 
coxa, left front wing entirely. 

Hemiteles debilis Provancher 

Hemiteles debilis Provancher, 1886: 59. male; 
Ottawa, Ontario ; Harrington collection, CNC. 

Gelis debilis; Townes, 1944: 193; Townes and 
Townes, 1951 : 240. 

P. 414 (Harr.), male, CNC. 

P. 414, lectotype, first designated here. 
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Data on labels : 

P. 414: Type Hemiteles debilis Pr. No. 53 (red label) ; P. 414 

(written on rose paper) ; 414 Hemiteles debilis Prov. OK G.C.D. 

(written on white paper); Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

P. 414: Apex of left flagellum right flagellum entirely lost. 
Specimen mounted on silica rectangle of which blue paper 

attached at opposing end. 

Notes. 

Harrington included the name debilis alongside 
the number 414 in his list of specimens named 
by Provancher and indicated that the specimen 
represented a new species. Gahan and Rohwer 
(1917: 428) indicated that the type was in the 
Harrington collection and noted the condition but 
did not specify a particular specimen as type. 
Provancher included the name and number in his 
list accompanying his letter of 31 March, 1886, 
to Harrington (Fig. 8). 

Hemiteles declivus Provancher 

Hemiteles declivus Provancher, 1886: 60. Ottawa, 
Ontario (female); Bécancour, Québec (male); 
Harrington collection, CNC. 

Mesoleptus declivus; Townes, 1944: 228; Townes 
and Townes, 1951: 251. 

P. 402 (Herr.), female, CNC; 2nd 1199, male, U. La-
val. 

P. 402, lectotype, first designated here. 

Data on labels: 
P. 402: Type Hemiteles declivus Pr. No. 63 (red label); P. 402 

(rose label); 402 Hemiteles declivus Prov. OK G.C.D. (written 

on white paper); Comeau red lectotype label. 
2nd 1199: 33 (printed on rose paper): 1199; Hemiteles declivus 
Prov.; Comeau purple allotype label. 

Condition of specimens: 
P. 402: Both flagella lost entirely; otherwise specimen in good 

condition. 
2nd 1199: Right antenna beyond sixth annulus lost. 

Notes. 

The second collection specimen 1199 was also 
likely before Provancher when he wrote the 
original description. Harrington included the 
name declivus beside the number 402 in his list 
of specimens determined by Provancher and 
indicated that the specimen represented a new 
species. Gahan and Rohwer (1917: 428) did not 
designate a particular specimen as type but 
indicated that the type was in the Harrington 

collection and noted the condition of the speci-
men. Provancher included the name declivus 
beside the number 402 in his list of specimens 
accompanying his letter to Harrington of 31 
March, 1886 (Fig. 8). 

Ichneumon decoratus Provancher 

Ichneumon decoratus Provancher, 1875a: 25, 83. 
1 male, Québec, U. Laval ; 1878: 276, 356; 
1883b: 282 ; 1887a: 24. 

Opidnus tegularis (Provancher); Townes and 
Gupta, 1962: 146. 

Oresbius tegularis; new combination. 

1st 194, male, U. Laval ; 2nd 135, male, U. 
Laval ; 194a (Comeau), male, U. Laval. 

1st 194, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 194: 194; Ichneumon decoratus Prov.; Comeau red lectotype 

label. 
2nd 135: 135; Ichneumon decoratus Pros.; Comeau pale blue 

homotype label. 
194a: 194a (written by Comeau on pale yellow paper); Comeau 

pale blue homotype label. 

Condition of specimens: 

1st 194: Parts lost as follows: apex of right flagellum; left hind 

leg beyond coxa. 
2nd 135: Parts lost as follows: apex of left flagellum; right 

antenna beyond fifth annulus. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1917: 430) cited second 
collection specimen 135 as the type. According 
to the description of Provancher the clypeus of 
the specimen he had before him was white. The 
clypeus of the second collection specimen is 
black ; that of the first collection specimen is 
white with apex brown. Provancher stated that 
he had only one specimen and this specimen must 
have been number 194 and should be regarded 
as the holotype. Townes (1970a: 131) placed the 
name Opidnus Fœrster in synonymy with the name 
Oresbius Marshall. 

Polyblastus decoratus Provancher 

Polyblastus decoratus Provancher, 1886: 107. 
"female" = male; Ottawa, Ontario; U. Laval. 

Cryptopimpla jocosa (Cresson); Townes, 1944: 
459; Townes and Townes, 1951: 314. 

2nd 486, male, U. Laval. 



460 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

2nd 486, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 168. 

Data on labels: 

2nd 486: 486 (printed on blue paper) Potyblastus decoratus 

Prov. . Comeau red lectotype label .

Condition of specimen : 

2nd 486: Parts lost as follows apex of each antenna: right 

hind leg beyond tibia. 

Notes. 

Number 486, printed on blue paper, is a Har-
rington collection number and label. The speci-
men is not listed in Provancher's second collection 
catalogue but was retained by Provancher after 
receipt from Harrington probably because it was 
the only specimen of the species available to him. 

Provancher listed a female specimen number 
33 as a new species in his letter of 10 June, 
1885 to Harrington in acknowledgement of 
specimens received, which may bear some 
relationship to the above. 

Stilpnus deficiens Provancher 

Stilpnus deficiens Provancher, 1888: 359. female; 
Ottawa, Ontario ; Harrington collection, CNC. 

Tersilochus deficiens; Townes, 1945: 706; Townes 
and Townes, 1951: 394. 

P. 663 (Harr.), female, CNC; 2nd 1581, female, U. 
Laval. 

P. 663, lectotype, first designated here. 

Data on labels: 

P. 663: Type Stilpnus deficiens Pr. No. 54 (red label) ; P. 663 
(rose label) ; 663 Stilpnus deficiens Prov. 9 - Thersilochus 
G.C.D. (written on white paper) ; Comeau yellow paratype label. 
2nd 1581: 667 (printed on blue paper) ; 1581 Stilpnus deciens 
Prov.; Carneau red lectotype label. 

Condition of specimens: 

P. 663: Parts lost as follows: both flagella entirely; otherwise 
specimen in good condition. Mounted on silica rectangle with 
one end bordered in white paper. 
2nd 1581: All parts present of those that can be observed. 
Specimen glued to card point so some of ventral aspect not 
visible. 

Notes. 

The Harrington collection specimen number P. 
663 fits the original description well, whereas the 
second collection specimen number 1581 dces 
not fit the description and is a different species. 
The label numbered 667 with the second collec-
tion specimen is a Harrington number and label. 

Provancher received both specimens from Harring-
ton, kept the specimen bearing Harrington number 
667 and returned the specimen numbered 663. 
Specimen number 667 may have been received 
after the description of the species was written. 
Provancher included specimen number 663 as rep-
resenting a new species in his letter to Harrington 
of 17 January, 1887. Gahan and Rohwer (1918: 
196) stated that the type was in the Harrington 
collection and referred to the condition of the 
specimen. 

Macrus dentatus Provancher 

Macrus dentatus Provancher, 1874: 150. 1 female, 
Québec, U. Laval. 

Limneria dentata; Provancher, 1879: 181 ; 1883b: 
373 ; 1886: 86. 

Olesicampe dentata; Townes, 1945: 675; Townes 
and Townes, 1951: 384. 

1st 356, female, U. Laval ; 2nd 451, female, U. 
Laval ; Lévis 348, male, Lévis. 

1st 356, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 356: 356. L,rnnena dentata Prov. , Comeau red lectotype 
label. 
2nd 451 451: Lunnerla dentata Prov. . Comeau red lectotype 
label. 
Lévis 348: 348 (printed on blue paper). 1.,mnerta dentata 
Prov. (written, not by Provancher, on white paper with double 
red border). 

Condition of specimens: 
1st 356: Parts lost as follows; apex of each flagellum; left 
front leg beyond trochanter; left middle leg beyond basitarsus; 
lett hind leg beyond femur ; right middle leg beyond second tarsal; 
right hind leg beyond third tarsal ; ovipositor sheath broken 
off and lost. 
2nd 451: Parts lost as follows: right flagellum entirely, nght front 
leg beyond coxa left front wing beyond base. 

Notes. 

The citation of specimen 451 as type by Gahan 
and Rohwer (1918: 28) is considered to be in-
correct for the following reasons: hind femora 
are clear red instead of black ; lateral profile of 
abdomen as described by Provancher dces not 
apply in that margins of tergites 4, 5, 6, 7 do 
not have the appearance of rounded teeth ; apex 
of abdomen is not sharply truncate as required 
by the description ; postpetiole is broadly reddish 
at apex whereas the original description requires 
a black first segment; black on second tergite 
forms a broad triangle at the base rather than 
basal half black as described; abdominal sixth 
tergite mostly and seventh entirely black instead 
of black spot at apex of sixth as described. 
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Therefore the Gahan and Rohwer consideration 
of second collection specimen 451 is rejected in 
favour of first collection specimen 356 as type. 
The first collection specimen 356 agrees well with 
the original description. The hind femora of 
specimen 356 are rufopiceous but Provancher 
would have called them black since they are 
quite dark. The first and second collection 
specimens both belong to the genus Olesicampe 
but are probably not the same species on the 
basis of colour, propodeal carination, and head 
shape. Also the mesopleural punctation is not the 
same. Provancher placed his name Limneria rufi-
cornis in synonymy with his name dentata and 
an unlabelled Lévis specimen beside Lévis speci-
men 348 is type of ruficornis. 

Hemiteles depressus Provancher 

Hemiteles depressus Provancher, 1874: 334. 1 
female, Québec, U. Laval. 

Hemiteles utilis Norton ; Provancher, 1879: 125; 
1883b: 328. 

Gelis tenellus (Say) ; Townes, 1944: 202 ; Townes 
and Townes, 1951: 243. 

1st 310, female, U. Laval ; 2nd 235, U. Laval. 

1st 310, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 310: 310, Hemiteles utilis Nort Comeau red lectotype label. 

2nd 235: 235. Hemiteles utilis Nort. 

Condition of specimens: 

Je 310: Both flagella boat, otherwise specimen in good condition. 

2nd 235: Specimen in very poor condition. Antennœ lost 

except base of each, only front legs, head, thorax, one hind 

wing present. 

Notes. 

The second collection specimen represents the 
remains of a Gelis sp., probably not the same 
species as specimen 310 of the first collection. 
Specimen 310 fits the original description well 
and is no doubt the specimen on which Pro-
vancher based his original description. Gahan and 
Rohwer (1917: 428) did not find the type. 

Mesoleptus depressus Provancher 

Mesoleptus depressus Provancher, 1875a: 114. 1 
male, Québec, U. Laval ; 1875d: 272; 1879: 
226; 1883b: 399; 1886: 94. 

Euryproctus depressus; Townes, 1945: 533; 
Townes and Townes, 1951: 340. 

1st 395, male, U. Laval ; 2nd 400, male, U. Laval ; 
Lévis 384, male, Lévis. 

1st 395, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 395: 395. Mesoleptus depressus Prov. 

2nd 400:400. Mesoleptus depressus Prov. 
Lévis 384: 384 (printed on blue paperi Mesoleptus depressus 

Pros. (written. flot by Provancher, on white paper with double 

red border). 

Condition of specimens: 

1st 395: Parts lost as follows: left antenna beyond twelfth, 

right antenna beyond twenty-first annulus; left front and middle 

legs entirely, , right middle leg beyond tibia; right hind leg beyond 

fourth tarsal apex of abdomen beyond sixth tergite. 

2nd 400: Parts lost as follows: right antenna beyond fourth 

annulus, left front leg beyond basitarsus; left middle and right 

front legs each beyond trochanter; left hind leg beyond coxa; 

right middle leg beyond third tarsal, right hind leg beyond tibia. 

left hind. both right wings tattered at apex; lett front wing 

lost abdomen glued on sicle of pin under specimen. 

Notes. 

Characters of the second collection sp-,,‘imen 
400, cited by Gahan and Rohwer (1918: 32) as 
the type, depart from those given in the original 
description as follows: length 0.36 'pouce' instead 
of 0.22 'pouce'; antennœ flot black, instead pale 
brownish beneath, slightly fuscous above towards 
the base; hind coxœ brownish black with pale 
yellowish apices ; hind trochanters yellowish, as in 
front and middle, not noted by Provancher; 
middle lobe of mesoscutum reddish in front, aiso 
not noted by Provancher. Specimen 400 is a speci-
men of Sympherta fucata (Cresson). Specimen 395 
is a male Euryproctus and it fits the original 
description well in all characters and is no 
doubt the specimen on which Provancher based 
his original description. The Lévis specimen 384 

does not fit the description on the basis of several 
characters including size too large, antennœ flot 

black. 

Catocentrus dilatatus Provancher 

Catocentrus dilatatus Provancher, 1875d: 316. 1 

"male" = female, Québec, U. Laval. 
Polyblastus dilatatus; Provancher, 1879: 261; 

1883b: 419; 1886: 107. 
Ctenochira propinqua group. 

1st 426, female, U. Laval; 2nd 334, female, U. 

Laval. 

1st 426, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 426: 426, Polyblastus dilatatus Prov Comeau red lectotype 

label. 
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2nd 334 334. Polyblastus dolatatus Prov. , Comeau pale blue 

homOtype label. 

Condition of specimens:

1st 426: Parts lost as follows_ extreme apex of right flagellum , 

left middle leg beyond trochanter, lett rand leg beyond tourth 

tarsal. 

2nd 334: Parts lost as follows: both antennœ enbrely lett middle 

and hind legs each beyond basitarsus. 

Notes. 

Provancher m stook the sex of his specimen on 
which he based his description, which is female 
instead of male. Gahan and Rohwer (1918: 168) 
cited specimen 334, second collection, as the 
type but this specimen is at variance with the 
original description as follows: face white instead 
of black, abdomen without bend between first 
and second segments, bend noted by Provancher; 
first three tergites entirely red, tergites beyond 
entirely black except with apices whitish, tergite 
4 not partly red as noted by Provancher in 
original description. Specimen 426, first collec-
tion, is regarded here as the type because it 
agrees in all respects with the original description, 
including colour of face, geniculate abdomen, 
and colour of tergite 4. Specimen 426 is a 
Ctenochira species of the propinqua group as 
defined by Townes and Townes (1949) but not 
agreeing with dilatata dilatata as defined by Townes 
and Townes (1949: 368). Specimen 334, second 
collection, is a female of Ctenochira dilatata 
dilatata (Provancher) as defined by Townes and 
Townes (1949). 

Tryphon dionnei Provancher 

Tryphon dionnei Provancher, 1879: 256. female, 
Québec, U. Laval; 1883b: 414; 1886: 101. 

Monoblastus dionnei; Townes and Townes, 1949: 
406; 1951: 224. 

2nd 657, female, U. Laval. 

2nd 657, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 200. 

Data on labels: 
2nd 657: 657: Tryphon dionnei Prov. 

Condition of specimen: 
2nd 657: Parts lost as follows: both flagella entirely. lett 
middle leg beyond coxa. lett hind leg entirely, right front wing 
entirely. 

Limneria distincte Provancher 

Limneria distincta Provancher, 1882: 365. female, 

Québec, U. Laval. Preoccupied in Cymodusa 
by Cresson, 1864. Provancher, 1883b: 787; 
1886: 87. 

Campoletis provancheri (Viereck) ; Walkley, 1958: 
60. Preoccupied in Campoletis by Dalla Torre, 
1901. 

2nd 1060, female, U. Laval. 

2nd 1060, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 28. 

Data on labels: 

2nd 1060 1060 L,mnena distincta Prov Comeau red lectotype 

label.

Condition of specimen: 

2nd 1060 Parts lost as tollows . bots flagella entirely, right 
middle leg beyond tourth tarsal. 

Notes. 

Viereck (1925: let)) made available the name 
provancheri (International Code of Zoological 
Nomenclature, art. 10) and in 1926: 4 indicated 
it as a replacement name for distincta Provancher 
nec. Cresson when he included both the Cresson 
and Provancherspecies underCymodusa. Viereck's 
(1926: 4) desig nation of a holotype for provancheri 
is disallowed (Int. Code Zool. Nom. art. 72 (d)). 

Bassus dorsalis Provancher 

Bassus dorsalis Provancher, 1886: 112. female; 
Cap Rouge, Québec; Ottawa, Ontario; U. Laval. 

Pantisarthrus inœqualis (Fcerster); Townes, 1971: 
194. 

2nd 1247, female, U. Laval. 

2nd 1247, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 332; cited by Townes, 1939: 
93. 

Data on labels: 

2nd 1247: 165 (pnnted on blue paper) , 1247, Bassus dorsahs 
Prov. , Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 
2nd 1247: Parts lost as follows: each antenna beyond tourth 
annulus, right front and both hind legs each beyond basitarsus, 
right middle leg beyond femur. 

Notes. 

Walley (1937: 116) referred to a specimen in the 
Guignard collection which Davis wrongly assumed 
to be the type. 
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Phygadeuon dorsalis Provancher 

Phygadeuon dorsalis Provancher, 1874: 285. 1 
female. Québec. Preoccupied by Cresson, 1864. 
Provancher, 1875a : 183. 

Ichneumon humilis Provancher; Provancher, 1878: 
268, 358 ; 1883b : 283. 

Ichneumon lachrymans Provancher; new comb 
nation. 

Type not found. 

Notes. 

The type of dorsalis has not been found by 
previous authors, including Gahan and Rohwer 
(1918: 135), nor was it found during the present 
study. The name dorsalis has been traditionally 
placed in synonymy with the name humilis Pro-
vancher, e.g. Provancher (1878), Townes (1944: 
399), Townes and Townes (1951: 300), Heinrich 
(1961: 273). But specimens in the Provancher 
collections under the name humilis Provancher do 
not fit the original description of dorsalis. Instead, 
Provancher's original description of dorsalis fits 
females of lachrymans Provancher, including those 
sensu Heinrich (1961: 269). Provancher's descrip-
tion of humilis in the Petite faune (1883b: 
283) is the same as his original description of 
dorsalis (1874: 285). 

Tryphon dorsalis Provancher 

Tryphon dorsalis Provancher, 1879: 253. female, 
Québec, U. Laval. Preoccupied by Gravenhorst, 
1829. Provancher, 1883b: 411; 1886, 100. 

Polyblastus (Labroctonus) dorsalis; Townes, 1949: 
341; Townes and Townes, 1951: 220. 

Polyblastus (Labroctonus) provancheri Kasparyan, 
1970: 853. Replacement name. 

2nd 363, female, U. Laval. 

2nd 363, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 200. 

Data on labels: 
2nd 363: 363, Tryphon dorsabs Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 363: Parts lost as tollows apex of right flagellera. left 
front leg beyond second tarse hind legs each beyond basi-
tarses. 

Cryptus dubius Provancher 

Cryptus dubius Provancher, 1886: 71. "male" 

female, Ontario, Harrington collection, CNC. 
Limerodops belangeri (Cresson); Heinrich, 1961: 

382. 

G 452 (Harr.), female, CNC. 

G 452, lectotype, designated here. 

Data on labels : 

G 452: G 452 (pnnted on white paper) , Holotype Cryptus dubius 
Prov. No. 5091 (red label) . Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

G 452: Head lost. other parts present and in good condition. 

Notes. 

There is no evidence that Provancher had only 
a single specimen. Heinrich referred to a female 
holotype in the CNC but did not refer to a particu-
lar specimen. The material on which Provancher 
based his description was collected by Geddes 
and was likely sent to Provancher and returned 
through Harrington. Gahan and Rohwer (1917: 
393) did not find the type. 

Phygadeuon dubius Provancher 

Phygadeuon dubius Provancher, 1874: 283. 1 
female, Québec; 1875a: 183. 

Phygadeuon pubescens Provancher; Provancher, 
1879: 72; 1883b: 318. 

Endasys (Endasys) pubescens; Townes, 1944: 
213; Townes and Townes, 1951: 246. 

Type not found. 

Notes. 

No specimen was found that fits the descrip-
tion of dubius. Provancher placed his name dubius 
in synonymy with his name pubescens but no 
specimens under the latter name correspond with 
his description of dubius. An unlabelled specimen 
next to specimens labelled pubescens is the type 

of pulchra Provancher and the latter name was 
also placed in synonymy with the name pubes-
cens by Provancher. 

Tryphon dufresnei Provancher 

Tryphon dufresnei Provancher, 1875d: 309, 311. 
1 male, 1 female, Québec, U. Laval ; 1879: 
253; 1883b: 411 ; 1886: 100. 

Rhorus (Cyphanza) dufresnei; Townes, 1945: 486; 
Townes and Townes, 1951: 323. 

Rhorus dufresnei; new combination. 
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1st 419, male, U. Laval ; 2nd 420, male, U. 
Laval ; 2nd 329, male, U. Laval. 

2nd 329, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 419: 419; Tryphon rutus Prov. 

1st 420: 420, Tryphon duiresnei Prov. 
2nd 329: 329; Tryphon dufresnei Prov. 

Condition of specimens: 

1st 419: Parts lost as follows: head entirely, middle and 

hind legs entirely; nght front leg beyond trochanter; right hind 

wing entirely. 
1st 420: Parts lost as follows: left front and middle legs each 

beyond base of femur : right front leg entirely; right hind leg 

beyond third tarsal ; right side of pronotum destroyed by derme-

stids. 
2nd 329: Parts lost as follows: left hind leg beyond tibia ; 

right front leg beyond coxa ; right hind leg beyond basitarsus 

right front wing. 

Notes. 

Provancher, in his first collection manuscript 
catalogue, correctly listed Tryphon dufresnei Pro-
vancher with the number 419 and Tryphon rufus 
Gravenhorst with the number 420 whereas the 
labels on the specimens are now reversed. The 
specimen now bearing number label 419 and 
name label Tryphon rufus Gravenhorst is a male 
Rhorus, the same as specimen 329, second 
collection, whereas the specimen now bearing 
number label 420 and name label Tryphon dufres-
nei Prov. is a male Protarchus. Second collection 
specimen 329, designated allotype by Gahan and 
Rohwer (1918: 200), is elevated to the rank of 
lectotype. The specimen fits the original de-
scription well and is most likely the male on which 
Provancher based his description. The female re-
mains lost. Townes (1970b: 73) placed the name 
Cyphanza Cameron in synonymy with the name 
Rhorus Fcerster. 

Cryptus eburneifrons Provancher 

Cryptus eburneifrons Provancher, 1879: 133. male, 
Québec, U. Laval; 1882: 363; 1883b: 332, 
785; 1886: 64. 

Cubocephalus alacris alacris (Cresson); Townes 
and Gupta, 1962: 93. 

2nd 517, male, U. Laval; Lévis 290, male, Lévis; 
1 unlabelled specimen beside Lévis 290, male, 
Lévis. 

2nd 517, lectotype, designated by Gahan & 
Rohwer, 1917: 393. 

Data on labels: 
2nd 517: 517; Cryptus eburneifrons Prov. , Comeau red lectotype 
label. 

Lévis 290: 290 (printed on blue paper), Mesoteptus eburnedrons 
Prov. (written, not by Provancher. on white paper with double red 
border). 

Condition of specimen : 
2nd 517 Parts lost as follows lett llagellurn entirely. right 

antenne beyond second annuluS, nght hind leg entirely, abdo-

men glued on side of pin. 

Notes. 

The second collection specimen 517 fits Pro-
vancher's original description of eburneifrons. 
The two large Lévis specimens, of which one is 
labelled 290 and with name label, are specimens 
of Cubocephalus but not the same species. An-
other Lévis specimen which is smaller and beside 
Lévis 290 is type of Mesostenus collinus Provan-
cher. Provancher synonymized the name collinus 
with eburneifrons. The front and middle coxœ of 
the two Lévis Cubocephalus are extensively marked 
with red, especially the middle coxœ, and this 
does not agree with Provancher's description. The 
first abdominal tergite of both specimens dces 
not have a fossa whereas a fossa, though a subtle 
one, is present on the second collection speci-
men 517. Provancher described the legs as clear 
red and this applies far better to the Gahan 
and Rohwer type than to either of the Lévis 
specimens which have dark red legs. 

Phygadeuon electus Provancher 

Phygadeuon electus Provancher, 1886: 51. "fe-
male" = male; Ottawa, Ontario; U. Laval. 

Melanichneumon (Barichneumon) anator (Fabri-
cius); Heinrich, 1962: 621. 

2nd 1117, male, U. Laval. 

2nd 1117, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 135. 

Data on labels: 

2nd 1117: 1117; Phygadeuon electus Prov. 

Condition of specimen: 
2nd 1117: Parts lost as follows: apex of each flagellum ; left 
front leg beyond fourth tarsal , left middle leg beyond tibia; 
right front leg beyond third tarsal , right middle leg beyond 
fourth tarsal, hind legs each beyond basitarsus, abdomen glued 
on side of pin above specimen. 

Notes. 

Gahan and Rohwer designated specimen 1117 
as lectotype and corrected the citation of sex 
from female to male. Heinrich presumably con-
sidered specimen 1117 as the type but did not 
indicate a particular specimen, though he cited 
the sex as male, thereby confirming Gahan and 
Rohwer's correction. 
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Phytodietus elegans Provancher 

Phytodietus elegans Provancher, 1888: 431. 
female, Trinidad, U. Lavai. 

Polycyrtus elegans; Townes and Townes, 1966: 
113. 

2nd 1653, female, U. Laval. 

2nd 1653, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 167. 

Data on labels: 

2nd 1653: 1653 Phytodietus elegans Trin. Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1653: Parts lost as follows: lett antenna beyond third, 

right antenna beyond seventh annulus. 

Tropistes elegans Provancher 

Tropistes elegans Provancher, 1874: 80. 1 male, 
Québec, U. Laval. 

Arotes amcenus Cresson ; Provancher, 1880: 11; 
1883b: 443: Townes, 1944: 118; Townes and 
Townes, 1951: 208. 

1st 459, female, U. Laval ; 2nd 366, female, U. 
Laval ; 2 unlabelled specimens beside 1st 459, 1 
male, 1 specimen without abdomen, U. Laval ; 
3 unlabelled specimens beside 2nd 366, 2 males, 
1 specimen without abdomen , U. Laval ; 1 other 
specimen with only label in Cushman's hand 
"Type Tropistes elegans", male, U. Laval. 

Specimen with- label "Type Tropistes elegans" 
in Cushman's hand, holotype, first cited here. 

Data on labels: 
1st 459: 459. Arotes amcenus Cress. 
2nd 366: 366, Arotes amcenus Cress. 
Specimen with Cushman label: Type Tropistes elegans (written 
by Cushman on yellow paper). 

Condition of specimens: 
Specimen with Cushman label : Parts lost as follows: lelt fla-
gellum entirely, left hind leg beyond third tarsal ; right middle 
leg beyond basitarsus, right hind leg beyond tibia, abdomen 
glued on pin under specimen. 
1st 459: Right flagellum lost entirely, right ovipositor sheath 
broken near base and glued on side of pin except extreme 
apex absent, right front wing glued to side of pin under 
specimen. 
2nd 366: Right flagellum lost entirely. 

Notes. 

Provancher placed his name elegans in 
synonymy with Cresson's amoenus and there 
it remains today. No specimen under the name 

amcenus agrees with Provancher's original de-
scription of elegans but there is a specimen 
without Provancher labeis but with a label "Type 
Tropistes elegans" in Cushman's hand indicating 
that Cushman considered it to be the type. The 
specimen fits the description weli. Other speci-
mens in the Provancher collection under the name 
amoenus belong to the genus Arotes Gravenhorst. 
Gahan and Rohwer (1918: 199) did not find the 
type. 

Porizon elongatum Provancher 

Porizon elongatum Provancher, 1886: 91. male, 
female; Bécancour, Québec; Cap Rouge, Qué-
bec; U. Laval. 

Leptopygus angularis (Provancher) ; Townes, 1945: 
703; Townes and Townes, 1951: 393. 

Barycnemis harpurus (Schrank); Townes, 1971 ;' 
40. 

2nd 1226, male, U. Laval. 

2nd 1226, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 170. 

Data on labels: 

2nd 1226: 1226; Porizon elongatum Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1226: Apex of each antenna and left middle leg beyond 

third tarsal lost. 

Bassus elongatus Provancher 

Bassus elongatus Provancher, 1874: 31, 57. 3 
males, 2 females, Québec, U. Laval ; 1883a: 
11; 1883b: 799. 

Bassus ichneumonoides var. elongatus Provan-
cher; Provancher, 1879: 277; 1883b: 433. 

Sussaba elongata; Dasch, 1964: 250. 

2nd 694, female, U. Laval ; 694a (Comeau), female, 
U. Laval ; 12, 694, female, U. Laval ; 142, 694, 
female, U. Laval ; 3, 694, female, U. Laval. 

Type not found (see notes). 

Data on labels: 

2nd 694: 694; Bassus elongatus: Carneau red lectotype label. 

694a: 694a (written by Comeau on yellow paper); Comeau 

yellow paratype label. 

12, 694: 7/7/85 (written on blue paper); 12 (printed on white 

paper); 694 (written on white paper). 

142, 694: 142 (printed on blue paper); 694 (written on yellow 

paper). 
3 694 : 3 (printed on blue paper) 694 (written on yellow paper). 
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Condition of specimen: 

2nd 694: Parts lost as follows: apex of each flagellum left 

middle leg beyond basitarsus; hind legs each beyond trochanter. 

Notes. 

Ail specimens under the name elongatus are 
diplazontine and all are female with the possible 
exception of one without abdomen. Specimen 
number 694, second collection, is a female, not 
male as stated by Gahan and Rohwer and it is 
the type as recognized by Gahan and Rohwer 
(1917) and Dasch (1964: 250). Dasch indicated 
the type as specimen 694 by referring to the 
number on Comeau's lectotype label and erro-
neously attributed the Comeau number to Gahan 
and Rohwer. Dasch stated that No. 155 is probably 
not the true type. No. 155 is also a Comeau 
lectotype label number on specimen with Provan-
cher number 454, first collection, and this speci-
men is actually a syntype of Bassus ichneumo-
noides Provancher. 

There is considerable doubt that the specimen 
labelled 694, second collection, is actually the 
type. Other specimens in this number range were 
described by Proxancher in 1882 and 1883. 
lt is very unlikely that the specimen was in his 
possession as early as 1874. 

Cryptus elongatus Provancher 

Cryptus elongatus Provancher, 1882: 362. male, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 784 ; 1886: 65. 

Aritranus notata notata (Provancher); Townes and 
Townes, 1962: 116. 

2nd 670, male, U. Laval. 

2nd 670, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 393. 

Data on labels: 
2nd 670: 670: Cryptus elongatus Prov Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 
2nd 670: Parts lost as follows: apex of each antenna, left 
hind leg beyond coxa: right middle leg beyond basitarsus; 
right hind leg entirely. 

Mesoleptus erectus Provancher 

Mesoleptus erectus Provancher, 1875d : 317. 5 
females, Québec, U. Lavai; 1879: 231 ; 1883b: 
404 ; 1886 : 95. 

Pion fucatus fucatus (Cresson); Townes, 1945: 
489 ; Townes and Townes, 1951: 324. 

Sympherta fucata fucata (Cresson) ; Townes, 
1970b: 82. 

1st 399, female, U. Laval ; 2nd 320, female, U. 
Laval. 

1st 399, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 32. 

Data on labels: 

1st 399: 399, Mesoleptus erectus Prov. 
2nd 320: 320. Mesoleptus erectus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 399: Right hind leg beyond tibia lost. 
2nd 320: Parts lost as follows: left antenna beyond fourth, 

right antenna beyond fifth annulus. left front leg beyond tibia, 

left middle leg beyond fourth tarsal. 

Notes. 

The abdomen is sometimes black at the ex-
tremity according to Provancher by his original 
description. The abdomen of specimen 320 is black 
at the extremity of the abdomen whereas that of 
specimen 399 is not black at the extremity. 
There is little doubt that the two specimens 
presently available under the name erectus are 
syntypes. 

Tersilochus errabundus Provancher 

Thersilochus errabundus Provancher. 1886: 92. 
"female" = male; Ottawa, Ontario; Harrington 
collection, CNC. 

Barycnemis gravipes (Gravenhorst); Townes, 1971: 
40. 

2nd 1228, male, U. Laval ; P. 496 (Harr.), male, 
CNC. 

P. 496, lectotype, designated here. 

Data on labels: 
2nd 1228: 552 (printed on blue paper); 1228; Thersdochus erra-
bundus Prov. 
P. 496: Type Thersdochus errabundus No. 80 Pr. (red label): 
P. 496 (written on pink paper), 496 Thersdochus errabundus 
Prov. = Porizon angular G.C.D. (written on white paper); Comeau 
red lectotype label. 

Condition of specimens : 
2nd 1228: Parts lost as follows: left middle leg beyond tro-

chanter; left hind leg beyond coxa ; right front and right middle 

and hind legs entirely: left hind wing entirely; apex of abdo-

men damaged by dermestids. 
P. 496: Left antenna beyond eleventh, right antenna beyond tweltth 

annulus lost. 
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Notes. 

Both specimens are very similar and there are 
no noticeable differences between them in rela-
tion to Provancher's original description. On the 
basis of the statement of Gahan and Rohwer, 
"type Harrington collection", the Harrington collec-
tion specimen P. 496 is retained as type despite 
the fact that the designation of Gahan and 
Rohwer is questionable since they did not refer 
to a particular specimen. Provancher probably 
had both specimens before him during his writing 
of the original description and both specimens 
were sent to him by Harrington of which the 
second collection specimen was returned and 
still bears the Harrington number 552. 

Provancher, in his letter of 28 May, 1886 to 
Harrington, wrote: "496 -e Thersilochus erra-
bundus (n) = 552 (ret." indicating that he recog-
nized the two specimens as males of a new 
species and he retained both of them. He later 
returned one specimen to Harrington since he 
had another representative for his collection. It 
is evident that the specimens are both syntypes, 
erroneously described as females by Provancher. 

Cryptus erythropygus Provancher 

Cryptus erythropygus Provancher, 1886: 69. 
female; Ottawa, Ontario; Harrington collection, 
CNC. 

Cubocephalus alacris erythropygus; Townes and 
Gupta, 1962: 92. 

218 (Harr.), female, CNC. 

218, lectotype, designated by Walley, 1937: 116. 

Data on labels: 
218: Holotype Cryptus erythropygus Pr. No. 4198 (red label); 218 
(written on blue paper); 10.40 n. sp. Cr. erythropygus (written on 
white paper); Chaeretymma erythropygus (Prov.) Det. G.S. Walley 
'37 (written on white paper with black border); Comeau red lecto-
type label. 

Condition of specimen: 
218: All parts present and complete. 

Notes. 

This specimen was collected by Guignard and 
sent to Provancher through Harrington. Gahan and 
Rohwer (1917: 393) did not find the type but 
suggested that it might be in the Harrington 
collection. Townes and Gupta (1962) noted that 
the type was at Ottawa but did not refer to a 
particular specimen. Walley (1937) retrieved the 
type from the Guignard collection. 

lchneumon erythropygus Provancher 

lchneumon erythropygus Provancher, 1875a: 24, 
79. 2 "females" = males, Québec, U. Laval. 

Platylabus thoracicus var. erythropygus Provan-
cher, 1879: 37 ; 1883b: 306. 

Cyclolabus impressus impressus (Provancher); 
Heinrich, 1962: 759. 

1st 245, male, U. Laval ; 2nd 197, male, U. 
Laval. 

1st 245, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 245: 245, Platylabus thoracicus Cress. 
2nd 197: 54 (printed on yellow paper) , 197. Platylabus thoras,-

bus Cress. 

Condition of specimens: 

tst 245: Parts lost as follows: lett antenna beyond fourth 

annulus, apex of rtght antenna. 
2nd 197: Apex of each antenna lost otherwise in good condi-
tion. 

Notes. 

Heinrich (1962: 759) noted that the type was 
specimen No. 628 but no specimen under the 
name thoracicus bears a label with this number. 
This may be an error for number 268 but the 
specimen bearing this number, first collection, is 
a syntype of lschnus impressus Provancher which 
is a Cubocephalus. 

There is a very little difference between speci-
mens 245, first collection, and 197, second col-
lection, except the hind tibia of specimen 245 
fits the description siightly better and also this 
is more likely to be the specimen that Heinrich 
regarded as the type. Both specimens are with 
little doubt syntypes. Gahan and Rohwer (1917: 
430) did not find the type but suggested that it 
might be under the name Platylabus thoracicus 
(Cresson). 

Limneria excavata Provancher 

Limneria excavata Provancher, 1875a: 146, 149. 
1 female, Québec, U. Laval. 

Limneria valida (Cresson); Provancher, 1879: 174; 
1883b: 367; 1886: 85. 

Campoplex validus; Townes, 1945: 602; Townes 
and Townes, 1951: 362. 

Sinophorus validus; Townes, 1970b: 150. 

1st 340, female, U. Laval; 2nd 295, male, U. 
Laval; Lévis 333, female, Lévis; 2 specimens, 
unlabelled, beside Lévis 333, Lévis; 295, female, 
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U. Laval ; 1 specimen, unlabelled, beside 2nd 295, 
female, U. Laval. 

1st 340, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 340: 340: Limneria valida Cress Comeau red lectotype label. 
2nd 295: 295, Limneria valida Cress. 
Lévis 333: 333 (pnnted on blue paper) . Limneria valida Cress. 
(wntten. not by Provancher. on white paper with double red 
border). 
295: 295 (written on white paper). 

Condition of specimens: 

1st 340: Both flagella and left hind leg beyond second tarsal 
lost. 
2nd 295: Parts lost as follows: extreme apex of each flagellum; 
all right legs each beyond coxa, abdomen glued on side of pin 
under specimen. 

Notes. 

The specimen with label 295, second collec-
tion, and Provancher name label, Limneria valida 
Cress. dces not agree with the original description 
in several respects and it is a male. No speci-
men now available agrees with the original de-
scription in all respects. No specimen has com-
pletely black coxœ and trochanters and ovi-
positor nearly as long as abdomen. The front 
coxœ and trochanters of specimen 340, first 
collection, are dark but the coxœ are reddish 
apically and the ovipositor is relatively long. 
This specimen is closest to fitting the description 
and is probably the specimen on which Provan-
cher based his description. Gahan and Rohwer 
(1918: 28) did not find the type but suggested 
that it might be under the name valida. 

Phygadeuon excavatus Provancher 

Phygadeuon excavatus Provancher, 1874: 285. 3 
females, Québec. 

Unplaced species. 

Type not found. 

Notes. 

The name of this species was not cited by 
Provancher alter the original description and it 
was not included by Provancher in his first or 
second collection manuscript catalogues. Pro-
vancher either neglected later reference to the 
name or placed the name in synonymy and did 
not refer to it later under the senior name. 

Tryphon excavatus Provancher 

1 male, Québec, U. Laval ; 1879: 254; 1883b: 
412; 1886: 100. 

Mesoleius excavatus; Townes, 1945: 512; Townes 
and Townes, 1951: 332. 

1st 418, male, U. Laval 2nd 1560, female, U. 
Laval. 

1st 418, holotype, first designated here. 

Data on labels: 

1st 418: 418, Tryphon excavatus Prov.
2nd 1560: 1560. Tryphon excavatus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 418: Both flagella entirely mfssing otherwtse specimen in 
good condition. 
2nd 1560: Left antenna beyond seventh annulus and nght 
beyond tifth lost otherwise specimen in good condition. 

Notes. 

The second collection specimen number 1560, 
cited by Gahan and Rohwer (1918: 200) as the 
type, dces not fit the original description for the 
following reasons: too large in size, wrong sex, 
colour description not accurate in that mesonotum 
bears a pale mark on either side in region of 
nautalis, not noted by Provancher; front and middle 
coxœ are reddish; last four abdominal tergites 
are narrowly margined with white posteriorly and 
broadly margined laterally ; hind corner of prono-
tum not white. The median longitudinal carinœ of 
propodeum and first tergite are rather weak, not 
as described by Provancher. The first abdominal 
segment of the first collection specimen 418 is 
punctate rugose, as noted in the original de-
scription and not as in specimen number 1560. 
The number 1560 is far too high in the number 
series to represent a specimen described in 1875. 
It is quite evident that Provancher did not have 
a specimen numbered 1560 in 1875. The first 
collection specimen 418 fits the description well 
and is no doubt the specimen that Provancher 
used to describe his new species. Both speci-
mens belong to the genus Mesoleius sensu 
Townes (1970b). 

Anomalon exilis Provancher 

Anomalon exilis Provancher, 1874: 175. 1 female, 
Québec, U. Laval. 

Anomalon exile; Provancher, 1879: 144; 1883b: 
358; 1886: 79. 

Metoa exilis; Townes, 1971: 147. 

1st 329, female, U. Laval; 2nd 282, female, U. La-
Tryphon excavatus Provancher, 1875d : 310, 311. val. 
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1st 329, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 307. 

Data on labels : 

lst 329: 329. Anomalon exilis Pros.; Comeau red lectotype 

label. 
2nd 282; 282 Anomalon ex,ie Pros. 

Condition of specimens : 

1st 329: Parts lost as follows: lett antenna beyond hlteenth 

annulus. lett middle and botte hind legs entirely, lett front and 

hind wings entirely, apex of nght fore wing , abdomen entirely. 

2nd 282: Parts lost as follows: right antenna from eighth annulus; 

lett hind leg from coxa. nght front leg from lemur, abdomen 

entirely. 

Notes. 

The second collection specimen 282 d ces not 
fit the description whereas the first collection 
specimen 329 lits the description very well. The 
second collection female is a specimen of Tri-
chionotus Cameron. Provancher's species exilis is 
type-species of Metoa Townes (1971). 

Ischnus exilis Provancher 

Ischnus exilis Provancher, 1875a: 111. 3 males, 
Québec, U. Laval. 

Cryptus exilis; Provancher, 1879: 133; 1883b: 
332 ; 1886: 64. 

Ischnus inquisitorius atricollaris (Walsh); Townes 
and Townes, 1962: 151. 

1st 283, male, U. Lavai; 2nd 240, male, U. 
Laval ; 283a (Comeau), male, U. Laval. 

1st 283, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 393. 

Data on labels: 
tst 283: 283, Cryptus extbs Prov Comeau red lectotype label. 
2nd 240: 240. Cryptus exilis Prov. 
283a: 283a (wntten by Comeau on yellow paper) Comeau yellow 
paratype label. 

Condition of specimens: 
ist 283: Parts lost as follows: apex of left antenna, left front 
leg beyond first tarsal , right hind leg beyond fourth tarsal. 
2nd 240: Parts lost as follows: right flagellum entirely; left 
antenna beyond first annulus, left hind and right middle legs 
each beyond trochanter; right hind leg beyond third tarsal. Abdo-
men glued on number card 240. 
283a: Parts lost as follows: botte flagella entirely, lett middle 
leg beyond femur, left hind leg beyond fourth tarsal ; right front 
and middle, botte hind legs each beyond coxa; right front 
wing entirely. 

Notes. 

The first collection specimen 283 fits the original 
description very well. The second collection 

specimen is the same species but was not 
described by Provancher. He wou Id have described 
the first four abdominal tergites as uniformiy 
reddish brown, but instead described abdominal 
markings that are not present on specimen 240. 
The specimen labelled by Comeau 283a is aiso 
the same species and is similar to the second 
collection specimen and differs from the descrip-
tion by features such as extra markings and a face 
which is almost entirely white. This is probably 
another case and a not unusual method of 
Provancher's to describe one specimen yet have 
others bef ore him as part of the syntype series 
differing from the description. 

Phaeogenes falardeaui Provancher 

Phœogenes falardeaui Provancher, 1882: 330, 
331. male, female, Québec, U. Laval ; 1883b: 
771; 1886: 39. 

Phœogenes parvus (Provancher) ; Townes, 1944: 
302 ; Townes and Townes, 1951: 277. 

2nd 666, female, U. Laval. 
2nd 666, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 133. 

Data on labels: 

2nd 666: 666, Phœogenes falardeaui Prov. 

Condition of specimen: 
2nd 666: Right antenna lost beyond first annulus. 

Mesoleptus fasciatus Provancher 

Mesoleptus fasciatus Provancher, 1885: 116. male; 
Vancouver Island, British Columbia ; 1886: 99. 

Unplaced species. 

Type not found. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 32), Cushman (1940 
notes), and Townes (1945: 766) recorded the type 
as lost and it remains unplaced (Townes, 1951: 
409) and was not found during the present study 
in the Provancher or Brodie collections. This is 
one of the few nominal species described by 
Provancher in the Canadian Entomologist. Pro-
vancher attributed the materiai to Brodie but this 
was sent, among other specimens, to Brodie by 
Taylor from Vancouver, British Columbia (Taylor, 
1885; Brodie, 1886). 
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Phygadeuon fasciatus Provancher 

Phygadeuon fasciatus Provancher, 1886: 55. 
female; Cap Rouge, Québec ; U. Laval. 

Centeterus tuberculifrons (Provancher); Townes, 
1944: 307; Townes and Townes, 1951: 279. 

2nd 1182, female, U. Lavai. 

2nd 1182, lectotype, designated by Townes, 1939: 
94. 

Data on labels: 

2nd 1182: 18 (prrnted on blue paper) . 1182, Phygadeuon las-

ciatus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1182: Apex of left antenna lost: otherwise specimen rn 

good condition. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 135) stated that 
they found the type but did not record the data 
or otherwise refer to a particular specimen. 

Banchus ferrugineus Provancher 

Banchus ferrugineus Provancher,1877b: 14. "male" 
= female, Québec, U. Laval ; 1879: 217; 1883b: 
390. 

Banchus flavescens Cresson ; Townes, 1944: 475; 
Townes and Townes, 1951: 320. 

est 385, female, U. Laval. 

1st 385, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 331; cited by Townes, 1939: 92. 

Data on labels: 

1st 385: 385; Banchus ferrugineus Prov. . Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen : 

1st 385: Lett antenna entirely and left hind leg beyond bas,-
tarsus lost. 

Notes. 

The specimen, number 385, first collection, fits 
both the 1877 and 1879 descriptions. Provancher 
did not give the sex in his 1877 description and 
mistakenly cited the sex as male in 1879. 
Townes (1944: 475) stated that the type of the 
1879 description was presumably the same as 
that of 1877. Provancher on several occasions 
redescribed his species using the same specimen 
as in the original description and without referring 
back to the original description. Both descrip-

tions fit the same specimen, number 385, and 
there is no question of homonymy. 

Anomalon filiforme Provancher 

Anomalon filiforme Provancher, 1886: 83. male, 
female; Bécancour, Québec ; U. Laval. 

Labrorychus filiformes; Townes, 1945 : 719; Townes 
and Townes, 1951 : 398. 

Trichionotus filiformis; new combination. 

2nd 1218, female, U. Laval. 

2nd 1218, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 307. 

Data on labels: 

2nd 1218: 1218. Anomalon filiforme Prov. Comeau red recto-

type label.

Condition of specimen : 

2nd 1218: Extreme apex of left flagellum and lett hind leg 

beyond third tarsal lost. 

Mesoleptus filiformis Provancher 

Mesoleptus filiformis Provancher, 1886: 98. female ; 
Knowiton, Québec; U. Laval. 

Callidiotes antennatus (Cresson); Townes, 1945: 
536 ; Townes and Townes, 1951: 340. 

Oxytorus antennatus; Walkley, 1967: 179. 

2nd 1240, female, U. Laval. 

2nd 1240, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 32. 

Data on labels : 

2nd 1240: 1240 . Mesoleptus ',Mourus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1240: Parts lost as follows: apex of each antenne; 
both front and left middle legs entrrely, right hind wing beyond 

base, head glued on sicle of pin below specimen. 

Notes. 

Specimen 1240, second collection, is a female 
as noted by Provancher. Gahan and Rohwer mis-
took the sex. 

Mesoleius tissus Provancher 

Mesoleius fissus Provancher, 1879: 257, 268. 
male ; Douglastown, Québec; U. Laval; 1883b: 

415; 1886: 105' 
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Ottophorus fissus; Townes, 1970b: 110. 

2nd 339, male, U. Laval. 

2nd 339, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 31. 

Data on labels : 

2nd 339: 339. Mesolews tissus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 339: Parts lost as follows: left antenna beyond fifteenth 
annulus. right antenna entirely, right hind leg beyond third 

tarsal , abdomen glued on side of pin under specimen. 

Mesochorus flaviceps Provancher 

Mesochorus ffaviceps Provancher, 1879: 210. 
female, Québec, U. Laval ; 1883a: 3; 1883b: 
382, 791. 

Stictopisthus flaviceps; Dasch, 1971: 274. 

1st 614, female, U. Laval ; 2nd 358, female, U. 
Laval. 

2nd 358, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 31. 

Data on labels: 

1st 614: 614; Mesochorus flaviceps Prov. 
2nd 358: 358; Mesochorus flaviceps Prov. 

Condition of specimens: 
1st 614: Abdomen damaged by dermestids, parts remaining 
are first tergite entire, only portion of left side of tergites 2, 
3, 4 remain. 
2nd 358: Parts lost as follows: right antenna beyond about 
basal hait; right hind leg entirely, left hind leg beyond femur: 
right middle leg beyond basal hall of femur: abdomen glued to 
normal place of attachment on thorax. 

Notes. 

Speci mens 614, first collection, and 358, second 
collection, are the same species sensu Dasch 
(1971: 274) and are probably syntypes. 

Mesoleptus flavicornis Provancher 

Mesoleptus flavicornis Provancher, 1879: 228. 
female, Québec, U. Laval ; 1883b: 401; 1886: 
94. 

Hadrodactylus flavicornis; Townes, 1945: 530; 
Townes and Townes, 1951: 339. 

2nd 464, female, U. Laval. 

2nd 464, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 32. 

Data on labels: 
2nd 464: 464 ; Mesoleptus flavicornis Pros. 

Condition of specimen: 

2nd 464: Parts lost as follows: left antenna beyond first annulus. 
right hind wing entirely. 

Cryptus flavipectus Provancher 

Cryptus flavipectus Provancher, 1879: 134. "fe-
male" = male, Québec, U. Laval ; 1883b: 333. 

lchneumon scitulus var. flavipectus; Provancher, 
1882: 361; 1883b: 783. 

Cratichneumon flavipectus; Heinrich, 1961: 162. 

1st 212, male, U. Laval ; 2nd 159, male, U. 
Laval ; 159a (Comeau), male, U. Laval. 

159a, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 212: 212; lchneumon scitulus Cress. 
2nd 159: 159; lchneumon scitulus Cr. 
159a: 159a (written by Comeau on yellow paper) Comeau 
red lectotype label. 

Condition of specimens: 

st 212: Specimen in good condition ; no parts missing. 
2nd 159: Parts lost as follows; apex of left antenna: right 
antenna beyond sixth annulus; right middle leg beyond tro-
chanter; right hind leg beyond coxa. 
159a: Parts lost as follows: apex of each flagellu lett hind 

leg beyond basitarsus; abdomen entirely. 

Notes. 

Provancher erroneously placed Cryptus flavi-
pectus as a variety of lchneumon scitulus Cresson. 
Heinrich (1961) recognized the two species as 
congeneric and distinct and placed them in the 
genus Cratichneumon. The Provancher collection 
contains the following specimens: 212, first collec-
tion, 159, second collection, and one specimen 
without Provancher labels, labelled 159a by Co-
meau. Specimen 159a is the only one of those 
that fits the original description. Also, number 212, 
first collection, and 159, second collection, are 
eliminated from consideration as type of flavi-
pectus since they were catalogued by Provancher 
in 1877 and the first collection specimen was 
sold in 1877 and from thereon not in Provan-
cher's possession. Heinrich (1961) presumably 
based the name flavipectus on the specimen 
labelled 159a since it is the only specimen of 
the three that fits Heinrich's description of flavi-
pectus. Gahan and Rohwer (1917: 393) did not 
locate the type but suggested that it might be 
under the namescitu/us. 
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Campoplex flavipennis Provancher 

Campoplex flavipennis Provancher, 1874: 143. 3 
females, Québec, U. Laval. Preoccupied in 
Campoplex by Cresson, 1873. 

Opheltes glaucopterus Linnœus; 
1879: 145; 1883b: 359. 

Opheltes glaucopterus galbipennis Walkley, 1958: 
54. 

Provancher, 

1st 331, female, U. Laval ; 2nd 285, female, U. 
Laval; 331a (Comeau), female, U. Laval ; 331b 
(Comeau), female, U. Laval; Lévis 323, female, 
Lévis; 2 unlabelled specimens beside Lévis 323, 
females, Lévis; 1 unlabelled specimen beside 
2nd 285, female, U. Lavai. 

1st 331, lectotype, first designated here. 

Data on labels : 

1st 331: 331 ; Opheltes glaucopterus Lin.; Comeau red lectotype 
label. 
2nd 285: 285; Opheltes glaucopterus Linn. 
331a: 331a (written by Comeau on yellow paper): Opheltes 
glaucopterus Lin. (written by Comeau on blue pape() ; Comeau 
yellow paratype label. 
331b: 331b (written by Comeau on yellow paper); Opheltes 
glaucopterus Lin. (written by Comeau on blue paper); Comeau 
yellow paratype label. 
Lévis 323: 323 (printed on blue paper) ; Opheltes glaucopterus 
Lin. (written, not by Provancher. on white paper with double 
red border). 

Condition of specimens: 

1st 331: Parts lost as follows: left antenna detached between 
fourth and fifth annuli; right antenna detached between sixth 
and seventh annuli ; apex of left and part of right antenna 
glued on side of pin: apex of right antenna lost; lett middle 
leg beyond second tarsal ; part of left front wing at apex and 
base; right front wing glued on pin except base which remains 
on specimen. 
2nd 285: Specimen complete; no parts lost or detached. 

Notes. 

Ail specimens presently available under the 
name glaucopterus are female and all fit the 
description of flavipennis. At least the first and 
second collection labelled specimens, numbers 
331 and 285 respectively, are with little doubt 
part of the type series. Gahan and Rohwer (1917: 
334) did not find the type but suggested that it 
might be found under the name glaucopterus. 

Acoenites flavipes Provancher 

Acoenites flavipes Provancher, 1874: 80. 1 female, 
Québec, U. Laval ; 1880: 10; 1883b: 441. 

Coleocentrus flavipes; Townes and Townes, 1960: 
558. 

1st 460, female, U. Laval; 2nd 1249, female, U. 
Laval. 

1st 460, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

lst 460 460. Acœmtes flavipes Prov. Comeau red lectotype 
label (Accenites misspelled). 

2nd 1249: 1249. Acœortes flavipes Prov. (Accenites misspelled). 

Condition of specimens: 

1st 460: Parts lost as follows: head entirely: left front leg 

beyond tibia, right front leg beyond basitarsus. left middle leg 
beyond coxa. left hind leg entirely, nght middle leg beyond 
tibia. right hind leg entirely oviposttor sheaths each beyond 
base; abdomen glued on pin under specimen. 
2nd 1249: Left flagellum entirely: ovipositor sheaths each from 
base entirely lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1917: 304) cited the type 
as number 1249, second collection, but the label 
on this specimen, number 1249, is far too high in 
the number series to have been coliected by 
Provancher by 1874, the Urne of writing of the 
original description. Provancher described the 
abdomen as posterior side of each segment 
yellow. This is very conspicuous in specimen 
460, though present in specimen 1249. The abdo-
men of specimen 460 is black whereas that of 
specimen 1249 is too pale, i.e. dull rufous. 
The face of specimen 1249 is not rugose, as 
described by Provancher. Presumabiy the face 
of specimen 460 was rugose though now the 
head is missing. Both specimens belong to the 
spec es flavipes sensu Townes and Townes (1960: 
558). 

Limneria flavipes Provancher 

Limneria flavipes Provancher, 1874: 148. 1 male, 
Québec, U. Laval ; 1875a: 149; 1879: 179; 
1883b: 371 ; 1886: 87. 

Phobocampe flavipes; Townes, 1945: 646; Townes 
and Townes, 1951: 376. 

1st 358, male, U. Laval ; 2nd 982, female, U. Laval. 

1st 358, holotype, cited by Gaftan and Rohwer, 
1918: 28. 

Data on labels: 

1st 358: 358; Limneria flavipes Prov. ; Comeau red lectotype 
label. 
2nd 982: 982, Limneria flavipes Prov. 

Condition of specimens : 
1st 358: Parts lost as follows: right antenna beyond fifteenth 

annulus; left front leg beyond third tarsal: right front and hind 
legs each beyond fourth tarsal : left hind wing and right front 

and hind wings entirely. 
2nd 982: Parts lost as follows: both flagella entirely: left 

middle and right hind legs each beyond coxa; left hind leg 
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entirely, , right middle leg beyond second tarsal . apex of left 
hind wing.

Notes. 

The number 982 is too high in the number 
series to represent a specimen described as early 
as 1874. Other specimens in the 900 range were 
described long after 1874. 

Mesostenus flavipes Provancher 

Mesostenus flavipes Provancher, 1882: 363. male ; 
Cap Rouge, Québec; U. Laval ; 1883b: 785. 

Grypocentrus flavipes; Townes, 1944: 146; 
Townes and Townes, 1951: 218: Townes, 1969: 
164. 

2nd 459, male, U. Laval. 

2nd 459, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 101. 

Data on labels : 

2nd 459: 459; Mesostenus flavines Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 459: Parts lost as follows: apex of each flagellu 
leg entirely; apex of right front wing. 

right front 

Banchus flavovariegatus Provancher 

Banchus flavovariegatus Provancher, 1874: 61. 2 
males, 3 females, Québec, U. Laval ; 1879: 
215; 1883b: 388. 

Banchus inermis Provancher; Townes, 1944: 475; 
Townes and Townes, 1951: 320. 

1st 379, male, U. Laval ; 2nd 311, male, U. Laval ; 
379a (Comeau), male, U. Laval ; 379b (Comeau), 
male, U. Laval ; USNM 1985. USNM. 

2nd 311, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 331; cited by Townes, 1939: 92. 

Data on labels : 
1st 379: 379; Banchus flavovariegatus Prov Comeau yellow 
paratype label. 
2nd 311: 311; Banchus flavovariegatus Prov.; Comeau red 
lectotype label. 
379a: 379a (written by Comeau on yellow paper); Comeau 
yellow paratype label. 
379b: 379b (written by Comeau on yellow paper); Comeau 
yellow paratype label. 
USNM 1985: Can (printed on white paper); Coquillet (printed on 
white paper); Co-Type No. 1985 (red label); Banchus 
flavovariegatus Prov. (printed on white paper); not flavovarie-
gatus (written on white paper). 

Condition of specimens : 

tst 379 - Right antenna glued on number label . The following 
are lost : apex of left flagellum, left hind leg beyond first 
tarsal right hind tarsus. 
2nd 311: Head glued on card point. The following are lost: 
terminal antennal annuli; left front tarsus. 
379a: Parts lost as follows: left flagellum entirely apex of 
right flagellurn: left hind leg beyond basitarsus ; right middle 
leg beyond second tarsal ; right hind leg beyond tibia apices 
of all wings torn and partly lost_ 
379b: Parts lost as follows: lett middle leg beyond fourth 
tarsal , left hind leg beyond femur ; right middle leg beyond coxa: 
right hind leg beyond second tarsal. 

Notes. 

Ait specimens in the Provancher collection at 
Laval under the name flavovariegatus are the same 
species, inermis, and all are males. There is no 
evidence to indicate that Gahan and Rohwer's 
designation of the second collection labelled speci-
men as type is incorrect. It is also very likely 
that the first collection specimen 379 is a syntype. 
Gahan and Rohwer cited the sex of specimens 
379 and 311, first and second collection speci-
mens repectively, bearing name labels, as female. 
Townes (1939) noted that the sex of specimen 
311 was male. The USNM specimen 1985 no 
doubt des not belong to the type series. There 
is no evidence that Provancher corresponded with 
Coquillett as early as 1874 when the species was 
first described. 

Cryptus fletcheri Provancher 

Cryptus fletcheri Provancher, 1888: 361. female; 
Vancouver Island, British Columbia; U. Laval. 

Compsocryptus fletcheri; Townes and Townes, 
1962: 299. 

2nd 1735, female, U. Laval. 

2nd 1735, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 393. 

Data on labels: 

2nd 1735: 115 (printed on white paper); 1735: Cryptus fletcheri 

Prov. Type Victoria, V.I. (written, not by Provancher. on white 

paper with black horizontal line borders): Comeau red lectotype 

label. 

Condition of specimen: 

2nd 1735: Right antenna beyond fifth annulus lost; otherwise 

specimen in good condition. 

Banchus formidabilis Provancher 

Banchus formidabilis Provancher, 1874: 61. 1 
female, Québec, U. Laval ; 1879: 215; 1883b: 

388. 
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Banchus moniteatus monileatus Gravenhorst ; 
Townes, 1944: 476 ; Townes and Townes, 1951: 
320. 

1st 378, female, U. Laval. 

1st 378, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 331; Townes, 1939: 92. 

Data on labels: 

1st 378: 378; Banchus formIdablos Prov Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 

est 378: Parts lost as follows: apex of lett flagellum; extreme 
apex of right flagellum; left front leg beyond fourth tarsal ; 
left middle leg beyond third tarsal ; right middle leg beyond 
second tarsal ; right hind leg beyond tibia. 

Notes. 

The type, specimen 378, is from the first 
collection, not second as stated by Gahan and 
Rohwer. 

Ichneumon forfis Provancher 

Ichneumon forfis Provancher, 1875a: 24, 79. 
12 females, Québec, U. Laval. 

Ichneumon centrator Say; Provancher, 1878: 267, 
291; 1883b: 267; Heinrich, 1961: 299. 

1st 157, female, U. Laval; 2nd 91, female, U. 
Laval; 157a (Comeau), female, U. Laval ; 157b 
(Comeau), female, U. Laval; Lévis 130, female, 
Lévis; 3 unlabelled specimens besides Lévis 130, 
females, Lévis; 1 unlabelled specimen beside 2nd 

91, female, U. Laval. 

2nd 91, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 157: 157; Ichneumon centrator Say Comeau red lectotype 
label. 
2nd 91: 91; Ichneumon centrator Say. 
157a: 157a (written by Comeau on yellow paper); Ichneumon 
centrator Say. Comeau, 1939 (written by Comeau on white 
paper with double blue border); Comeau yellow paratype label. 
157b: 157b (written by Comeau on yellow paper); Ichneumon 
centrator Say 9, Comeau. 1939 (written by Comeau on white 
paper with double blue border); Comeau yellow paratype label. 
Lévis 130: 130 (printed on blue paper); Ichneumon centrator 
Say (written, not by Provancher, on white paper with double 
red border). 

Condition of specimens: 
est 157: Right antenna beyond eleventh annulus lost. 
2nd 91: Parts lost as follows: left antenna beyond thirteenth 
annulus; apex of right flagellum; left hind leg beyond second 
tarsal. 
Unlabelled specimen beside 2nd 91: Specimen complete; no parts 
lost. 

Notes. 

Ail specimens under the name centrator in the 
Provancher collection belong to the same species. 
The second collection specimen 91 bearing name 
label fits the original description better than the 
others as follows: inner orbits of eye slightly 
paler red than rest of face; scape beneath and 
basal annuli beneath tinted red. The first collec-
tion specimen 157 is similar to the second but 
the orbits are only slightly tinted and the scape 
and basal annuli beneath are black. Provancher 
had twelve specimens before him when he de-
scribed the species so no doubt at least some 
of the specimens presently available are syntypes, 
including, most likely, the second collection 
labelled specimen 91. Gahan and Rohwer (1917: 
430) did not fi nd the type but suggested that it 
might be under the name centrator Say. 

Tryphon tractus Provancher 

Tryphon fractus Provancher, 1886: 101. male; 
Ottawa, Ontario; U. Laval. 

Cryptopimpla jocosa (Cresson); Townes, 1944: 
459; Townes and Townes, 1951: 315. 

560 (Harr.), male, U. Laval. 

560, lectotype, designated by Gahan and Rohwer, 
1918: 200. 

Data on labels: 

560: 560 (printed on blue paper) . Tryphon tractus Prov.; Comeau 
red lectotype label. 

Condition of specimen: 
560: Apex of each antenna and right middle leg beyond 

tibia are lost. 

Notes. 

The specimen on which Provancher based his 
description is a Harrington collection specimen 
bearing Harrington's number 560. Presumably 
Provancher only had the one specimen and so 
retained it but since Provancher did not state the 
number of specimens that he had before him this 
can only be surmised. 

Phygadeuon fraterculus Provancher 

Phygadeuon fraterculus Provancher, 1886: 55. 
female; Ottawa, Ontario; Harrington collection, 
CNC. 

Ischnus cinctipes (Walsh); Townes and Townes, 
1962: 137. 
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P. 404 (Harr.), female, CNC. 

P. 404, lectotype, designated by Gahan and Rohwer, 
1918: 135. 

Data on labels: 

P. 404: Type Phygadeuon traterculus Pr. No. 61 (red label); 
P. 404 (written on rose paper) ; Phygadeuon fraterculus Prov. 

Cryptus (written by Davis on white paper); Comeau red 
lectotype label. 

Condition of specimen: 

P. 404: Parts lost as follows: left middle and hind legs beyond 

coxa ; right middle and hind legs beyond femur. 

Notes. 

Provancher listed specimen 404 as a new 
species in his letter of 31 March, 1886 to Harring-
ton and placed an x beside the name fraterculus 
to indicate, as in the case of some other speci-
mens, that he did not have a representative in 
his own collection and wished to retain the speci-
men for future reference (Fig. 8). Provancher 
presumably returned the specimen at a later date. 

Westwoodia fumipennis Provancher 

Westwoodia fumipennis Provancher, 1875d: 329. 
2 females, Québec, U. Laval ; 1879: 219; 
1883b: 392. 

Zaplethocornia fumipennis; Townes, 1970b: 88. 

1st 388, female, U. Laval ; 2nd 955, female, U. 
Laval. 

1st 388, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 200. 

Data on labels: 
1st 388: 388; Westwoodia tumipennis Prov.; Comeau red lecto-
type label. 
2nd 955: 955; Westwoodia lumipennis Prov.; Comeau yellow 
paratype label. 

Condition of specimens: 
fat 388: Right front leg lost beyond fourth tarsal. 
2nd 955: Apex of left flagellum boat. 

Notes. 

The two specimens, 388, first collection, and 
955, second collection, are very similar but the 
number 955 is too high in the number series to 
represent a specimen described as early as 1875. 

Charops fuscipennis Provancher 

Charops fuscipennis Provancher, 1888: 

female; Los Angeles, California; USNM. 
Benjaminia fuscipennis; Townes, 1945: 679; 

Townes and Townes, 1951: 386; Townes, 
1970b: 182. 

2nd 1493, female, U. Laval; USNM 1967, female, 
USNM; 1 specimen, without number, beside 
USNM 1967, female, USNM. 

USNM 1967, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 336. 

Data on labels: 

2nd 1493: r (printed on old rose paper); 35 (written on old 
rose paper); 1493; Charops fuscipennis Prov.; Comeau red lecto-
type label. 
USNM 1967: Los Angeles Co., Cal. (printed on white paper); 
Type No. 1967 U.S.N.M. (printed on red paper); Charops tusci-
pennis Prov. (written on white paper with single black border). 
1 specimen beside 1967: Los Angeles Co.. Cal. (printed on 
white paper); July (printed on white paper); Collection Co-
quillett (printed on white paper); Benjaminia fuscipennis Prov. 
Tow. 1945 (printed and written by Townes on white paper with 
black border). 

Condition of specimens: 

2nd 1493: Apex of right flagellum lost; otherwise specimen in 

good condition. Larve' host pinned under specimen. 
USNM 1967: Parts lost as follows: apex of lett flagellum; 
right antenna beyond eleventh annulus; left middle leg beyond 
trochanter; left hind leg from basitarsus; right hind leg beyond 
tibia; right front wing glued to label — Los Angeles, Co., 

Cal. 
specimen beside 1967: Apical third of left flagellum; right middle 
leg beyond trochanter; right hind leg beyond fourth tarsal boat. 

Notes. 

The second collection specimen number 1493 
fits the original description better than the USNM 
specimen 1967. Only the petiole is black at the 
base in specimen 1493 whereas in the USNM 
specimen large black marks are present on the 
second and third tergites, which Provancher would 
have noted. The number of specimens that Co-
quillett sent to Provancher for determination is 
not known so there is no evidence that the 
USNM specimen is or is not a syntype. If 
Provancher had oniy one specimen before him at 
the time of the original description then it was 
more likely to have been specimen 1493, second 
collection, since the specimen best fits the de-
scription. Provancher's fuscipennis is type-species 
of Benjaminia Viereck. 

Bassus fuscitarsus Provancher 

Bassus fuscitarsus Provancher, 1875a: 143, 144. 
1 "male" = female, Québec, U. Laval; 1879: 
275; 1883b: 430. 

Homotropus nigritarsus fuscitarsis; Dasch, 1964: 

365. 132. 
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1st 450, female, U. Laval ; 2nd 349. female, U. 
Laval ; 349 2ième (Comeau label), female, U. 
Laval. 

2nd 349, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 332. 

Data on labels: 

lst 450: 450. Bassus luscitarsus Prov Comeau red lectotype 

label. 

2nd 349' 349, Bassus fuscitarsus Prov.

349 — 2ième (Comeau label) : 349 — 2ième Bassus lusa-

tarsus Prov. - Homotropus humerans Prov.. Comeau 1943 (written 

by Comeau on white paper with double rad border) 

Condition of specimens: 

lst 450: Parts lost as follows: lett antenna beyond first. right 
antenna beyond fifth annulus; lett front and middle legs each 
beyond coxa: both hind legs entirely both lett wings enbrely. 
abdomen glued on number label below spec men. 
2nd 349: The specimen is complete and in good condition. 

Notes. 

The second collection specimen 349 fils the 
description well. Dasch (1964) corrected the cita-
tion of sex from male to female but did not 
refer to a particular specimen. The conspicuous 
yellow on the mesepimeron of specimen 450, first 
collection, was not noted by Provancher. 

Atractodes fusiformis Provancher 

Atractodes fusiformis Provancher, 1875d : 332, 333. 
1 female, Québec, U. Laval. 

Cremastus fusiformis; Provancher, 1879: 184; 
1882: 366; 1883b : 367, 788. 

Zaleptopygus incompletus (Provancher); Townes, 
1945: 688; Townes and Townes 1951: 389. 

Cremastus incompletus; Townes, 1958: 65. 

2nd 306, female, U. Laval ; Lévis 357, male, Lévis; 
1 specimen, unlabelled, beside Lévis 357, male, 
Lévis. 

2nd 306, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 392. 

Data on labels: 

2nd 306: 306. Cremastus tusitormis Prov Comeau red lectotype 
label. 
Lévis 357: 357 (pnnted on blue paper). Cremastus tusiformts 
Prov. (written. not by Provancher. on white paper with double 
red border). 

Condition of specimen: 

2nd 306: Parts lost as follows: right antenna beyond twelfth 
annulus; lett front and right middle legs each beyond trochanter. 

Notes. 

Provancher placed his species name incom-
pletus as a junior synonym of his name fusiformis 
though incompletus has priority over fusiformis 
on basis of page precedence. The original de-
scription of incompletus is dated September, 
1875 and that of fusiformis November, 1875, and 
it is thus not necessary to involk page preference. 
The first collection specimen, number 362 and 
with Provancher's name label Cremastus fusiformis, 
is a male and is type of Mesoleptus incompletus 
Provancher. Both Lévis specimens are male micro-
leptines belonging to the genus Pantisarthrus 
Fcerster. 

Limneria fusiformis Provancher 

Limneria fusiformis Provancher, 1874: 148. 1 
female, Québec, U. Laval ; 1875a : 149 1879 : 
179; 1883b: 371; 1886: 86. 

Campoplex fusiformis; Townes, 1945: 595; 
Townes and Townes, 1951: 360. 

1st 352, female, U. Laval : 2nd 302, female, U. 
Laval ; 2 specimens without labels beside 2nd 
302, males, U. Laval. 

1st 352, holotype, first cited here. 

Data on labels : 

tst 352 352. Ltmneria fusttormis Prov  , Comeau red lectotype 
label. 
2nd 302 302, Limneria lusiforms Prov. 

Condition of specimens: 

1st 352 Parts lost as follows apex of each flagellum, right 
front leg beyond tibia, both h nd legs beyond coxa both right 
wings entirely. abdomen entirely 
2nd 302 - Parts lost as follows: apex of each antenne; lett 
middle leg beyond basitarsus. lett hind leg beyond femur. 
right hind leg beyond tibia. 

Notes. 

According to Cushman and Walley (manuscript 
notes, 7 June, 1940) specimen number 302, 
second collection, is a specimen of Cymodusa 
disagreeing with the original description of 
fusiformis in many respects, including colour of 
scape, hind coxae, apex of abdomen, form of an-
tenne, and form and length of ovipositor. The 
strongly convergent eyes and basal white mark on 
the flagellum were not noted by Provancher. 
Cushman and Walley stated that it is unlikely 
that these characters would have been overlook-
ed by Provancher and they rejected Gahan and 
Rohwer's (1918: 28) consideration of specimen 302 
as the type. Cushman, in notes added to Gahan's 

card notes, stated that the specimen, according 
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to Gahan's notes on the type, is "probably C. 
distincte Cress". The specimen now bearing label 
302 and a second collection label Limneria fusi-
formis Prov. is a specimen of Campoplex and the 
Cymodusa specimen seen by Cushman and Wal-
ley can not be found. There is no doubt that 
sometime between 1940 and to date that the 
original specimen was exchanged for the Campo-
plex specimen. The four specimens presently 
available under the name fusiformis have all been 
relatively recently double mounted and it is then 
that the exchange may have taken place. The 
first collection specimen 352 fits the original 
description very well and is with little doubt the 
specimen on which Provancher based his specific 
name. The specimen now bearing number label 
302, second collection, disagrees in several 
respects with the original description. The two 
unlabelled specimens beside second collection 
specimen 302 are both males, one a specimen of 
Campoplex Gravenhorst and the other a speci-
men of Venturia Schrottky. 

Phygadeuon fusiformis Provancher 

Phygadeuon fusiformis Provancher, 1886: 51. 
female; Ottawa, Ontario ; Harrington collec-
tion, CNC; 1888: 359. 

Trychosis montivaga montivaga (Provancher); 
Townes and Townes, 1962: 339. 

P. 391 (Harr.), female, CNC. 

P. 391, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 135. 

Data on labels: 
P. 391: Type Phygadeuon tusiformis Pr. No. 49 (red label); 
P. 391 (old rose label); 391 Phygadeuon tusiformis Prov. 

Cryptus montivagus G.C.D. (written on white paper); Comeau red 

lectotype label. 

Condition of specimen: 
P. 391: Parts lost as follows: left antenne beyond first annulus; 

apex of right flagellum; right front leg entirely. 

Notes. 

Provancher listed specimen 391 in his letter to 
Harrington of 31 March, 1886, and noted that 
he wished to retain the specimen and indicated 
by an x that he did not have a representative 
of the species, which he regarded as new, in 
his collection (Fig. 8). 

Phaeogenes gaspesianus Provancher 

Phœogenes gaspesianus Provancher, 1882: 331. 
female; Douglastown, Québec, U. Laval ; 1883b: 

770; 1886: 39; Townes, 1944: 299; Townes and 
Townes, 1951: 277. 

2nd 664, female, U. Laval. 

2nd 664, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 133. 

Data on labels: 

2nd 664: 664; Phœogenes gaspesianus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 664: Right antenne beyond third annulus lost; otherwise 
specimen in good condition. 

Tryphon gaspesianus Provancher 

Tryphon gaspesianus Provancher, 1879: 252. "fe-
male" = male ; Douglastown, Québec; U. 
Laval ; 1883b: 410. 

Polyblastus gaspesianus; Provancher, 1886 107. 
Syndipnus gaspesianus; Townes, 1945. 525; 

Townes and Townes, 1951: 337. 

2nd 461, male, U. Laval. 

2nd 461, lectotype, designated by Townes, 1939: 
95. 

Data on labels: 

2nd 461: 461 ; Polyblastus gaspesianus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 461: Parts lost as follows: left flagellum entirely; right 

antenna from first annulus. 

Notes. 

Townes (1939) corrected the sex, erroneously 
cited as female by Provancher. Gahan and 
Rohwer (1918: 169) did not locate the type. 

Phygadeuon geddessii Provancher 

Phygadeuon geddessii Provancher, 1886: 54. 
female, Ontario, U. Laval. 

Exephanes terminalis terminalis (Provancher); 
Heinrich, 1961: 479. 

G. 447, female, U. Laval. 

G. 447, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

G. 447: Tor. 0. (written in red ink); G. 447 (printed on white 

paper). 
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Condition of specimen: 

G 447 Extreme apex of left flagellum right flagellum right 

hind wing lost.

Notes. 

A specimen labelled G. 447 Tor. O. in Geddes' 
hand was seen by Cushman and Walley (1940, 
manuscript notes) and they considered this spe-
cimen to be the type. The specimen was prob-
ably sent to Provancher by Geddes. Geddes was 
acknowledged as collector by Provancher in 
the original description. Gahan and Rohwer 
(1918: 136) did not find the type and misspelled 
the specific name. Heinrich (1961) did not specify 
a particular specimen as type. 

Hemiteles gigas Provancher 

Hemiteles gigas Provancher, 1886: 59. male ; 
Ottawa, Ontario ; Harrington collection, CNC. 

Mastrus gigas; Townes, 1970a: 64. 

P. 411 (Harr.), female, CNC. 

P. 411, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 428. 

Data on labels: 

P. 411 : Type Hemiteles gigas Pr. No. 64 (red label) P. 411 

(rose label). Hemiteles gigas Prov. Platylabus G.C.D. (written 
on white paper in Davis, hand); Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen : 

P. 411 : Right front leg beyond trochanter lost, otherwise 
specimen in good condition. 

Notes. 

Provancher listed specimen 411 as a new 
species and indicated that he wished to retain 
the specimen as he did not have a representative 
in his collection (Provancher's letter to Harring-
ton, 31 March, 1886, Fig. 8). 

Phygadeuon gracilicornis Provancher 

Phygadeuon gracilicornis Provancher, 1886: 56. 
female; Ottawa, Ontario; Harrington collection, 
CNC. 

Cyclolabus gracilicornis gracilicornis; Heinrich, 
1962: 763. 

P. 400 (Harr.), female, CNC. 

P. 400, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

P 400 Type Phygadeuon gracilicornis Pr No. 58 (red label) 

P. 400 (rose label). 400 Phygadeuon gramtmorms Prov. 

Herpestomus G.C.D. (written on white paper) . Comeau red 

lectotype label. 

Condition of specimen: 

P. 400 Parts lost as follows lett antenna beyond lirst annulus 

apex of right flagellum.

Notes. 

Provancher cited this specimen as representing 

a new species in his letter of 31 March, 1886, 
to Harrington (Fig. 8) and requested that he 
retain the specimen since he did not have an-
other in his collection. Gahan and Rohwer (1918: 
136) and Heinrich (1962) stated that the type 
was in the CNC but did not specify a particular 
specimen. 

Cryptus gracilis Provancher 

Cryptus gracilis Provancher, 1886: 74. male ; 
Ottawa, Ontario; Harrington collection, CNC. 

Aritranus gracilis; Townes and Townes, 1962: 
107. 

227 (Harr.), male, CNC. 

227, lectotype, designated by Walley, 1937: 116. 

Data on labels: 

227 Holotype Cryptes gracilis Prov No 4201 (red label) . 227 
(written on blue paper) , 10.52 Cr gracilis (wntten on white 
paper) . Chaaretymma gracilis (Prou.) Det. G S Walley '37 (wntten 

on white paper with black border) Comeau red lectotype label.

Condition of specimen: 

227: Parts lost as follows left front and right hind legs each 

beyond coxa. lett middle leg beyond femur left hind leg entirely. 
right middle leg beyond basitarsus. 

Notes. 

This specimen was sent to Provancher by 
Guignard, as noted by Provancher in his original 
description, probably through Harrington. Gahan 
and Rohwer (1917: 393) suggested that the type 
might be found in the Harrington collection and 
Townes and Townes (1962) cited the type as in 
the Harrington collection but did not indicate a 
particular specimen. 

Phytodietus gracilis Provancher 

Phytodietus gracilis Provancher, 1875d : 331. 1 

female, Québec, U. Laval. 
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Plectiscus gracilis; Provancher, 1879: 210; 1883a: 
6 ; 1883b: 382, 793. 

Aperileptus gracilis; Townes, 1945: 544; Townes 
and Townes, 1951: 345. 

1st 369, female, U. Laval ; 2nd 607, specimen 
lost, pin and labels remain, U. Laval. 

1st 369, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 168. 

Data on labels: 

ist 369: 369. Plechscus gracilis Prov. 
2nd 607: 607. Plecfiscus gracilis Prov. 

Condition of specimens: 

1st 369: Parts lost as follows: apex of lett flagellum, right 

flagellum entirely. left hind leg entirely. lett front and hind 
wings on pin under specimen. 
2nd 607: No specimen, only a pin bearing number and name 

labels of Provancher, second collection. 

Notes. 

It is most likely that specimen 369, first 
collection, is the female on which Provancher 
based his species. Specimen 607, recorded by 
Provancher in his second collection manuscript 
catalogue, is missing ; remaining are Provancher's 
yellow second collection label number 607 and 
white name label with red border Plectiscus 
gracilis Prov., so there is no doubt that some 
time after the original description was written 
Provancher acquired a second specimen. A spe-
cimen in the Provancher collection at Laval bea-
ring second collection number label 659 and name 
label Megastylus gracilis Prov. probably repre-
sents a manuscript species of Provancher. The 
specimen was recorded by Provancher in his se-
cond collection manuscript catalogue but not in 
the published literature. 

Limneria guignardi Provancher 

Limneria guignardi Provancher, 1886: 87. male, 
female; Ottawa, Ontario; U. Laval. 

Hyposoter fugitivus fugitivus (Say); Townes, 1945: 
665; Townes and Townes, 1951: 381. 

2nd 1101, female, U. Laval ; 1101a (Comeau), U. 
Laval ; 1101b (Comeau), male, U. Laval ; 1101c 
(Comeau), male, U. Lavai; 1 specimen labelled 
Limneria ottawaiensis Prov. 9 , female, U. Lavai. 

2nd 1101, lectotype, designated here. 

Data on labels: 
2nd 1101: 1101, Lannena guignard, Prov. Comeau red facto-
type label. 

1101a: 5 (printed on white paper) , 1101a (written by Comeau 

on yellow paper), Comeau yellow paratype label. 

1101b: 1101b (written by Comeau on yellow paper) ; Comeau 

purple allotype label. 

1101c: 1101c (wntten by Comeau on yellow paper), Comeau 

yellow paratype label. 
Specimen labelled: Limneria ottawaiensis Prov. 9 in Pro-

vancher's hand. 

Condition of specimens: 

2nd 1101: Parts lost as follows: apex of right flagellum, left 

flagellum entirely, left hind leg beyond coxa: right hind leg 

beyond basitarsus. Pupa mounted through pin under speci-

men. 
1101b: Parts lost as follows: apex of right flagellum right hind 

leg beyond basitarsus. 
1101c: Parts lost as follows: apex of lett flagellum, right fla-

gellum entirely, right middle leg beyond coxa: both hind legs 

detached beyond coxa, one hind leg presumably belonging to 

this specimen glued on Bide of host larve; abdomen glued on 

card point. front wing glued on same card point can not 

belong to this specimen since both front wings are already 

present and attached naturally to specimen. Pupa mounted 

through pin under specimen. 

Notes. 

Ail specimens presently available are the same 
species, fugitivus. It is probable that at least 
specimen 101, second collection, and three 
speci mens not labelled by Provancher but presum-
ably placed by him beside the second collection 
specimen 1101 and now bearing Comeau labels 
1101a, 1101b and 1101c are all syntypes. The 
specimens quite obviously represent a reared series 
sent to Provancher by Guignard. Provancher ac-
knowledged Guignard as obtaining the speci-
mens from "Notodonta concinna". Gahan and 
Rohwer (1918: 28) cited the type as in the 
Harrington collection but did not specify a partic-
ular specimen. 

Phygadeuon guignardi Provancher 

Phygadeuon guignardi Provancher, 1886: 50. 
female; Ottawa, Ontario; U. Lavai. 

lchneumon mendax Cresson ; Heinrich, 1961: 334. 

2nd 1178, female, U. Laval. 

2nd 1178, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 136; cited by Walley, 1937: 116. 

Data on labels: 

2nd 1178: 1178, Phygadeuon guignard, Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1178: All parts present and complote: specimen in good 

condition. 
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Notes. 

Walley (1937) referred to a specimen studied 
by Davis in the Guignard collection. 

Ichneumon haesitans Provancher 

Ichneumon hœsitans Provancher, 1875a: 24, 80. 
13 females, Québec, U. Laval. Misspelled 
hœsstans, p. 24. 

Ichneumon funestus Cresson ; Provancher, 1878: 
268, 362; 1883b: 287. 

Ichneumon annulatorius Fabricius; Heinrich, 1961: 
246. 

1st 208, female, U. Laval ; 2nd 153, female, U. 
Laval ; 208a (Comeau), female, U. Laval ; 208b 
(Comeau), female, U. Laval ; Lévis 182, female, 
Lévis; 3 unlabelled specimens beside Lévis 182, 
females, Lévis. 

208a, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 208: 208; Ichneumon funestus Cress Comeau red lecto-
type label. 
2nd 153: 153; Ichneumon funestus Cr. 
208a: 208a (written by Comeau on yellow paper); Ichneumon 
funestus Cress. 4 . Comeau — 1939 (written by Comeau on 
white paper with double blue border); Corneau yellow paratype 
label. 
208b: 208b (written by Comeau on yellow paper); Ichneumon fu-

nestus Cress. 9 , Comeau — 1939 (written by Comeau on white 

paper with double blue border). 
Lévis 182: 182 (printed on blue paper); Ichneumon funestus 
Cr. (written, not by Provancher, on white paper with double 
red border). 

Condition of specimens: 

1st 208: Lett antenna entirely; right antenna from fifteenth 
annulus lost. 
2nd 153: Left antenna entirely lost; abdomen glued on sicle 
of pin. 
208a: Lett flagellum entirely lost, otherwise in good condition. 

Notes. 

Ail specimens now available under the name 
funestus in the Provancher collections are females. 
Provancher's description is composite and there-
fore no one specimen fits the description in ail 
respects. Provancher described the thorax as red 
in his key to species. Only three of the speci-
mens presently available have red on the thorax, 
namely the Lévis labelled specimen, one un-
labelled specimen beside the Lévis labelled speci-
men, and the specimen, not labelled by Provan-
cher but labelled 208a by Comeau; the thorax 
of each of the rest of the specimens is black. 
The specimen labelled 208a by Comeau is closest, 
on balance, to the original description and is 
here designated as the lectotype. The first collec-

tion specimen 208 and second 153 were probably 
before Provancher at the time of his description 
of the species and thus represent two of the 
syntypes. Gahan and Rohwer (1917: 430) did not 
find the type but suggested that it might be 
under the name funestus Cresson. 

Tryphon hervieuxii Provancher 

Tryphon hervieuxii Provancher, 1879: 254. female, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 412; 1886: 101. 

Rhorus (Cyphanza) hervieuxii; Townes, 1945: 
486; Townes and Townes, 1951: 323. 

Rhorus hervieuxii; new combination. 

2nd 656, female, U. Laval. 

2nd 656, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 200. 

Data on labels: 
2nd 656: 656; Tryphon hervieuxii Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 656: Parts lost as follows: head entirely right front leg 
beyond coxa; right hind wing entirely. 

Notes. 

Townes (1970b: 73) placed the name Cyphanza 
Cameron in synonymy with the name Rhorus 
Fcerster. 

Phygadeuon hilaris Provancher 

Phygadeuon hilaris Provancher, 1874: 284. 1 
"male" = female, Québec, U. Laval ; 1875a: 
183. 

Phœogenes helvus (Cresson); Provancher, 1879: 
40; 1882: 330; 1883b: 308, 769; 1886: 41. 

Colpognathus helvus; Provancher, 1888: 358; 
Townes, 1944: 308 ; Townes and Townes, 1951: 
279. 

1st 248, U. Lavai; 1st 251, female, U. Lavai; 
2nd 332, male, U. Laval ; 332a (Comeau), female, 
U. Laval ; Lévis 228, Lévis; 1 unlabelled speci-
men beside Lévis 228, Lévis. 

332a (labelled by Comeau), holotype, first cited 
here. 

Data on labels: 
ist 248: 248; Phseogenes helvus Cress. 
1st 251: 251; Pheogenes hebrus Cress.; Phasogenes helvus 

Cress. 4 , Comeau, 1940 (written by Comeau on white payer 
with double blue border). 
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2nd 332. 332. Phacogenes helvus Cress. 

332a: 332a; Phygadeuon helvus Cress. P. bilans Prov.? (written by 

Comeau on white paper with red border). 

Lévis 228: 228 (printed on blue paper) , Phaaogenes helvus 

Prov. (written. not by Provancher, on white paper with double 

red border). 

Condition of specimens: 

1st 248: Only parts present are fragment of thorax and one 
hind wing. 
1st 251: Parts lost as follows: apex of each antenne. left 
front and hind legs each beyond second tarsal ; right middle 
leg beyond fourth tarsal abdomen glued to side of pin. 
2nd 332: Parts lost as follows: left antenne beyond eighth 
annulus, extreme apex of right flagellum, left hind leg beyond 
third tarsal. 
332a: Parts lost as follows: right antenna beyond eighth annulus; 
left middle and right front legs each beyond coxa , right hind 
leg beyond fourth tarse left hind leg and abdomen glued on 
sicle of pin. 

Notes. 

Provancher based his original description of 
Phygadeuon hilaris on one specimen. He later 
(Provancher, 1888) placed his name in synonymy 
with the name helvus Cresson. Six specimens 
are now in the collections of Provancher under 
the latter name. Of these, the second collection 
specimen 332, first collection specimen 251, and 
both Lévis specimens do not fit the original 
description. Specimen 251 is a female Colpogna-
thus labelled "Phœogenes hebrus Cress." by Pro-
vancher, probably erroneously in place of "Phœ-
ogenes helvus Cress." Probably either specimen 
248, first collection, or the specimen labelled 332a 
by Comeau beside second collection specimen 
332 is the type. The second collection specimen 
dces not fit the description as follows: propodeum 
with tuberculate apophyses, clypeus with no trace 
of dark marking, hind tibia at apex and entire 
hind tarsus, as well as apex of abdomen, 
suffused with fuscous, antennaa not dark at apex. 
The Lévis labelled specimen is a female with the 
ovipositor noticeably projecting from the sheath 
and Provancher would not likely have mistaken 
the sex of this specimen. The Lévis unlabelled 
specimen dces not fit the original description in 
several respects. Only a fragment remains of speci-
men 248, first collection. The little that romains 
of the thorax is characteristic of Colpognathus 
and there is a possibility that this is the type. 
It is also as likely that Provancher considered 
this specimen as a true helvus Cress and that 
the specimen was so labelled even before his 
description of hilaris. Provancher described the 
specimen before him as possessing a dark mark 
on the clypeus. Specimen 332a, labelled by 
Comeau, and likely placed unlabelled by Provan-
cher beside his second collection labelled speci-
men 332, does not have a brown mark on the 
clypeus but does have a very noticeable mandible 

that stands cut as brown. Provancher may have 
mistaken the mandible for the clypeus in writing 
his original description and he could easily have 
mistaken the sex since the ovipositor is not at 
all projecting. Except for the two above mention-
ed characters the specimen fits the description 
well. It is considered here that this could be the 
specimen which was before Provancher at the 
time of his writing of the original description. 
Provancher presumably si moly removed his hilaris 
label and placed the specimen beside his speci-
mens labelled helvus Cresson, which was his usual 
practice when rearranging his specimens after 
changes in names as a result of supposed syn-
onymy. Gahan and Rohwer (1918: 136) suggested 
that the type might be under the name helvus 
but did not find it. 

Pimpla hirticauda Provancher 

Pimpla hirticauda Provancher, 1886: 116. female; 
Victoria, British Columbia; U. Laval. 

Scambus (Erythroscambus) hirticauda; Walley, 
1960: 77. 

2nd 1252, female, U. Laval. 

2nd 1252, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 167. 

Data on labels: 

2nd 1252: 1252; Pimpla hirticauda Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1252: All parts present and spec men n good condition. 

Notes. 

Provancher stated that this specimen was 
collected at Ottawa, Ontario by Guignard but 
there is substantial evidence that the specimen 
was from Victoria, British Columbia. (See discus-
sion of probable locality by Walley, 1960: 78, 79). 

Posocentrus huardi Provancher 

Posocentrus huardi Provancher, 1875d: 273. 4 
females, Québec, U. Laval. 

Posocentrus huarti, Provancher, 1879: 251 (mis-
spelling of huardi); 1883b: 409. 

Phœogenes huarti; Provancher; 1888: 359, 367 
(misspelling of huardi). 

Rhexidermus huardi; Townes, 1944: 305; Townes 
and Townes, 1951: 278. 

1st 411, female, U. Laval ; 2nd 328, female, U. 
Laval. 
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1st 411, lectotype, designated by Townes, 1939: 
94. 

Data on labels : 

1st 411: 411; Posocentrus huardi Prov.; Musee De La Pro-

vince, Genotype Posocentrus Coll. Prov. 1875, Comeau, 1944 

(written by Comeau on green paper); Comeau red lectotype label. 

2nd 328: 328; Phœogenes huarti Prov. 

Condition of specimens: 

1st 411: Parts lost as follows: apex of left flagellum; left 

middle leg beyond trochanter; right front and middle legs each 

beyond coxa; each hind wing at apex ; pin through thorax 

caused considerable damage; also lot of verdigris. 

2nd 328: Parts lost as follows: left antenna beyond eleventh 

annulus; right flagellum entirely; left hind leg entirely; right 

fore and middle legs each beyond coxa; right hind leg beyond 

fourth tarsal; abdomen entirely. 

Notes. 

The first collection specimen 411 fits the 
description very well and was designated as type 
by Townes, 1939: 94. The second collection speci-
men 328, designated as a type by Gahan and 
Rohwer (1918: 133), is a mesoleiine and dces 
not agree in many respects with the original 
description. Provancher misspelled huardi on his 
name label of the second collection specimen 328 
but spelled the name correctly on the first col-
lection labelled specimen. 

Exenterus hullensis Provancher 

Exenterus hullensis Provancher, 1886: 104. male, 
female; Hull, Québec; Harrington collection, 
CNC; Townes, 1944: 161 ; Townes and Townes, 
1951: 229. 

2nd 1238, female, U. Laval ; P. 581 (Harr.), male, 
CNC; 1 other Harrington collection specimen with 
Walley label, male, CNC. 

P. 581, lectotype, designated by Gahan and Rohw-
er, 1917: 400; cited by Rohwer, 1920a: 226. 

Data on labels: 
2nd 1238: 468 (printed on blue paper); 1238; Exenterus hullen-
sis Prov.; Comeau purple allotype label. 
P. 581: Type Exenterus hullensis Pr., No. 88 (red label); P. 581 (writ-
ten on rose paner); Picroscopus (written on white paper); 581 
Exenterus hullensis Prov. = Anicphysis G.C.D. (written on white 
paper); This is the type. If is the specimen studied by Davis & by 
Gahan & Rohwer, Walley 20-X-38 (written by Walley on white pa-
per); Comeau red lectotype label (Anicphysis — misspelling of 
Anecphysis). 

Second Harrington collection specimen with Walley label: Type 
Exenterus hullensis Pr. No. 88 (red label); Exenterus hullensis 
Prov. Type Cteniscus; I do not consider this specimen the type 
Walley 20-X-38 (written by Walley on white paper); Comeau yellow 
paratype label. 

Condition of specimens: 

2nd 1238: Parts lost as follows: apex of left flagellum right 

middle leg beyond fourth tarsal ; apex of each right wing. 

P. 581: Parts lost as follows: left antenna beyond fourteenth, 

right antenna beyond twenty-fifth annulus; left middle leg 
entirely; right hind leg beyond fourth tarsal. 
Second Harrington collection specimen. labelled not type by 

Walley: Parts lost as follows: apex of left flagellum; left 

front leg beyond second tarsal. 

Notes. 

Probably the three specimens are syntypes and 
there is no reason not to support Gahan and 
Rohwer's type designation. Provancher included 
the number 581 beside the name Exenterus 
hullensis in his list of specimens which accompa-
nied his letter of 9 September, 1886 to Harring-
ton and noted that of the specimens received 
from Harrington this one represented a new 
species. 

Hemiteles humeralis Provancher 

Hemiteles humeralis Provancher, 1874: 333. 3 
females, Québec, U. Laval ; 1879: 124 ; 1883b: 
327; Townes, 1944: 209; Townes and Townes, 
1951: 244. 

1st 313, female, U. Laval ; 2nd 233, female, U. La-
val. 

2nd 233, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 428. 

Data on labels: 

1st 313: 313; Hemiteles humeralis Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
2nd 233: 233; Hemiteles humeralis Prov.; Comeau yellow para-
type label. 

Condition of specimens: 
1st 313: Apex of right flagellum and right hind leg beyond 
second tarsal lost. 
2nd 233: Parts lost as follows: left antenna entirely; right 
antenna beyond seventh annulus; lett hind and right front legs 
entirely; right middle leg beyond tibia; right hind leg beyond 
trochanter. 

Notes. 

The two specimens are very similar and there 
is no reason for rejecting the type designation 
of Gahan and Rohwer. 

Lampronota humeralis Provancher 

Lampronota humeralis Provancher, 1873: 476. 1 
"female" = male, Québec, U. Laval ; 1880: 
75; 1883a: 14 ; 1883b: 479, 802. 
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Pimplopterus rubricus (Cresson); Townes, 1944: placed the name Pimplopterus Ashmead in syn-
457 ; Townes and Townes; 1951: 314. onymy with the name Lissonota Gravenhorst. 

Lissonota rubrica ; new combination. 

1st 510, male, U. Laval ; 2nd 417, male, U. 
Laval; 510a (Comeau), male, U. Laval; 510b 
(Comeau), male, U. Laval ; 417a (Comeau), male, 
U. Laval ; 120, 417, male, U. Laval ; 87, 417, male, 
U. Laval ; 66, 417, male, U. Laval. 

1st 510, holotype, designated by Provancher, 1873: 
477. 

Data on labels: 

1st 510: 510; Lampronota humeralis Prov Comeau red lecto-
type label. 
2nd 417: 417; Lampronota humeralis Prov. 
510a: 510a (written by Comeau on yellow paper); Comeau 
yellow paratype label. 
510b: 510b (written by Comeau on yellow paper); Comeau 
yellow paratype label. 
417a: 417a (written by Comeau on yellow paper); Comeau 
pale blue homotype label. 
120, 417: 120 (printed on white paper); 417 (written on white 
paper). 
87, 417: 87 (printed on blue paper); 417 (written on white 
paper). 
66, 417: 66 (printed on blue Imper); 417 (written on white 
paper). 

Condition of specimens: 
151 510: Parts lost as follows: both antennm entirely; hind legs 
each beyond third tarsal. 
2nd 417: Extreme apex of left flagellum lost; otherwise speci-
men in good condition. 

Notes. 

Provancher had a series of specimens before 
him at the time of his original description. He 
included one specimen in his description and the 
others under the name variation. The first col-
lection specimen 313 fits Provancher's descrip-
tion, which he indicated was based on one speci-
men and cited the sex as female and later 
corrected to male (1883b: 479). Since the sex of 
this species is easily distinguished Provancher's 
note of this specimen as female- was probably 
a lapsus. The mention by Provancher of "un seul 
specimen" meets the requirements of a holotype 
designation (Article 73b, International Code of 
Zoological Nomenclature) and the other members 
of the series are automatically paratypes. The 
variation described by Provancher is based on the 
extent of pale markings on the thorax. Gahan 
and Rohwer (1917: 433) designated second col-
lection specimen 233 as the type and this speci-
men fits Provancher's variety description which is 
a combined description applying to the rest of 
his series. At present, eight males stand under 
the name humeralis, likely all of the same spe-
cies, of which at least some are undoubtedly 
part of the original series. Townes (1970b: 26) 

Mesochorus humeralis Provancher 

Mesochorus humeralis Provancher, 1883a: 4. fe-
male, Québec, U. Laval ; 1883b: 792. 

Plectiscidea humeralis; Townes, 1945: 543; Tow-
nes and Townes, 1951: 344. 

2nd 698, female, U. Laval. 

2nd 698, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 31. 

Data on labels : 

2nd 698: 698: Mesochorus humeralis Prov. 

Condition of specimens: 

2nd 698: Parts lost as follows: Apex of each flagellum; left 
front and hind legs each beyond basitarsus; right front leg 
beyond coxa; right hind wing entirely. 

Tryphon humeralis Provancher 

Tryphon humeralis Provancher, 1875a: 117; 1875d : 
311. 1 "female" = male, Québec, U. Laval. 
Preoccupied in Tryphon by Gravenhorst, 1829. 
Replaced by former synonym, fuscitarsus Pro-
vancher, by Walkley, 1958: 57. 

Bassus humeralis; Provancher, 1879: 274; 1883b: 
429; 1887b : 76. 

Homotropus nigritarsus fuscitarsus (Provancher); 
Dasch, 1964; 132. 

1st 448, male, U. Laval; 2nd 348, male, U. Laval. 

1st 448, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 332; Townes, 1939: 93. 

Data on labels: 

1st 448: 448; Bassus humeralis Prov.; Comeau white type label. 

2nd 348: 348; Bassus humeralis Prov.; Comeau red lectotype label. 

Condition of specimens:

1st 448: Parts lost as follows: both antennœ entirely; front 

legs, right middle leg each beyond coxa; right hind leg entirely; 

left hind leg beyond second tarsal; abdomen entirely; head 

detached and glued on Bide of pin; specimen double mounted 

on cork. 
2nd 348: Lett antenne lost beyond eighth annulus; otherwise 

specimen in good condition. 

Notes. 

Townes (1939) corrected the sex to female, 
cited by Provancher (1875a) as male and undeter-
mined by Gahan and Rohwer (1917). Specimen 
448 fits the original description. A black line, 
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present on the face beneath each antenna of 
specimen 348, probably would have been noted 
by Provancher. 

►chneumon humilis Provancher 

Ichneumon humilis Provancher, 1875a: 24, 82. 
4 males, type-"male" = female, Québec, U. 
Laval. Preoccupied by Wesmaei, 1857; Provan-
cher, 1878: 268, 358; 1883b: 283. 

lchneumon nigrovariegatus (Provancher); Hein-
rich, 1961: 273. 

1st 197, female, U. Laval ; 2nd 138, female, U. 
Laval ; Lévis 172, female, Lévis. 

2nd 138, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 431. 

Data on labels: 

1st 197: 197: Ichneumon humais Pros. Phyg. dorsales (written 
by Comeau on white paper). 
2nd 138: 138; lchneumon humilis Pros. : Comeau red lectotype 
label. 
Lévis 172: 172 (printed on blue paper); Ichneumon humais 
Prov. (written. not by Provancher, on white paper with double 
red border). 

Condition of specimens : 

1st 197: Parts lost as follows: apex of each flagellum: left 
front leg beyond fourth tarsal : left hind leg beyond coxa, 
right front leg entirely; right middle leg beyond femur; right 
hind leg beyond tibia; both right wings entirely. 
2nd 138: Parts lost as follows: left antenna beyond first an-
nulus ; right antenna entirely. 

Limneria hyaline Provancher 

Limneria hyaline Provancher, 1874: 147. 1 male, 
2 females, Québec, U. Laval; 1875a: 148; 
1879: 177; 1883b: 364; 1886: 85; 1887b: 76. 

Campoplex hyalinus; Townes, 1945: 596; Townes 
and Townes, 1951: 361. 

est 349, female, U. Laval; 2nd 299, female, U. 
Laval ; 299, female, U. Laval; 33, 299, female, 
U. Laval; USNM 1984, USNM. 

1st 349, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 349: 349; Limneria hyaline Prov. Comeau red lectotype label. 
2nd 299: 299; Limneria hyaline Prov. 
299: 299 (written on white paper). 
33, 299: 33 (written on yellow paper), 299 (written on white paper). 
USNM 1984: Can. (printed on white paper); 299 (written on white 
paper); Type No. 1984 U.S.N.M. (red label); Limneria hyalina 
Prov. Type Cociett.? (written on white paper) ; Not type and 
probably not hyalina (written on white paper). 

Condition of specimens: 

tst 349: Parts lost as follows apex of left flagellum rIght 
flagellum entirely, left ovIposrtor sheath beyond extreme base 

2nd 299: Apex of each antenna lost.

Notes. 

Specimen 299, second collection, designated 
by Gahan and Rohwer (1918 28) as type, dis-
agrees with the original description in many 
respects, notably as follows: legs largely black, 
hind femora entirely and others partly black. 
Specimen 349, first collection, fits the original 
description except the hind basitarsus is largely 
white, only the apex narrowly black, whereas 
Provancher described the colour as "noire plus ou 
moins foncé", a minor discrepancy from the 
original description and there is little doubt that 
this is one of the specimens that was before 
Provancher at the time of his writing the original 
description. Specimen 299 is a female Synetaeris. 

The USNM specimen 1984 most likely does not 
belong to the type series. There is no evidence 
that Provancher corresponded with Coquillett as 
early as 1874. The specimen does bear the 
number 299 in Provancher's hand and was prob-
ably sent to Coquiilett at a much later date. 

Bassus ichneumonoides Provancher 

Bassus ichneumonoides Provancher, 1874: 31, 57. 
2 males, 1 female, Québec, U. Laval ; 1879: 
268, 277; 1883a : 11; 1883b : 432, 798. 

Syrphophilus ichneumonoides; Dasch, 1964: 65. 

1st 454, male, U. Laval ; 2nd 352, female, U. Laval. 

2nd 352, lectotype, designated by Townes, 1939: 
93. 

Data on labels: 

1st 454: 454, Bassus ,chneumonoicles Pros. , Comeau red lecto-
type label, 
2nd 352: 352: Bassus ichneumonoides Pros. ; Comeau red lecto-
type label. 

Condition of spécimens : 
1st 454: Parts lost as follows: left front leg beyond coxa; left 
middle leg beyond trochanter; right middle leg beyond third 
tarsal ; hind legs each beyond tibia. 
2nd 352: All parts present and complete. 

Notes. 

The second collection specimen 352 fits the 
original description well. The first collection speci-
men 454 does not fit the description well but may 
be a syntype. Gahan and Rohwer (1917: 332) 
did not select a lectotype. 
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Cryptus ignotus Provancher 

Cryptus ignotus Provancher, 1886: 73. male; Ot-
tawa, Ontario ; Harrington collection, CNC. 

Cubocephalus nitidus nitidus (Provancher); Tow-
nes and Gupta, 1962: 80. 

Cubocephalus nitidulus nitidulus (Provancher). 

P. 423 (Harr.), male, CNC. 

P. 423, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 393. 

Data on labels : 

P. 423: Type Cryptus ignotus Pr. No. 86 (red label); P. 423 

(rose label) , 423 Cryptus ignotus Prov.d O.K. G.C.D. (written by 

Davis on white paper) Bachha ignotus Prov. Det. H.L. Viereck 

(written on white paper with black border) , Comeau red lectotype 

label. 

Condition of specimens: 

P. 423: Parts lost as follows: left antenna beyond fourth annulus; 

left hind leg entirely; otherwise in good condition. 

Notes. 

Provancher included the name Cryptus ignotus 
beside the number 423 in his list of specimens 
received from Harrington which accompanied his 
letter of 31 March, 1886 to Harrington and indi-
cated that the specimen represented a new spe-
cies and that he wished to retain it since he did 
flot have an exampie in his own collection (Fig. 
8). The name nitidus is preoccupied by Graven-
horst (see notes under Mesostenus nitidus Pro-
vancher). 

Cryptus imitator Provancher 

Cryptus imitator Provancher, 1877b: 13. female, 
Québec, U. Laval; 1879: 140; 1883b: 339; 
1886: 65. 

Aritranis imitator imitator; Townes and Townes, 
1962: 123. 

1st 296, female, U. Laval; 2nd 253, male, U. Laval. 

1st 296, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 393. 

Data on labels: 
1st 296: 296; Cryptus imitator Prov. Comeau red lectotype label. 
2nd 253: 253; Cryptus imitator Prov. 

Condition of specimens: 
1st 296: Parts lost as follows: left middle leg beyond base of 
femur; left hind leg entirely; right middle leg beyond second 
tarsal; front wings each beyond base; right hind wing torn 
near base. 
2nd 253: Parts lost as follows: head entirely; right hind leg 
beyond coxa; abdomen entirely. 

Notes. 

The first collection specimen 296 fits the orig-
inal description very well. The second collection 
specimen 253 does not fit the description on the 
basis of a number of characters including sex but 
is probably a male Aritranis. 

Hoplismenus impar Provancher 

Hoplismenus impar Provancher, 1879: 3. "male" 
= female, Québec, U. Laval; 1883b: 292. 

Trachysphyrus albitarsis albitarsis (Cresson); Tow-
nes and Townes, 1962: 244. 

ltamoplex albitarsis; Townes, 1970a: 193. 

2nd 168, female, U. Laval. 

2nd 168, lectotype, designated by Townes, 1939: 
93. 

Data on labels: 

2nd 168: 168: Hoplismenus impar Prov Comeau red lectotype 

label. 

Condition of specimens: 

2nd 168: Parts lost as follows lett antenna entirely; right 

flagellum entirely; left front leg beyond coxa; left middle leg 

beyond fourth tarsal; left hind leg beyond tibia; right hind leg 

beyond femur; left hind wing entirely. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 429) noted only that 
the type was to be found in the Public Museum 
Québec and thus did not make a valid type 
designation. 

Ischnus impressus Provancher 

lschnus impressus Provancher, 1875a: 112. 4 
males, Québec, U. Laval. 

Phygadeuon impressus; Provancher, 1879: 71; 
1882: 336 ; 1883b: 317, 775; 1886: 50; 1887a: 
24, 34, 46. 

Cubocephalus impressus; Townes and Gupta, 
1962: 103. 

1st 268, male, U. Laval; 2nd 213, male, U. Laval; 
Lévis 257, male, Lévis. 

2nd 213, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 136; cited by Townes, 1939: 94. 

Data on labels: 

1st 268: 268; Phygadeuon impressus Prov. 

2nd 213: 213; Phygadeuon impressus Prov. 

Lévis 257: 257 (printed on blue paper); Phygadeuon impressus 

Prov. (written, flot by Provancher, on white paper with double 

red border). 
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Condition of specimens : 

1st 268: Parts lost as follows: apex of each flagellum left 

hind leg beyond coxe right hind leg beyond basitarsus, nght 

front wing entirely. 

2nd 213: Parts lost as follows: left antenna beyond twelfth. 

right antenna beyond eighth annulus. left front and nght hind 

legs each beyond third tarsal , left middle leg beyond fourth 

tarsal , left hind leg entirely, left rund wing entirely. 

Notes. 

The first collection specimen 268 fits the orig-
inal description and it fits better than the second 
collection specimen 213 on the basis of colour 
of the legs and abdomen. Provancher noted the 
fuscous mark in the middle of the face which 
is present in specimen 268 and absent in speci-
men 213. It is obvious that Provancher based 
his description on specimen 268, but there is no 
evidence that he did not also have specimen 213 
before him and the latter has to be regarded as 
a genuine syntype and the specimen probably 
belongs to the same species as the first collection 
specimen. The Lévis male, labelled 257, is also a 
specimen of impressus, whereas the Lévis unlabel-
led male beside specimen 257 is a specimen of 
Oresbius. (See notes under Cryptus brevicornis 
Provancher). 

Phygadeuon impressus Provancher 

Phygadeuon impressus Provancher, 1874: 281. 1 
female, Québec, U. Laval; 1875a : 183. 

Platylabus thoracicus var. erythropygus Provan-
cher; Provancher, 1879: 37; 1883b: 306. 

Cyclolabus impressus; Heinrich, 1962: 759. 

245a (Comeau), female, U. Laval; 245b (Comeau), 
female, U. Laval; Lévis 218, female, Lévis; 1 
unlabelled specimen beside Lévis 218, Lévis. 

245b (Comeau label), holotype, first cited here. 

Data on labels: 

245a: 245a (written by Comeau on yellow paper). Platylabus 
thoracicus Cross. Comeau, 1940 (written by Comeau on white 
paper with double blue border) : Comeau red lectotype label. 
245b: Platylabus thoracicus Cress. ("c'" crossed out), Comeau. 
1940 (written by Comeau on white paper with double blue 
border); 245b Var. — erythropygus Prov., Platylabus thoracicus 
Cr. (written by Comeau on white paper with doublé green border). 
Lévis 218: 218 (printed on blue paper): Platylabus thoracicus 
Cross. (written. not by Provancher, on white paper with double 
red border). 

Condition of specimens: 
245a: Parts lost as follows: left antenna beyond first, right 
antenna beyond eleventh annulus; both hind legs entirely. 
245b: Loft antenna beyond fifth annulus and apex of right flagel-
lum lost; otherwise specimen in good condition. 
Lévis 218: Parts lost as follows: right antenna beyond seventh 
annulas: left hind leg entirely: right middle leg beyond basitarsus. 

Notes. 

Provancher placed his name impressus in syn-
onymy with the name thoracicus var. erythropygus 
Provancher. The first collection specimen 245 and 
second collection specimen 197 are syntypes of 
erythropygus. Provancher presumably removed 
his impressus label from the specimen on which 
he based his description of impressus and placed 
the specimen, without labels, alongside his 
second collection specimen 245, labelled thoraci-
cus. Two unlabelled specimens are now as-
sociated with the second collection specimen 245, 
namely two females labelled by Comeau 245a 
and 245b. The front coxœ of specimen 245b 
are black and this specimen fits the original 
description best. Specimen 245a is similar to 
specimen 245b except the front coxœ are red. 
The Lévis 218 female is the same as specimen 
245a whereas the unlabelled specimen beside 
Lévis 218 is another species of Cyclolabus. 
(See notes under Cryptus brevicornis Provancher, 
1875). Gahan and Rohwer (1918: 136) suggested 
that the type might be found under the name 
thoracicus. 

Cryptus incognitus Provancher 

Cryptus incognitus Provancher, 1886: 70. male; 
Ste. Angèle de Laval, Québec; U. Laval. 

Cubocephalus incognitus; Townes and Gupta, 
1962: 107. 

2nd 1205, male, U. Laval. 

2nd 1205, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 393. 

Data on labels: 

2nd 1205: 39 (printed on blue paper) 1205. Cryptus incogndus 
Prov. . Comeau red lectotype label. 

Condition of specimens : 

2nd 1205: Parts lost as follows left antenne beyond first, right 

antenna beyond second annulus, left hind leg beyond basdarsus: 
right hind leg beyond fourth tarse 

Pyracmon incompletum Provancher 

Pyracmon incompletum Provancher, 1886: 90. 
female; Ottawa, Ontario ; U. Laval. 

Mesoleptus incompletus; Townes, 1944: 229; 
Townes and Townes, 1951: 251. 

2nd 1224, female, U. Laval. 

2nd 1224, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 170. 
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Data on labels: 
2nd 1224: 216 (written on blue paper) : 1224 Pyracmon incom-
pletum Prov. 

Condition of specimens : 

2nd 1224 Specimen complete and in good condition. 

Mesoleptus incompletus Provancher 

Mesoleptus incompletus Provancher, 1875d : 270, 
272. 2 males, 1 female, Québec, U. Lavai. 

Atractodes fusiformis Provancher; Provancher, 
1875d : 332, 333. 

Cremastus fusiformis; Provancher, 1879: 184; 
1882: 366; 1883b : 376, 788. 

Cremastus incompletus; Townes, 1958: 65. 

1st 362, male, U. Laval. 

1st 362, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 362: 362: Cremastus fusdormis Prou. . Type Atractodes tus,-
formis Prov. (written by Comeau on yellow paper and crossed 
out. probably by Comeau): Mesoleptus mcompletus (written by 
Comeau on back of same label). 

Condition of specimens: 

1st 362: Parts lost as follows : apex of lett flagellum; right 
antenna beyond first annulus: lett front leg beyond second tarse' : 
lett hind leg beyond third tarsal ; right hind leg beyond trochanter. 

Notes. 

Provancher placed his name incompletus in 
synonymy with his name Atractodes fusiformis. 
The type of incompletus now bears a fusiformis 
name label. Provancher no doubt exchanged the 
labels at the time he considered the two names 
to be synonyms, another example of his usual 
procedure. Specimen 306, second collection, is 
type of fusiformis. Provancher included the condi-
tion of areolet rather incomplete in his descrip-
tion. Therefore, although he headed his descrip-
tion female, he obviously included a male and 
stated, as well, at the end of the description 
that he had three specimens, one female and two 
males. The second intercubitus of the female, 
number 306, second collection, is completely 
absent as described by Provancher under the 
name fusiformis. Gahan and Rohwer (1918: 32) 
did not find the type but suggested that it might 
be under the name fusiformis. 

lchneumon indistinctus Provancher 

lchneumon indistinctus Provancher, 1875a: 23, 
75. 2 females, Québec, U. Laval. 

Amblyteles indistinctus; Provancher, 1879: 11; 
1883b : 300. 

Probolus expunctus (Cresson); Heinrich, 1962: 
520. 

Probolus detritus (Brullé, 1846), new synonymy of 
names detritus and indistinctus. 

1st 234, female, U. Laval ; 2nd 185, female, U. 
Laval. 

2nd 185, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 306. 

Data on labels : 

1st 234: 234, Amblyteles indistinctus Prov Comeau red lecto-
type label. 
2nd 185: 185: Amblyteles indistinctus Prov Comeau red lecto-
type label. 

Condition of specimens: 

1st 234: Apex of each flagellum lost otherwise specimen in 
good condition. 
2nd 185: Apex of each flagellum lost: otherwise specimen in 
good condition. 

Notes. 

Provancher dealt with both specimens in his 
original description, namely specimen 234, first 
collection, and specimen 185, second collection, 
and thus both specimens are syntypes. The flat-
tened part of the scutellum of specimen 185 is 
castaneous and bordered with blackish and this is 
the other specimen noted by Provancher and 
selected as lectotype by Gahan and Rohwer. 
The flat disc of the scutellum of specimen 234, 
first collection, is ivory white. The white band 
of both specimens begins at the sixth annulus. 
The antenna of specimen 234 is thick and the 
specimen is a female expunctus (Cresson) sensu 
Heinrich (1962: 519) and the antenna of speci-
men 185 is slender and the specimen is a female 
detritus (Brullé) sensu Heinrich (1962: 520). There 
are two species in the genus Probolus and Pro-
vancher had both of them. Since there are no 
grounds for rejection of the Gahan and Rohwer 
type designation of the second collection speci-
men 185 as lectotype it follows that Provancher's 
name indistinctus is a synonym of detritus (Brul-
lé) instead of expunctus (Cresson). 

Phaeogenes indistinctus Provancher 

Phaeogenes indistinctus Provancher, 1886: 43. 
male; Ottawa, Ontario; Harrington collection, 
CNC. 

Pleolophus indistinctus; Townes and Gupta, 1962: 
238. 

P. 409 (Harr.), male, CNC. 
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2nd 1481, male, U. Laval. 

P. 409, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 133. 

Data on labels: 

P. 409: Type Phaeogenes ,ndishnctus Pr. No. 74 (red label) : 

P. 409 (rose label) : 409 Phaeogenes I ncitstinctus Prov. - Phy-

gadeuon G.C.D. (written on white paper) ; Bathymehs Indtshnctus 

Prov. Del. H.L. Viereck (written on white paper with black border) . 

Pezoporus Det. G.S. Walley (written on white paper with black 

border); Comeau red lectotype label. 
2nd 1481: 28 (printed on yellow paper) , 15 (written on white 

paper), 1481 ; Phaeogenes indisttnctus Prov. 

Condition of specimens: 

P. 409: Parts lost as follows: left antenne beyond thtrd annulus. 

apex of right flagellum, left hind leg beyond 

Notes. 

The Harrington collection specimen P. 409 fits 
the original description very well whereas the 
second collection specimen 1481 does not match 
the description at all and is a male Phaeogenes, 
in the broad sense. Provancher noted specimen 
409 in his letter to Harrington of 31 March, 1886 
and indicated that he wished to retain the speci-
men, among others, since he did not have a 
representative in his collection (Fig. 8). 

Banchus inermis Provancher 

Banchus inermis Provancher, 1874: 62. 3 females, 
Québec, U. Laval; 1879: 216; 1883b: 389; 
1887a: 24; 1890: 248; Townes, 1944: 475; 
Townes and Townes, 1951: 320. 

1st 380, female, U. Laval; 2nd 313, female, U. 
Laval; 380a (Comeau), female, U. Laval; 380b 
(Comeau), female, U. Laval ; 313a (Comeau) fe-
male, U. Laval. 

2nd 313, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 331. 

Data on labels: 

1st 380: 380; Banchus inermis Pros.. Comeau yellow paratype 
label. 
2nd 313: 313; Banchus inermis Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
380a: 380a (written by Comeau on yellow paper); Comeau yellow 
paratype label. 
380b: 380b (written by Comeau on yellow paper); Comeau yellow 
paratype label. 
313a: 313a (written by Comeau on yellow paper); Comeau yellow 
paratype label. 

Condition of specimens: 
1st 380: Parts lost as follows: head entirely; left front and right 
hind legs entirely; apices of all wings tom. 

2nd 313: Parts lost as follows apex of right flagellum . right 

hind leg beyond femur, apices of all wtngs ragged and torn 

Notes. 

Ail specimens presently available under the 
name Banchus inermis are females and belong 
to the same species. There is nothing to warrant 
rejection of Gahan and Rohwer's designation 
of specimen 313, second collection, as lectotype, 
and there is little doubt that at least specimen 
380, labelled by Provancher and in the first col-
lection, is aiso a syntype. 

Mesoleius inflatifrons Provancher 

Mesoleius inflatifrons Provancher, 1886: 107. f e-
male ; Ottawa, Ontario; U. Laval. 

Exochus semirufus Cresson ; Townes and Townes, 
1959: 192. 

445, female, U. Laval. 

445, lectotype, designated by Gahan and Rohwer, 
1918: 31. 

Data on labels: 

445: 445 (pnnted on blue paper). Mesotews intlahtrons Prou. 
(written on white paper with double red border). 

Condition of specimens : 

445: Ali parts complete and specimen in good condition. 

Notes. 

Number 445, blue label, is a Harrington col-
lection number and label, not Provancher second 
collection number. Presumably Provancher re-
tained the specimen after receipt from Harrington. 
The specimen was not noted by Provancher in 
the letters by Provancher to Harrington presently 
available. 

lchneumon inflatus Provancher 

lchneumon inflatus Provancher, 1875a: 24, 83. 
1 "female" = male, Québec, U. Laval. 

Phygadeuon inflatus; Provancher, 1879: 75; 
1882: 334, 336; 1883b: 321, 773, 775; 1886: 
47, 50. 

Endasys (Endasys) subciavatus (Say); Townes, 
1944: 214; Townes and Townes, 1951: 
246. 

1st 272, male, U. Laval ; 2nd 221, female, U. Laval. 

1st 272, holotype, first cited here. 
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Data on labels : 

1st 272: 272. Phygadeuon ,nflatus Prov. Comeau red lectotype 

label. 
2nd 221 : 221, Phygadeuon tnflatus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 272: lett antenna beyond tifteenth annulus lost. otherwise 
specimen in good condition. 
2nd 221 : Lett fore wing lost, otherwise specimen in good 
condition. 

Notes. 

Provancher cited the sex of his specimen as 
male at the beginning of his description but in 
his final note he states "un seul spécimen femelle". 
The second collection specimen 221, a female, 
does not fit the description well, e.g. clypeus 
black, not red, antenne curled up, not noted 
by Provancher, too pale to be black above, entire 
scape red, areolet scarcely transverse. The first 
collection specimen 272 is a male and fits the 
description well. Provancher described the male, 
not the female, and he did not note the ovipositor 
in his description. It can be assumed that his 
statement of sex as female was a lapsus. The 
second collection specimen is not congeneric 
with the first. Gahan and Rohwer (1918: 136) 
stated that specimen 221 could not be the type 
but did not find specimen 272. 

Limneria infumata Provancher 

Limneria infumata Provancher, 1874: 148. 2 fe-
males, Québec, U. Laval; 1875a: 149; 1879: 
178; 1883b: 370; 1886: 86; 1887a: 24. 

Campoplex infumata; Townes, 1945: 597; Tow-
nes, 1951: 361. 

1st 350, female, U. Laval; 2nd 300, female, U. 
Laval; 3 unlabelled specimens beside 1st 350, 
1 male, 1 female, 1 sex undeterrpined, U. Laval; 
1 specimen labelled 300, male, U. Lavai. 

2nd 300, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 29. 

Data on labels: 

1st 350: 350; Limneria infumata Prov. 
2nd 300: 300; Limneria infumata Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
300: 300 (written on white paper). 

Condition of specimens: 
ist 350: Parts lost as follows: apex of each flagellum; right 
middle leg beyond second tarsal; hind legs each beyond basitar-
sus; abdomen entirely. 
2nd 300: Parts lost as follows: left flagellum entirely; apex 

ot right tlagellum , right middle leg beyond temur right hind 

leg beyond coxa, abdomen glued to number label. 

Notes. 

Specimen number 350, first collection, is a 
female Cymodusa and does not fit the original 
description in a number of respects. Specimen 
300, second collection, is a female Campoplex 
with trace of a groove laterally on petiole and fits 
the description well. The three unlabelled speci-
mens and the specimen with label 300 only 
are ail specimens of Campoplex, not conspecific 
with the specimen determined lectotype by Gahan 
and Rohwer, number 300, second collection. 

Phygadeuon inhabilis Provancher 

Phygadeuon inhabilis Provancher, 1877b: 11. fe-
male, Québec, U. Laval; 1879: 69; 1882: 
334; 1883b: 315, 774; 1886: 46. 

Cubocephalus inhabilis inhabilis; Townes and 
Gupta, 1962: 85. 

1st 260, female, U. Lavai; 2nd 205, female, U. 
Laval. 

1st 260, lectotype, first designated here. 

Data on labels: 

1st 260: 260, Phygadeuon Inhabile Prov.; Comeau red lecto-
type label. 
2nd 205: 205; Phygadeuon inhabile Prov. 

Condition of specimens: 

1st 260: Apical third of lett ovipositor sheath lost; otherwise 
specimen in good condition. 
2nd 205: Parts lost as follows: apex of right flagellum; lett 

front, lett hind, right middle legs each beyond fourth tarsal ; 

right hind leg beyond basitarsus; left front wing beyond basal 

quarter. 

Notes. 

The second collection specimen 205, desig-
nated by Gahan and Rohwer (1918: 136) as lecto-
type, disagrees with the original description as 
follows: thorax with the mesopleurum and the 
entire propodeum red, described by Provancher as 
black; antenne slender and not rolled up; face 
without any trace of a median tubercle. The first 
collection specimen fits the original description 
well and the thorax and propodeum are black, 
the face has a low median swelling, the flagella 
are stout and rolled up. The front leg colour 
of specimen 260 is rufous now, no doubt due to 
fading. Specimen 205 is a female Aritranis 
Foerster whereas specimen 260 is a female 
Cubocephalus, namely Cubocephalus inhabilis 
sensu Townes and Gupta (1962). 
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Polyblastus inornatus Provancher 

Polyblastus inornatus Provancher, 1886: 108. 
female; Ottawa, Ontario; U. Laval. 

Cryptopimpla jocosa (Cresson) ; Townes, 1944: 
459; Townes and Townes, 1951 : 315. 

566, female, U. Laval. 

566, lectotype, designated by Gahan and Rohwer, 
1918: 169. 

Data on labels: 

566: 566 (pnnted on blue paper) . Polyblastus ,nornatus Prov. 

(wntten by Provancher on white paper with double red border) . 

Comeau red lectotype label. 

Condition of specimens: 

566: Right middle leg lost beyond second tarsal , otherwise 
spectmen in good condition. 

Notes. 

Number 556 printed on blue paper is a Har-
rington collection number and label, not Pro-
vancher second collection. It can be assumed 
that Provancher retained the specimen alter 
receipt from Harrington. The number was not 
noted in the Provancher to Harrington corres-
pondence presently available. 

Banchus insignis Provancher 

Banchus insignis Provancher, 1874: 63. 1 male, 
Québec, U. Laval. 

?Banchus pallescens Provancher, 1879: 218; 
1883b: 391. 

Banchus pallescens Provancher; Townes, 1944: 
476; Townes and Townes, 1951: 321. 

1st 387, male, U. Laval. 

1st 387, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 331. 

Data on labels: 

1st 387: 387, Banchus pallescens Prov. . Comeau rad lectotype 
label. 

Condition of specimens : 

1st 387: Parts lost as follows: lett middle leg beyond second 
tarsal , lett hind leg beyond tibia, right front and hind legs each 
beyond basitarsus, right middle leg entirely. lett front leg entirely. 

Notes. 

Provancher (1879) placed his name insignis, 
with some uncertainty, in synonymy with his name 
pallescens. Provancher had one specimen, a male, 

which he described as insignis in 1875 and one 
specimen, a female, which he described as pal-
lescens in 1874, and his suggested association of 
the two sexes, according to the present treat-
ment of the group, was correct. 

Cryptus insignis Provancher 

Cryptus insignis Provancher, 1874: 178. 2 females, 
Québec, U. Laval. 

Phygadeuon blakei (Cresson) Provancher, 1879: 
67; 1883b: 313. 

Megaplectes monticola blakei (Cresson) ; Townes 
and Gupta, 1962: 221. 

1st 256, female, U. Laval ; 2nd 201, female, U. 
Laval ; Lévis 229, male, Lévis; 1 specimen with 
only Comeau label, male, U. Laval. 

1st 256, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 256 256. Phygadeuon blake, Cress. Comeau red lectotype 
label. 
2nd 201 201 Phygadeuon blake, Cres.Q Cryptus (wntten by 
Cresson) Comeau yellow paratype label. 

Lévis 229. 229 (written on blue paper) , Phygadeuon blake, Cress. 
(written. not by Provancher. on white paper with double red 
border). 

Comeau labelled specimen Phygadeuon blake, cf' Cress. Comeau 
1940 (wntten by Comeau on white paper with double blue bor-
der). 

Condition of specimens : 

1st 256. Parts lost as follows • lett front leg beyond coxa. lett 
middle leg beyond tord tarsal right hind leg beyond fourth 

tarsal. 

2nd 201 : Parts lost as follows: apex of each flagelium; left 
hInd leg beyond tourth tarse] . nght h,nd leg beyond base of 
fitth tarsal. 

Notes. 

The two females, 256, first collection, and 201, 
second collection, are very similar, conspecific, 
and with little doubt were both before Provancher 
at the time of his writing of the original descrip-
tion. The second collection specimen was most 
likely sent to Cresson by Provancher and the 
specimen bears a label in Cresson's hand with 
name Phygadeuon blakei Cresson, thus indicating 
synonymy of Provancher's name with that of 
Cresson's. Gahan and Rohwer (1917: 393) did not 
find the type but suggested that it might be 
under the name blakei. 

Phygadeuon insignis Provancher 

Phygadeuon insignis Provancher, 1875a: 179, 182. 
1 female, Québec, U. Laval. 

Phaeogenes hebrus (Cresson); Provancher, 1879: 
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38; 1882: 330; 1883b: 307, 769; 1886: 39, 
40; Townes, 1944: 300; Townes and Townes, 
1951: 277. 

2nd 198, female, U. Laval ; Lévis 222, male, Lévis; 
1 unlabelled specimen beside Lévis 222, Lévis. 

2nd 198, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

2nd 198: 198, Phaeogenes hebrus Cress. 
Lévis 222: 222 (printed on blue paper), Phaeogenes hebrus 

Cress. (written. not by Provancher, on white paper with double 

red border). 

Condition of specimens: 

2nd 198: Parts lost as follows: left flagellum entirely, right 

antenna beyond base of fourth annulus, otherwise in good 

condition. 

Notes. 

The second collection specimen 198 fits the 
description well. The Lévis specimen labelled 222 
is a male cryptine and the Lévis unlabelled speci-
men beside Lévis 222 is a male ichneumonine. 
Provancher placed his name insignis in synonymy 
with Cresson's name hebrus and it is thus, as 
usual, under the senior name that the type of 
the junior name is found. Gahan and Rohwer 
(1918: 136) did not find the type but suggested 
that it might be under the name herbrus, which 
they misspelled. The first collection specimen 
251, labelled by Provancher hebrus instead of 
helvus, is a female Colpognathus (see notes under 
Phygadeuon hilaris Provancher). 

Paniscus interruptus Provancher 

Paniscus interruptus Provancher, 1874: 107. 1 
"female" = male, Québec, U. Laval. 

Mesoleptus interruptus; Provancher, 1879: 225; 
1883b: 398; 1886: 94. 

Homaspis interruptus; Townes, 1945: 493; 
nes and Townes, 1951: 326. 

1st 390, male, U. Laval. 

Tow-

Mesostenus jocosus Provancher 

Mesostenus jocosus Provancher, 1874: 300. 1 fe-
male, Québec, U. Laval ; 1875d: 267; 1879: 
112; 1883b: 346. 

Messatoporus discoidalis (Cresson); Townes and 
Townes, 1962: 465. 

1st 304, female, U. Laval ; 2nd 266, female, U. 
Laval. 

1st 304, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 101. 

Data on labels: 

1st 304: 304. Mesostenus jocosus Prov Comeau red lectotype 

label. 
2nd 266: 266; Mesostenus jocosus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 304: Parts lost as follows: left antenna beyond ninth, right 
antenna beyond seventh annulus; left middle leg beyond femur: 
right middle leg entirely; right hind leg beyond coxa; apex of 
lett ovipositor sheath; apex of ovipositor; right ovipositor sheath 
entirely; lett hind leg beyond coxa glued on side of pin. 
2nd 266: Parts lost as follows: left antenna beyond first an-
nulus; left front leg entirely; left middle leg beyond basitarsus; 
right middle leg beyond femur; hind legs each beyond coxa; 
abdomen entirely. 

Notes. 

The first collection specimen 304 fits the orig-
inal description better than the second collection 
specimen 266 on the basis that the fuscous marks 
on the face above the clypeus of the second are 
absent and the mesopleurum is entirely white 
except for narrow blackish marking beneath sub-
tegular ridge and along posterior border. The 
specimens are conspecific. 

Phygadeuon jocosus Provancher 

Phygadeuon jocosus Provancher, 1886: 47, 53. 
female, Ontario, U. Laval (as P. potens in key, 
p. 47). 

Aoplus confirmatus (Cresson); Heinrich, 1962: 
537. 

1st 390, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 2nd 1180, female, U. Laval; 2nd 1183, female, U. 
1918: 32. Laval. 

Data on labels: 
1st 390: 390, Mesoleptus interruptus Prov. 

Condition of specimens: 
1st 390: Parts lost as follows: apex of left flagellum; right 
entonna from second annulus; right front leg entirely; right hind 
leg beyond third tarsal; both front wings entirely; right third 
of head destroyed by dermestids. 

2nd 1183, lectotype, designated by Townes, 1939: 
94. 

Data on labels: 

2nd 1180: 99 (printed on rose paper); 1180; Phygadeuon jocosus 

Prov. 
2nd 1183: 34 (written on pale blue paper); 1183: Phygadeuon 

potons Prov. (Ms. written in pencil and crossed out). 
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Condition of specimens: 

2nd 1180: Parts lost as follows: apex of right flagellum; front 
legs each beyond fourth tarsal ; left hind leg beyond third tarsal ; 
right middle leg beyond tibia. 
2nd 1183: Parts lost as follows: left antenna beyond seventh 
annulus; right hind leg beyond fourth tarsal. 

Notes. 

Townes (1939) rejected the Gahan and Rohwer 
(1918: 136) designation of specimen 1180, second 
collection, as type, on the basis that it does not 
fit the original description and selected speci-
men 1183, second collection, as lectotype. Speci-
men 1183 fits the original description well whereas 
specimen 1180 does not fit on the basis of 
structure and colour and is an ichneumonine 
altogether different from specimen 1183. Provan-
cher erroneously named the species Phygadeuon 
potens in his key (1886: 47). The number borne 
by specimen 1180, second collection, is 99, not 
90 as cited by Gahan and Rohwer (1918) or 205 
as cited by Townes (1939). 

Mesochorus jucundus Provancher 

Mesochorus jucundus Provancher, 1883a: 5. fe-
male, Québec, U. Laval; 1883b: 792; Dasch, 
1971: 118. 

2nd 679, female, U. Laval. 

2nd 679, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 31. 

Data on labels: 

2nd 679: 679; Mesochorus jucundus Prov. 

Condition of specimens: 
2nd 679: Extreme apex of right flagellum lost; otherwise speci-
men in good condition. 

Mesolelus junctus Provancher 

Mesoleius junctus Provancher, 1883a: 10. "male" 
= female, Québec, U. Laval ; 1883b: 797 ; 1886: 
105. 

Syrphoctonus flavolineatus (Gravenhorst); Dasch, 
1964: 201. 

2nd 936, female, U. Laval. 

2nd 936, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 31. 

Data on labels: 
2nd 936: 936; Mesoleius junctus Prov. 

Condition of specimens: 

2nd 936 . Apex of each antenna lost. otherwise specimen in good 
condition. 

Notes. 

Specimen 936, second collection, is a female, 
not a male as stated by Provancher and by Gahan 
and Rohwer. 

Ichneumon lachrymans Provancher 

Ichneumon lachrymans Provancher, 1875a: 24, 
78. 2 males, Québec, U. Laval ; 1878: 272, 
357; 1883b: 282; 1887a: 24; Heinrich, 1961: 
269. 

1st 195, male, U. Laval ; 2nd 136, male, U. Laval ; 
195a (Comeau), male, U. Laval ; 1 specimen, un-
labelled, beside 2nd 136, male, U. Laval ; 2 speci-
mens with only Comeau labels, males, U. Laval; 
1 specimen with only Comeau homotype label, 
male, U. Laval. 

1st 195, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 195: 195; Ichneumon lachrymans Prov.; Comeau red lecto-
type label. 
2nd 136: 136; Ichneumon lachrymans Prov. 
195a: 195a (written by Comeau on pale yellow paper); Ichneu-
mon lachrymans Prov., Comeau 1939 (written by Comeau on 
white paper with double blue border). 
Specimen with only Comeau labels: Ichneumon lachrymans 
Prov., Comeau 1939 (written by Comeau on white paper with 
double blue border). 
Specimen with only Comeau labels: Ichneumon lachrymans 
Prov., Comeau 1939 (written by Comeau on white paper with 
double blue border). 
Specimen with Comeau homotype label : Homotype Ichneumon 
lachrymans Provancher. Comeau 1939 (written by Comeau on pale 
blue paper). 

Condition of specimens: 
1st 195: Parts lost as follows: apex of left flagellum; right 
antenna beyond first annulus. 
2nd 136: Apex of each front wing absent. 
195a: Parts lost as follows: left antenna beyond first annulus; 
left front wing Corn and bent at apical third but all parts 
present. 

Notes. 

Ail seven specimens belong to the species 
lachrymans sensu Heinrich (1961). Provancher 
stated in his original description that he had two 
males and in his first and second collection 
manuscript catalogues he stated that he had four 
males. Thus two specimens were collected be-
tween 1875, the date of the original description, 
and 1877, when he wrote his catalogues preceding 
the sale of the first collection. Seven specimens 
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are now available and are potential types of which 
only one has tergite 4 yellow as described by 
Provancher. If the seven specimens contain the 
two included in the original description, then one 
of the seven has tergite 4 black and Provancher 
mistakenly included both under tergite 4 yellow in 
his original description. The second collection 
specimen 136, designated by Gahan and Rohwer 
(1917: 431) as lectotype, does not fit the original 
description on the basis of coxal and trochanter 
colour (black front and middle coxœ except for 
yellow spot at apex and front and middle tro-
chanters black with yellow apices instead of all 
yellow) and tergite four black instead of yellow. 
The first collection specimen fits the original 
description in all respects except again tergite 
4 black. Specimen 195a, labelled by Comeau, 
and presumably placed by Provancher beside the 
first collection specimen 195, has black front and 
middle coxœ except for yellow at apex and tro-
chanters in greater part blackish but tergite 4 yel-
low. No specimen fits the original description in 
its entirely, e.g. yellow front and middle coxœ and 
trochanters and with tergite 4 yellow, yet it is 
highly probable that two of the seven specimens 
presently available were before Provancher at the 
time of his description. Excluding the condition of 
tergite 4, the first collection specimen 195 is most 
likely the specimen that Provancher had before 
him as well as the second, unlabelled, specimen 
of the first collection, now labelled 195a by Co-
meau and with tergite 4 yellow. It is obvious 
that Provancher's description was composite, and 
this was certainly not the only case, and thus 
no one specimen fits the description in its 
entirety. At least one of the labelled specimens 
was likely before Provancher and of these it was 
more probably the first collection specimen, 
labelled at the time of his determination and sub-
sequently sold in 1877. 

Mesoleptus laetus Provancher 

Mesoleptus laetus Provancher, 1879: 231. "fe-
male" = male, Québec, U. Laval ; 1883b: 404; 
1886: 95. 

Sympherta fucata fucata (Cresson); Townes, 1970 
b: 82. 

2nd 319, male, U. Laval. 

2nd 319, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 32; cited by Townes, 1939: 94. 

Data on labels : 
2nd 319: 319; Mesoleptus laetus Prov. 

Condition of specimens: 

2nd 319: Parts lost as follows: both flagella entirely: left hind 
leg from coxa; right middle leg from trochanter; abdomen 
entirely. 

Notes. 

The sex of specimen 319 was erroneously 
cited as female by Provancher in his original 
description and was corrected by Townes (1939: 
94). Gahan and Rohwer did not include the sex in 
their statement regarding the specimen. 

Stilpnus laevis Provancher 

Stilpnus laevis Provancher, 1882: 332. female, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 772 ; Townes, 1944 : 
228; Townes and Townes, 1951: 251. 

2nd 702, female, U. Laval. 

2nd 702, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 197. 
Data on labels: 

2nd 702: 702; Stilpnus laevis Prov. 

Condition of specimens: 

2nd 702: Only fragments of specimen are remaining: thorax 
exclusive of pronotum; left middle leg exclusive of tifth tarsal ; 
lett front wing entire; fragment of left hind wing; right middle 
coxa. These are the only parts remaining. 

Mesoleptus !argus Provancher 

Mesoleptus largus Provancher, 1886: 98. female; 
Bécancour, Québec; U. Laval. 

Sympherta burra (Cresson); Townes, 1970b: 81. 

2nd 1231, female, U. Laval. 

2nd 1231, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 32. 

Data on labels : 

2nd 1231: 1231; Mesoleptus largus Prov. 

Condition of specimens: 

2nd 1231: Parts lost as follows: left antenna entirely; right 

flagellum entirely; left hind leg beyond second tarsal. 

Mesostenus latigaster Provancher 

Mesostenus latigaster Provancher, 1886: 77. fe-
male; Ottawa, Ontario; Harrington collection, 
CNC. 
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Euryproctus latigaster; Townes, 1945: 534; Tow- Hadrodactylus laurentianus; Townes, 1945: 531 ; 
nes and Townes, 1951 : 340. Townes and Townes, 1951: 339. 

P. 407 (Harr.), female, CNC. 

P. 407, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 101. 

Data on labels: 

P. 407: Type Mesostenus latigaster Pr. No. 85 lred label) . 
P. 407 (rose label): 407 Mesostenus latigaster Prov. 9 - Tryphon 

G.C.D. (wntten on white paper) . Comeau red lectotype label . 

Condition of specimen : 

P. 407: Parts lost as follows: extreme apex of left flagellum 

left middle and hind legs each beyond tibia: right front leg 
beyond second tarsal, right middle leg entirely, lett front wing 
entirely: abdomen glued on sicle of pin. 

Notes. 

Provancher included the number 407 with 
the name Mesostenus latigaster in his letter of 
28 May, 1886 to Harrington, in which he listed 
specimens received from Harrington. He indicated 
that the specimen bearing number 407 repre-
sented a new species and that the species was not 
represented in his collection. 

Cryptus latus Provancher 

Cryptus latus Provancher, 1874: 178, 204. 1 
female, Québec; 1875b: 239. 

Phygadeuon occidentalis (Provancher); Provan-
cher, 1879: 70 ; 1883b: 316. 

Ischnus latus latus; Townes and Townes, 1962: 
135. 

Type not found. 

Notes. 

No specimen was found that fits the original 
description and the specimens bearing an occi-
dentalis name label are syntypes of occidentalis 
Provancher, namely first collection specimen 263 
and second collection specimen 208. The Lévis 
specimen 232 is also associated with the name 
occidentalis. Gahan and Rohwer (1917: 393) 
did not locate the type. 

Tryphon laurentianus Provancher 

Tryphon laurentianus Provancher, 1875a: 118. 
1 male, Québec, U. Laval. 

Mesoleptus laurentianus; Provancher, 1879: 228; 
1883b: 339; 1886: 94. 

1st 394, male, U. Laval. 

1st 394, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 33. 

Data on labels: 

ist 394 394 Mesoleptus laurentianus Prov 

Condition of specimen : 

1st 394 Parts lost as follows left antenna beyond second 
annulus. apex of right antenne left front leg beyond femur, 

left middle leg beyond base of femur: left hind leg entirely, right 
front and middle legs each beyond coxa: right hind leg beyond 
basitarsus, right front wing Corn on antenor margin of basal 
third but complete and glued on place of normal attachment 
on thorax: right hind wing absent leg beyond base of femur 
glued on sicle of pin. probably remainder of left middle leg.

Xylonomus lavallensis Provancher 

Xylonomus lavallensis Provancher, 1874: 59. 2 fe-
males, Québec, U. Laval. 

Xylonomus humeralis (Say) Provancher, 1880: 
100; 1883b: 488. 

Xorides (Exomus) humeralis humeralis; Townes 
and Townes, 1960: 498. 

1st 517, female, U. Laval 2nd 422, male, U. Laval. 

1st 517, lectotype, designated by Rohwer, 1920b: 
434. 

Data on labels: 

1st 517 517, Xylonomus humeralis Prov. 
2nd 422 422. Xylonomus humerons Prov. 

Condition of specimens: 
1st 517: Parts lost as follows: apex of each flagellum, right 
middle leg beyond trochanter: left sheath of ovipositor beyond 
base. considerable verdigns on pin. 
2nd 422: Parts lost as follows: left antenna entirely, right 
antenna beyond eleventh annulus, left front leg entirely. 

Notes. 

The second collection specimen 422 does not 
agree with the original description in several re-
spects, including sex. The first collection specimen 
517 agrees well with the original description. 
Rohwer in his notes on cards of 4 June, 1915 
suggested that specimen 517 might be the type 
and Cushman in his note on the same card, in 
1940, cited the first collection specimen 517 as 
the type. Gahan and Rohwer (1918: 201) did not 
find the type but suggested that it might be found 
under the name Xylonomus humeralis. 
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Phygadeuon lavoiei Provancher 

Phygadeuon lavoiei Provancher, 1882: 333, 353. 
female; Douglastown, Québec; U. Laval ; 1883 
b: 776. 

Diaglyptidea lavoiei; Townes, 1944: 187; Townes 
and Townes, 1951: 237. 

2nd 660, female, U. Laval. 

2nd 660, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 136. 

Data on labels: 

2nd 660: 660: Phygadeuon lame; Prov. 

Condition of specimen : 

2nd 660: Parts lost as follows extreme apex of right Ilagellum, 

left front wing beyond base. 

Phygadeuon lechevallieri Provancher 

Phygadeuon lechevallieri Provancher, 1882: 334, 
356. female, Québec, U. Laval ; 1883b : 778; 
1886: 46 (misspelled lechevalieri); Townes, 
1944: 222; Townes and Townes, 1951: 249. 

2nd 662, female, U. Laval. 

2nd 662, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 136; cited by Townes, 1939: 94. 

Data on labels: 

2nd 662: 662: Phygadeuon lechevallieri Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 662: Parts lost as follows: left antenna entirely; right flagel-
lum entirely; left middle leg beyond third tarsal; both hind 

legs beyond casa; both left wings entirely; abdomen entirely. 

Notes. 

Townes (1939: 94) corrected Gahan and Roh-
wer's citation of the number label from 692 to 662. 

Cylloceria lemoinei Provancher 

Cylloceria lemoinei Provancher, 1873: 471. 1 male, 
Québec, U. Laval ; 1880: 47 ; 1883b: 468. 

Zaglyptus va ripes incompletus (Cresson); Townes 
and Townes, 1960: 190. 

1st 495, male, U. Laval ; 2nd 470, male, U. Laval ; 
3 specimens with only Comeau labels, U. Laval. 

2nd 470, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 396. 

Data on labels : 

1st 495: 495: Cylloceria lemoinei Prov. ; Comeau red lectotype 

label. 
2nd 470: 470; Cylloceria lemoinei Pros. ; Comeau purple allotype 

label. 
3 specimens ail labelled same by Comeau as follows: non paratype 

mais identique. Cylloceria lemoinei Prov.. Comeau 1940 (written 

by Comeau on white paper with double red border); Homo-

type Cylloceria lemoinei Provancher, Comeau. 1940 (written by 

Comeau on blue paper). 

Condition of specimens: 

1st 495: Parts lost as follows: left antenna beyond first annulus 

right flagellum entirely; right hind leg beyond tibia. 

2nd 470: Parts lost as follows: both flagella entirely; left hind 

leg beyond basitarsus. 

Notes. 

There is little to distinguish between the two 
specimens, one, first collection number 495 and 
one, second collection 470, but the pin has ob-
scured the characters of the scutellum of the first 
collection specimen 495 and therefore Provancher 
could not have easily described it, and thus the 
type is more likely to be the second collection 
specimen. 

Ischnus lentus Provancher 

Ischnus lentus Provancher, 1875a: 110. 2 males, 
1 female, Québec, U. Laval. 

Cryptus limatus Cresson ; Provancher, 1879: 135; 
1883b: 334. 

ldiolispa analis analis (Gravenhorst); Townes and 
Townes, 1962: 326. 

1st 285, male, U. Laval ; 2nd 242, male, U. Laval. 

285a (Comeau), female, U. Laval. 

1st 285, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 285: 285; Cryptus limatus Cress.; Comeau red lectotype 

label. 
2nd 242: 242; Cryptus limatus Cress.; Comeau yellow paratype 

label. 
285a: 285a (written by Comeau on white paper); Comeau purple 

allotype label. 

Condition of specimens: 

1st 285: Parts lost as follows: apex of each flagellum; left 

middle leg beyond base of second tarsal; left hind leg beyond 

coxa; right middle leg beyond trochanter. 

2nd 242: Parts lost as follows: left antenna entirely; right 

antenna beyond twentieth annulus; right middle leg l'éland tibia; 

hind legs each beyond saxe; hind wings each tattered at apex. 

Notes. 

Provancher's original description was based on 

a male. The female was not described and was 
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likely included as an afterthought. The female 
presently available bears only label 285a, written 
by Comeau, and presumably was placed at one 
time by Provancher beside the first collection male 
285. The last two abdominal segments of speci-
men 285 are black whereas the third from last 
segment of specimen 242 is stained black as well. 
If the latter was used as the basis of Provancher's 
description he would have cited the last three ab-
dominal segments as black. The female, number 
285a, is far too large to fit Provancher's measure-
ment of size. The two males are conspecific and 
the female is congeneric. Although Provancher did 
not base his description on specimen 242, second 
collection, it was probably before him. Gahan and 
Rohwer (1917: 432) did not find the type but sug-
gested that it might be under the namelimatus. 

Cryptus linearis Provancher 

Cryptus linearis Provancher, 1886: 72. male ; 
Bécancour, Québec; U. Laval. 

Centeterus linearis; Townes, 1944: 306; Townes 
and Townes, 1951: 279. 

2nd 1207, male, U. Laval. 

2nd 1207, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 394. 

Data on labels: 

2nd 1207: 49 (printed on rose paper); 1207, Cryptus linearis 
Prov.; Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen : 

2nd 1207: Parts lost as follows: head entirely; both front legs 
entirely; lett middle leg beyond tibia; right middle leg beyond 
trochanter; both right wings entirely abdomen entirely. 

Ichneumon lineolatus Provancher 

Ichneumon lineolatus Provancher, 1875a: 24, 82. 
2 females, Québec, U. Laval. 

Platylabus lineolatus; Provancher, 1879: 38; 1883 
b: 306; 1886: 36; Heinrich, 1962: 734. 

1st 247, female, U. Laval; 2nd 686, female, U. 
Laval. 

1st 247, lectotype, designated by Heinrich, 1962: 
734. 

Data on labels: 

1st 247: 247; Platylabus lineolatus Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
2nd 686: 686; Platylabus lineolatus Pros.; Comeau yellow para-
type label. 

Condition of specimens: 

ist 247: Apex of each flagellum and right front wing lost. 

2nd 686: Lett antenna beyond seventh annulus and apex of 

right flagellum lost. 

Notes. 

The two specimens, first collection specimen 

247 and second collection specimen 686, are very 

similar and belong to the same species. Hein-

rich cited first collection specimen 247 as type by 
quotation of Comeau's type number. Number 686 

is too high in the number series to represent 

a specimen described in 1875 and on this basis 
Gahan and Rohwer's (1918: 168) designation of 

this specimen as type is rejected. 

Ichneumon lividulus Provancher 

lchneumon lividulus Provancher, 1877b : 10. female, 
Québec, U. Laval ; 1878: 268, 360 ; 1883b: 
286. 

lchneumon zelotypus Cresson ; Heinrich, 1961: 
303. 

1st 203, female, U. Laval ; 2nd 144, female, U. 
Laval. 

2nd 144, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 431. 

Data on labels: 

1st 203: 203, lchneumon Dvidulus Prov Comeau yellow para-
type label. 
2nd 144: 144. Ichneumon hodulus Prov. , Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimens: 
tst 203: Apex of left flagellum lost. otherwise specimen is in 

good condition. 
2nd 144: Parts lost as follows: apex of left flagellum; left 
middle leg beyond second tarse' : right middle leg beyond third 

tarsal. 

Notes. 

Cushman in his manuscript card notes of 1940 
noted that specimen 203, first collection, fit the 
original description slightly better than the second 
collection specimen 144 on the basis that the white 
coloration on the antennœ of specimen 203 was 
broader but it is most likely that Provancher had 
both specimens before him when he described the 
species and there is thus no reason to doubt the 
designation of Gahan and Rohwer of the second 
collection specimen as type. Heinrich cited the 
second collection specimen as type by reference to 
Comeau's type number. 
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Ichneumon lobatus Provancher 

Ichneumon lobatus Provancher, 1875a: 23, 77. 2 
9 males, Québec, U. Laval. 
Ichneumon duplicatus Say; Provancher, 1878: 

362; 1883b: 288. 
Cratichneumon w-album lobatus; Heinrich, 1961: 

129. 

1st 210, male, U. Laval ; 2nd 155, male, U. 
Laval ; 3 specimens with only Comeau label, 
males, U. Laval. 

1st 210, lectotype, designated by Heinrich, 1961: 
129. 

Data on labels: 

1st 210: 210: Ichneumon duplicatus Say: Comeau red lectotype 

label. 
2nd 155: 155; lchneumon duplicatus Say; Comeau yellow 

paratype label. 
3 specimens ail labelled same by Comeau as follows: Ichneu-

mon duplicatus Say d' , Comeau-1939 (written by Comeau on white 
paper with double blue border). 

Condition of specimens: 
1st 210: Parts lost as follows: apex of each flagellum; right 
hind wing entirely; apex of each front wing broken and apex 

of one glued on side of pin. 
2nd 155: Parts lost as follows: left antenna beyond first annulus; 
apex of right antenna; right middle leg beyond basitarsus; 
right hind leg beyond third tarsal ; left front wing present but 
broken at about middle. 

Notes. 

Heinrich (1961) designated specimen 210, first 
collection, as type, through reference to Comeau's 
type number. Provancher did not note the exten-
sive pale markings, predominantiy a large pale 
yellow inverted V-shaped mark, on the propodeum. 
The second collection specimen fits the original 
description weli and on the assumption that 
Provancher would have noted the pale markings 
on the propodeum if such were present. Speci-
men 155 thus fits the original description best, 
though it is not typical of the subspecies and is 
one of the "melanic mutants" of Heinrich (1961). 
Yet, there is no evidence to refute Heinrich's 
designation, though it is obvious that Provancher 
based his original description on specimen 155, 
but it is possible that specimen 210 was the other 
specimen of the two before him. The three speci-
mens bearing only Comeau's label each have a 
yellowish spot on either side near the apex of 
the propodeum. All specimens presentiy available 
under the name duplicatus are conspecific. Gahan 
and Rohwer (1917: 431) did not find the type 
but suggested that it might be under the name 
duplicatus. 

Cremastus longicaudus Provancher 

Cremastus longicaudus Provancher, 1882: 367. 
male, female; Cap Rouge, Québec; U. Laval ; 
1883b: 789. 

Proclitus longicaudus; Townes, 1945: 541 ; Townes 
and Townes, 1951: 344. 

2nd 1050, female, U. Laval. 

2nd 1050, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 392. 

Data on labels: 

2nd 1050: 1050; Cremastus longicaudus Prov. ; Comeau red 
lectotype label. 

Condition of specimen: 

2nd 1050: Parts lost as follows: apex of each antenne other-
wise specimen in good condition. 

Cryptus Iongicaudus Provancher 

Cryptus longicaudus Provancher, 1886: 68. fe-
male; Ottawa, Ontario; Harrington collection, 
CNC. Preoccupied by Kriechbaumer, 1873. 

Cubocephalus schmuckii (Dalla Torre) ; Townes and 
Gupta, 1962: 61. 

P. 375 (Harr.), female, CNC. 

P. 375, lectotype, designated by Gahan and Rohw-
er, 1917: 394. 

Data on labels: 

P. 375: Type Cryptus longicaudus Pr. No. 87 (red label); P. 
375 (rose label); 375 Cryptus longicaudus Prov. 9 OK G.C.D. 

(written on white paper); Gambrus longicaudus Prov. Det. H.L. 
Viereck (written on white paper with black border); Comeau red 

lectotype label. 

Condition of specimen: 

P. 375: Parts lost as follows: right antenna beyond fifth annu-

lus; left front leg beyond coxa. 

Notes. 

Provancher included the name longicaudus, 
with the number 375, in his list of specimens 
received from Harrington which accompanied his 
letter of 31 March, 1886 to Harrington (Fig. 8). 
He indicated that the specimen represented a new 
species and that he wished to retain it since he 
did not have another example. 

Bassus longicomis Provancher 

Bassus longicornis Provancher, 1883a: 12. female, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 799. 
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Promethes sulcator sulcator (Gravenhorst) ; Dasch, 

1964: 233. 

2nd 932, female, U. Laval. 

2nd 932, lectotype, designated by Gahan and 

Rohwer, 1917: 332. 

Data on labels: 

2nd 932: 932: Bassus longicornis Prov 

label. 

Mesostenus longicornis Provancher 

Mesostenus longicornis Provancher, 1874: 300. 
1 male, Québec, U. Laval ; 1875d : 267. 

Mesoleptus moyeni (Provancher) Provancher, 
1879: 223 ; 1883b : 396. 

Euryproctus longicornis; Townes, 1945: 534; 
Townes and Townes, 1951 : 340. 

Comeau red lectotype 1st 389, male, U. Laval Lévis 380, male, Lévis. 

Condition of specimen: 

2nd 932: Right hind wing lost otherwise specimen in good 

condition. 

Hemiteles longicornis Provancher 

Hemiteles longicornis Provancher, 1882: 361. 
female, Québec, U. Lavai ; 1883b: 783. 

Encrateola lœvigata longicornis; Townes, 1970a: 
34. 

1st 617, female, U. Laval ; 2nd 671, female, U. 
Laval. 

1st 617, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

151 617: 617; Hemiteles /ongicornis Prov Comeau red lectotype 
label. 

2nd 671: 671 Hemiteles longicornis Pro Comeau yellow para-
type label.

Condition of specimens: 

ist 617: Right hind leg beyond coxa lost. 
2nd 671: Parts lost as follows: left antenna beyond tenth 
annulus: apex of right flagellum: left front leg beyond coxa 
left hind leg beyond tibia; right front wing entirely. , pin damaged 
thorax especially dorsum: side of Irons and face damaged. 

Notes. 

Cushman and Walley (1940 manuscript notes) 
rightly rejected the Gahan and Rohwer (1918: 
428) designation of specimen 671, second collec-
tion, as type on the basis that it dces not lit 
the original description. The most noticeable 
discrepancies are the longitudinally striate tergites 
whereas Provancher described the abdomen as 
"poli, brilliant." The Gahan and Rohwer type is a 
specimen of Acrolyta nigricapitata (Cook and 
Davis). The first collection specimen 617 fits the 
original description very well and the second and 
third tergites are polished. This is no doubt the 
specimen which Provancher had before him when 
describing the species and should be considered 
as the type. 

1st 389, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

lst 389 389. Mesoleptus moyen' Prov. Type Mesostenus longipes 

Prov. (written by Comeau on yellow paper). 

Lévis 380 380 (printed on blue paper) . Mesostenus moyen, 

Prov. (written. not by Provancher, on whute paper with double 

red border).

Condition of specimen: 

tst 389: Parts lost as followsi apex ol left flagellum, lett front 

and middle legs each beyond trochanter, left hind leg beyond 

basitarsus. right hind leg beyond third tarsal. 

Notes. 

The second collection specimen 315, bearing 
Provancher's label moyeni, fits the original de-
scription of moyeni Provancher and is type of that 
species. The abdomen of the first collection 
specimen 389 and the Lévis specimen 380 each 
has far too much red colour to fit Provancher's 
description of moyeni. The first collection specimen 
389 fits the original description of longicornis 
and is with little doubt the specimen on which 
Provancher based his description. The Lévis speci-
men 380 is also a species of Euryproctus and 
with abdomen red except at apex and with two 
fuscous marks on the middle of the second 
tergite. Gahan and Rohwer (1918: 101) did not 
find the type but suggested that it might be under 
the name moyeni, which they misspelled moveni. 

Phygadeuon longicornis Provancher 

Phygadeuon longicornis Provancher, 1886: 52; 
female; Ottawa, Ontario ; Harrington collection, 
CNC. 

Gambrus ultimus (Cresson); Townes and Townes, 
1962: 75. 

P. 388 (Harr.), female, CNC. 

P. 388, lectotype, designated by Gahan and Rohw-
er, 1918: 136. 

Data on labels: 
P. 388: Type Phygadeuon longicornis Pr. No. 50 (red label): 
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P. 388 (written on rose paper): 388 Phygadeuon tongicorrus Prov. 
9 = Cryptus incertus Cr. G.C.D. (written on white paper) . 

Comeau red lectotype label . 

Condition of specimen: 

P. 388: Parts lost as follows: apex of each flagellum. left hind 

leg beyond basitarsus. right hind leg beyond tibia. 

Notes. 

Provancher included the name longicornis, 
with the number 388, in his list of specimens 
received from Harrington and accompanying letter 
to Harrington of 31 March, 1886 (Fig. 8). He 
referred to the specimen as representing a new 
species and noted that he did not have another 
example and theref ore wished to retain it. 

Heteropelma longipes Provancher 

Heteropelma longipes Provancher, 1886: 120, 363. 
male, California, USNM. 

Therion longipes; Walkley, 1958: 62. 

USNM 1966, male, USNM; 2nd 1295, male, U. 
Laval. 

USNM 1966, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 429. 

Data on labels: 

USNM 1966: 39 (written on white paper square); Los Angeles 
Co., Cal. (printed on white paper); Collection Coquillett (printed 
on white paper); Type No. 1966 U.S.N.M. (printed on red paper); 

Heteropelma longipes 4 Prov. (written on white paper with 
single black border). None of writing is Provancher's. 
2nd 1295: 1295; Heteropelma longipes Prov.; Comeau red lec-
totype label. 

Condition of specimens: 
USNM 1966: Parts lost as follows: left antenna entirely; both 

hind legs entirely; right front leg detached from coxa through 

tarsus, glued on side of pin; left front wing tattered at apex; 
hind wings each tattered at apex; abdomen lost entirely. 
2nd 1295: Parts lost as follows: apex of left flagellum; right 
antenna beyond sixth annulus; left hind and right middle legs 
each beyond fourth tarsal. 

Notes. 

Specimens of this species were collected by 
Coquillett and no doubt sent to Provancher for 
determination. Two specimens are now available 
in the Provancher collections under the name 
longipes and it can be assumed that Provancher 
retained specimen 1295, second collection, on 
receipt of the material from Coquillett, and return-
ed USNM specimen 1966. The propodeum of the 
USNM specimen 1966 is not only black at the 
base but the black colour extends as a narrow 
line along the median sulcus to the apex, and the 
latter was not noted by Provancher and it is not 

present in specimen 1295. Thus, the second 
collection specimen 1295 fits the original descrip-
tion better than the USNM specimen 1966, but there 
is no evidence that the USNM specimen is not a 
syntype and thus there is no valid reason for 
rejection of Gahan and Rohwer's type designa-
tion. 

Mesoleptus longipes Provancher 

Mesoleptus longipes Provancher, 1875d: 271, 
272. 1 male, Québec. 

Mesoleptus moyeni (Provancher); Provancher, 
1879: 223; 1883b: 396. 

Euryproctus longipes; Townes, 1945: 534; Townes 
and Townes, 1951: 340. 

Type not found. 

Notes. 

Provancher placed both longipes Provancher 
and tongicornis Provancher in synonymy with the 
name moyeni Provancher. No specimens were 
found under these names, labelled or unlabelled, 
that fit the original description of longipes. Gahan 
and Rohwer (1918: 33) did not find the type 
and suggested that it might be under the name 
moyeni which they misspeiled moveni. 

Campoplex lucens Provancher 

Campoplex lucens Provancher, 1874: 144. 1 male, 
Québec. 

Mesoleptus lucens; Provancher, 1879: 228; 1883b: 
401; 1886: 95. 

Alexeter lucens; Townes, 1970b: 117. 

1st 391, male, U. Laval; 2nd 318, male, U. Laval ; 
2nd 1244, male, U. Laval. 

Type not found. 

Data on labels: 

1st 391: 391; Mesoleptus lucens Prov.; Type Campoplex lucens 
(written by Comeau on yellow paper); Cushman, Walley 1940 
(written by Comeau on back of same paper); Comeau red lecto-
type label. 
2nd 318: 318; Mesoleptus lucens Prov.; Comeau red lectotype 

label. 
2nd 1244, 42 (written on pale green paper); 1244; Mesoleptus 

lucens Prov. 

Condition of specimens: 

1st 391: Parts lost as follows: apex of each flagellum; left 

front and middle legs each beyond second tarsal ; right front 

leg beyond trochanter; right hind leg entirely. 

2nd 318: Parts lost as follows: basal eleven annuli of left 

antenna glued on side of pin; right antenna lost beyond tenth 

annulus; mort of dorsal aspect of head, particularly left side, 
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destroyed by dermestids (from mouthparts to ocelli, and in-
cluding compound eye); left middle leg beyond third tarsal; right 
front wing entirely. 
2nd 1244: Parts lost as follows: apex of left flagellum: right 
antenna beyond tenth annulus; left hind leg beyond trochanter; 
right front leg beyond basitarsus. 

Notes. 

Three specimens now stand in the Provancher 
collections under the name Mesoleptus lucens, 
namely first collection specimen 391, second col-
lection specimen 318, and second collection 
specimen 1244. Second collection specimen 1244 
was cited by Provancher in his letter to Har-
rington of 19 June, 1885 as 42 male, although the 
two specimens may not be the same. At least, 
specimen 1244 was collected far too late to have 
been included in Provancher's 1874 description. 
Specimen 318, second collection, was regarded by 
Gahan and Rohwer, (1918: 33) as the holotype 
of lucens. This was followed by others who at one 
time or other examined the specimen, including 
Cushman and Walley (1940 manuscript notes). 
The specimen is at such variance with the original 
description that it is not acceptable as holotype. 
The first collection specimen 391 fits the original 
description slightly better but is still widely at 
variance. Present opinion is that the holotype has 
not been rediscovered. The principle points of 
disagreement that apply to both specimens are as 
follows: mesoscutum reddish, scutellum yello-
wish, first tergite with more or less fuscous mark-
ings ; metathorax without yellow mark on side; 
antenna a little longer than body (broken apically 
but number of annuli assumed), hind tibia yellow 
at basal two-thirds to three-fourths. Both speci-
mens belong to the genus Alexeter and are 
probably conspecific. 

Orthocentrus lucens Provancher 

Orthocentrus lucens Provancher, 1879: 280. fe-
male; Cap Rouge, Québec; 1883b: 434, 435; 
Townes, 1945: 546; Townes and Townes, 
1951: 346. 

Type not found. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 105) recorded the 
type as not located. The type was not seen by 
Davis (1894: 190) nor by Rohwer (1915, manu-
script card notes). The name Orthocentrus lucens 
is not cited by Provancher in his first or second 
collection manuscript catalogues, nor did Pro-
vancher place the name in synonymy with another 
in publication or in manuscript notes. 

Phygadeuon lucens Provancher 

Phygadeuon lucens Provancher, 1874: 281. 2 fe-
males, Québec, U. Laval ; 1875a : 183 ; 1879: 
72; 1882: 334; 1883b: 318, 773; 1886: 46. 

Megacara lucens; Townes, 1970a: 102. Type-
species of Megacara Townes, 1970a. 

1st 270, female, U. Laval ; 2nd 214, specimen lost, 
pin and labels remain, U. Laval. 

1st 270, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 136. 

Data on labels: 

1st 270: 270: Phygadeuon lucens Prov Comeau red lectotype 
label. 
2nd 214: 214; Phygadeuon lucens Prov. 

Condition of specimens: 
1st 270: Parts lost as follows. antennœ each beyond first an-
nulus ; right middle leg beyond trochanter, right hind leg beyond 
coxa; left front wing broken near base but present ; right front 
wing torn near apex and apical part lost. 
2nd 214: Represented only by labels on pin specimen lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918) selected specimen 
270, first collection, as type. Specimen 270 is 
somewhat at variance from the original descrip-
tion by the ovipositor nearly as long as the ab-
domen instead of one half as long. Provancher 
described the tegulœ as brown, not white, but the 
extreme wing base was often mistaken by Pro-
vancher as the tegula. The discrepancy in ovipo-
sitor length could be a lapsus on the part of 
Provancher. Specimen 270 and 214 were most 
likely the two specimens before Provancher when 
he originally described his species, but the latter 
can only be regarded as one of the syntypes, of 
course, on the basis of circumstantial evidence. 
Provancher stated that he had two females and 
there is no evidence to indicate that the first 
collection specimen is not a syntype, and thus 
there is no reason to reject the Gahan and Roh-
wer type designation. 

Campoplex luctuosus Provancher 

Campoplex luctuosus Provancher, 1875a: 145. 
1 female, Québec, U. Laval ; 1879: 147; 1883b: 
362. 

Dusona luctuosa; Townes, 1945: 636; Townes 
and Townes, 1951 : 373. 

1st 335, female, U. Laval ; 2nd, specimen lost, 
pin and label remain, U. Laval. 
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1st 335, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 334 ; Walley, 1940: 722. 

Data on labels: 

1st 335: 335, Campoplex luctuosus Pros. ; Comeau red lectotype 

label. 
2nd: with only name label Campoplex luctuosus Prov. 

Condition of specimens: 

tst 335: Parts lost as follows: head entirely; lett front leg 
entirely; left hind leg beyond tibia left front wing entirely.

2nd: Specimen lost, only pin and name label remaining. 

Notes. 

Walley (1940: 722) confirmed the Gahan and 
Rohwer designation of specimen number 335 as 
holotype and described the type as the only known 
specimen of the species. 

Mesochorus luctuosus Provancher 

Mesochorus luctuosus Provancher, 1874: 299. 1 
female, Québec, U. Laval. 

Echthrus luctuosus; Provancher, 1880: 98; 
1883b: 486. 

Xylophrurus nubilipennis luctuosus; Townes and 
Townes, 1962: 483. 

1st 521, female, U. Laval ; 2nd, with only pin and 
second collection name label : Echthrus luctuosus 
Prov., U. Laval. 

1st 521, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 397. 

Data on labels: 
1st 521: 521; Echthrus luctuosus Prov. 
2nd: with only name label : Echthrus luctuosus Prov. 

Condition of specimens: 
1st 521: Parts lost as follows: left antenna beyond tifth annulus; 
apex of right flagellum; lett middle leg béyond second tarsal; 
left hind leg beyond basitarsus; right middle leg beyond third 
tarsal ; right hind leg beyond tibia; right hind wing entirely; 
abdomen entirely. 
2nd: Specimen lost; only pin and second collection name label re-
maining. 

Limneria macrocephala Provancher 

Limneria macrocephala Provancher, 1874: 149. 1 
female, Québec, U. Laval ; 1875: 149. 

Pyracmon macrocephalum; Provancher, 1879: 
175, 182; 1883b: 374. 

Rhimphoctona macrocephala; Townes, 1970b: 
163. 

1st 359, female, U. Lavai ; 2nd 305, female, U. 
Laval. 

1st 359, holotype, first cited here. 

Data on labels: 
1st 359: 359, Pyracmon macrocephala Prov. ; Comeau red lecto-
type label. 
2nd 305: 305; Pyracmon macrocephalum Prov Comeau red 
lectotype label. 

Condition of specimens: 

1st 359: Parts lost as follows: head entirely: left front, left 
middle, right front, right middle legs each beyond coxa ; right 
front wing entirely; abdomen entirely. 
2nd 305: Parts lost as follows: lett antenna entirely; right flagel-
lum entirely; right hind leg beyond third tarsal. 

Notes. 

Cushman and Walley (1940 manuscript notes) 
rejected the Gahan and Rohwer (1918: 170) 
citation of specimen 305, second collection, 
as holotype, basically because of the discrepancy 
in size between the specimen and the original 
description and taking into consideration the fact 
that Provancher had only one specimen. The 
length of .38 'pouce' is too large for the second 
collection specimen. In addition, the first collec-
tion specimen fits the original description very 
well and is obviously the specimen that Provan-
cher had before him. The propodeal carinœ are 
strong in the first collection specimen and the 
"central basin" is distinctly transversely wrinkled. 
Conversely, the carinœ are weaker and the 
wrinkling scarcely visible in the second collection 
specimen and it is very unlikely that Provancher 
would have noted the characters if he had had 
specimen 305 before him. The two specimens are 
probably conspecific. 

Amblyteles macrocephalus Provancher 

Amblyteles macrocephalus Provancher, 1886: 34. 
1 male, Québec, U. Laval. 

Phaeogenes ater Cresson ; Townes, 1944: 298; 
Townes and Townes, 1951: 277. 

2nd 1063, male, U. Laval. 

2nd 1063, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 306. 

Data on labels: 

2nd 1063: 1063; Amblyteles macrocephalus Prov. Comeau red 

lectotype label. 

Condition of specimens : 

2nd 1063: Parts lost as follows: left antenna entirely; right 
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flagellum entirely; left hind, right front and both middle legs 

each beyond coxa; right hind leg beyond fourth tarsal. 

Phygadeuon maculatus Provancher 

Phygadeuon maculatus Provancher, 1875a: 178, 

182. 1 female, Québec, U. Laval ; 1879: 67; 

1882: 333, 353; 1883b: 314, 775; 1886: 45. 

Endasys (Endasys) maculatus; Townes, 1944: 
212; Townes and Townes, 1951: 246. 

1st 257, female, U. Laval ; 2nd 202, female, U. 

Laval. 

2nd 202, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 

1918: 136 ; Townes, 1939: 94. 

Data on labels: 

st 257: 257; Phygadeuon maculatus Prov. 

2nd 202: 202; Phygadeuon maculatus Prov. Comeau red lecto-

type label. 

Condition of specimens: 

1st 257: All parts complete, specimen in good condition. 

2nd 202: Parts lost as follows: both antenne entirely; left 

middle and hind legs each beyond coxa; right front wing torn 

and anterior part lost apically. 

Notes. 

Specimen 257, first collection, is an ichneu-
monine with short ovipositor. There are many 
ways in which the specimen differs from the de-
scription. The only possible agreement with the 
true type is the fact that the annuli of the tibia 
are whitish, yet in the second collection specimen 
the white is in the form of a stripe. The sheath 
only slightly exceeds the apex of the abdomen 
in specimen 257. Townes (1939: 94) corrected the 
Gahan and Rohwer (1918) citation of number 206 
to number 202. 

Mesoleptus maculosus Provancher 

Mesoleptus maculosus Provancher, 1875a: 114. 
1 "female" = male, Québec, Collège de Lévis; 
1875d: 272 (= Exyston tectus Mason, 1959: 
1073. New Synonymy by W.R.M. Mason). 

Exyston clavatus (Cresson); Provancher, 1879: 
249 (maculosus misspelled maculatus); 1883b: 
407. 

Exyston (Anecphysis) maculosus; new combina-
tion by W.R.M. Mason. 

1st 434, female, U. Laval; 2nd 325, female, U. 
Laval; Lévis 394, male, Lévis; 1 specimen, un-
labelled, beside Lévis 394. 

Data on labels: 

ist 434: 434. Exyston clavatus Cress. 

2nd 325: 325, Exyston clavatus Cress. 

Lévis 394: 394 (pnnted on blue paper); Exyston clavatus Cress, 

(written, not by Provancher, on white paper with double red bor-

der). 

Condition of specimens: 

1st 434: Parts lost as follows: apex of left flagellum, right 

antenne entirely; left middle and hind legs each beyond coxa; 

left hind wing entirely. 
2nd 325: Right hind leg beyond second tarsal lost. 

Lévis 394: Apex of right flagellum lost; otherwise in good 

condition. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 33) did not find the 
type but suggested that it might be under the 
name clavatus. One specimen of those presently 
available fits Provancher's original description of 
maculosus, namely the Lévis labelled specimen 
number 394. The Lévis unlabelled specimen dif-
fers from the original description as follows: 
presence of transverse blackish area immediately 
beneath antennœ that shades to reddish ventrally 
towards the base of clypeus; front coxœ black 
with yellow spot at apex ; middle coxœ entirely 
black; femora not black above. The first collection 
specimen disagrees as follows: general colour 
tawny, with yellowish markings, almost entirely 
without blackish. The second collection specimen 
disagrees as follows: front and middle coxœ 
entirely yellow; ail femora rather pale reddish; 
front and middle coxœ without black and base of 
hind coxœ with only trace of fuscous, and there 
are other more minor differences. Provancher 
described the legs as black and in no species 
of Exyston are the legs entirely black. lt is most 
likely that Provancher's statement of femora as 
black was a lapsus for coxa. None of the speci-
mens presently available belong to the species 
clavatus Cresson and two, namely the first and 
second collection females 434 and 325, respec-
tively, are specimens of variatus of authors. 

Ichneumon magdalensis Provancher 

Ichneumon magdalensis Provancher, 1890: 248. 
male, sex not given by Provancher; Magdalen 
Island, Québec; U. Lavai. 

Diadromus helvolus (Cresson); Townes, 1944: 
304; Townes and Townes, 1951: 278. 

Specimen without number label, labelled !ch-
neumon magdalensis, male, U. Lavai. 

Specimen labelled lchneumon magdalensis, lecto-
Lévis 394, holotype, first cited here. type, designated by Townes, 1939: 93. 
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Data on labels: 

Specimen labelled Ichneumon magdalensis: Ichneumon magda-
lensis (written by Provancher on white paper); Cratichneumon 
magdalens,s (written. not by Provancher. probably by Comeau, 
on white paper) : Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

Specimen labelled Ichneumon magdalensts: Right antenna lost 

entirely; otherwise specimen in good condition. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 431) did not locate 
the type and made no suggestions where the 
specimen might be found. 

Platylabus magnificus Provancher 

Platylabus magnificus Provancher, 1886: 36. 1 fe-
male; Bécancour, Québec; U. Laval. 

Platylabus clarus (Cresson); Heinrich, 1962: 705. 

2nd 1184, female, U. Laval. 

2nd 1184, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 168. 

Data on labels: 

2nd 1184: 66 (printed on rose paper); 1184: Platylabus magnificus 
Prov. 

Condition of specimens: 
2nd 1184: Parts lost as follows: apex of right flagellum; lett 
hind leg beyond fourth tarsal ; right hind wing torn on posterior 
margin near middle. but all parts present. 

Hemiteles mandibularis Provancher 

Hemiteles mandibularis Provancher, 1875d: 315. 
1 female, Québec, U. Laval ; 1879: 121; 1882: 
360; 1883b: 324, 782. 

Lysibia mandibularis; Townes, Townes, and Gupta, 
1961: 123 ; Townes, 1970a : 42. 

1st 307, female, U. Laval ; 2nd 224, specimen lost, 
pin and labels remain, U. Laval. 

1st 307, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 428. 

Data on labels: 
1st 307: 307; Hemiteles mandibularis Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
2nd 224: 224: Hemiteles mandibularis Prov. 

Condition of specimens: 
1st 307: Apex of right flagellum and right middle leg beyond 
fourth tarsal lost. 
2nd 224: No specimen on pin, only pin and labels remaining. 

Notes. 

The first collection specimen 307 was cited by 
Gahan and Rohwer as type and was accepted by 
Cushman and Walley (1940 manuscript notes). 
There are a few discrepancies in the characters 
of this specimen and those noted in the original 
description as follows: front coxœ yellow and not 
black as stated by Provancher; second and third 
tergites have faded a great deal to have been 
black at the time of the original description. 
Because of these discrepancies there is some 
doubt as to the authenticity of this specimen as 
holotype. Moreover, the second collection speci-
men is lost and only the number and name labels 
of Provancher remain on the pin. 

Lampronota marginata Provancher 

Lampronota marginata Provancher, 1873: 474. 1 
female, Québec, U. Laval ; 1880: 73; 1883b: 
476. 

Isomerus marginatus; Townes, 1970b: 35. Type-
species of lsomerus Townes, 1970b. 

1st 504, female, U. Laval; 2nd 954, female, U. 
Laval. 

1st 504, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

lst 504: 504; Lampronota marginata Prov.; Comeau red lecto-
type label. 

2nd 954: 954; Lampronota maginata Prov.; Comeau blue homotype 
label. 

Condition of specimens: 

1st 504: Parts lost as follows: left and right middle and hind legs 
entirely; abdomen entirely; left hind wing glued on side of pin. 

2nd 954: Right middle leg entirely; right hind leg beyond coxa 
lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1917: 433) cited specimen 
954, second collection, as the type but this speci-
men does not fit the original description, whereas 
the first collection specimen 504 fits very well. 
Discrepancies between the characters of speci-
men 954 and those given in the original de-
scription are as follows: metapleurum almost 
entirely red whereds Provancher did not note the 
red on the metathorax, and in fact states 'ils 
metathorax without marks', thus implying that the 
thorax is entirely black, which, in fact, is true of 
first collection specimen 504. In addition, number 
954 is too high in the number series to represent 
a specimen described in 1873. Therefore the 
Gahan and Rohwer citation of type is rejected in 
favour of specimen 504, first collection. The two 
specimens appear to be conspecific. 
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Exyston marginatum Provancher 

Exyston marginatum Provancher, 1886: 99. fe-
male; Toronto, Ontario. 

Exyston (Anecphysis) marginatus; Mason, 1959: 
1071. 

Type not found. 

Notes. 

The type has never been recorded as found and 
has been recorded as lost by Gahan and Rohwer 
(1917: 400), Cushman and Walley (1940, manu-
script notes), Mason (1959: 1071), Townes (1944: 
168), and Townes and Townes (1951: 231). A 
search for Provancher types in the Brodie col-
lection at the Royal Ontario Museum revealed 
nothing (see introduction). 

Amblyteles marginatus Provancher 

Amblyteles marginatus Provancher, 1882: 328. fe-
male, Québec, U. Laval ; 1883b: 767. 

Pseudamblyteles comptus (Say); Heinrich, 1961: 
403. 

2nd 700, female, U. Laval. 

2nd 700, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer 1917: 306; cited by Heinrich, 1961: 403. 

Data on labels: 

2nd 700: 700. Amblyteles marginatus Prov Carneau red lecto-
type label. 

Condition of specimen: 

2nd 700: Extreme apex of each flagellum lost and right hind leg 
glued entre to side of pin. 

Notes. 

Heinrich (1961) verified the type designation of 
Gahan and Rohwer through reference to Co-
meau's lectotype number 34. 

Campoplex marginatus Provancher 

Campoplex marginatus Provancher, 1874: 146. 
1 male, 1 female, Québec, U. Lavai. 

Limneria marginata; Provancher, 1879: 178; 
1883b: 370; 1886: 86. 

Nepiera marginata; Townes, 1945: 644; Townes 
and Townes, 1951: 375. 

Meloboris marginata; new combination. 

1st 351, male, U. Laval; 2nd 703, female, U. Laval. 

1st 351, lectotype, first designated here. 

Data on labels: 

1st 351 351 . LmInena margmata Prov. . Comeau purple allotype 

label. 
2nd 703 703. Lannena margmata Prov. , Comeau red lectotype label. 

Condition of specimens: 

1st 351 . Parts lost as follows left flagellum entirely, left middle 

and right hind legs each beyond basitarsus. lett hind leg beyond 

second tarsal abdomen entirely. 

2nd 703: Parts lost as follows: lett antenna beyond sixth an-

nulus , right antenna beyond third annu lus. 

Notes. 

Both specimens agree with the original de-
scription and are conspecific. Specimens repre-
sented by numbers in the 700 range were 
described by Provancher in 1882 and 1883, long 
alter the sale of the first collection. On this basis 
the Gahan and Rohwer (1918: 29) designation 
of specimen 703 as type is rejected. Townes 
(1970b: 173) placed the name Nepiera Foerster 
is synonymy with the name Meloboris Holmgren. 

Erromenus marginatus Provancher 

Erronemus marginatus Provancher, 1883a: 10. fe-
male; Cap Rouge, Québec; U. Laval (misspel-
ling of Erromenus); 1883b: 797. 

Erromenus (Erromenus) marginatus; Townes and 
Townes, 1949: 381. 

2nd 989, female, U. Lavai. 

2nd 989, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 398. 

Data on labels: 

2nd 989: 989, Erronemus marginatus Prov Comeau red lecto-
type label. 

Condition of specimen: 

2nd 989: Parts lost as follows: apex of lett flagellum extreme 
apex of right flagellum: apices of all wings tattered. 

Meniscus marginatus Provancher 

Meniscus marginatus Provancher, 1883a: 15. fe-
male, Québec, U. Laval; 1883b: 802. 

Coccygomimus aquilonius aquilonius (Cresson); 
Townes and Townes, 1960: 325. 

Pimpla aquilonia aquilonia; Walkley, 1967: 74. 

2nd 1037, female, U. Laval. 

2nd 1037, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 30, now lost. 
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Data on labels: 

2nd 1037: 1037, Mernscus superbus Prov. 

Condition of specimen : 

2nd 1037: Specumen lost; only pin and labels roman:ling. 

Notes. 

The second collection specimen number 1037 
was not found. Only the pin and number and 
name labels remain. Davis (1894: 190) stated that 
Meniscus marginatus was the same as Pimpla 
annulipes, so he presumably saw specimen 1037. 
Gahan and Rohwer (1918) designated female 1037, 
second collection, as type. Rohwer (1915, manu-
script notes) stated that the type was a female, 
yellow label 1037, second collection, and in good 
condition. Cushman (1940, manuscript notes) saw 
specimen 1037 and considered the name margina-
tus the same as the name Ephialtes tenuicornis 
(Cresson). 

Phygadeuon marginatus Provancher 

Phygadeuon marginatus Provancher, 1886: 56. 
male; Ottawa, Ontario ; Harrington collection, 
CNC. 

Diadromus marginatus; Townes, 1944: 305; Tow-
nes and Townes, 1951: 278. 

P. 394 (Harr.), male, CNC. 

P. 394, lectotype, designated here. 

Data on labels: 
P. 394: Type Phygadeuon marginatus Prov. No. 59 (red label); 
P. 394 (written on rose paper) ; 394 Phygadeuon marginatus 
Prov. c' Herpestomus G.C.D. (written on white paper); 
Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen : 
P. 394: Left flagellum and right antenne' beyond tenth annulus 
lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 136) did not refer 
to a particular specimen when citing the name 
Phygadeuon marginatus but it is probable that 
they were considering specimen P. 394. They only 
stated that the specimen was a male and in the 
Harrington collection, and with one antenna and 
apical half of other missing. Provancher included 
the number 394 and name Phygadeuon margina-
tus in his list and accompanying letter of 31 
March, 1886 to Harrington (Fig. 8). He noted that 
the specimen represented a new species and that 
he did not have an example in his own collection 

and therefore wished to retain it for future 
reference. 

Ichneumon marianapolitanensis Provancher 

Ichneumon marianapolitanensis Provancher, 
1875a: 81. 1 female; near Montreal, Québec; 
U. Laval (marianapolitanus in key, p. 24). 

Amblyteles rufizonatus (Cresson); Provancher 
1879: 10; 1883b: 298. 

Ctenichneumon syphax (Cresson); Heinrich, 1961: 
471. 

lst 229, female, U. Laval ; 2nd 180, female, U. 
Laval ; Lévis 201, female, Lévis ; 1 unlabelled 
specimen beside Lévis 201, female, Lévis. 

1st 229, holotype, cited by Heinrich, 1961: 472. 

Data on labels: 

1st 229: 229; Amblyteles rutizonatus Prov. Comeau red lectotype 
label. 
2nd 180: 180; Amblyteles rutizonatus Prov. 
Lévis 201: 201 (printed on blue paper) ; Amblyteles rutizonatus 
Cress. (written, not by Provancher, on white paper with double 
red border). 

Condition of specimens : 

lst 229: Apex of each ftagellum and also both right wings lost 
entirely. 
2nd 180: Parts lost as follows: left flagellum entirely; right an-
tenne entirely; front legs each beyond coxe; left hind leg 
beyond basitarsus; right hind leg beyond tibia. 

Notes. 

Heinrich (1961) cited specimen 229, first collec-
tion, as type by reference to Comeau's lectotype 
number. Gahan and Rohwer (1917: 431) did not 
find the type but suggested that it might be 
under the name rufizonatus. 

Exetastes matricus Provancher 

Exetastes matricus Provancher, 1879: 213. female, 
Québec, U. Laval; 1883b: 385; Townes, 1944: 

467 ; Townes and Townes, 1951: 318. 

2nd 531, female, U. Laval. 

2nd 531, lectotype, designated by Gahan and Roh-

wer, 1917: 400. 

Data on labels: 

2nd 531: 531; Exeastes matricus Prov.; Comeau red lectotype 

label. 
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Condition of specimens : 

2nd 531. Parts lost as follows: both flagella entirely; left hind 

leg beyond second tarsal . right front and middle legs each 

beyond coxa; apices of all wings tattered. 

Phygadeuon maturus Provancher 

Phygadeuon maturus Provancher, 1879: 68. fe-
male St. Hyacinthe, Québec; U. Laval ; 1882: 
333 ; 1883b: 772 ; 1886: 45. 

Demopheles corruptor maturus; Townes, 1963a: 
48. 

2nd 453, female, U. Laval. 

2nd 453, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 136. 

Data on labels: 

2nd 453: 453; Phygadeuon maturus Prov Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen : 

2nd 453: Parts present are: head one scape (glued to sicle of pin); 
thorax, both front coxœ, lett middle coxa and trochanter. 

Tersilochus maturus Provancher 

Thersilochus maturus Provancher, 1886: 92. fe-
male; Hull, Québec ; U. Laval. 

Probles maturus; Townes, 1971: 38. 

2nd 1227, female, U. Laval. 

2nd 1227, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 199. 

Data on labels: 
2nd 1227: 106 (written on blue paper); 1227; Thersilochus 
maturus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1227: Parts lost as follows: left antenna entirely; apex of 
right antenna; apex of right ovipositor sheath. 

Notes. 

This specimen is listed by Harrington (manu-
script notes) in his list of Guignard's species 
sent to Provancher under the number 106 and 
name Limneria matura P. nov. sp. The specimen 
was, no doubt, sent by Guignard through Har-
rington to Provancher and Provancher retained 
the specimen, most likely because he did not have 
another representative of the nominal species. 

Cryptus mellicoxus Provancher 

Cryptus mellicoxus Provancher, 1886: 75. male; 
Cap Rouge, Québec; U. Laval. 

Cubocephalus nitidus nitidus (Provancher); Tow-
nes and Gupta, 1962: 80. 

Cubocephalus nitidulus nitidulus (Provancher). 

2nd 1209, male, U. Laval. 

2nd 1209, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 394. 

Data on labels : 

2nd 1209: 1209; Cryptus mellicoxus Pros. , Comeau red lecto-

type label. 

Condition of specimen : 

2nd 1209: Parts lost as follows: apex of each antenna, left 

middle leg beyond tibia; right hind leg entirely; abdomen glued 

on number label. 

Notes. 

The name nitidus is preoccupied by Graven-
horst (see notes under Mesostenus nitidus 
Provancher). 

lchneumon mellicoxus Provancher 

lchneumon mellicoxus Provancher, 1875a: 21, 48. 
1 male, Québec, U. Laval. 

lchneumon puerilis Cresson ; Provancher, 1878: 
270, 298 ; 1883b: 274. 

Aoplus velox velox (Cresson); Heinrich, 1962: 
551. 

1st 177, male, U. Laval ; 2nd 114, male, U. Laval; 
Lévis 146, male, Lévis ; 1 unlabelled specimen be-
side Lévis 146, male, Lévis ; 1 specimen with only 
Comeau label, male, U. Laval. 

1st 177, holotype, cited by Heinrich, 1962: 551. 

Data on labels: 
1st 177: 177; lchneumon puerilis Cress Comeau red lectotype 
label. 
2nd 114: 114; lchneumon puerilis Cress. 
Lévis 146: 146 (printed on blue paper); lchneumon puerilis 
Cress. (written, not by Provancher on white paper with double 
red border). 
Specimen with only Comeau label : lchneumon puerilis Cress, • 
Comeau 1939 (written by Comeau on white paper with double blue 
border). 

Condition of specimens: 
1st 177: Parts lost as follows: apex of lett flagellum; right 

antenna beyond eleventh annulus; right hind leg beyond basitar-

sus ; left front wing tom near apex. 
2nd 114: Left antenna beyond second annulus lost. 
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Notes. 

The first collection specimen fits the original 
description well. The Lévis specimens do not fit 
the description ; the labelled male belongs to 
another genus and has a black face and yellow 
clypeus; the unlabelled male fits closer to the 
description but the clypeus is brown and there is 
a median brown spot on the face. The second 
collection specimen also does not fit the de-
scription in several characters. 

Phygadeuon mellinus Provancher 

Phygadeuon mellinus Provancher, 1875d: 315. 1 
female, Québec, U. Laval. 

Phaeogenes mellinus; Provancher, 1879: 39; 
1882: 330; 1883b: 308, 769; 1886: 40; Tow-
nes, 1944: 301; Townes and Townes, 1951: 
277. 

1st 250, female, U. Laval; 2nd 719, female, 
U. Laval. 

1st 250, holotype, first cited here. 

Data on labels: 
1st 250: 250; Phaeogenes mellinus Prov Comeau red lectotype 
label. 
2nd 719: 719; Phaeogenes mellinus Prov. 

Condition of specimens : 
1st 250: Parts lost as follows: head entirely; left front leg 
beyond coxa; right front and both hind legs entirely; right mid-
dle leg beyond base of femur; abdomen entirely. 
2nd 719: Left middle leg lost entirely otherwise specimen 
in good condition. 

Notes. 

The second collection specimen 719 fits the 
original description well and the fragment remain-
ing of specimen 250, first collection, exactly 
matches the corresponding area of the second 
collection specimen and it is probable that the 
two specimens are conspecific. But specimen 719 
is represented by a number far too high in the 
number series to have been described in 1875. 
Other specimens in the 700 range were described 
in 1882 and 1883. On this basis the citation of 
Gahan and Rohwer (1918: 133) of specimen 719 
as type is rejected. Cushman wrote on the card 
note of Gahan and Rohwer (1915) "G & R 
lectotype rejected" and on his own card (1940) 
stated "Type no. 250 — 1st coll. — G. & R lectotype 
was not acquired until several years after 1877 
as shown by number and data in catalog." 

Atractodes mellipes Provancher 

Atractodes mellipes Provancher, 1875d: 332, 333. 
1 female, Québec, U. Laval. 

Cremastus mellipes; Provancher, 1879: 185; 
1882: 366; 1883b: 377, 788. 

Neocremastus mellipes; Townes, 1958: 66. 

1st 363, female, U. Laval ; 2nd 1022, female, U. 
Laval. 

1st 363, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 392. 

Data on labels: 

1st 363: 363; Cremastus mellipes Prov Comeau red lectotype 
label. 
2nd 1022 1022; Cremastus mellipes Prov. . Comeau blue homo-
type label.

Condition of specimens: 

1st 363: Parts lost as follows: left antenna beyond eighth, 
right antenna beyond eleventh annulus; left front leg beyond 
basitarsus left hind leg beyond third tarse!: both front wings 
detached, one lost and one pinned under specimen. 
2nd 1022: Parts lost as follows: left flagellum entirely; apex 
of right flagellum left front leg beyond trochanter; left middle 
leg entirely; left hind leg beyond third tarsal. 

Notes. 

The first collection specimen fits the original 
description well. The second collection specimen 
1022, a microleptine, was collected by Provancher 
long after the original description was written. 
The number 1022 is far too high in the number 
series to have been assigned to a specimen that 
was collected early. 

Bassus mellipes Provancher 

Bassus mellipes Provancher, 1888: 429. female; 
St. Gertrude, Québec; U. Laval. 

Stenomacrus mellipes; Townes, 1945: 551; Tow-
nes and Townes, 1951: 348. 

2nd 1656, female, U. Laval. 

2nd 1656, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 332. 

Data on labels: 

2nd 1656: 1656; Bassus mellipes Prov.; Comeau red lectotype 

label. 

Condition of specimen : 

2nd 1656: Parts lost as follows: left flagellum entirely; right 

antenna entirely; left middle leg beyond second tarsal; specimen 

glued with ventral side down to card point so underside cannot 

be observed. 
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Coleocentrus mellipes Provancher 

Coleocentrus mellipes Provancher, 1886: 113. 
male; Rocky Mts., British Columbia; Harring-
ton collection, CNC. 

Protarchus mellipes; Townes, 1945: 506; Townes 
and Townes, 1951: 330. 

G 484 (Harr.), male, CNC. 

G 484, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

G 484: Holotype d Coleocentrus mellipes Provancher No. 4235 (red 

label) ; G 484 (printed on white paper); Coleocentrus N. Spec. (writ-

ten in red ink on white paper): This must be the type of Coleocen-

trus mellipes Prov. which G. & R. could not locate. It was evidently 

returned to Geddes by Prov. & the label in red ink is in Geddes 

hand (note by G.S. Walley April 20/37) (written on white paper), 

Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen : 

G 484: Parts lost as follows: lett middle and both hind legs 

each beyond tibia; right front and middle legs each beyond coxa. 

Notes. 

The type was not found by Gahan and Rohwer 
(1917: 391). Geddes apparently collected the 
specimen, sent it to Provancher for determination, 
probably through Harrington, and, as suggested 
by Walley in a note on the label under the speci-
men, presumably returned the specimen to 
Geddes. 

Cryptus mellipes Provancher 

Cryptus mellipes Provancher, 1886: 68. female; 
Ottawa, Ontario ; Harrington collection, CNC. 

Cubocephalus alacris alacris (Cresson); Townes 
and Gupta, 1962: 93. 

P. 392 (Harr.), female, CNC. 

P. 392, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 394. 

Data on labels: 

P. 392: Type Cryptus mellipes Pr. No. 75 (red label); P. 392 
(written on rose label); 392 Cryptus mellipes Prov. = C. alacris 
G.C.D. (written on white paper); Gambrus mellipes Prov. Del. 

Viereck (written on white paper with black border); Comeau 
red lectotype label. 

Condition of specimen : 

P. 392: Parts lost as follows: right front leg beyond tibia; 
right middle leg beyond coxa; lett front and right front and hind 
wings entirely; abdomen entirely. 

Notes. 

Provancher listed the name Cryptus mellipes 
beside the number 392 as representing a new 
species in his letter to Harrington of 31 March 
1886 (Fig. 8). He indicated with the sign X and 
an explanatory footnote that he wished to retain 

the specimen, among others, since he did not 
have one in his collection and explained that it 
was difficult to later have to recognize the species 
that he had described without reference to a 
representative in his collection. 

Echthrus mellipes Provancher 

Echthrus mellipes Provancher, 1874: 59. 1 male, 
2 females, Québec, U. Laval. 

Mesoleius mellipes; Provancher, 1879: 258; 1883 
b: 416; 1886: 105. 

Saotis mellipes; Townes, 1945: 521; Townes and 
Townes, 1951: 335. 

1st 413, female, U. Laval ; 413a (Comeau), female, 
U. Laval. 

1st 413, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 31. 

Data on labels: 

1st 413: 413: Mesoleius mellipes Pros. Comeau red lectotype 
label. 
413a: 413a (written by Comeau on yellow paper); Comeau yellow 
ratype label. 

Condition of specimens: 

1st 413: Parts lost as follows: lett front leg beyond coxa; 
right middle leg beyond fourth tarse'. 
413a: Apex of each flagellum lost: otherwise specimen in good 
condition. 

Notes. 

The first collection specimen 413 is a female 
Saotis. The other female presently available, 
413a, labelled by Comeau, is a mesoleiine, not 
congeneric with specimen 413 but it is probably 
a syntype. Provancher stated that he had one 
male and two females when he wrote his original 
description. The male has never been found. 
Neither the specimen 413 nor specimen 413a 
exactly fits the original description. It is unusual 
that Provancher did not consider specimen 413 
a male. The orbits and face of the male that he 
described were white and thus specimen 413 
cannot be the specimen, if any, that Provancher 
mistook for a male. The name mellipes is not 
included under the name Mesoleius in Provan-
chers second collection manuscript catalogue 
and a second collection specimen has never 
been found. 
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The first collection specimen 413 differs from 
the original description of the male by the colour 
of the face and orbits which are black. Other 
discrepancies are minor. The same specimen dif-
fers from the original description of the female 
in the colour of the face which is black. If 
Provancher carelessly incorporated the clypeus as 
part of the face, then the face at base could 
be interpreted as white. The ovipositor was 
described as "tariere courte, saillante"; in fact 
it is hidden within the sheath which is short, 
broadly oval, and not extending beyond the apex 
of the abdomen. The face of specimen 413a is 
sordid white except for a median brownish streak 
that extends almost to the base of the clypeus 
and with shorter brownish markings on either side 
that extend about half way to the clypeus. The 
sheath is projecting but not beyond the apex of 
the abdomen and not "saillante". Provancher 
described the pleura as red but in fact the upper 
third is black. Provancher, in 1883, noted some 
red on the mesonotum which could apply to speci-
men 413 but not to specimen 413a. Gahan and 
Rohwer's designation of specimen 413 as type is 
not categorically rejected but is considered with 
some doubt in the interests of stability. 

Limneria mellipes Provancher 

Limneria mellipes Provancher, 1886: 85. Lapsus for 
L. rufipes Provancher. 

Mesoleptus micans Provancher 

Mesoleptus micans Provancher, 1875a: 114. 2 
"males" = male, female, Québec, U. Laval; 
1875d: 272. 

Thersilochus micans; Provancher, 1879: 207; 
1883b: 379; 1886: 91. 

Leptopygus angularis (Provancher); Townes, 
1945: 703; Townes and Townes, 1951: 393. 

Barycnemis harpurus (Schrank); Townes, 1971: 
40. 

1st 372, female, U. Laval ; 2nd 1040, male, U. 
Laval. 

1st 372, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 199. 

Data on labels: 
1st 372: 372; Thersilochus micans Prov. 
2nd 1040: 1040; Thersilochus micans Prov. 

Condition of specimens: 
ist 372: All parts present and complete. 
2nd 1040: Parts lost as follows: right flagellum entirely; right 

hind leg beyond second tarse' , abdomen beyond first segment 
glued on number label.

Notes. 

Provancher stated in his original description 
that he had two males but in 1879 he corrected 
this to male, female, in his reference to his former 
paper. Specimen 372, first collection, fits the 
original description very well except, of course, 
Provancher did not describe the ovipositor. In 
1879, Provancher repeated his original description 
and added a description of the ovipositor. Speci-
men 1040 is disqualified as a potential syntype 
on the basis that the number 1040 is far too high 
in the number series to have been in Provan-
cher's possession in 1875 or even in 1877 when 
he sold the first collection. 

Phygadeuon mignaulti Provancher 

Phygadeuon mignaulti Provancher, 18L2: 334, 
355. female, Québec, U. Laval; Provancher, 
1883b: 777; 1886: 46; Townes, 1944: 223; 
Townes and Townes, 1951: 249. 

2nd 661, female, U. Lavai. 

2nd 661, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 137. 

Data on labels: 

2nd 661: 661; Phygadeuon mignaulti Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 661: Right antenne and left hind wing entirely lost. 

Campoplex minor Provancher 

Campoplex minor Provancher, 1879: 150. female, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 364. 

Dusona minor; Townes, 1945: 636; Townes and 
Townes, 1951: 373. 

2nd 293, female, U. Laval. 

2nd 293, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 335; cited by Walley, 1940: 688. 

Data on labels: 

2nd 293: 293; Campolex minor Prov.; Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

2nd 293: Left flagellum and right antenna entirely lost. 
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Platylabus mitralis Provancher 

Platylabus mitralis Provancher, 1886: 37. female: 
Bécancour, Québec; U. Laval. 

Arotrephes mitres; Townes, 1970a: 46. 

2nd 1185, female, U. Laval. 

2nd 1185, lectotype, designated by Gahan and 

Rohwer, 1918: 168; cited by Townes, 1939: 

95. 

Data on labels : 

2nd 1185: 52 (pnnted on blue papen , 1185; Platylabus autres 

Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1185: Parts lost as follows: apex of each flagellum 

otherwise specimen in good condition.

Cryptus montivagus Provancher 

Cryptus montivagus Provancher, 1877b: 12. fe-

male, Québec, U. Laval ; 1879: 139; 1883b: 

338; 1886: 62. 
Trychosis montivaga montivaga; Townes and 

Townes, 1962: 339. 

1st 287, female, U. Laval ; 2nd 251, female, U. 
Laval. 

2nd 251, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 394. 

Data on labels: 

1st 287: 287; Cryptus montivagus Prov. ; Comeau red lectotype 

label. 
2nd 251: 251 ; Cryptus montivagus Prov. , Comeau yellow para-

type label. 

Condition of specimens: 

est 287: Parts lost as follows: extreme apex of right flagellum , 

left hind leg beyond coxa , right front wing broken at about 

basal quarter but complete. 
2nd 251: Parts lost as follows each antenna beyond first 

annulus. 

Notes. 

The legs of specimen 287, first collection, are 
distinctly darker than those of specimen 251, 
second collection, and therefore the former fits 
the original description better than the latter. 
Provancher probably would not have described 
the legs of specimen 287 as black at the time 
he named the species and before considerable 
fading took place. Both specimens likely belong 
to the same species. The Gahan and Rohwer 
designation of the second collection specimen as 
type cannot be rejected since it is probably a 

syntype, though not likely the specimen on which 

Provancher based his description. 

Tryphon moyeni Provancher 

Tryphon moyeni Provancher, 1875a: 120. 1 male, 
Québec, U. Laval. 

Mesoleptus moyeni; Provancher, 1879: 223; 
1883b: 396 ; 1886: 94. 

Euryproctus longicornis (Provancher) ; Townes, 

1945: 534; Townes and Townes, 1951: 340. 

2nd 315, male, U. Laval 

2nd 315, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 

1918: 33. 

Data on labels : 

2nd 315' 315: Mesoleptus moyens Prov Tryphon moyens Type 

(wntten by Comeau on yellow paper). 

Condition of specimen : 

2nd 315: Parts lost as follows: left antenna at apex right 

antenna beyond third annulus right hind leg beyond second 

tarsal. 

Notes. 

Provancher placed his name Mesoleptus Ion-
gipes in synonymy with his name Mesoleptus 
moyeni. The description of iongipes was based on 
specimen 389, first collection, and with name label 
Mesoleptus moyeni. Provancher obviously remov-

ed his longipes name label and replaced it with 

a moyeni name label. The other specimen with a 
moyeni name label is a male, number 315, 
second collection, and this specimen is type of 

moyeni and fits the original description of moyeni 

well. Specimen 315 is a male, as noted by 
Provancher, not a female, as cited by Gahan and 
Rohwer (1918). 

Hemiteles mucronotus Provancher 

Hemiteles mucronotus Provancher, 1886: 58. 

male; Ottawa, Ontario ; U. Laval. 
Mastrus smithii (Packard); Townes, 1944: 179; 

Townes and Townes, 1951: 234. 
Mastrus mucronotus; Townes, 1970a: 65. 

2nd 1198, male, U. Laval. 

2nd 1198, lectotype, designated by Gahan and 

Rohwer, 1917: 428; cited by Walley, 1937: 115. 

Data on labels : 

2nd 1198: 213 (written on blue paper) : 1198: Hemiteles mucross 

obtus Prov. Comeau red lectotype label. 



BARRON: PROVANCHER'S TYPES OF ICHNEUMONIDAE 511 

Condition of specimen: 

2nd 1198 Left front wing lost entirely; otherwise specimen 

in gond condition. 

Notes. 

This specimen was presumably collected by 
Guignard, sent to Provancher for determination, 
probably through Harrington, and then retained by 
Provancher. Provancher included the name Hemi-
teles mucronotus in his list of specimens received 
from Guignard and Harrington, the list enclosed 
with his letter of 29 June, 1885 to Harrington. 
Provancher noted that the specimen represented 
a new species and indicated with an x and an 
explanatory passage in his letter that he wished 
to retain the specimen among others, as it 
was the only representative of the species avail-
able to him. Townes (1970a) removed the name 
mucronotus from synonymy with the name smithii 
and doubtfully associated the former with Phœo-
genes crassitelus Provancher. 

Ichneumon mucronotus Provancher 

Ichneumon mucronotus Provancher, 1875a: 24, 
81. 1 "female" = male, Québec, U. Laval; 
1878: 273, 364 ; 1883b: 290. 

Rubicundiella mucronota; Heinrich, 1962: 568. 
Type-species of Rubicundiella Heinrich. 

1st 214, male, U. Laval. 

1st 214, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 431; Heinrich, 1962: 568. 

Data on labels: 
1st 214: 214; Ichneumon mucronotus Prov.; Comeau red lec-
totype label. 

Condition of specimen: 
1st 214: Parts lost as follows: left antenne entirely; right fla-
gellum entirely; left front leg beyond femur; right middle leg 
beyond tibia; both hind legs entirely; loft front wing beyond base. 

Notes. 

Gahan and Rohwer corrected the citation of 
sex from female to male. Provancher noted the 
sex as male only in his 1878 and 1883 descrip-
tions and so it can be assumed that his original 
notation of the sex as female was a lapsus. 
Heinrich referred to specimen 214 as type by his 
reference to Comeau's lectotype number. 

Phygadeuon mucronotus Provancher 

Phygadeuon mucronotus Provancher, 1879: 73. 
female; St. Hyacinthe, Québec; U. Laval; 1882: 

334, 335, 353; 1883b: 319, 775; 1886: 46, 
48, 49. 

Endasys (Endasys) mucronotus; Townes, 1944: 
213; Townes and Townes, 1951: 246. 

1st 611, female, U. Laval ; 2nd 456, female, U. 
Laval ; 1 specimen with only Comeau allotype 
label, male, U. Laval ; 2 specimens with only 
Comeau paratype label, females, U. Lavai. 

1st 611, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 137. 

Data on labels: 

1st 611 : 611 (printed on yellow paper): Phygadeuon mucronotus 

Prov. (written by Provancher on green paper): Comeau red 

lectotype label. 
2nd 456: 456; Phygadeuon mucronotus Prov. 

1 specimen with only Comeau purpie allotype label. 

2 specimens each with only Comeau yellow paratype label. 

Condition of specimens: 

1st 611: Parts lost as follows: right front leg beyond base of 

femur; otherwise in gond condition. 

2nd 456: Parts lost as follows: apex of right flagellum; lett 

hind leg beyond third tarsal; left ovipositor sheath entirely. 

1 specimen with onty Comeau paratype label : Apex of left 

front wing torn and lost. 

1 specimen with only Comeau paratype label: Left front leg 

beyond base of second tarse! lost. 

Notes. 

There is little difference between specimens 
456, second collection, and 611, first collection. 
Provancher, in his key to species of Phygadeuon, 
described the hind femora as black, but in 
fact, the legs of both specimens were probably 
never black, though faded now. The first col-
lection specimen 611 fits the original description 
slightly better than the second, number 456. 
Provancher, no doubt, added the additions section 
to his first collection manuscript catalogue before 
sale of the collection in 1877, since it is unlikely 
that the specimens were readily accessible alter 
the sale. Specific names included in the additions 
as representing new species were thus in fact 
manuscript nominal species in 1877, the speci-
mens of which most were later described. 

Cryptus mundus Provancher 

Cryptus mundus Provancher, 1874: 177, 203, 3 
"males" = males, females, Québec, U. Laval; 
1879: 137; 1883b: 336; 1886: 66. 

Trachysphyrus persimilis (Cresson); Townes and 
Townes, 1962: 237, 

Trachysphyrus mundus (Provancher). 

1st 289, male, U. Laval ; 2nd 245, female, U. 
Laval. 
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2nd 245, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 394. 

Data on labels: 

1st 289: 289: Cryptus mundus Prov Comeau red lectotype 

label. 
2nd 245: 245 Cryptus mundus Prov. . Comeau yellow para-

type label. 

Condition of specimens: 

1st 289: Parts lost as follows: left antenna beyond third an-

nulus: apex of right flagellum: right hind leg beyond basitarsus. 

2nd 245: Parts lost as follows: left antenna beyond first annulus: 

apex of right flagellum: left front leg beyond second tarsal : 

lett middle leg beyond basitarsus: hind legs each beyond coxa: 

right middle leg entirely. 

Notes. 

The entirely white face of specimen 245, 
second collection, dces not fit Provancher's origi-
nal description, yet it dces fit Provancher's key to 
species of Cryptus, which can be considered as 
part of the description. The white spot on the 
middle of the face of specimen 289, first collec-
tion, dces correspond to Provancher's original 
description of the species. The first and second 
collection specimens are probably syntypes. There-
fore there is nothing to warrant rejection of the 
Gahan and Rohwer type designation of specimen 
245 despite the fact that it is obvious that Pro-
vancher based his description on specimen 289. 
The second collection specimen 245 keys to ruralis 
(Pratt) in Townes and Townes (1962: 184) and the 
first collection specimen 289 keys to persimilis 
(Cresson) in Townes and Townes (1962: 184). 
Townes and Townes (1962) description of persimilis 
does not allow for an entirely white face. The 
face of the Gahan and Rohwer lectotype is enti-
rely white thus agreeing in this respect with 
Townes and Townes' definition of ruralis males 
and with the species mundus as keyed by Pro-
vancher but not strictly with his description. 
Pratt (1945: 630) did not have males of ruralis 
when he described the species. The male, first 
collection, number 289, also evidently a syntype of 
Provancher's species, has a white-marked face as 
described by Townes and Townes (1962) for the 
male of persimilis. 

Campoplex piger Provancher 

Campoplex piger Provancher, 1879: 148. female, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 362. 

Limneria genuina (Norton); Provancher, 1879: 
177; 1883b: 369; 1886: 85. 

Limneria genuina var. piger; Provancher, 1882: 
364. 

Casinaria genuina; Townes, 1945: 608; Townes 
and Townes, 1951: 365. 

1st 341, female, U. Laval ; 2nd 523, female, U. 
Laval; 2nd 1220, female, U. Lavai; 1 specimen 
without labels beside 1st 341, U. Laval. 

2nd 523, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 341 : 341 , Limnena genuma Say. 
2nd 523: 523. Lunnena genuina Say. Comeau red lectotype 
label. 
2nd 1220: See notes under Pamscus quebecensis Provancher. 

Condition of specimens : 

1st 341: Parts lost as follows: head entirely. left front leg 

beyond tibia: left hind leg beyond second tarsal . right front 

leg beyond coxa: right hind leg beyond third tarsal right front 

wina bevond immediate base. 
2nd 523: Parts lost as follows: apex of left flagellum, right 
flagellum entirely: right front wing complete but folded and 

crumpled against pin. 
2nd 1220: See notes under Paniscus quebecensis Provancher. 

Notes. 

The second collection specimen 1220, designa-
ted by Gahan and Rohwer (1917:735), is a female 
Exetastes suaveolens Walsh. See notes under 
Paniscus quebecensis Provancher. The number 
1220 is far too high in the number sequence to 
have represented a specimen before Provancher 
in 1879 and thus cannot be considered as part 
of the type series. Also, the specimen does not at 
all agree with the original description and was 
rejected by Cushman (1937: 307-308) as lectotype 
of piger for this reason. Both specimen 523, 
second collection, and specimen 341, first col-
lection, fit the original description of niger. Spe-
cimen 523, second collection, is here designated 
lectotype on the basis that it fits the original 
description slightly better than specimen 341. 
The unlabelled specimen beside first collection 
specimen 341, consisting only of thorax and 
wings and without legs, is not a specimen of 
Casinaria and probably belongs to the genus 
Synophorus. There is littie doubt that both the 
first and second collection labelled specimens, 
numbers 341 and 523 respectively, were before 
Provancher when he originally described the 
species and thus represent the type series of 
piger. 

Mesoleius piger Provancher 

Mesoleius niger Provancher, 1883a: 9. "female" 
= male, Québec, U. Laval. Preoccupied by 
Holmgren, 1855. Provancher, 1883b: 796. 

Rhorus nigratus (Dalla Torre); Townes, 1945: 
486; Townes and Townes, 1951: 323. 

Rhorus haamorrhoicus fusculosus (Davis); Townes, 
1970b: 73. 



BARRON: PROVANCHER'S TYPES OF ICHNEUMONIDAE 513 

2nd 933, male, U. Laval. 

2nd 933, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 32 ; cited by Townes, 1939: 94. 

Data on labels : 

2nd 933: 933; Mesolems rager Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 933: Apex of lett flagellum lost otherwise specimen in 

good condition. 

Notes. 

The sex of specimen 933 is male as noted 
by Townes (1939: 94), not female as noted by 
Provancher. 

Pezomachus Mger Provancher 

Pezomachus piger Provancher, 1888: 362, female; 
Los Angeles, California; U. Laval. Preoccupied 
by Brischke, 1878. 

Pezomachus nigerrimus Dalla Torre. Replacement 
name for niger. 

Gelis nigerrimus; Townes, 1944: 198; Townes 
and Townes, 1951: 241. 

2nd 1492, female, U. Laval. 

2nd 1492, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 106. 

Data on labels: 
2nd 1492: 34 (written on white paper); 1492; Pezomachus 
piger Prov. 

Condition of specimen: 
2nd 1492: Parts remaining are as follows: two legs (trochanter 
through to apex); one leg (tibia through to apex); fragment of 
one wing ; ail these parts glued on card point; ail other parts lost. 

Notes. 

Provancher attributed this specimen to Co-
quillet who presumably sent it to Provancher 
for determination. 

Phygadeuon piger Provancher, 1874 

Phygadeuon niger Provancher, 1874: 280. 1 
female, Québec, U. Laval ; 1875a: 182. 

lchneumon extrematatis (Cresson); Provancher, 
1878: 267, 294. (misspelling of extrematis); 
1883b: 270. 

Melanichneumon (Vulgichneumon) brevicinctor 
(Say); Heinrich, 1962: 606. 

1st 166, female, U. Laval ; 2nd 101, female, U. 
Laval. 

1st 166, holotype, first cited here. 

Data on labels: 
1st 166 166, lchneumon extrematus Cress. Comeau red lec-
totype label. 
2nd 101: 101 ; lchneumon extrematus Cr. 

Condition of specimens: 

1st 166: Parts lost as follows: lett antenna beyond eighth, 
right antenne beyond sixth annulus; right hind leg beyond coxa; 
lett hind leg beyond base of fifth tarsal; right middle leg 
beyond fourth tarsal. 
2nd 101: Parts lost as follows: both antenne)) entirely; both 
front legs beyond tibia; right hind leg beyond coxa. 

Notes. 

Provancher did not note the white marks on 
tergites 6 and 7; otherwise specimen 101, second 
collection, fits the original description. Heinrich 
(1962) did not indicate a particular specimen 
as type, but was probably referring to the first 
collection specimen 166, which is probably con-
specific with the second collection specimen 101. 
Gahan and Rohwer (1918: 137) did not find the 
type but suggested, rightiy, that the specimen 
might be found under the name lchneumon 
extrematis Cress. and misspelled the name as did 
Provancher, indicating that the suggestion was re-
vealed to them by Provancher's synonymy. 

Phygadeuon niger Provancher, 1876 

Phygadeuon niger Provancher, 1876: 317. 2 
females, Québec, U. Laval. Preoccupied by 
Provancher, 1874. 

lchneumon helvipes Cresson ; Provancher, 1878: 
267, 270, 299; 1883b: 275. 

Melanichneumon (Barichneumon) anator (Fabrici-
us) ; Heinrich, 1962: 621. 

1st 178, female, U. Laval ; 2nd 115, female, U. 
Laval; Lévis 147, female, Lévis; 2 specimens with 
only Comeau label, males, U. Laval. 

2nd 115, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 178: 178; lchneumon helvipes Cress.; Comeau red lec-

totype label. 
2nd 115: 115; lchneumon helvipes Cr. 

Lévis 147: 147 (printed on blue paper); lchneumon helvipes 

Cress. (written, not by Provancher, on white paper with double 

red border). 
2 specimens with only Comeau label each labelled: lchneumon 

helvipes Cress. , Comeau. 1939 (written by Comeau on white pa-

per with double blue border). 
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Condition of specimens: 

1st 178: Apex of each flagellum lost. otherwtse specimen tn 

good condition. 
2nd 115 Parts lost as tollows: both antennœ entirely. lett 

front Mg beyond coxa. right middle and hind legs each beyond 

fourth tarsal . abdomen entirely. 

Lévis 147' No parts lost specimen m good condltton. 

Notes. 

Ail specimens presently available in the Pro-
vancher collections under the name helvipes 
belong to the species anator sensu Heinrich. 
Only two specimens fit the original description, 
the second collection specimen 115 and the 
Lévis specimen 147, and these are the only 
specimens with a uniformly black scutellum as 
described by Provancher. The second collection 
specimen 115 fits the original description better 
than the Lévis specimen on the basis that the 
areola is in the form of a transverse square 
in the former, as described by Provancher. The 
scutellum of specimen 178, first collection, is 
black but with two apical white spots. Also, 
Provancher did not note the white mark on the 
hind corner of the pronotum or the white sub-
tegular ridge, present in specimen 178. The second 
collection specimen 115 and the Lévis specimen 
147 were probabiy the two females which Pro-
vancher had before him when he described the 
species. Gahan and Rohwer (1918) did not note 
the name. 

Plectiscus niger Provancher 

Plectiscus niger Provancher, 1883a: 6. male, 
female, Québec, U. Laval ; 1883b: 793. 

Plectiscidea nigra; Townes, 1945: 543; Townes 
and Townes, 1951: 344. 

2nd 723, male, U. Laval. 

2nd 723, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 168. 

Data on labels: 
2nd 723: 723; PlectIscus piger Prov. 

Condition of specimen: 
2nd 723: Parts lost as foltows: left flagellum entirely apex of 
right flagellum; right middle leg beyond second tarsal , right hind 
leg beyond femur, right front wing enbrely. 

Hemiteles nigricans Provancher 

Hemiteles nigricans Provancher, 1882: 360. male, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 782; Townes, 1944: 
209; Townes and Townes, 1951: 244. 

Unpiaced crypti ne. 

2nd 673, male, U. Laval 

2nd 673, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 428. 

Data on labels:

2nd 673 673 tiemtteles nigricans Prov. Comeau red lectotype 

label.

Condition of specimen: 

2nd 673 Parts lost as follows: lett antenna beyond tenth 

right antenna beyond ttfth annulus. left m.ddle and right front 

legs each beyond trochanter right middle and hind legs each 

beyond coxa. 

Phygadeuon nigriceps Provancher 

Phygadeuon nigriceps Provancher, 1886: 52. 
female; Cap Rouge, Québec ; U. Laval. 

Opidnus tegularis (Provancher) ; Townes and Gup-
ta, 1962: 146. 

Oresbius tegularis; new combinat on. 

2nd 1179, female, U. Lavai. 

2nd 1179, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 137. 

Data on labels : 

2nd 1179 40 (prtnted on rose paper) , 1179. Phygadeuon 
rhonceps Prov. . Comeau red lectotype label, 

Condition of specimen: 

2nd 1179: All wtngs lost , otherwlse specimen .n good condition. 

Notes. 

Townes (1970a: 131) placed the name Opidnus 
Fcerster in synonymy with the name Oresbius 
Marshall. 

Cryptus nigricornis Provancher 

Cryptus nigricornis Provancher, 1874: 177, 201. 
4 males, Québec, U. Laval. Preoccupied by 
Brullé, 1846. Provancher, 1879: 139; 1883b: 
338 ; 1886 : 66. 

Trachysphyrus albitarsis albitarsis (Cresson); 
Townes and Townes, 1962: 245. 

Itamoplex albitarsis; Townes, 1970a: 194. 

1st 294, male, U. Laval ; 2nd 250, male, U. Laval. 

1st 294, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 394. 

Data on labels : 
1st 294 294, Cryptus nigricornis Prov Comeau red lectotype 
label.
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2nd 250: 250. Cryptus mgncorms Prov„ Comeau yellow para-

type label. 

Condition of specimens : 

ist 294: Parts lost as follows: left antenna beyond second 
annulus extreme apex of right antenne. 

2nd 250: Parts lost as follows: left antenna beyond tenth. 

right antenna beyond eighth annulus: right hind leg beyond 

second tarsal. 

Notes. 

Both specimens, first collection male 294 and 
second collection male 250, key to nigricornis 
in Provancher's key to species of Cryptus and to 
albitarsis in Townes and Townes' (1962) key to 
species of Trachysphyrus. The tarsal colour, as 
described by Provancher, corresponds to the 
first collection specimen somewhat better than 
the second. The black line on the side of the 
face is narrow, almost interrupted at top, in the 
first collection specimen, broader in the second 
collection specimen, as described by Provancher. 
Both specimens are most likely syntypes and there 
is nothing to warrant rejection of the Gahan and 
Rohwer designation. 

Lampronota nigricomis Provancher 

Lampronota nigricornis Provancher, 1873: 476. 
1 female, Québec, U. Laval ; 1880: 73; 1883b: 
477; 1886: 117. 

Pimplopterus nigricornis; Townes, 1944: 455; 
Townes and Townes, 1951: 313. 

Lissonota nigricornis; new combination. 

1st 501, female, U. Laval ; 2nd, specimen lost, pin 
and label remain, U. Laval. 

1st 501, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 433. 

Data on labels: 
1st 501: 501 , Lampronota nigricornis Prov.; Comeau red lecto-
type label. 
2nd: No specimen, second collection name label only: Lampronota 
nigricornis Prov. 

Condition of specimens: 
1s1 501: Parts lost as follows: left hind and right front legs 
each beyond trochanter; lett ovipositor sheath beyond base. 
2nd: No specimen, pin and second collection name label only. 

Notes. 

Specimen 501, first collection, fits the original 
description of the species and there is no reason 
to doubt the citation of Gahan and Rohwer of 
this specimen as type. Townes (1970b: 26) 
placed the name Pimplopterus Ashmead in synon-
ymy with the name Lissonota Gravenhorst. 

Mesoleptus nigricornis Provancher 

Mesoleptus nigricornis Provancher, 1886: 99. 
female; Ottawa, Ontario; Harrington collection, 
CNC. 

Ctenopelma nigricornis; Townes, 1945: 491; 
Townes and Townes, 1951: 325. 

470 (Harr.), female, CNC. 

470, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

470: Type Mesoleptus mgncorres Pr. No. 71 (red label) , 470 

Mesoleptus runcorms Prov. -- Ctenopelma G.C.D. (written on 

white paper) : Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

470: Parts lost as follows: apex of lett flagellum, left hind 

leg beyond basitarsus: right hind leg beyond third tarsal. 

Notes. 

Provancher acknowledged receipt of specimen 
470, among others, in his letter to Harrington of 
9 September, 1886. He listed the specimen as a 
female and noted that it represented a new spe-
cies. Gahan and Rohwer (1918: 33) noted only 
that the type was in the Harrington collection 
and recorded the sex as female but did not 
refer to a particular specimen. 

Mesostenus nigricornis Provancher 

Mesostenus nigricornis Provancher, 1875d : 264, 
267. 2 males, Québec, U. Laval. 

Echthrus nigricornis; Provancher, 1880: 99; 
1883a : 15 ; 1883b: 486, 803. 

Cubocephalus alacris alacris (Cresson); Townes 
and Gupta, 1962: 93. 

1st 523, male, U. Laval ; 2nd 421, male, U. Laval ; 
1 specimen, unlabelled, beside 2nd 421, male, 
U. Laval. 

1st 523, lectotype, designated here. 

Data on labels : 

1st 523: 523; Echthrus nigricornis Prov Comeau red lectotype 

label. 
2nd 421: 421; Echthrus nigricornis Prov. 

Condition of specimens: 

1st 523: Parts lost as follows: apex of each flagellum lett 

hind and right middle legs each beyond trochanter; right hind 

leg entirely; right hind wing except immediate base. 

2nd 421: Apex of each flagellum lost, also left front wing 

entirely. Unlabelled specimen beside 2nd 421: Left flagellum; 

right antenna entirely; left hind leg beyond tibia lost. 



516 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

Notes. 

The second collection specimen 421 and the 
unlabelled specimen beside 421 do not fit the 
original description. The Gahan and Rohwer (1917: 
397) designation of second collection specimen 
421 is therefore rejected. Specimen 421 is at 
variance with the original description as follows: 
face underneath antennœ not entirely white, mostly 
black except inner orbits white ; scape with a 
white spot underneath, not very prominent ; apices 
of mandibles black and rest of mandible pale red; 
palps, first coxœ, four anterior trochanters pale 
red; tegulœ (écailles alaires) brown instead of 
white. The unlabelled specimen does not fit the 
original description in a number of characters 
although the face is mostly white. The first col-
lection specimen 523 fits the original description 
of nigricornis very well and it is a male of 
alacris alacris sensu Townes and Gupta (1962). 
Ashmead (1902: 204) discussed application of the 
name. 

Phaeogenes nigricornis Provancher 

Phœogenes nigricornis Provancher, 1882: 330. 
male, Québec, U. Laval. Preoccupied in Cu-
bocephalus by Provancher, 1875. Provancher, 
1883b: 770; 1886: 40. 

Cubocephalus annectus Townes, 1944: 234. Re-
placement name for Cryptus spissicornis Pro-
vancher. Townes and Gupta, 1962: 117. 

2nd 988, male, U. Laval. 

2nd 988, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 133. 

Data on labels : 
2nd 988: 988; Phaeogenes nigricornis Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 988: Parts lost as follows: left antenna beyond first, right 
antenna beyond sixth annulus: right hind wing entirely. 

Limneria nigricoxa Provancher 

Limneria nigricoxa Provancher, 1882: 364. female; 
Cap Rouge, Québec; U. Laval ; 1883b: 786; 
1886: 86. 

Campoplex nigricoxa; Townes, 1945: 598; Townes 
and Townes, 1951: 361. 

2nd 675, female, U. Laval. 

2nd 675, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 29. 

Data on labels: 

2nd 675 675 L,mner,a rugncoxa Prov. Comeau red lectotype 

label. 

Condition of specimen: 

2nd 675 Parts lost as tollows. lett flagellum entirely, apex of 
rsght flagellum, both ovsposstor sheaths from ,mmedlately beyond 
base. 

Atractodes nigricoxus Provancher 

Atractodes nigricoxus Provancher, 1882: 368. 
male, Québec, U. Laval ; 1883b: 790; Townes, 
1944: 232; Townes and Townes, 1951: 252. 

2nd 984, male, U. Laval. 

2nd 984, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 308. 

Data on labels : 

2nd 984: 984: Atractodes ntgncoxus Prov Comeau red lec-
totype label. 

Condition of specimen : 

2nd 984: Parts lost as follows: right flagellum entirely left 
hind leg beyond second tarsal : right front wing glued on sicle 
of pin under specimen. 

Cryptus nigricoxus Provancher 

Cryptus nigricoxus Provancher, 1888: 361. male; 
Cap Rouge, Québec; U. Laval. 

Hidryta nigricoxus; Townes and Townes, 1962: 
321. 

2nd 1553, male, U. Laval. 

2nd 1553, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer. 1917: 394. 

Data on labels : 

2nd 1553: 1553; Cryptus nigncoxus Pros.: Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen : 
2nd 1553: Parts lost as follows apex of each entonna; right 
hind leg beyond fourth tarsal. 

Orthocentrus nigricoxus Provancher 

Orthocentrus nigricoxus Provancher, 1888: 369. 
female; Ottawa, Ontario. 

Stenomacrus femoralis (Holmgren); Townes, 1971: 
209. 
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2nd 1585, female. 

Type not found. 

Data on labels: 

According to Viereck (1923 manuscript notes) . 2nd 1583 665 (on 

blue paper). 1585. Orthocentrus nigncoxus Prov. 

Notes. 

The name Orthocentrus nigricoxus was record-
ed by Provancher under the number 1585 in the 
addenda section of his second collection manu-
script catalogue. Provancher (1888) attributed the 
specimen to Harrington and in his letter of 10 
June, 1885 to Harrington included the number 

665 alongside the name Orthocentrus nigricoxus 
and indicated that he was retaining the speci-
men, among others. The evidence, though cir-
cumstantial, suggests that since Provancher kept 
the specimen he only had the one representative 
of the species. Viereck (1923 manuscript notes) 
stated "Orthocentrus nigricoxus. Probably lost 
because card point with glue empty on pin bearing 
blue label 665 and yellow label 1585." Viereck 
must have seen a pin with name label Ortho-
centrus nigricoxus Prov. because Gahan and 
Rohwer (1918: 105) gave no number, simply in-
dicating that the type was not located. Viereck 
could not have found the pin without a name 
label and he only had Gahan and Rohwer's list, 
not Provancher's second collection manuscript 
catalogue. Cushman (1940 manuscript notes) did 
not find a specimen under the name Orthocentrus 
nicricoxus or the pin bearing number and name 
labels. Davis (1897) treated the species but did not 
indicate whether or not he saw a specimen. 
In published notes, Davis (1894) stated that the 
type was not seen. 

Anomalon nigripennis Provancher 

Anomalon nigripennis Provancher, 1874: 173. 
2 males, 1 female, Québec, U. Laval. 

Exochilum mundum (Say); Provancher, 1879: 120; 
1883b: 354. 

Therion mono (Fabricius); Townes, 1945: 725; 
Walkley, 1958: 62. 

1st 325, male, U. Laval; 2nd 276, U. Laval; 
325a (Comeau), male?, U. Laval; Lévis 312, male?, 
Lévis; 3 unlabelled specimens beside Lévis 312, 
1 female, 2 males, Lévis; 1 unlabelled specimen, 
male, U. Laval. 

1st 325, lectotype, designated here. 

Data on labels: 
1st 325: 325; Exochilum mundum Say; Comeau red lectotype 
label. 

2nd 276 276. Exochilum mundum Say: Comeau yellow paratype 

label 

325a: 325a (written by Comeau on yellow paner). Comeau purple 

allotype label. 
Lévis 312: 312 (printed on blue napel; Exoctulum mundum 

Say (written, not by Provancher. on white paper with double red 

border). 

Condition of specimens: 

1st 325 - Parts lost as follows: apex of left flagellum: right 

flagellum entirely, left middle leg beyond tibia hind legs each 

beyond fourth tarsal: lett front wing detached and glued to side 

of pin. 

2nd 276: Parts lost as follows: lett middle leg beyond basi-

tarsus. left hind leg entirely: right hind leg beyond fourth 

tarsal . abdomen entirely. 

325a: Parts lost as follows: left antenna entirely; right flagel-

lum entirely right front wing entirely: abdomen entirely. 

Unlabelled Laval specimen: Parts lost as follows: both antennee 

entirely, left hind leg glued on side of pin: abdomen pinned 

under specimen. 

Notes. 

None of the specimens presently available 
under the name Exochilum mundum fit the original 
description of nigripennis on the basis of presence 
of a black band above the clypeus. lnstead, ail 
specimens, both male and female, possess two 
vertical black stripes on the face. The females 
available are dark specimens of Therion sassacrus 
Viereck. Under 10 X magnification or less speci-
mens appear to have a single black band above 
the clypeus and it was no doubt under such 
circumstances that Provancher described the 
species. Specimen number 325, first collection, 
is here designated as lectotype on the basis that 
it, on balance, best fits the description; the speci-
men is a male, and on the basis of numbers one 
or two males are almost certain to be syntypes. 
Provancher's concept of the species was portrayed 
in his 1879 and 1883 descriptions, based on big 
black males, and compared (1874, 1877, 1883) 
to "Heteropelma flavicorne Brullé", now under the 
name Thryreodon atricolor flavicorne (Say) — a 
big black Ophion superficially very closely resem-
bling mono (Provancher, 1879). Gahan and Rohw-
er (1917: 307) presumably did not find the type 
but suggested that it might be under the name 
mundum. 

Campoplex nigripes Provancher 

Campoplex nigripes Provancher, 1874: 145. 2 
females, Québec, U. Lavai. 

Campoplex laticinctus Cresson ; Provancher, 1879: 
148; 1883b: 362. 

Dusona laticincta; Townes, 1945: 635; Townes 
and Townes, 1951: 372. 

1st 336, female, U. Laval; 2nd 289, female, U. 
Laval; Lévis 327, female, Lévis; 1 unlabelled spe-
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cimen beside Lévis 327, female, Lévis; 289, 
female, U. Laval. 

2nd 289, lectotype, designated here. 

Data on labels : 

lst 336: 336: Campoplex laticinctus Cress Comeau red lecto-

type label. 
2nd 289: 289; Campoplex laticinctus Cress Comeau yellow 

paratype label. 
Lévis 327: 327 (printed on blue paper); Campoplex laticinctus 
Cress. (written, not by Provancher, on white paper with double 

red border). 289: 289 (written on pale yellow paper). 

Condition of specimens: 

tst 336: Parts lost as follows: right middle leg beyond coxa; 

right hind leg entirely; right front wing glued on side of pin: 

abdomen lost entirely. 
2nd 289: Parts lost as follows: apex of left flagellum ; lett 

middle leg beyond trochanter; lett hind leg beyond coxa. 

Notes. 

Ail five specimens presently available are 
females; all are very similar and belong to the 
same species, laticinctus Cresson. Provancher 
probably did not have a specimen labelled lati-
cinctus white he still had a specimen, or speci-
mens, labelled nigripes and thus it is unlikely 
that any of the specimens now under the name 
laticinctus were actually laticinctus sensu Provan-
cher before the description of nigripes. The 
ovipositor is "relevée en haut" of both the second 
collection and Lévis labelled specimens, the latter 
more strongly and conspicuously and both in other 
ways fit the description. The Lévis specimen there-
fore fits slightly better but it is more likely 
that the second collection specimen was before 
Provancher when he wrote the original descrip-
tion. The first collection specimen may actually 
be one of the two syntypes but cannot be proven 
as such since the abdomen is lost. Gahan and 
Rohwer (1917: 335) did not find the type but 
suggested that it might be found under laticinc-
tus Cresson. Townes (1945: 635) cited the type 
as lost. 

Ichneumon nigripes Provancher 

Ichneumon nigripes Provancher, 1882: 310, 324. 
male; Cap Rouge, Québec; U. Laval ; 1883b: 
764. 

Melanichneumon (Melanichneumon) nigripes; 
Heinrich, 1962: 601. 

2nd 987, male, U. Laval. 

2nd 987, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 431; cited by Heinrich, 1962: 
601. 

Data on labels: 

2nd 987 987: Ichneumon nigripes Prov Comeau red lecto-
type label.

Condition of specimen: 

2nd 987 . Parts lost as follows. apex of each left 
middle leg beyond trochanter hind legs each beyond coxa; 
both front wings detached from specimen of which one is glued 
on side of pin under specimen and the other lost , lett hind 
wing lost: abdomen glued on side of pin under specimen. 

Notes. 

Heinrich cited specimen 987, second collec-
tion, as the type by reference to Comeau's lec-
totype number, also borne on the pin with the 
specimen. 

Lampronota nigripes Provancher 

Lampronota nigripes Provancher, 1886: 118. fe-
male; Ottawa, Ontario; U. Laval. 

Pimplopterus nigripes; Townes, 1944: 455; Townes 
and Townes, 1951: 314. 

Lissonota nigripes; new combinat on. 

593 (Harr.), female, U. Laval. 

593, lectotype, designated by Townes, 1939: 93. 

Data on labels: 

593: 593 (printed on blue paper); Lampronota nigripes Pros.; 

Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

593: All parts present and specimen in good condition. 

Notes. 

The number 593 is a Harrington number, 
rather than Provancher number, but was retained 
by Provancher and is a second collection speci-
men. Provancher listed the specimen in his letter 
of 9 September, 1886 to Harrington, noted that it 
represented a new species and indicated that he 
was retaining it, probably because it was the only 
specimen of the species available to him. Gahan 
and Rohwer (1917: 433) did not find the type. 
Townes (1970b: 26) placed the name Pimplopterus 
Ashmead in synonymy with the name Lissonota 
Gravenhorst. 

Phygadeuon nigrovariegatus Provancher 

Phygadeuon nigrovariegatus Provancher, 1875a: 
182, 183. 2 females, Québec, U. Laval; 1878: 
357; 1883b: 283. 

Ichneumon nigrovariegatus; Heinrich, 1961: 273. 



BARRON: PROVANCHER'S TYPES OF ICHNEUMONIDAE 519 

1st 196, female, U. Laval ; 2nd 137, female, U. 
Laval. 

2nd 137, lectotype, designated by 
Rohwer, 1917: 431. 

Data on labels: 

Gahan and 

1st 196: 196; Ichneumon nigrovariegatus Prov Comeau red 
lectotype label. 
2nd 137: 137; Ichneumon nigrovariegatus Prov.; Type Phygad. 
nigrovariegatus (written by Comeau on pale yellow caper). 

Condition of specimens: 

1st 196: Specimen complete; no parts lost. 
2nd 137: left antenna beyond fourteenth, right antenna beyond 
first annulus lost. 

Notes. 

The first collection specimen 196 and second 
collection specimen 137 are conspecific and 
probably syntypes. Heinrich (,1961) noted that the 
type was in Québec but did not refer to a partic-
u lar specimen. 

Ophion nigrovarius Provancher 

Ophion nigrovarius Provancher, 1874: 104. 1 
male, 1 female, Québec, U. Laval; 1879: 118; 
1883b: 351; Townes, 1971: 54. 

1st 322, male, U. Laval; 2nd 273, female, U. Laval. 

2nd 273, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 104. 

Data on labels: 
1st 322: 322; Ophion nigrovarius Prov.; Comeau red lectotype 
label ; Type (written by Comeau on yellow caper). 
2nd 273: 273; Ophion nigrovarius Prov. 

Condition of specimens: 
1st 322: Parts lost as follows: right antenna detached beyond 
twentieth annulus, from twenty-first glued to side of pin; left 
front and both middle legs each lost beyond basitarsus; lett 
hind leg beyond coxa; right hind leg beyond second tarse 
both left wings. 
2nd 273: Parts lost as follows: lett flagellum entirely; right 
antenna entirely; lett hind leg beyond femur; right hind leg beyond 

basitarsus; each front wing beyond base ; each hind wing at apex; 
apical part of front wing glued on number label; abdomen 
pinned under specimen. 

Notes. 

There is little doubt that specimen 322, first 
collection, and specimen 273, second collection, 
male and female respectively, are the two speci-
mens that Provancher had before him when he 
described the species. The Gahan and Rohwer 
designation of specimen 273 as type cannot be 
rejected though the main part of the description 
was based on the male. 

Anomalon nigrum Provancher 

Anomalon nigrum Provancher, 1879: 142. male, 
female, Québec, U. Laval; 1883b: 356. 

Exochilum nigrum; Provancher, 1886: 78. 
Therion circumflexum (Linnœus); Townes, 1945: 
723; Townes and Townes, 1951: 399. 

2nd 279, female, U. Laval. 

2nd 279, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 400. 

Data on labels: 

2nd 279: 279; Exochilum nigrum Prov Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 
2nd 279: Parts lost as follows: both 
hind leg beyond fourth tarsal ; right hind 

Notes. 

antennes, entirely; left 
leg beyond third tarsal. 

The male has never been found and was not 
noted by Gahan and Rohwer (1917), Cushman or 
Walley (manuscript notes). 

Atractodes nitens Provancher 

Atractodes nitens Provancher, 1882: 368. male, 
female; Cap Rouge, Québec; U. Laval; 1883b: 
790. 

Callidiotes albopleuralis (Provancher); Townes, 
1945: 535; Townes and Townes, 1951: 340. 

Oxytorus albopleuralis; Walkley, 1967: 179. 

2nd 695, male, U. Laval. 

2nd 695, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 308. 

Data on labels: 

2nd 695: 695; Atractosoma nitens Prov.; Comeau red lectotype 

label. 

Condition of specimen: 

2nd 695: Lett hind leg beyond third tarsal lost otherwise 

specimen in good condition. 

Notes. 

Provancher used the name Atractosoma in-
stead of Atractodes both on the label borne by 
the specimen and in his second collection manu-
script catalogue, probably in error. The female 
has never been found. Gahan and Rohwer (1917) 
stated that they did not locate the female and it 
was not noted by Cushman (manuscript notes). 
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Phygadeuon nitidulus Provancher 

Phygadeuon nitidulus Provancher, 1879: 70. Re-
placement name for Mesostenus nitidus Pro-
vancher. 

lchneumon nitidus Provancher 

lchneumon nitidus Provancher, 1875a: 24, 79. 1 
male, Québec, U. Laval. 

Amblyteles electus (Cresson): Provancher, 1879: 
10; 1883b: 299. 

Ctenichneumon syphax (Cresson) ; Heinrich, 1961: 
471. 

1st 231, male, U. Laval ; 2nd 182, male, U. 
Laval ; Lévis 203, male, Lévis; 1 specimen with 
only Comeau label, male, U. Laval ; 2 specimens 
without labels beside 2nd 182, 'males, U. Laval. 

Specimen bearing only Comeau label : Amblyteles 
electus Cress. , Comeau, 1940 (written by Co-
meau on white paper with double blue border), 
holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 231: 231 Amblyteles electus Cress Comeau red lectotype 

label. 
2nd 182: 182; Amblyteles electus Cress. 

Lévis 203: 203 (printed on blue paper) ; Amblyteles electus 

cress. (written on white paper with double red border1. Specimen 

bearing only Comeau label, see above. 

Condition of specimens : 

1st 231 : Parts lost as follows: apex of left flagellum: right 

antenna enbrely ; right front wing torn near base but not detach-

ed from thorax apex of right hind wing torn. 

2nd 182: Parts lost as follows: head entirely left middle and 

hind legs each beyond basitarsus. right middle and hind legs 

entirely ; right front wing lost except extreme base: abdomen pinned 

under specimen. 
Specimen bearing only Comeau label . Parts lost as follows: 
left antenna beyond first annulus: apex of right flagellum: 
left front leg beyond femur: right front and middle legs beyond 
coxa: head glued on side of pin under specimen. 

Notes. 

All specimens presently available under the 
name electus Cresson are males. The first collec-
tion specimen number 231, labelled lectotype 
by Comeau, was cited by Heinrich (1961) as type 
by reference to Comeau's lectotype number. 
This specimen, white unquestionably belonging to 
the same species as the true type, is not the 
specimen on which Provancher based his original 
description. Rather the holotype is the specimen 
bearing only Comeau's label, which agrees very 
well with the original description and in which the 
pale maculation of the propodeum and petiole 
conform precisely with Provancher's description, 

whereas the first collection specimen 231 dues 
not agree in these respects. Also, the colour of 
the métathorax of specimen 231 is at variance 
with that stated in the original description. The 
other specimens presently available are also at 
variance in severai respects with the original 
description. Provancher, after placing his name 
nitidus in synonymy with Cresson's name electus, 
obviously removed his nitidus name label from 
the specimen on which he based the description 
of nitidus and placed the specimen without labels 
next to specimens under the name electus of 
which one, no doubt, bore an electus name 
label. Gahan and Rohwer (1917: 431) did not 
find the type and only suggested that it might 
be under the name electus. 

Mesostenus nitidus Provancher 

Mesostenus nitidus Provancher, 1874: 301. 1 male; 
Cap Rouge, Québec; U. Laval. Preoccupied in 
Phygadeuon by Gravenhorst, 1829. Provancher, 
1875d: 268. 

Phygadeuon nitidulus Provancher, 1879: 70. Re-
placement name for Mesostenus nitidus Pro-
vancher. Provancher, 1882: 336; 1883b: 317, 
775; 1886: 58. 

Cubocephalus nitidus nitidus; Townes and Gupta, 
1962: 80. 

Cubocephalus nitidulus nitidulus (Provancher). 

2nd 210, male, U. Laval. 

2nd 210, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

2nd 210: 210, Phygadeuon nitidulus Prov. 

Condition of specimen : 

2nd 210: Parts lost as follows: apex of lett flagellum; right 

flagellum entirely, , left front leg beyond coxa; left hind, right 

front and middle legs each beyond basitarsus; right hind leg 

entirely: abdomen glued on side of pin. 

Notes. 

Provancher placed his names Cryptus ruficoxus 
and Mesostenus ruficoxus in synonymy with the 
name Phygadeuon nitidulus Provancher and the 
latter was proposed by Provancher as a replace-
ment name for his Mesostenus nitidus. Pro-
vancher on proposing his synonymy consequently 
removed the Cryptus ruficoxus and Mesostenus 
ruficoxus name labels from his specimens and 
then either labelled the specimens Phygadeuon 
nitidulus or placed them unlabelled next to labelled 
specimens of Phygadeuon nitidulus. Thus the first 
collection specimen 262 with name label Phyga-
deuon nitidulus Prov. is lectotype of Cryptus rufi-
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coxus and the second collection specimen 210, 
also labelled Phygadeuon nitidulus Prov., is holo-
type of Mesostenus nitidus Provancher. The type 
of Mesostenus ruficoxus Provancher has never 
been found. 

The Gahan and Rohwer (1918: 137) designation 
of the first collection specimen 262 as type of 
Mesostenus nitidus is rejected because the ante-
rior border of the clypeus is not marked with 
black to give a bidentate mark, the face is black 
in the middle, the scape is yellow beneath, and 
tergite 4 is red. AIl these characters are at 
variance with those noted by Provancher in his 
original description. The second collection speci-
men 210 agrees with the original description 
very well and is considered here as holotype. 
The small black spot is present on the anterior 
border of the clypeus which gives the clypeus a 
bidentate appearance and the face is mostly 
white. 

Phygadeuon nitidus (Provancher) is a secondary 
homonym of Gravenhorst's name and thus the 
replacement name nitidulus, proposed by Provan-
cher, must be retained (Int. Code Zool. Nom., 
1961 ; Art. 59 (b)). 

Mesostenus nobilis Provancher 

Mesostenus nobilis Provancher, 1882: 363. female ; 
Cap Rouge, Québec; U. Laval ; 1883b: 785. 

Phytodietus pulcherrimus (Cresson); Townes, 1944: 
127; Townes and Townes, 1951: 211. 

2nd 1049, female, U. Laval. 
2nd 1049, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 101; cited by Rohwer 1920b: 
463. 

Data on labels: 
2nd 1049: 1049; Mesostenus nob Its Prov. 

Condition of specimen: 
2nd 1049: Parts lost as follows. lett flagellum entirely; right 
antenna beyond sixth annulus; right front leg beyond tro-

chanter. 

Cryptus notatus Provancher 

Cryptus notatus Provancher, 1874: 177, 202. 1 
male, Québec, U. Laval ; 1879: 141; 1883b: 
340; 1886: 65. 

Aritranis notata notata; Townes and Townes, 
1962: 116. 

1st 298 male, U. Laval ; 2nd 254, male, U. Laval. 

1st 298, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 298: 298; Cryptus notatus Pros. ; Comeau red lectotype 
label. 
2nd 254: 254, Cryptus notatus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 298: Parts lost as follows: head entirely; right middle leg 

beyond fourth tarsal. 
2nd 254: Parts lost as follows apex of each flagellum; hind 

legs each beyond fourth tarsal. 

Notes. 

The Gahan and Rohwer (1917: 394) citation 
of specimen 254, second collection, as type is 
rejected in favour of specimen 298, first collec-
tion, which fits the original description very well. 
The second collection specimen is rejected on the 
basis of: too large in size, first tergite red instead 
of black, white on scape and white clypeus not 
noted by Provancher. The second collection 
specimen 254 is a male Giraudia plana (Provan-
cher). 

Cryptus occidentalis Provancher 

Cryptus occidentalis Provancher, 1875d : 314. 
2 females, Québec, U. Laval. 

Phygadeuon occidentalis; Provancher, 1879: 70; 
1882: 335; 1883b: 316, 774 ; 1886: 45. 

Cubocephalus nitidus nitidus; Townes and Gupta, 
1962: 80. 

Cubocephalus nitidulus nitidulus (Provancher). 

1st 263, female, U. Laval ; 2nd 208, female, U. 
Laval ; Lévis 232, Lévis. 

1st 263, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 137. 

Data on labels : 

1st 263: 263; Phygadeuon occidentalis Prov.; Comeau red lec-

totype label. 
2nd 208: 208; Phygadeuon occidentatis Prov.; Comeau yellow 

paratype label. 
Lévis 232: 232 (printed on blue paper); Phygadeuon occidentalis 

Prov. (written, not by Provancher, on white paper with double 

red border). 

Condition of specimens: 

1st 263: Left front wing entirely and right front wing beyond 

base lost. 
2nd 208: Right middle leg entirely lost; abdomen glued on number 

label. 

Notes. 

Both specimens, first collection specimen 263 
and second collection specimen 208, fit the 
original description of the species and are no 
doubt syntypes. The name nitidus is preoccupied 
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by Gravenhorst (see notes under Mesostenus niti-
dus Provancher). 

Ichneumon ontariensis Provancher 

Ichneumon ontariensis Provancher, 1886: 30. 
"female" = male; Toronto, Ontario; U. Laval. 

Pseudamblyteles ontariensis; Townes, 1944: 364; 
Townes and Townes, 1951: 293. 

2nd 1191, male, U. Laval. 

2nd 1191, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 431; cited by Townes, 1939: 93. 

Data on labels: 

2nd 1191 : 30 (printed on rose paper) , 1191 Ichneumon onta-
nerms Prov.; Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen : 

2nd 1191 : Apices of ail wings tattered otherwise specimen in 
good condition. 

Notes. 

It is possible that this was the only specimen 
available to Provancher, since he retained the 
specimen after receipt from Geddes, whom he 
acknowledged in the original account of the spe-
cies. Gahan and Rohwer (1917) and Townes (1939) 
corrected the sex from female, as noted by Pro-
vancher, to male. Heinrich (1961) did not include 
the name ontariensis Provancher. 

Hemiteles orbicularis Provancher 

Hemiteles orbicularis Provancher, 1879: 123. 
"male" = female; Cap Rouge, Québec; U. 
Laval; 1883b: 326. 

Stilpnus americanus Cresson ; Provancher, 1882: 
359; 1883b: 781; 1887a: 46; Townes, 1944: 
227; Townes and Townes, 1951: 251. 

Stilpnus gagates (Gravenhorst); Townes, 1970a: 
106. 

2nd 653, female, U. Laval. 

2nd 653, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

2nd 653: 653; Stilpnus americanus Cress Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen : 
2nd 653: Right flagellum and right front wing entirely lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1917: 428) did not find the 
type but correctly suggested that it might be 
found under the name Stilpnus americanus. They 
no doubt based their suggestion on Provancher's 
synonymy of his orbicularis with Cresson's Stilp-
nus americanus. Since only one specimen of 
americanus is availabie in the Provancher collec-
tions it can be presumed, though based on cir-
cumstantial evidence, that Provancher removed 
his orbicularis name label and replaced it with 
an americanus name label at the time, or soon 
after, he proposed synonymy of the two names. 
Cushman and Walley (1940, manuscript notes) 
corrected the sex from male, as cited by Provan-
cher in his original description, to female. 

Phygadeuon orbitalis Provancher 

Phygadeuon orbitalis Provancher, 1882: 335, 354. 
male, Québec, U. Laval ; 1883b : 776 ; 1886: 50. 

Opidnus teqularis (Provancher); Townes and 
Gupta, 1962: 146. 

Opidnus tegularis; new combi nation. 

2nd 513, male, U. Laval. 

2nd 513, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 137. 

Data on labels : 

2nd 513: 513. Phygadeuon orb,talis Prov Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 

2nd 513: Parts lost as follows: apex of each flagellum; left 
middle and hind legs each beyond coxa ; apex of right hind 
wing tom; abdomen glued on sicle of pin under specimen. 

Notes. 

Townes (1970a: 131) placed the name Opidnus 
Foerster in synonymy with the name Oresbius 
Marshall. 

Phaeogenes orbus Provancher 

Phaeogenes orbus Provancher, 1882: 332. male; 
Cap Rouge, Québec ; U. Laval ; 1883b: 771; 
1886: 41; Townes, 1944: 301; Townes and 
Townes, 1951: 277. 

2nd 514, male, U. Laval. 

2nd 514, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 133. 
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Data on labels : 

2nd 514: 514; Phaeogenes orbus Prov. 

Condition of specimen : 

2nd 514: Parts lost as follows: left antenna beyond eleventh, 
right antenna beyond sixteenth annulus , both right wings entirely; 
abdomen glued on sicle of pin. 

Cryptus ornatus Provancher 

Cryptus ornatus Provancher, 1886: 63. female; 
Ottawa, Ontario. Preoccupied by Gravenhorst, 
1829. Provancher, 1888: 360. 

Aritranis gracilis (Provancher); Townes and Tow-
nes, 1962: 106. 

217 (Harr.), lectotype, designated by Walley, 1937: 
116, now lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1917: 394) did not find 
the type. Davis (1895: 289) recorded the type as 
in the Harrington collection but did not refer to 
a particular specimen. Walley (1937: 115) desig-
nated specimen 4197, Canadian National Collec-
tion, as lectotype. He inciuded data from the 
labels as follows: "blue label "217"; plain white 
label "Cr. scrutellatus ornatus Pr. 10.39" and added 
"The word scutellatus is stroked out and ornatus 
added below, the correction in violet ink. Both 
antennoe are missing beyond the first segment of 
the flagellum". Walley (1937) recovered the mate-
rial from the Guignard collection at Ottawa. 

Phygadeuon ornatus Provancher 

Phygadeuon ornatus Provancher, 1875a: 181, 183. 
1 female, Québec, U. Laval. 

Platylabus ornatus; Provancher, 1879: 36; 1883b: 
305; 1886: 36; Heinrich, 1962: 747; 1971: 
1019. 

1st 244, female, U. Laval. 

1st 244, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 168. 

Data on labels: 
st 244: 244; Platylabus ornatus Prov.; Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 
1st 244: Parts lost as follows: head entirely; right front leg 
beyond trochanter ; right hind leg beyond fourth tarsal. 

Phytodietus ornatus Provancher 

Phytodietus ornatus Provancher, 1888: 431. 
female, Trinidad, U. Laval. 

Acerastes pertinax (Cresson); Townes and Tow-
nes, 1966: 98. 

2nd 1654, female, U. Laval. 

2nd 1654, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 167. 

Data on labels: 
2nd 1654: (brown disc): 1654; Phytodietus ornatus Prov. 

Condition of specimen : 

2nd 1654: Parts lost as follows: left flagellum entirely; apex of 
right flagellum; lett middle leg beyond fourth tarsal; left hind, 
right middle, right hind legs each beyond basitarsus; right front 
wing entirely. 

Cryptus osculatus Provancher 

Cryptus osculatus Provancher, 1874: 178. 1 male, 
Québec, U. Laval ; 1879: 132; 1883b: 331; 
1886: 63. 

Parmortha parvula (Gravenhorst); Townes and 
Gupta, 1962: 16. 

1st 281, male, U. Laval ; 2nd 238, male, U. Laval. 

1st 281, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 394. 

Data on labels: 

lst 281: 281 ; Cryptus osculatus Prov.; Comeau red lectotype label. 

2nd 238: 238; Cryptus osculatus Prov. 

Condition of specimens: 

st 281: Parts lost as follows: right flagellum entirely; left middle 

leg beyond basitarsus; apex of right front wing. 
2nd 238: Parts lost as follows: apex of left antenna; left hind 

leg beyond tibia. 

Notes. 

The first collection specimen 281 fits the 
original description very well. The second collec-
tion specimen does not fit the description on the 
basis of a number of characters, including entire 
face white instead of only clypeus, front coxze, 
trochanters and scape underneath white, and 
these not noted by Provancher; in addition the 
size is smaller than that noted by Provancher. 

Hemiteles ovalis Provancher 

Hemiteles ovalis Provancher, 1874: 332. 1 male, 1 
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female, Québec, U. Laval ; 1879: 122; 1882: 
359; 1883b: 325, 781. 

Orthopelma ovale; Townes, 1945: 759; Townes 
and Townes, 1951: 341. 

1st 316, female, U. Laval ; 2nd 229, specimen lost, 
pin and labels remain, U. Laval. 

1st 316, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 428. 

Data on labels: 

1st 316: 316, Hemiteles ovahs Prov. , Comeau red lectotype label, 
2nd 229: 229. Hermteles oves Prov. 

Condition of specimens : 

1st 316: Parts lost as follows: lett antenne beyond tenth an-
nulus, right antenne entirely, left middle leg beyond basitarsus , 
right front and hind legs each beyond third tarsal. 
2nd 229: Specimen lost. only pin and labels remaining. 

Notes. 

The first collection specimen fits the descrip-
tion of the female well. The second collection 
specimen, of course, may have been the male 
described by Provancher. 

Phygadeuon ovalis Provancher 

Phygadeuon ovalis Provancher, 1875a: 180, 183. 
1 male, 2 females, Québec, U. Laval ; 1879: 
71; 1882: 334, 335; 1883b: 317, 773, 775; 
1886: 46, 49; 1887b: 76; Townes, 1944: 224 ; 
Townes and Townes, 1951: 249. 

1st 266, male, U. Laval ; 2nd 211, male, U. Laval ; 
1 specimen with only Comeau allotype label, fe-
male, U. Laval ; 1 specimen with only Comeau 
paratype label, male, U. Laval ; 211 — 3 specimens 
with only label 211, 2 males, 1 female, U. Laval; 
120, 211, male, U. Laval ; 112, 211, male, U. 
Laval ; 95, 211, male, U. Laval. 

Specimen with only Comeau allotype label, 
formerly labelled 2nd 211; Phygadeuon ovalis 
Prov., lectotype, designated by Gahan and Rohwer, 
1918: 166. 

Data on labels: 

1st 266: 266; Phygadeuon ovahs Prov. . Comeau red lectotype 
label. 
2nd 211: 211; Phygadeuon ovalis Prov. 
Specimen with only Comeau allotype label : Allotype, Phygadeuon 
ovalis. Provancher, Comeau, 1940 (Comeau purple allotype label). 
Specimen with only Comeau yellow paratype label. 
3 specimens labelled 211 (wntten on yellow paper). 
120, 211: 120 (printed on green paper): 211 (wntten on white 
paper). 

112, 211 112 (printed on yellow papen . 211 (wntten on white 

paper) 
95. 211 95 (pnnted on white paper) . 211 (wntten on white paper). 

Condition of specimens : 

1st 266 : All parts present and complete. 
2nd 211 Parts lost as follows: left middle leg beyond basitarsus. 
right middle leg beyond coza: both hind legs entirely: right 
hind wing and abdomen entirely. 

Specimen with only Comeau allotype label Parts lost as follows 
left front leg beyond tibia. oviposdor. 
Specimen with only Comeau paratype label : Parts lost as 1 ollows: 
apex of lett flagellum. right flagellum entirely, right hind wing 
beyond base. 

Notes. 

There are three specimens in the Provancher 
collections from which to choose as potentiel 
types, namely the first collection specimen 266, 
the second collection specimen 211, and the 
specimen bearing only Comeau's allotype label. 
Provancher based his original description on a 
female and Gahan and Rohwer selected a female 
as type and stated that it was specimen 211, 
second collection. But the abdomen of specimen 
211 is now missing and the specimen is a male, 
not a female as indicated by them. Gahan and 
Rohwer would not have mistaken the sex, yet an 
abdomen must have been present for them to 
have stated that the specimen was a female. 
Cushman and Walley (1940 manuscript notes) saw 
a female, second collection 211, and confirmed 
that the specimen was type. The only specimen 
now in the Provancher collections, aside from a 
specimen labelled only 211 and in very poor 
condition and very unlikely a syntype and cer-
tainly not the specimen recognized by Gahan and 
Rohwer, is the specimen now bearing only Co-
meau's allotype label. Gahan and Rohwer's manu-
script notes on the type are as follows: "2 9 
— good condition — one name label and yellow 
label 211 (type) the other with old rose label 48 
Dérniere Prov. coll.; 3 d good condition — one 
name label and yellow label 266 (allotype) 1877 
coll. Public Mus. Québec". The only explanation is 
that the labels were removed from what is pre-
sently the Comeau allotype specimen and placed 
on what was then an unlabelled specimen. Now 
the latter bears the number label 211 and the 
name label Phygadeuon ovalis Prov. 

Provancher noted in his original description 
that the antennœ were not rolled up whereas the 
antennœ of the specimen now bearing Comeau's 
allotype label are rolled up. Provancher may have 
based his description of the female on another 
specimen, possibly on the specimen bearing rose 
label 48 as noted by Gahan and Rohwer but now 
lost. However, the Comeau allotype could be part 

of the type serres and thus there is no reason 
for rejecting the Gahan and Rohwer designation 
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on the basis of the information presently available. 
lt is quite likely that the specimen now bearing 
number label 211 nad name label Phygadeuon 
ovalis Prov. is the male syntype. 

Banchus pallescens Provancher 

Banchus pallescens Provancher, 1874: 62. 1 fe-
male, Québec, U. Laval ; 1879: 218; 1883b: 
391; Townes, 1944: 476; Townes and Townes, 
1951: 320. 

1st 386, female, U. Laval ; 2nd 446, U. Laval. 

1st 386, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 331; Townes, 1939: 92. 

Data on labels : 

1st 386: 386, Banchus pallescens Prov Comeau red lectotype 

label. 
2nd 446: 446, Banchus pallascens Prov Comeau yellow paratype 
label. 

Condition of specimens: 
1st 386: Parts lost as follows: left antenna beyond third, right 
antenna beyond fourteenth annulus, left front and right hind legs 
entirely; lett middle leg beyond third tarsal; right front leg 
beyond second tarsal. 
2nd 446: Right antenna and abdomen entirely boat. 

Notes. 

The two specimens are almost identical and 
there is thus no reason to question the Gahan 
and Rohwer citation. 

Phygadeuon pallicoxus Provancher 

Phygadeuon pallicoxus Provancher, 1879: 75. 
male, Québec, U. Laval; 1882: 336; 1883b: 
775; 1886: 50. 

Endasys (Endasys) pubescens (Provancher); Tow-
nes, 1944: 213; Townes and Townes, 1951: 
246. 

2nd 457, male, U. Laval. 

2nd 457, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 166. 

Data on labels: 
2nd 457: 457; Phygadeuon pallicoxus Prov. 

Condition of specimen: 
2nd 457: Parts lost as follows: head; left front leg beyond coxa 
left middle and hind legs entirely; apex of lett front wing; 
abdomen. 

Bassus pallipennis Provancher 

Bassus pallipennis Provancher, 1874: 31, 56. 
1 female, Québec, U. Lavai ; 1879: 276; 1883b: 
431. 

Homotropus pallipes (Gravenhorst); Dasch, 1964: 
175. 

1st 452, female, U. Laval; 2nd 1021, female, U. 
Laval. 

1st 452, holotype, first cited here. 

Data on labels : 

1st 452: 452; Bassus pallipennis Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
2nd 1021: 1021 Bassus pallipennis Prov • Comeau blue homo-

type label. 

Condition of specimens: 

1st 452: Parts lost as follows: apex of right antenna; right 
middle leg beyond coxa; right hind leg entirely; right front wing 

beyond base. 
2nd 1021: Right front leg lost beyond second tarsal. 

Notes. 

The line at the middle of the face is present 
in specimen 452, first collection, as described by 
Provancher, absent in specimen 1021, second col-
lection. The number 1021 is far too high in the 
number series to have been collected by Pro-
vancher as early as 1874, or even as early as 
1877 at the time of sale of the first collection, 
and on this basis atone the Gahan and Rohwer 
(1917: 332) designation of specimen 1021 as type 
is rejected. The characters of specimen 452, first 
collection, correspond very well with those de-
scribed by Provancher and there is little doubt that 
this is the specimen that Provancher had before 
him when he originally described the species. 

Hemiteles pallipennis Provancher 

Hemiteles pallipennis Provancher, 1882: 360. 
male, female, Québec, U. Laval; 1883b: 782 ; 
1887a: 46. 

Diaglyptidea lavoiei (Provancher); Townes, 1944: 
188; Townes and Townes, 1951 : 237. 

2nd 672, female, U. Laval ; 672a (Comeau), male, 
U. Laval ; 18, 672, male, U. Lavai. 

2nd 672, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 428. 

Data on labels: 

2nd 672: 672; Hemiteles pallipennis Prov.; Comeau red lecto-

type label. 
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672a: 672a (written on white paper). Comeau purple allotype label. 1 St 407, holotype, first cited here. 
18. 672 18 (printed on yellow paper) . 672 (written on white paperl.

Data on labels: 
Condition of specimens: 

2nd 672. Parts lost as follows antennm entirely nght front 

leg beyond coxa. 
672a. Parts lost as toliows: apex of each flagellum. right front 

leg entirely right middle leg beyond femur 

18. 672 Parts lost as follows net antenna entirely. . apex of left 

antenna, lett middle leg beyond third tarsal . left hind leg beyond 
basitarsus. right middle leg beyond fourth tarsal nght hind leg 

beyond coxa detached and glued on sicle of pin. 

Limneria pallipes Provancher 

Limnena pallipes Provancher, 1875a: 147, 149. 
1 "female" = male, Québec, U. Laval ; 1879: 
180; 1883b: 372; 1886: 87. 

Phobocampe pallipes; Townes, 1945: 647; Tow-
nes and Townes, 1951: 376. 

1st 357, female, U. Laval 2nd 304, male, U. Laval. 

2nd 304, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 29. 

Data on labels: 

1st 357: 357: Limnena pallipes Prov Comeau red lectotype 

label. 
2nd 304: 304 Lermeria pallipes Prov. ; Comeau purple allotype 

label. 

Condition of specimens: 

st 357: Both flagella. left hind leg beyond trochanter lost. 

2nd 304: Extreme apex of right flagellum: left hind leg nght 

hind tarsus lost; abdomen damaged. 

Notes. 

Specimen 304, second collection, is a male, not 
female as noted by Provancher and by Gahan and 
Rohwer. The pale red front femora and clear red 
middle femora of specimen 357, first collection, 
are not as described by Provancher, whereas 
specimen 304, second collection, fits the original 
description very well. Probably the two specimens 
are conspecific, though there is some difference 
in leg colour. 

Mesostenus pallipes Provancher 

Mesostenus pallipes Provancher, 1875d : 264, 267. 
1 female, Québec, U. Laval. 

Mesoleptus triangularis Cresson ; Provancher, 
1879: 225; 1883b: 398. 

Bathythrix triangularis; Townes, 1944: 173; Tow-
nes and Townes, 1951: 232. 

1st 407, female, U. Laval; 2nd, no number label, 
male, U. Laval. 

1st 407 407. Mesoleptus triangulons Cress. 

2nd (no number label). Mesoleptus triangulons Cr. (Provancher 

second collection label). 

Condition of specimens: 

1st 407 Parts lost as follows: left antenna beyond sixth. right 

antenna beyond second annulus right hind leg beyond tibia, 

apical tarsus of left middle leg , left front wing broken at about 

apical third but present. right front wing glued on card point 

beanng specimen right front wing torn at about apical third 

but entire 
2nd Both flagella enhrely lost. otherwrse specimen in good 

condition 

Notes. 

The first collection specimen 407 fits the 
original description well, whereas the second col-
lection specimen does not fit the description and 
belongs to the species Pantorhaestes xanthosto-
mus (Gravenhorst). Gahan and Rohwer (1918: 
102) did not find the type but rightly suggested 
that the specimen might be under Cresson's 
name Mesoleptus triangularis. 

Tersilochus pallipes Provancher 

Thersilochus pallipes Provancher, 1882: 367. fe-
male, Québec, U. Laval. Preoccupied by Holm-
gren, 1858. Provancher, 1883b: 789; 1886: 
92. 

Thersilochus provancheri Cushman, 1922: 30. 
Replacement name. 

Tersilochus provancheri Cushman. 

2nd 676, female, U. Laval. 

2nd 676, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 199. 

Data on labels: 

2nd 676 . 676, Thersilochus pallipes Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 676: Apex of each antenna lOst otherw se specimen in good 

condition.

Ichneumon paradoxus Provancher 

Ichneumon paradoxus Provancher, 1882: 306, 
325. female, Québec ; 1883b: 764. 

Unplaced species; Townes, 1945: 765; Townes 

and Townes, 1951: 409. 

Type not found. 
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Notes. 

Provancher listed a specimen with number 669 
and name label Ichneumon paradoxus Prov. in his 
second collection manuscript catalogue. Neither 
this specimen nor any other specimens under the 
name paradoxus have been found (Gahan and 
Rohwer, 1917: 431; Davis, 1894: 185; Townes, 
1945: 765; Townes and Townes, 1951: 409; 
Cushman, 1940 manuscript notes), nor was the 
specimen found during the present study. 

Phygadeuon parallelus Provancher 

Phygadeuon parallelus Provancher, 1882: 335, 
355. male, Québec, U. Laval ; 1883b: 777; 
1886: 49; 1887a: 24. 

Phygadeuon canadensis (Provancher); Townes, 
1944: 220 ; Townes and Townes, 1951: 248. 

2nd 939, male, U. Laval. 

2nd 939, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 166. 

Data on labels: 

2nd 939: 939; Phygadeuon parallelus Prov. 

Condition of specimen : 
2nd 939: Parts lost as follows: left antenna beyond sixteenth, 
right antenna beyond seventh annulus; left hind leg beyond coxa; 
right front leg beyond third tarsal. 

Limneria parva Provancher 

Limneria parva Provancher, 1874: 147. 4 females, 
Québec, U. Laval ; 1875a: 149; 1879: 176; 
1883b: 368; 1887a: 24. 

Horogenes parvus; Townes, 1945: 658; Townes 
and Townes, 1951: 379. 

Diadegma parvum; Walkley, 1967: 204. 

1st 347, female, U. Laval ; 2nd 298, female, U. 
Laval ; 347a (Comeau), female, U. Laval; 1 speci-
men with only Comeau determination label, male, 
U. Laval. 

2nd 298, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 29. 

Data on labels: 
tst 347: 347; Limneria parva Prov.; Comeau yellow paratype 
label. 
2nd 298: 298, Limneria parva Prov. , Comeau red lectotype label. 
347a: 347a (written by Comeau on yellow paner); Comeau yellow 
paratype label. 
Specimen with only Comeau determination label: Limneria parva 
Prov.d (non de ont) (written by Comeau on white paper with 
double blue border). 

Condition of specimens: 

tst 347: Apex of right antenna lost. 
2nd 298: Apex of each antenne; both hind legs entirely lost. 
347a: Parts lost as follows: head entirely, left hind and right 
middle legs each beyond basitarsus: right front leg beyond tro-
chanter. 
Specimen with only Comeau determination label: Parts lost as fol-

lows: lett antenna beyond tweltth, right antenna beyond eighth an-

nulus; left hind leg beyond femur ; right hind leg beyond third tar-
sal. 

Notes. 

The second collection specimen 298 fits the 
original description very well. Qualifying charac-
ters of specimen 298 are scape, in part, pale 
beneath, propodeal carinœ very weak, middle 
coxœ whitish, areolet very small and very oblique, 
ovipositor upcurved. Characters of the first collec-
tion specimen 347 deviate from those described 
by Provancher as follows: scape entirely black; 
propodeal carinœ distinct, middle coxee red, areo-
let not especially small or especialiy oblique, ovi-
positor nearly straight. Specimen 347 is a female 
Hyposoter. The specimen labelled 347a by Co-
meau, and thus, presumably, a first collection 
specimen, disagrees with the original description 
in many respects, including the black middle 
coxœ. The specimen is a female with short sheath 
as in Hyposoter. The specimen bearing only 
Comeau's determination label is a male, also 
belonging to the genus Hyposoter. 

Ischnus parvus Provancher 

Ischnus parvus Provancher, 1875a: 112. 1 male, 
Québec, U. Laval. 

Hemiteles parvus; Provancher, 1879: 121; 1882: 
359; 1883b: 324, 781. 

Aethecerus parvus; Mason, 1960: 145. 

1st 308, male, U. Lavai; 2nd 226, male, U. Laval. 

1st 308, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

lst 308: 308, Hemiteles parvus Prov., Comeau red lectotype label. 

2nd 226: 226; Hemiteles parvus Prov., Hemiteles parvus pas 

série types (written by Comeau). 

Condition of specimens: 

tst 308: Parts lost as follows: apex of left flagellum, right 

flagellum entirely, lett hind leg beyond coxa; right hind leg 

entirely. 
2nd 226: Parts lost as follows: lett flagellum entirely, apex of 

right flagellum, right middle leg beyond third tarsal, right hind 

leg beyond coxa. 

Notes. 

Cushman and Walley (1940, manuscript notes) 

rejected the Gahan and Rohwer (1917: 428) cita-



528 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL 102, 1975 

fion of specimen 226, second collection, as type in 
favour of specimen 308, first collection. Provan-
cher based his original description on a single 
specimen and this specimen was obviously 
number 308, not 226. The areolet of specimen 226 
is incomplete and the clypeus is brownish black 
whereas the areolet of specimen 308 is complete 
and the clypeus is conspicuously pale yellow ai-
though Provancher did not note the latter. Other-
wise the first collection specimen agrees with the 
original description very well. Provancher trans-
ferred the species to Hemiteles, obviously on the 
basis of specimen 308 since the areolet is com-
plete whereas that of specimen 226 is open. 
Specimen 226 disagrees with the original de-
scription in addition on the basis of colour of the 
abdomen, which is uniform brown, faded from 
black, and in colour of the front and middle legs 
which are entirely whitish. Specimen 226, an 
hemiteline in the broad sense, is not congeneric 
with specimen 308. 

Bassus pectoralis Provancher 

Bassus pectoralis Provancher, 1874: 32. 1 male, 
Québec, U. Laval ; 1879: 276; 1883b: 431. 

Homotropus pectoralis; Dasch, 1964: 121. 

1st 449, male, U. Laval. 

1st 449, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 332. 

Data on labels: 

1st 449: 449. Bassus pectoralis Prov Comeau red lectotype 

label. 

Condition of specimen : 

1st 449: Parts lost as follows: both flagella entirely. lett front 

leg beyond third tarsal , nght front leg beyond trochanter, 

right middle, both hind legs each beyond coxa, abdomen 
entirely. 

Notes. 

Specimen number 449, first collection, fits the 
original description well. Presumably Provancher 
only had the one specimen as late as 1877 when 
he sold it with the rest of his first collection 
material. The name pectoralis is not cited under 
Bassus in Provancher's second collection manu-
script catalogue. 

Echthrus pediculatus Provancher 

Echthrus pediculatus Provancher, 1880: 99. fe-
male, Québec, U. Laval; 1883b: 487. 

Diacritus muliebris (Cresson) Townes, 1944: 84; 
Townes and Townes, 1951: 199. 

2nd 937, female, U. Laval. 

2nd 937, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 397. 

Data on labels: 

2nd 937 937 Ecntnrus ped'culatus Prov. 

Condition of specimen 

2nd 937 Apex of lett tlagellum nght front wmg lost. 

Tryphon pediculatus Provancher 

Tryphon pediculatus Provancher, 1886: 102. male; 
Bécancour, Québec; U. Laval. 

Tryphon (Symboéthus) communis communis (Cres-
son); Townes, 1949: 440; Townes and Tow-
nes, 1951: 226. 

2nd 1236, male, U. Laval. 

2nd 1236, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 200. 

Data on labels: 

2nd 1236: 1236. Tryphon pechculatus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1236 Parts lost as follows: lett antenna from seventh an-

nulus. apex of nght flagellum, abdomen glued at normal point 

of attachment. 

Cryptus pentagonalis Provancher 

Cryptus pentagonalis Provancher, 1886: 66. male, 
female; Cap Rouge, Québec; Harrington col-
lection, CNC. 

Cubocephalus alacris canadensis (Provancher); 
Townes and Gupta, 1962: 89. 

Cubocephalus anatorius groupa new combina-
tion. 

P. 425 (Harr.), male, CNC; P. 431 (Harr.), female, 
CNC; 2nd 1201, female, U. Laval. 

P. 425, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 394. 

Data on labels: 
P. 425 P. 425 (written on rose paper) . Type Cryptus pentago-

nahs Pr. No. 70 (red label) : 425 Cryptus pentagonahs d Prov. 
O.K. G.C.D. (written on white paper) . Comeau purple allotype 

label. 
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P. 431: Type Cryptus pentagonahs Pr. No. 70 (red label); 
P. 431 (wntten on rose paper) . 431 Cryptus pentagonalis 

Prov. O.K. G.C.D. (written on white paper) . Chaeretymma pen-
tagones Prov. Det. H.L. Viereck (wntten on white paper with 

single black border) , Comeau yellow paratype label. 

2nd 1201: 1201 , Cryptus pentagones Pros. , Comeau red lecto-
type label. 

Condition of specimens: 

P. 425: Parts lost as follows: apex of each flagellum, lett 
hind leg beyond basitarsus: right middle leg beyond coxa, right 
hind leg beyond tibia, abdomen entirely. 
P. 431: Apex of each flagellum lost otherwise specimen in good 
condition. 
2nd 1201: Parts lost as follows: extreme apex of left flagellum: 
right middle and hind legs each beyond tibia: left hind wing 
entirely. 

Notes. 

Provancher based his original description on 
both sexes, though the description of the male is 
brief. Cap Rouge was cited in the description 
as locality of the female; no locality was cited for 
the male. Davis, as indicated by the labels, recog-
nized a male and female in the Harrington col-
lection, numbers P. 425 and P. 431, respectively. 
The male was designated by Gahan and Rohwer 
(1917) as lectotype and the specimen agrees with 
Provancher's original description of the male. 
Three specimens are now available under the 
name Cryptus pentagonalis, namely the two Har-
rington specimens and a female, number 1201, 
second collection. Townes and Gupta (1962) 
apparently considered female number 1201 as 
type, thus synonymizing the name pentagonalis 
under the name Cubocephalus alacris canadensis 
(Provancher). In his letter of 31 March, 1886 to 
Harrington, Provancher specifically noted that 
species represented by names marked x in his 
attached list were new species and that he wished 
to retain these for future comparisons (Fig. 8). 
Among the names Provancher included Harring-
ton number 431 beside the name pentagonalis 
and noted that it was the same as specimen 425 
and indicated that they represented a new species. 
The Harrington female, number P. 431, as well 
as the male, number 425, were unquestionably 
collected in the Ottawa region. Specimen 
P. 431 agrees precisely with Provancher's original 
description of the female. Provancher's statement 
of "le labre — roux — blanchâtre", in particular, 
applies to this specimen. The labrum of the fe-
male, second collection 1201, is entirely concealed 
and therefore it seems that this specimen, despite 
its general agreement in other respects with Pro-
vancher's description, could not have formed the 
basis of his description of the female. Never-
theless, the inclusion by Provancher of Cap Rouge 
as a locality of the species probably warrants ac-
ceptance of specimen 1201 as part of the type 
series. However, specimen 1201 cannot displace 

the previous type designation of Gahan and Roh-
wer of Harrington male P. 425 as lectotype. The 
Gahan and Rohwer lectotype is a specimen of 
Cubocephalus, probably belonging to the anato-
nus group as defined by Townes and Gupta 
(1962). 

Cryptus perditus Provancher 

Cryptus perditus Provancher, 1886: 73. male; 
Ottawa, Ontario ; Harrington collection, CNC. 

Ceratophygadeuon perditus; Townes, 1970a: 104. 

P. 442 (Harr.), male, CNC. 

P. 442, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 394. 

Data on labels: 

P. 442: Type Cryptus perditus Pr. No. 82 (red label); P. 442 
(written on rose paper); 442 Cryptus perditus Prov. d' = Hemi-
tales G.C.D. (written on white paper); Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen : 

P. 442: Parts lost as tollows: left flagellum entirely; right an-
tenne entirely; left middle leg beyond third tarsal ; right middle 
leg and hind legs each beyond trochanter; right front wing 
entirely. 

Notes. 

Provancher in his letter of 31 March, 1886 to 
Harrington included the name Cryptus perditus in 
his attached list and indicated with an x that he 
did not have another representative of the species 
in his own collection and therefore requested 
that he be allowed to retain the specimen (Fig. 8). 
Provancher also noted that he regarded the speci-
men as representing a new species. 

Mesoleptus perditus Provancher 

Mesoleptus perditus Provancher, 1886: 97. male; 
Ottawa, Ontario; U. Laval. 

Euryproctus longicornis (Provancher); Townes, 
1945: 534; Townes and Townes, 1951: 340. 

2nd 1257, male, U. Laval. 

2nd 1257, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 33. 

Data on labels : 

2nd 1257: 165 (written on blue label); 1257; Mesoleptus perditus 

Prov. 
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Condition of specimen: 

2nd 1257: Parts lost as follows : lett antenna beyond fifth an-
nulus. left hind leg entirely; abdomen entirely. 

Notes. 

Provancher attributed the specimen to Gui-
gnard who probably sent it to the former through 
Harrington. Provancher obviously kept the speci-
men and added his own number label, though the 
specimen already bore Guignard's number 165. 

Amblyteles perluctuosus Provancher 

Amblyteles perluctuosus Provancher, 1877b: 10. 
"male" = female, Québec, U. Laval ; 1879: 
6 ; 1883b: 295. 

Patrocloides perluctuosus; Heinrich, 1962: 514. 

1st 221, female, U. Laval; 2nd 172, female, U. 
Laval. 

2nd 172, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 306; cited by Townes, 1939: 92. 

Data on labels: 

1st 221: 221. Amblyteles perluctuosus Prov Comeau red lecto-
type label. 
2nd 172: 172 Amblyteles perluctuosus Prov Comeau yellow 
paratype label. 

Condition of specimens: 

1st 221: Apex of left flagellum and right antenna beyond tenth 
annulus lost. 
2nd 172: Parts lost as follows: head entirely left hind leg 
beyond tibia; right front leg beyond coxa. 

Notes. 

Heinrich (1962) cited specimen 221, first collec-
tion, as type through reference to Comeau's 
lectotype number, also borne by the specimen, 
contrary to Gahan and Rohwer, Townes (1939), 
and Cushman and Walley (1940, manuscript 
notes). The second collection specimen 172 fits 
the original description well and there is no valid 
reason to reject the designation of Gahan and 
Rohwer. It is very likely that specimen 221, first 
collection, is a syntype. The specimens are both 
females as noted by Gahan and Rohwer (1917) 
and Townes (1939), not male as noted by Provan-
cher. Provancher corrected by his own hand the 
'citation' of sex from male to female in his copy 
of the Petite faune. The species is type-species 
of Patrocloides Heinrich. 

Orthocentrus pilifrons Provancher 

Orthocentrus pilifrons Provancher, 1879: 279. 

"female" = male, Québec, U. Laval ; 1883b: 
434. 

Mastrus pilifrons; Townes, 1944: 178 ; Townes 
and Townes, 1951: 234. 

2nd 355, male, U. Laval. 

2nd 355, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 105. 

Data on labels: 

2nd 355 355. Orthocentrus pilifrons Prov 

Condition of specimen: 

2nd 355 Parts lost as follows both flagella entirely; left front 
and right hind legs each beyond coxa. lett middle leg beyond 
fourth tarsal , left hind leg beyond basitarsus; abdomen entirely.

Notes. 

Townes (1944), Townes and Townes (1951) 
corrected the sex from female to male. 

Limneria pilosula Provancher 

Limneria pilosula Provancher, 1886: 89. male, fe-
male; Ottawa, Ontario ; U. Laval. 

Hyposoter pilosulus; Townes, 1945: 670; Townes 
and Townes, 1951: 382. 

269 (Harr.), female, CNC; 241 (Harr.), male, CNC; 
2nd 1100, male, U. Laval. 

2nd 1100, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

269: 269 (written on blue paper); 23.28 L. pilosula n. sp. (written 
on white paper); taken from Guignard coll. GSW/40 (written on 
white paper); Comeau red lectotype label. 
241: 241 (written on blue paper); 23.28 L. pilosula n. sp. (written 
on white paper); Comeau yellow paratype label. 
2nd 1100: 1100; Limneria pilosula Prov. ; Comeau purple allotype 
label. 

Condition of specimens: 
269: Parts lost as follows: head entirely; both front legs entirely; 
left middle leg beyond coxa; lett hind, right middle and hind legs 
each beyond trochanter; lett front wing entirely. 
241 : Parts lost as follows: both antennœ entirely; lett front, right 
hind legs each beyond coxa; left middle leg beyond femur; 
lett hind, right front legs each beyond tibia; lett front wing 
entirely. 
2nd 1100: Apex of each flagellum lost; abdomen detached and 
glued on number label. 

Notes. 

The specimen designated allotype by Gahan 
and Rohwer (1918: 29) is hereby designated lecto-
type. Two specimens, a male and female, in the 
CNC, derived from the Guignard collection, are in 
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very poor condition but apparently are conspecific 
with the lectotype and may actually be compo-
nents of the original type series since each bears 
a label in Guignard's handwriting "L. pilosula n. 
sp." Moreover, Provancher cited Ottawa as one of 
the localities of his new species. The numbers 
269 and 241 are no doubt those of Guignard. The 
three specimens belong to the genus Hyposoter. 

Ichneumon pilosulus Provancher 

Ichneumon pilosulus Provancher, 1875a: 25. 2 fe-
males, Québec, U. Laval ; 1878: 267, 295; 
1883b: 271. 

Cratichneumon pilosulus; Heinrich, 1961: 110. 

1st 168, female, U. Laval. 

1st 168, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 431; cited by Heinrich, 1961: 110. 

Data on labels: 

1st 168: 168: Ichneumon pilosulus Prov.; Comeau red lectotvoe la-
bel. 

Condition of specimen: 

ist 168: Parts lost as follows: left antenna beyond second, right 
antenna beyond fourteenth annulus. all legs beyond fourth tarsal. 

Notes. 

Heinrich (1961) confirmed Gahan and Rohwer's 
designation of first collection specimen 168 as 
type by his reference to Comeau's lectotype 
number, also borne by the specimen. Gahan and 
Rohwer (manuscript notes) saw a "pin bearing 
yellow label 103 in Mus. Pub. lns. Quebec. Speci-
men missing. Name label in Provancher's hand". 
Provancher included the number 103 beside the 
name Ichneumon pilosulus Prov. in his second 
collection manuscript catalogue. Of course, the 
specimen originally carried on this pin may have 
been the other syntype. 

Phaeogenes pinguis Provancher 

Phaeogenes pinguis Provancher, 1886: 43. fe-
male; Ottawa, Ontario; Harrington collection, 
CNC. 

lschnus latus pinguis; Townes and Townes, 1962: 
136. 

P. 420 (Harr.), female, CNC. 

P. 420, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

P. 420: Type Phaeogenes pinguis Pr. No. 81 (red label); 
P. 420 (written on rose paper) ; 420 Phaeogenes pinguis Prov. 

Cryptus G.C.D. (written on white paper) : Gambrus pinguis 
Prov. Det. H.L. Viereck (written and printed on white paper with 
black border). Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

P. 420: Specimen mounted on right Bide on silica rectangle 
with white border. Parts lost as follows: head entirely; left middle 
leg beyond femur; right hind leg beyond coxa: lett front and 
hind wings entirely. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 133) stated that the 
type was in the Harrington collection and with 
head missing but did not refer to a particular 
specimen, although it is probable that they were 
referring to specimen number P. 420. Provancher 
in his letter of 31 March, 1886 and attached list 
included the name Phaeogenes pinguis alongside 
the number 420 and indicated that the specimen 
represented a new species and that he wished 
to retain it for future reference since he did not 
have an example in his own collection (Fig. 8). 
It is thus likely, though not certain, that Provan-
cher based his original description on this one 
specimen. 

Ichneumon placidus Provancher 

Ichneumon placidus Provancher, 1875a: 23, 76. 
1 male, Québec, U. Laval; 1878: 272, 360; 
1883b: 285. 

Ichneumon placidus; Heinrich, 1961: 302. 

1st 201, male, U. Laval; 2nd 142, male, U. Laval. 

1st 201, holotype, cited by Heinrich, 1961: 302. 

Data on labels: 

1st 201: 201; Ichneumon placidus Prov Comeau red lectotype 
label. 
2nd 142: 142; Ichneumon placidus Pros.; Comeau blue homotype 

label. 

Condition of specimens: 

1st 201: Parts lost as follows: left antenna beyond eleventh 
annulus; right flagellum entirely; right front leg beyond basitarsus. 

2nd 142: Parts lost as follows: apex of each flagellum; lett 

front leg beyond coxa; left hind leg beyond tibia; right middle 

leg beyond base of tibia; right hind leg beyond femur; apex of 

abdomen partially damaged by dermestids; left front wing glued 

on specimen. 

Notes. 

Cushman and Walley (1940 manuscript notes) 
rejected the Gahan and Rohwer (1917: 431) cita-
tion of specimen 142, second collection, as type 
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and Heinrich was correct in his recognition of 
specimen 201, first collection, as holotype, which 
he made by his reference to Comeau's lectotype 
number, also borne by specimen 201. Reasons for 
rejection of the second collection specimen as 
type are as follows: too large in size, additional 
white markings present on head not noted by 
Provancher, e.g. dot at top of eye, narrow posterior 
orbit; tegulœ without white spot, propodeum 
densely punctate and with distinct, rather weak 
carinœ. The first collection specimen fits the 
original description entirely except the face is 
clear yellow below the antenna. Provancher 
obviously used the term au-dessus in error for 
au-dessous. 

Ischnus placidus Provancher 

lschnus placidus Provancher, 1875a: 110.3 males, 
Québec, U. Laval. 

Phygadeuon rectus Provancher, 1879: 69; 1883b: 
315. 

Opidnus tegularis (Provancher); Townes and 
Gupta, 1962: 146. 

Oresbius tegularis; new combi nation. 

1st 261, male, U. Laval. 

1st 261, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 261: 261; Phygadeuon reclus Prov Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 

1st 261: Right antenna beyond eleventh annulus lost; otherwise 
specimen in good condition. 

Notes. 

Specimen 204, second collection, is type of 
Phygadeuon rectus Provancher, and the Lévis 
specimen 252, labelled Phygadeuon rectus Prov., 
is the same species, whereas the unlabelled 
Lévis specimen beside Lévis 252 is another spe-
cies. Provancher presumably removed his placi-
dus label from specimen 261, first collection, at 
the time that he placed his name placidus in 
synonymy with his name rectus and then replaced 
the placidus label with a rectus label. There is 
a white band on the antenna at middle in the 
Lévis unlabelled specimen and the clypeus is 
white, characters which do not correspond with 
either the rectus or placidus descriptions. The 
first collection specimen 261, type of placidus, 
agrees with the original description of placidus 
very well. Gahan and Rohwer (1917: 432) did not 
find the type of placidus but suggested that it 
might be found under the name rectus. Townes 

(1970a: 131) included the name Opidnus Foerster 
as a synonym of the name Oresbius Marshall. 

Phygadeuon planus Provancher 

Phygadeuon planus Provancher, 1874: 283. 9 
females, Québec, U. Laval ; 1875a: 183; 1879: 
76; 1882: 335; 1883b: 322, 774; 1886: 48. 

Giraudia plana ; Townes and Gupta, 1962: 192. 

1st 278, female, U. Laval 2nd 223, female, U. 
Laval. 

2nd 223, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 166. 

Data on labels: 

ist 278: 278: Phygadeuon planus Prov. : Comeau red lectotype 
label. 
2nd 223: 223: Phygadeuon planus Pros. 

Condition of specimens: 

1st 278: Parts lost as follows: apex of each flagellum: middle 
and hind legs each beyond fourth tarsal. 
2nd 223: Parts lost as follows: left hind leg beyond third tarsal ; 
right hind leg beyond fourth tarsal : left front wing entirely: 
left hind wing broken at apex but entire; abdomen damaged 
by dermestids and following parts present: first segment entire, 
second tergite present in part; dorso-lateral corner of third tergite 
present. 

Notes. 

There is no basis on which to reject the type 
designation of Gahan and Rohwer. The abdomen 
of the first collection specimen is not black at the 
apex and the black around the scutellum is not 
as apparent as was indicated by Provancher in his 
original description. However the two specimens 
are conspecific and it is likely that Provancher had 
the first collection specimen before him as well 
as the second when he described the species 
though it is obvious that he used the second 
collection specimen as the basis of his descrip-
tion. The latter fits the original description very 
well. 

Limneria plena Provancher 

Limneria plena Provancher, 1875a: 146, 149. 
1 female, Québec, U. Laval; 1879: 175; 
1883b: 367; 1886: 85. 

Campoletis plenus; Townes, 1945: 624; Townes 
and Townes, 1951: 369. 

1st 344, female, U. Laval ; 2nd 296, female, U. 
Laval. 

1st 344, holotype, first cited here. 
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Data on labels : 

1st 344: 344. L,mnena plena Prov. Comeau red lectotype label. 

2nd 296: 296. Lennena plana Prov. 

Condition of specimens: 

1st 344: Apex of each flagellum lost otherwise specimen in good 

condition. 
2nd 296: Parts lost as follows: both antennaD entirely, right 

front leg beyond third tarsal , right hind leg beyond tibia. speci-

men glued on lett side on card point so lett sicle not visible. 

Notes. 

The type citation of Gahan and Rohwer (1918: 
29) is rejected in favour of specimen 344, first 
collection. Specimen 296, second collection, 
disagrees with the original description as follows: 
front and middle COX93 not black, trochanters not 
even piceous. The first collection specimen agrees 
in all respects with the original description except 
the ovipositor is one half as long as the abdomen 
instead of almost as long as noted by Provancher. 
Provancher probably meant almost as wide, i.e. lar-

geur, as suggested in the manuscript notes of 
Cushman and Walley (1940). 

Orthocentrus pleuralis Provancher 

Orthocentrus pleuralis Provancher, 1875d: 328. 
2 females, Québec. 

Eclytus pleuralis; Provancher, 1879: 250, 268; 
1883b: 408. 

Hercus pleuralis; Townes, 1969: 157. Type-
species of Hercus Townes. 

1st 410, female, U. Laval ; 2nd 326, female, U. 
Laval; Lévis 395, Lévis. 

Type not found. 

Data on labels: 
1st 410: 410, Eclytus pleuralis Prov. 
2nd 326: 326, Eclytus pleuralis Prov. 
Lévis 395: 395 (printed on blue paper), Eclytus pleuralis Prov. 

(written, not by Provancher, on white paper with double red 

border). 

Condition of specimens: 
1st 410: Parts lost as follows: left hind leg beyond basitarsus, 
right hind leg beyond coxa, abdomen glued on sicle of pin. 
2nd 326: Right antenna lost beyond fourth annulus, otherwise 

specimen in good condition. 

Notes. 

The type of pleuralis is lost, as noted by Tow-
nes (1939: 93). Provancher (1879) transferred his 
specific name to the nominal genus Eclytus but 
no specimens presently available under this 
combination fit the original description, namely 
first collection specimen 410, second collection 

specimen 326, and the Lévis labelled specimen 
395. The first collection specimen 410, designated 
by Gahan and Rohwer (1918: 397) as type, is not 
accepted. The specimen differs widely in colour 
from that described by Provancher, notably in the 
presence of prominent yellow markings on the 
mesoscutum and a yellow scutellum, not noted by 
Provancher. The specimen differs structurally in 
absence of distinct carinœ except at the apex of 
the propodeum and in some other more minor dif-
ferences. Specimen 410 is a female Eclytus orna-
tus Holmgren, and number 326 and Lévis number 
395 represent specimens of Hercus tontines 
(Holmgren). 

Provancher (1879) placed the name Mesoleptus 
decens Cresson under his Eclytus pleures. Pro-
vancher probably did not synonymize pleuralis 
and decens on the basis of the material available 
since pleuralis specimens are Eclytus or Hercus 
whereas decens specimens are euryproctine. 
Specimens 392 and 317 of the first and second 
collections respectively and labelled Mesoleptus 
decens Cress. do not fit the original description 
of pleuralis and are definitely not part of the type 
series of pleuralis. 

Plectiscus pleuralis Provancher 

Plectiscus pleuralis Provancher, 1875d : 330. 1 
"female" = male, Québec, U. Laval. 

Mesochorus pleuralis; Provancher, 1879: 209; 
1883a: 3; 1883b: 381, 791. 

Astiphromma strenuum (Holmgren); Dasch 
1971: 27. 

1st 367, male, U. Lavai; 2nd 712, male, U. Laval. 

1st 367, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 31; Townes, 1939: 94. 

Data on labels: 

ist 367: 367, Mesochorus pleuralis Prov. 

2nd 712: 712; Mesochorus pleuralis Prov. 

Condition of specimens: 

1st 367: Loft front leg beyond second tarsal lost, otherwise 

specimen in good condition. 

2nd 712: Parts lost as follows: left antenna beyond sixth, 

right antenna beyond third annulus right hind leg beyond coxa. 

Notes. 

Specimen 367, first collection, fits the original 
description very well and is with little doubt the 
specimen on which Provancher based his species. 
Specimen 712, second collection, is a male 
microleptine that can be rejected as a possible 
type on the evidence that the number 712 is too 
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high in the number series to represent a specimen 
collected by Provancher in 1875 or even in 1877 
at the time of sale of the first collection. The 
second collection specimen was thus probably 
determined by Provancher after the first collection 
specimen was sold and no longer available. Tow-
nes (1939: 94) confirmed the Gahan and Rohwer 
(1918) citation of specimen 367 as holotype and 
corrected the citation of sex from female to male. 

Polysphincta pleuralis Provancher 

Polysphincta pleuralis Provancher, 1875d: 312. 
1 "male" = female, Québec, U. Laval. 

Bassus puichripes (Provancher) ; Provancher, 
1879: 273 ; 1883b: 428. 

Diplazon pectoratorius (Thunberg); Dasch, 1964: 
55. 

2nd 346, male, U. Laval. 

2nd 346, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

2nd 346: 346: Bossus pulchnpes Prov.. Type Polysphincta pleur-
alis (written by Comeau in red ink on white paper). 

Condition of specimen : 

2nd 346 Apex of right flagellum lost, abdomen glued on sicle of 
pin. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 169) did not find the 
type but suggested that it might be found under 
the name Bassus puichripes Prov. Dasch (1964: 
55) corrected the sex from male to female but did 
not refer specifically to a particular specimen as 
type. The type of Bassus pulchripes is first col-
lection specimen 446. 

Mesostenus pluricinctus Provancher 

Mesostenus pluricinctus Provancher, 1886: 76. 
female; Ottawa, Ontario; 
tion, CNC. 

Diacritus muliebris (Cresson); 
Townes and Townes, 1951: 

Harrington collec-

Townes, 1944: 84 ; 
199. 

P. 462, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 102. 

Data on labels : 

P. 462: Type, Mesostenus pleuncinctus Pr. No. 69 (red label, 
pluncinctus misspelled) , 462 Mesostenus pleuncinctus Prov. 
Diacritus muliebris Cr. G.C.D. (wntten on white paper, pluricinctus 
misspelled): Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen : 

P 462 Both ovipositor sheaths tost beyond base otherw,se speci-
men in good condition 

Notes. 

Harrington included the name Mesostenus plu-
ricinctus, misspelled pleuricinctus, in his list of 
names representing specimens sent to Provan-
cher. He listed the name under the number 462 
and indicated that it represented a new species. 

Campoplex politus Provancher 

Campoplex politus Provancher, 1874: 144. 1 fe-
male, Québec, U. Laval. 

Exolytus politus; Provancher, 1879: 208; 1882: 
368; 1883b: 380, 790. 

Atractodes politus; Townes, 1944: 232; Townes 
and Townes, 1951: 252. 

1st 365, female, U. Laval ; 2nd 512, female ?, 
U. Laval ; 1 specimen with only second collection 
name label and Comeau red lectotype label, 
U. Laval. 

1st 365, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 400. 

Data on labels: 

1st 365: 365. Exolytus politus Prov. : Comeau red lectotype label.. 
2nd 512: Apex of right flagellum; abdomen lost-
1 specimen with second collection name label Exolytus politus 
Prov. and Comeau red lectotype label. 

Condition of specimens: 

ist 365 All parts complete, specimen in good condition. 
2nd 512' Apex of right flagellum. abdomen lost. 

Notes. 

The first collection specimen 365, cited by 
Gahan and Rohwer (1917) as type, fits the original 
description well except the specimen is now badly 
faded and thus the contrast in pale spots is not 
as apparent as was noted by Provancher. The 
second collection specimen probably belongs to 
the same species. 

Megastylus politus Provancher 

Megastylus politus Provancher, 1875d: 331. 1 

male, Québec, U. Laval. 
Stilpnus americanus Cresson ; Provancher, 1879: 

42; 1883b: 311 ; Townes, 1944: 227; Townes 

and Townes, 1951 : 251. 
Stilpnus gagates (Gravenhorst) ; Townes, 1970a: 

106. 
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1st 255, male, U. Laval. 

1st 255, holotype, first cited here. 

Data on labels : 

1st 255: 255. Stilpnus americanus Cress. 

Condition of specimen : 

1st 255; Parts lost as follows. apex of right flagellum; left front, 

both hind legs each beyond basitarsus, right front leg entirely 

right middle leg beyond coxa. right front wing entirely. 

Notes. 

Gahan and Rohwer, (1918: 30) did not find the 
type but suggested that it might be found under 
the name Stilpnus americanus Cresson. The first 
collection specimen number 255 and bearing 
name label Stilpnus americanus Cress. fits the 
original description of politus very well. Provan-
cher presumably replaced the politus label with 
the americanus label at the time that he 
synonymized the two narres. The second collec-
tion specimen number 653 bearing name label 
Stilpnus americanus Cress. is type of Hemiteles 
orbicularis Provancher. Provancher (1875d) er-
roneously cited the sex as female at the begin-
ning of his description but at the end cited the 
sex as male. 

Mesochorus politus Provancher 

Mesochorus politus Provancher, 1883a: 4; fe-
male, Québec, U. Laval. Preoccupied by Gra-
venhorst, 1829. Provancher, 1883b: 791. 

Mesochorus sylvarum Curtis ; Dasch, 1971: 237. 

2nd 681, female, U. Laval. 

2nd 681, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 31. 

Data on labels: 
2nd 681: 681; Mesochorus politus Prov. 

Condition of specimen : 
2nd 681: Parts lost as follows: extreme apex of each flagellum; 
otherwise specimen in good condition. 

Banchus polychromus Provancher 

Banchus polychromus Provancher, 1888: 366. 
"female" = male; Vancouver Island, British 
Columbia; U. Laval. 

Banchus inermis Provancher; Townes, 1944: 475; 
Townes and Townes, 1951: 320. 

2nd 1551, male, U. Laval. 

2nd 1551, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 331; cited by Townes, 1939: 93. 

Data on labels: 

2nd 1551: 400 (printed on gray paperl ; 1551 Banchus poly-

chromus Prov. ; Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

2nd 1551 : Parts lost as follows: left front, right hind legs each 

beyond tibia; left hind leg beyond basitarsus; right middle leg 

beyond fourth tarsal. 

Notes. 

Provancher attributed this specimen to Taylor. 
He presumably retained the specimen, possibly 
on the basis that it was the only representative 
of the species that was available. Townes (1939) 
corrected the citation of sex from female to male. 

Ichneumon pomilius Provancher 

lchneumon pomilius Provancher, 1877b: 9. male, 
Québec, U. Laval; 1878: 271, 352 ; 1883b: 
278. 

Exephanes termines terminalis (Provancher); 
Heinrich, 1961: 479. 

1st 185, male, U. Laval; 2nd 123, male, U. Laval. 

2nd 123, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 431. 

Data on labels: 

1st 185: 185; lchneumon pomilius Prov Comeau yetlow paratype 
label. 
2nd 123: 123; Ichneumon pomilius Pros.; Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimens: 

1st 185: Parts lost as follows apex of each flagellum; right 

front wing beyond base. 
2nd 123: Parts lost as follows: apex of left flagellum; right 

flagellum entirely; right hind leg entirely; apex of right hind wing. 

Notes. 

Segments 3 and 4 of the abdomen are entirely 
pale yellow, not black as noted by Provancher. 
This discrepancy was probably a lapsus on the 
part of Provancher and otherwise the type of 
Gahan and Rohwer fits the original description 
well. The two specimens undoubtedly belong to 
the same species and both are probably syntypes. 
Heinrich (1961) did not refer to a particular speci-
men as type. 
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Echthrus provancheri Brodie 

Echthrus provancheri Brodie. nec. Provancher. 
1885: 116. male, female; a little south of 
Bracebridge, Ontario: not Vancouver Island, 
British Columbia ; U. Laval ; 1886: 118. 

Gambrus extrematis (Cresson) : Townes and Tow-
nes, 1962: 87. 

2nd 1143, female. U. Laval , 1143, male, U. Laval. 

2nd 1143, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 397. 

Data on labels : 

2nd 1143 1143. Echthrus provanchen ; Broche (printed on white 
label) , Comeau red lectotype label. 
1143 ,;.-^ (written on rose paper) 1143 (vvntten on yellow paper) ,
Comeau purple allotype label. 

Condition of specimen : 

2nd 1143. Parts lost as follows: lett antenna beyond first an-
nulus. right flagellum entirely. right front leg beyond trochanter. 
right hind leg beyond basitarsus right front wing beyond base. 
specimen glued on lett side on card point. 

Notes. 

Provancher (1885: 116; 1886: 118) cited Bro-
die as author of the species, but recent workers 
have treated Provancher himself as author. In a 
case of this nature, where the author may be some 
person other than the author of the publication, 
Art. 50, Int. Code Zoo!. Nomen. would apply. 
It is clearly stated by Provancher that Brodie 
proposed provancheri as the name of the species. 
It is less evident that the description "offered" 
by Provancher is clearly the work of Brodie. 
In these respects, therefore, the question of 
authorship does not entirely and clearly meet the 
requirements of Art. 50, Int. Code Zool. Nom. 
However, a letter by Brodie of 6 February, 1893 
addressed to W. H. Harrington states that "— his 
(Provancher's) description was finie more than my 
rough notes as he knew ! was withholding my 
description until ! had worked out the life history 
of the insect" (Fig. 13). From this evidence it 
seems reasonable to conclude that in truth the 
description submitted by Provancher is composite 
in that it includes characters supplied by both 
Brodie and Provancher. Under these circum-
stances it seems reasonable to treat Brodie as 
author. 

The type locality of this species has also been 
subject to some confusion and subsequent to Pro-
vancher's publication was clarified as Muskoka, 
not Vancouver (Brodie, 1885: 160; Provancher, 
1886: 118; Brodie to Harrington correspondence, 
6 February, 1893, Fig. 13). 

Phygadeuon proximus Provancher 

Phygadeuon proximus Provancher, 1874: 283. 
2 females, Québec, U. Laval. Preoccupied in 
Cratichneumon by Cresson, 1864. Provancher, 
1875a : 183: 1878 269, 365; 1883b: 290. 

Cratichneumon pteridis Heinrich, 1961 : 160. 

1st 215, female, U. Laval , 2nd 163, female, U. 
Laval 

2nd 163, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 431. 

Data on labels: 

1st 215 215. Ichneumon proximus Prov Phygadeuon prostmus 
(written by Comeau on white paper) 
2nd 163 163. Ichneumon proximus Prov. Comeau red lectotype 
label 

Condition of specimens:
st 215 Ail parts present specimen in good Condition 

2nd 163: Apex of right flagellum lost, otherwise specimen in 
good condition. 

Notes. 

The specimens are very similar and there is 
nothing in the original description that dis-
tinguishes between them. It is likely that these are 
the two specimens that were before Provancher 
when he wrote the original description. 

Cryptus pubescens Provancher 

Cryptus pubescens Provancher, 1886: 72. male; 
Ottawa, Ontario; Harrington collection, CNC. 
Preoccupied by Fonscolombe, 1850. 

Schenkia graminicola recta (Provancher); Townes 
and Gupta, 1962:205. 

P. 424 (Harr.), male, CNC. 

P. 424, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 394 

Data on labels: 

P. 424: Type Cryptus pubescens Pr. No. 67 (red label): P. 424 

(written on rose paper), 424 Cryptus pubescens Prov.d O.K. 

G.C.D. (written on white paper): Bathymetis pubescens Prov. Det. 

Viereck (white paper with black border) : Comeau red lecto-

type label. 

Condition of specimen : 

P. 424: Parts lost as follows: left antenna beyond eighth 

annulus, right flagellum entirely; loft front leg beyond coxa; 

loft middle. right front legs each beyond second tarse left hind 

leg beyond basitarsus: right rend leg beyond tibia; both front. 

right hind wings enttrely. 
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Phygadeuon pubescens Provancher 

Phygadeuon pubescens Provancher, 1874: 282. 
1 male, Québec, U. Laval; 1875a: 183; 1879: 
72; 1882: 335; 1883b: 318, 775; 1886: 50; 
1887a:34. 

Endasys (Endasys) pubescens (Provancher); Tow-
nes, 1944: 213; Townes and Townes, 1951: 
246. 

1st 273, male, U. Laval; 2nd 215, male, U. Laval; 
Lévis 256, female, Lévis; 3 unlabelled specimens 
beside 2nd 215, 1 male, 2 females, U. Laval. 

1st 273, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 166. 

Data on labels: 

1st 273: 273; Phygadeuon pubescens Prov. ; Comeau red lecto-
type label. 
2nd 215: 215; Phygadeuon pubescens Prov. 
Lévis 256: 256 (printed on blue paper); Phygadeuon pubescens 
Prov. (written, not by Provancher, on white paper with double 
red border). 

Condition of specimens : 
1st 273: Right middle leg beyond coxa lost. 
2nd 215: Head entirely, loft hind leg beyond third tarsal lost. 

Notes. 

The first collection specimen 273 fits the 
original description well except Provancher did 
not note the yellow clypeus. Specimen 215, 
second collection, and Lévis specimen 256 are 
pubescens sensu Provancher except the clypeus 
is yellow. One male and one female, both un-
labelled and beside second collection specimen 
215, are species of Phygadeuon and the other 
unlabelled female beside second collection speci-
men 215 is a mesoleiine. Provancher placed both 
the names Phygadeuon dubius Provancher and 
Alomya pulchra Provancher in synonymy with the 
name Phygadeuon pubescens Provancher. The 
type of Phygadeuon dubius has not been found 
and the type of Alomya pulchra is a specimen 
without Provancher's labels but with a Comeau 
lectotype label which presumably formerly stood 
beside second collection specimens of pubescens 
sensu Provancher. 

Alomya pulchra Provancher 

Alomya pulchra Provancher, 1875a: 120. 1 male, 
Québec, U. Laval. 

Phygadeuon pubescens Provancher, 1875a: 183; 
1879: 72; 1882: 335; 1883b: 318, 775; 1886: 
50; 1887a: 34. 

Endasys (Endasys) pubescens; Townes, 1944: 
213; Townes and Townes, 1951: 246. 

Specimen with only Comeau lectotype label, male, 
U. Laval. 

Specimen with Comeau lectotype label, holotype, 
first cited here. 

Data on labels: 

Specimen with Comeau lectotype label :e(written on white paper); 
Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen : 
Specimen with Comeau lectotype label: Right antenna beyond 
first annulus lost; otherwise specimen in good condition. 

Notes. 

Provancher also placed the name Phygadeuon 
dubius Provancher in synonymy with his name 
Phygadeuon pubescens. The type of dubius has 
not been found. See notes under Phygadeuon 
pubescens Provancher. Gahan and Rohwer (1917: 
305) only suggested that the type might be found 
under the name pubescens Provancher. 

Bassus pulchripes Provancher 

Bassus pulchripes Provancher, 1875a: 143, 144. 
1 "male" = female, Québec, U. Laval ; 1879: 
273; 1883b: 428. 

Dipiazon pectoratorius (Thunberg); Dasch, 1964: 
55. 

1st 446, female, U. Laval; Lévis 415, male, Lévis; 
1 specimen, unlabelled, beside Lévis 415, male, 
Lévis. 

1st 446, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 332. 

Data on labels: 

1st 446: 446; Bassus pulchripes Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
Lévis 415: 415 (printed on blue paper); Bassus pulchripes Prov. 

(written, not by Provancher, on white paper with double red 
border). 

Condition of specimen : 

1st 446: Right antenna beyond third annulus lost; lett front 

wing tom at anterior margin near base. 

Notes. 

Specimen 346, second collection, also bparing 
Provancher's label Bassus pulchripes Prov., is 
type of Polysphincta pleures Provancher. Both 
the Lévis labelled specimen and the first collection 
specimen 446 fit the original description of pulch-
ripes. There are no grounds for rejection of the 
Gahan and Rohwer selection of specimen 446, 
first collection, as type. The Lévis unlabelled 
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specimen is a small male with white face and does 
not fit the original description. Dasch (1964) 
corrected the citation of sex from male to female 
but did not indicate a particular specimen as 
type, though presumably he was referring to the 
Gahan and Rohwer designation. 

Chorinaeus pulchripes Provancher 

Chorinaeus pulchripes Provancher, 1883a : 12. 
female; Chicoutimi, Québec; U. Laval ; 1883b: 
800. 

Periope aethiops (Cresson) ; Townes and Townes, 
1959: 137. 

2nd 1025, female, U. Laval. 

2nd 1025, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 336. 

Data on labels: 

2nd 1025 1025. Chorinaeus pulchripes Pros Comeau red lecto-

type label.

Condition of specimen : 

2nd 1025: AIl parts present and complete and specimen in good 
condition. 

lschnus pyriformis Provancher 

Ischnus pyriformis Provancher, 1875a: 109. 2 
males, 2 females, Québec, U. Laval. 

Phaeogenes pyriformis; Provancher, 1879: 40; 
1882: 330; 1883b: 309, 769 ; 1886: 40, 41. 

Herpestomus pyriformis; Provancher, 1888: 358. 
Jethsura pyriformis; Townes, 1961: 109. 

1st 252, female, U. Laval; 2nd 200, female, 
U. Laval. 

2nd 200, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 429. 

Data on labels: 

1st 252: 252: Phaeogenes pyriformis Pros. Comeau red lectotype 
label. 
2nd 200: 200: Phaeogenes pyriformis Pros.. Comeau yellow para-
type label. 

Condition of specimens: 

1st 252: Parts lost as follows: apex of left flagellum. right 
antenna beyond first annulus. right middle leg beyond fourth 
tarsal; right front wing broken and torn near base, abdomen 
glued on number label ; nearly all tergites fractured longitudinally. 
2nd 200: Parts lost as follows: left antenna beyond fifteenth 
annulus. right front leg beyond tibia. 

Notes. 

Probably Provancher wrote his original de-

scription on the basis of specimen 252, first col-
lection, but he likely also had specimen 200, 
second collection, bef ore him and the differences 
between the two specimens sensu Provancher are 
trivial. Thus the two specimens are probably 
syntypes and there are no grounds for rejection 
of the Gahan and Rohwer designation. 

Phygadeuon quadricarinatus Provancher 

Phygadeuon quadricarinatus Provancher, 1875a: 
180, 183. 2 males, Québec, U. Laval. 

Platylabus quadricarinatus; Provancher, 1879: 37; 
1883b: 306 ; 1886: 36. 

Rhembobius abdominalis abdominalis (Provan-
cher) ; Townes and Gupta, 1962: 276. 

1st 246, male, U. Laval ; 2nd 443, male, U. Laval. 

2nd 443, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 68. 

Data on labels: 

1st 246. 246. Platylabus quadncannatus Pros. . Comeau red lecto-

type label. 
2nd 443: 443, Platylabus quadncannatus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 246 Parts lost as follows lett middle leg beyond coxa: 

lett hind leg entirely, right middle leg beyond second tarsal; 

apex of right front wing, remainder of right front wing and lett 

hind wing glued on number label. 
2nd 443 - Parts lost as follows both antennœ entirely, lett 

middle leg beyond third tarsal left hind leg beyond coxa. right 

hind leg beyond tibia. 

Notes. 

Specimen 246, first collection, fits the original 

description slightly better than specimen 443, 

second collection, yet the second collection speci-

men is most likely a syntype and there are thus 

no grounds on which to reject the Gahan and 

Rohwer designation of the latter as type. 

Pimpla quadricingulatus Provancher 

Pimpla quadricingulatus Provancher, 1880: 38. 

female, Québec, U. Laval ; 1883b: 459. 
Itoplectis quadricingulata; Townes and Townes, 

1960: 283. 

1st 619, female, U. Laval ; 2nd 714, female, U. 

Laval ; 3 unlabelled specimens beside 1st 619, 

females, U. Laval. 
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2nd 714, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 167. 

Data on labels: 

1st 619: 619; Pimpla 4-cIngulata Prov. (written by Provancher on 
pale green paper). 
2nd 714: 714; Pimpla 4-cmgulata Prov. 

Condition of specimens: 

1st 619: Left flagellum lost entirely otherwise specimen in good 
condition. 
2nd 714: Parts lost as follows: left antenne beyond ninth an-
nulus; right hind leg beyond basitarsus; apical third of left 
ovipositor sheath. 

Notes. 

Ail specimens presently available in the first 
and second collections of Provancher under the 
name quadricingulata are conspecific. The first 
collection specimen 619 fits the original descrip-
tion slightly better than the second collection 
specimen 714 on the basis of colour of the palpi, 
sordid yellow and slightly paler in the former. 
Also, the ovipositor of specimen 619 is straight 
and Provancher included the ovipositor in his 
measurement. On the other hand, the coxa of 
specimen 619 are not as dark as in specimen 
714. There is little doubt that Provancher had at 
least specimens 619 and 714 before him when he 
wrote his description and thus the type designa-
tion of Gahan and Rohwer is correct and valid. 

Ichneumon quadripunctatus Provancher 

Ichneumon quadripunctatus Provancher, 1886: 
33. male, Québec. 

Unplaced species according to Townes and Tow-
nes, 1951: 409. 

Type not found. 

Notes. 

Specimens under the name lchneumon qua-
dripunctatus have never been found in the Pro-
vancher collections. Gahan and Rohwer (1917: 
431) and Cushman (1940 manuscript notes) re-
corded the type as lost. Gahan and Rohwer (1917) 
suggested that the type was probably overlooked 
in the Harrington collection but no specimen 
under the name quadripunctatus is there. 

Arenetra quebecensis Provancher 

Arenetra quebecensis Provancher, 1875a: 141. 
3 males, Québec, U. Laval. 

Lampronota tegularis (Cresson); Provancher, 
1875d: 313; 1880: 74; 1883b: 478. 

Lissonota (Lissonota) tegularis; Walkley, 1958: 
53. 

Alloplasta tegularis; new combination. 

1st 502, male, U. Laval ; 2nd 411, male, U. Laval ; 
502a (Comeau), male, U. Laval ; 502b (Comeau), 
male, U. Laval; 1 specimen, unlabelled, beside 
2nd 411, U. Laval. 

1st 502, lectotype, designated here. 

Data on labels: 
1st 502: 502; Lampronota tegularis Cross.; Comeau red lectotype 
label. 
2nd 411: 411; Lampronota tegularis Cress. 
502a: 502a (written by Carneau on yellow paper); Comeau yellow 
paratype label. 
502b: 502b (written by Comeau on yellow paper); Comeau yellow 
paratype label. 

Condition of specimens: 

1st 502: Parts lost as follows: left front leg beyond third tarsal ; 
lett hind leg beyond tibia. 
2nd 411: All parts complete and specimen in good condition. 
502a: All parts complete and specimen in good condition. 
502b: Parts lost as follows: apex of left flagellum; right middle 
leg beyond coxa; right hind leg beyond tibia. 

Notes. 

Ail specimens in the Provancher collections 
under the name Arenetra quebecensis are proba-
bly the same species and the only notable dif-
ference is in the hind femora which vary from 
dull red to black. Ail are specimens of Alloplasta 
sensu Townes (1970b). The two specimens bear-
ing Provancher number and name labels are 
most likely syntypes. The hind femora of the two 
specimens labelled paratype by Comeau are pale 
red, not black as noted by Provancher in his 
original description. Gahan and Rohwer (1917: 
308) did not find the type but suggested that it 
might be under the name tegularis. 

Coleocentrus quebecensis Provancher 

Coleocentrus quebecensis Provancher, 1874: 79. 
3 females, Québec, U. Laval. 

Coleocentrus pettiti Cresson ; Provancher, 1880: 
8; 1883b: 440. 

Coleocentrus quebecensis; Townes and Townes, 
1960: 550. 

1st 455, female, U. Laval ; 2nd 364, female, U. 
Laval. 

1st 455, lectotype, designated here. 
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Data on labels: 

1st 455 455. Coleocentrus petta, Cress Comeau red lectotype 
label 

2nd 364 364 Coleocentrus pend, Cress Comeau yellow para-

type label.

Condition of specimens : 

1st 455: Parts lost as follows . left and right antennœ each 
beyond fourteenth annulus. left middle and hind legs each beyond 

basitarsus, right legs each beyond third tarsal. 

2nd 364: Parts lost as follows: flagellum of each antenne. 
left front leg beyond basitarsus. right hind leg beyond femur. 

Notes. 

The first collection specimen fits the original 
description slightly better than the second and 
is probably the specimen on which Provancher 
based his species though he likely had specimen 
364, second collection, before him as well. The 
two specimens are conspecific. Gahan and Roh-
wer (1917: 391) did not find the type but sug-
gested that it might be under the name Coleo-
centrus pettiti Cresson, no doubt on the basis of 
Provancher's own synonymy. 

Cryptus quebecensis Provancher 

Cryptus quebecensis Provancher, 1874: 179. 1 fe-
male, Québec, U. Laval. 

Cryptus velox Cresson ; Provancher, 1879: 132; 
1883b: 330. 

Parmortha pleuralis signata (Provancher); Townes 
and Gupta, 1962: 20. 

1st 280, female, U. Laval ; 2nd 237, female, U. 
Laval ; 1 specimen with oniy Comeau deter-
mination label, U. Laval. 

1st 280, holotype, first c ted here. 

Data on labels: 

lst 280: 280: Cryptus velox Cress. Comeau red lectotype label . 
2nd 237: 237: Cryptus velox Cress. 
Specimen with only Comeau label : Cryptus velox Cress. 
Comeau, 1940 (written by Comeau on white paper with double 
blue border); Paratype of Cryptus quebecensis Prov. (written by 
Comeau on back of same label). 

Condition of specimens : 

1st 280: Left middle leg beyond base of femur lost. 
2nd 237: Right front and hind wings lost entirely, 
Specimen with only Comeau determination label Right hind leg 
entirely lost. 

Notes. 

Provancher noted in his original description 
that he was basing the species on one speci-
men, a female. Three specimens, all females, 
are presently available under the name Cryptus 

velox in the Provancher collections, namely first 
collection specimen 280, second collection speci-
men 237, and a specimen not labelled by Provan-
cher which presumably at one time stood beside 
the first or second collection specimen. Only 
specimen 280 has white palpi and tegulœ as 
noted by Provancher in his original description. 
The palpi of the other two specimens are fuscous 
and the tegulœ are brownish. Nevertheless, 
Provancher, not infrequently, mistook the white 
wing base for the tegula. He did not note colour 
of palpi in his description. Ail three females 
belong to the genus Parmortha. Townes and 
Gupta (1962) synonymized the name quebecensis 
with the name P. pleurons signata Provancher, 
a taxon in which the female palpi and tegulaa 
are white. Regardless of the possibility of Pro-
vancher's mention of white tegulœ for quebe-
censis only specimen 280 has white palpi. There-
fore the synonymy of Townes and Gupta is evi-
dently based on consideration of specimen 280 
as the type of quebecensis. The other two females, 
second collection specimen 237 and the specimen 
unlabelled by Provancher, are specimens of Par-
mortha parvula (Gravenhorst). Only the latter 
merits consideration as type of quebecensis 
since Provancher himseif considered specimen 
237 as belonging to the species velox which 
he distinguished in his key as having 'aréole 
subtriangular' as opposed to 'aréole presque 
carrée' as in quebecensis. Without regard to the 
validity of this character as specific, oniy speci-
men 237 meets the requirements 'aréole sub-
triangular'. The unlabelled specimen meets his 
description 'aréole presque carrée' and therefore 
couid possibly qualify as type. However with such 
inconciusive evidence the most prudent position, 
at present, appears to be to accept the first col-
lection specimen 280 as type of quebecensis as 
evidenced by the synonymy of Townes and Gupta. 
The first collection specimen 280 is conspecific 
with the type specimen of Cryptus signatus Pro-
vancher, specimen 258a, first collection. Gahan 
and Rohwer (1917: 394) oniy suggested that the 
type might be found under the name velox Cres-
son. 

Cyrtocentrus quebecensis Provancher 

Cyrtocentrus quebecensis Provancher, 1883a: 6. 

female; Cap Rouge and St. Hyacinthe, Québec; 

U. Laval ; 1883b: 794. 
Grypocentrus flavipes (Provancher); Townes, 

1944: 146; Townes and Townes, 1951: 218; 

Townes, 1969: 164. 

2nd 693, female, U. Laval. 
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2nd 693, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 396. 

Data on labels: 

2nd 693: 693: Cyrtocentrus quebecensis Prov Comeau red 

lectotype label. 

Condition of specimen: 

2nd 693: Parts lost as follows: both antenne entirely; left 

front leg beyond coxa; left middle leg beyond third tarsal; 

right front leg beyond fourth tarsal; right hind leg beyond temur; 

right hind wing tattered and part of apex boat. 

Euceros quebecensis Provancher 

Euceros quebecensis Provancher, 1874: 30. 1 fe-
male, Québec, U. Laval. 

Polyblastus quebecensis ; Provancher, 1879: 
262; 1883b: 420; 1886: 107. 

Ctenochira quebecensis; Townes and Townes, 
1949: 362. 

lst 427, female, U. Laval. 

1st 427, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 169. 

Data on labels: 
1st 427: 427; Polyblastus quebecensis Prov Comeau red lecto-
type label. 

Condition of specimen : 

1st 427: Parts lost as follows: extreme apex of right flagellum; 
left front leg entirely; right hind leg beyond tibia. 

lchneumon quebecensis Provancher 

lchneumon quebecensis Provancher, 1875a: 24, 
77. 5 males, Québec, U. Laval ; 1875b: 239. 

Amblyteles quebecensis; Provancher, 1879: 10; 
1883b: 299. 

Pseudamblyteles ormenus (Cresson); Heinrich, 
1961: 414. 

1st 230, male, U. Lavai; 2nd 181, male, U. Laval ; 
230a (Comeau), male, U. Laval. 

2nd 181, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 306. 

Data on labels: 
1st 230: 230; Amblyteles quebecensis Prov. Comeau red lectotype 
label. 
2nd 181: 181; Amblyteles quebecensis Prov. 
230a: 230a (written by Comeau on yellow paper); Amblyteles 
quebecensis — var. d' — Prov. Comeau, 1939 (written by Comeau 
on white paper with double blue border); Comeau yellow para-
type label. 

Condition of specimens: 
lst 230: Apex of each antenna lost. 
2nd 181: Parts lost as follows: apex of each flagellum; let 

hind leg beyond fourth tarsal ; right hind leg entirely. 

230a: Parts lost as follows: apex of left flagellum; apex of each 
left wing tattered and partly lost; right wings each lost beyond 

base. 

Notes. 

The specimen accepted by Heinrich (1961) 
as type, indicated by his reference to Comeau's 
number 663, appears to be the one on which 
the major part of the original description was 
based. The areola is a little longer than broad 
and rounded in front. T2 is uniformly reddish 
except for a narrowly fuscous apex. Hind coxœ 
are entirely black. All there characters were noted 
in the original description. The areola of speci-
men 181, the type of Gahan and Rohwer, is 
distinctiy broader than long, truncate in front; 
the second tergite with biackish suffusion extend-
ing toward the base, as noted by Provancher in 
his remarks; and hind coxœ with a broad red-
dish stripe beneath. According to He rich's 
(1961) definition of the species, ormenus is equiv-
alent to quebecensis, both labelled specimens fall 
within the range of variation for the species. 
The unlabelled specimen is also a male of the 
same species. There is thus little doubt that 
Provancher had at least the two labelled speci-
mens before him when he originally described the 
species and there is no justification for rejection 
of the Gahan and Rohwer designation of speci-
men 181 as type. 

Paniscus quebecensis Provancher 

Paniscus quebecensis Provancher, 1874: 106. 2 
males, 1 female, Québec. 

Exetastes suaveolens Walsh ; Provancher, 1879: 
212; 1883b: 384; Townes, 1944: 471; Townes 
and Townes, 1951: 319. 

1st 373, male, U. Laval ; 2nd 309, male, U. Laval ; 

2nd 1220, female, U. Laval; Lévis 371, male, Lévis; 

1 unlabelled specimen beside Lévis 371, male, 

Lévis; 1 specimen, unlabelled, beside 1st 373, 

male, U. Laval. 

Type not found. 

Data on labels: 

1st 373: 373; Exetastes suaveolens Walsh ; Comeau red lectotype 

label. 
2nd 309: 309; Exetastes suaveolens Walsh. 

2nd 1220: 1220; Campoplex piger Prov.; En accordance le 

catalogue c'est un nomen nudum, Comeau 1944 (written by 

Comeau on white paper with double blue border). 

Lévis 371: 371 (printed on blue paper); Exetastes suaveolens 
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Walsh (written. not by Provancher. on white paper with double 

red border). 

Condition of specimens: 

1st 373: Parts lost as follows. lett hind leg beyond f ourth tarsal , 

otherwise specimen in good condition. 

2nd 309: Parts lost as follows: extreme apex of left antenne. 

right hind leg beyond third tarse 

2nd 1220: Parts lost as follows: both flagelle entirely, , left 

front leg beyond coxa; middle legs each beyond second tarsal . 

hind legs entirely: left wings entirely right front wing torn at 

base, detached and glued on side of pin; abdomen glued on 

side of pin. 

1 unlabelled specimen beside 1st 373: Parts lost as follows: 

left hind leg beyond second tarsal right hind leg beyond third 

tarsal. 

Notes. 

Provancher's original description of Paniscus 
quebecensis was based on one female, two males. 
In 1879 Provancher synonymized the name quebe-
censis with the name Exetastes suaveolens Walsh. 
Gahan and Rohwer (1918: 106) failed to locate 
the type of quebecensis and suggested that it 
might be found under Provancher's label Exe-
tastes suaveolens. Pertinent material in the Pro-
vancher collections under the name suaveolens is 
as follows: first collection male 373, second 
collection male 309, an unlabelled male beside 
the first collection specimen, and two Lévis males, 
one labelled and one unlabelled. All of these 
specimens are males of true suaveolens, with 
hind femora blackish, hind tibia and tarsi pale 
yellow. None of these specimens conforms with 
Provancher's brief description of the male which 
requires all femora yellow and hind tibia black 
except at base. It is concluded that none of these 
specimens can be a part of the type series and 
no where else in the Provancher collections have 
Exetastes males conforming with Provancher's 
description been found. The leg colour described 
by Provancher for his two males suggests Pro-
vancher's species Exetastes rufofemoratus but no 
males of rufofemoratus were included in the 
original description nor have male specimens 
so labelled been found in the Provancher collec-
tions. There is a specimen in the second collec-
tion, numbered 1220, that is unquestionably a 
female suaveolens. Moreover it conforms exactly 
with Provancher' description of quebecensis. The 
specimen bears the name label Campoplex niger 
Prov. in Provancher's hand. As Cushman (1937: 
307) noted, Gahan and Rohwer (1917: 735) er-
roneously designated this specimen as lectotype 
of Campoplex niger Provancher. Cushman further 
noted that Gahan and Rohwer pronounced this 
specimen to be suaveolens. According to Cush-
man (1937), Davis (1894) found a specimen label-
led "Campoplex niger Prov." and doubtfully refer-
red it to Exetastes. This is unquestionably the 
specimen that Gahan and Rohwer and Cushman 

pronounced as suaveolens. It is evident that this 
specimen is mislabelled. Provancher may have 
been referring to Cresson's Exetastes niger but 
this does not explain his use of the name Cam-
poplex. The number 1220 is far too high in the 
number series to represent a specimen described 
in 1874. Thus the two males and one female 
which, according to Provancher formed the basis 
of his original description of quebecensis, appear 
to remain lost. In the event that authentic type 
material is not later found, though a thorough 
search of the Provancher collections has already 
been made, the female bearing number 1220 
shouid be seriously considered as a potential 
neotype. 

Pezomachus quebecensis Provancher 

Pezomachus quebecensis Provancher, 1875d: 
330. 3 females, Québec, U. Laval. 

Pezomachus canadensis Cresson ; Provancher, 
1879: 114 ; 1883b: 347. 

Gelis canadensis; Townes, 1944: 93; Townes and 
Townes, 1951: 239. 

1st 318, female, U. Laval; 2nd 267, specimen lost, 
pin and labels remain, U. Laval. 

1st 318, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 318: 318: Pezomachus canadensis Cress. 

2nd 267: 137 (pnnted on white paper) . 267: Pezomachus cana-

densts Cress. 

Condition of specimens : 

151 318: Parts lost as follows head entirely left front. right 

middle and hind legs each beyond third tarsal ; left hind leg 

beyond basitarsus. 
2nd 267: Specimen lost. represented by pin, number and name 

label only. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 133) did not find the 

type but suggested that it might be found under 

the name Pezomachus canadensis Cresson, no 

doubt on the basis of Provancher's own synonymY. 

Thalessa quebecensis Provancher 

Thalessa quebecensis Provancher, 1873: 447. 1 

male, 1 female, Québec, U. Laval. 
Thalessa nortoni (Cresson); Provancher, 1873: 

448; 1880: 13; 1883b: 445. 
Megarhyssa nortoni quebecensis; Townes and 

Townes, 1960: 420. 
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1st 464, female, U. Laval ; 2nd 368, female, U. Condition of specimen : 
Laval ; 6 specimens, unlabelled, females, U. Laval. ist 240: Apex of each flagellum entirely lost. 

1st 464, lectotype, designated here. 

Data on labels : 

1 st 464: 464 ; Thalessa nortoni Cress. 

2nd 368: 368 Thalessa nortoni Cress. 

Condition of specimens: 

tst 464: Parts lost as follows: right flagellum entirely lett 

hind and right middle legs each beyond basitarsus; claw of 

right hind fifth tarsal : ovipositor sheath beyond base; terminal 

abdominal segments damaged by dermestids. 

2nd 368: Parts lost as follows: apex of left flagellum: right 

antenna entirely right middle leg beyond coxa; right hind leg 

beyond tibia ; apex of fifth abdominal sternum and base of sixth 

damaged by dermestids; apex of right ovipositor sheath lost; 

left ovipositor sheath lost beyond base. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 199) did not locate 
the type and did not suggest where it might be 
found though Provancher (1873) placed the name 
quebecensis in synonymy with the name T. nortoni 
(Cresson). Provancher's (1883) description of the 
female under the name nortoni is exactly the 
same as his original description of the female of 
quebecensis. The description of the male is some-
what different. The black triangular markings on 
the abdomen of specimen 368, second collection, 
are obscure, whereas the black triangular mark-
ings on specimen 464, first collection, stand out, 
and thus agree better with Provancher's original 
description. Also, the mesosternum and meso-
pleurum of specimen 368 are predominantly dull 
reddish, whereas those of specimen 464 are 
biackish, as described by Provancher. Of the six 
unlabelled specimens alongside the two speci-
mens labelled nortoni, four are females of greenei 
greenei Viereck and two are females of macrurus 
lunator (Fabricius). 

Trogus quebecensis Provancher 

Trogus quebecensis Provancher, 1874: 335. 1 fe-
male, Québec, U. Laval; 1879: 34; 1883b: 
303. 

Conocalama quebecensis; Heinrich, 1962: 826. 

1st 240, female, U. Laval; 2nd 193, not found. 

1st 240, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 199. 

Data on labels: 
1st 240: 240; Trogus quebecensis Prov.; Comeau red lectotype 
label. 

Notes. 

Provancher included the name Trogus quebe-
censis beside the number 193 in his second col-
lection manuscript catalogue. 

Podogaster radiolatus Provancher 

Podogaster radiotatus Provancher, 1875d: 329. 
2 females; St. Hyacinthe and Cap Rouge, Qué-
bec; U. Laval; 1879: 183 ; 1883b: 375. 

Pseuderipternus radiolatus; Townes, 1945: 692; 
Townes and Townes, 1951: 390. 

1st 360, female, U. Laval ; 2nd 482, female, U. 
Laval. 

2nd 482, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 168. 

Data on labels: 

st 360: 360; Podogaster radiolatus Prov. 

2nd 482: 482; Podogaster radiolatus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 360: Parts lost as follows: head, both front and right mid-

dle legs entirely; left middle leg beyond second tarsal; left hind 

leg beyond tibia : right hind leg beyond coxa. 

2nd 482: Parts lost as follows: right antenna beyond eleventh 

annulus; left hind leg beyond basitarsus. 

Notes. 

The two specimens are very similar and are 
probably the two that were before Provancher 
when he originally described the species. Thus 
there is nothing to warrant rejection of the Gahan 
and Rohwer selection of type. P. radiolatus is 
type-species of Pseuderipternus Viereck. 

Phaeogenes recticaudus Provancher 

Phaeogenes recticaudus Provancher, 1886: 42. 
female; Ottawa, Ontario; U. Laval. 

Rhexidermus huardi (Provancher); Townes, 1944: 
305; Townes and Townes, 1951: 278. 

2nd 1197, female, U. Laval. 

2nd 1197, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 133; cited by Townes, 1939: 94. 

Data on labels: 

2nd 1197: 66 (written on blue paper); 1197; Phaeogenes recti-

caudus Prov. 
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Condition of specimens: 

2nd 1197: Parts lost as follows: extreme apex of right flagellum:

left middle leg beyond trochanter. apex of fifth tarsal of left 

hind leg; right middle leg beyond third tarsal , right hind leg 

beyond basitarsus; abdomen glued on number label 66. 

Notes. 

Provancher recorded this specimen as a new 
species in his list of specimens enciosed with his 
letter to Harrington of 29 June, 1885. He aiso 
indicated that he wished to retain the specimen 
since it was the only one that was available. 

Phaeogenes recticornis Provancher 

Phaeogenes recticornis Provancher, 1886: 42. 
male, female; Bécancour, Québec; U. Laval. 

Eriplanus micator (Gravenhorst); Townes, 1944: 
218; Townes and Townes, 1951: 247. 

Theroscopus micator; Townes, 1970a: 101. 

2nd 1200, female, U. Laval. 

2nd 1200, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 134. 

Data on labels: 

2nd 1200: 15 (printed on blue paper); 1200; Phygadeuon recticor-
nis Prov. 

Condition of specimen : 

2nd 1200: Parts lost as follows: apex of right flagellum; left 
front, middle, and hind legs entirely; left hind, both right wings 
entirely; left front wing glued near normal point of attachment 
to thorax; abdomen glued on number label 15. 

Cremastus rectus Provancher 

Cremastus rectus Provancher, 1874: 175. 1 male, 
Québec, U. Laval ; 1879: 184; 1882: 366; 
1883b: 376, 788. 

Temelucha recta; Townes, 1958: 68. 

1st 361, male, U. Laval. 

1st 361, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 392. 

Data on labels: 

1st 361: 361; Cremastus rectus Prov.; Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen : 

1st 361: Parts lost as follows: both flagella entirely; left hind 
and right front legs each beyond coxa; abdomen entirely. 

Notes. 

Specimen 361, first collection, fits the original 
description very well and there is little doubt 
that this is the specimen on which Provancher 
based his original description. Provancher stated 
at the end of his description that he had one 
male but headed his description female. 

Cryptus rectus Provancher 

Cryptus rectus Provancher, 1886: 75. male; Cap 
Rouge, Québec; U. Laval. 

Cubocephalus rectus; Townes and Gupta, 1962: 
122. 

2nd 1208, male, U. Laval. 

2nd 1208, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 394. 

Data on labels: 

2nd 1208: 1208; Cryptus rectus Prov. , Comeau red lectotype 

label. 

Condition of specimen: 

2nd 1208: Parts lost as follows: left antenne beyond first an-

nulus ; apex of right flagellum; otherwise specimen in good 

condition. 

Phygadeuon rectus Provancher 

Phygadeuon rectus Provancher, 1875a: 178, 182. 
1 male, Québec, U. Laval ; 1879: 69; 1883b: 
315; 1886: 49. 

Schenkia graminicola recta; Townes and Gupta, 
1962: 205. 

2nd 204, male, U. Laval ; Lévis 252, male, Lévis; 
1 unlabelled specimen beside Lévis 252, male, 
Lévis. 

2nd 204, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 166. 

Data on labels: 

2nd 204: 204; Phygadeuon rectus Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
Lévis 252:252 (printed on blue paper); Phygadeuon rectus Prov. 

(written on white paper with double red border). 

Condition of specimen : 
2nd 204: Parts lost as follows: both antennat entirely; lett 
front leg beyond fourth tarsal. 

Notes. 

Provancher placed his name lschnus placidus 
in synonymy with his name Phygadeuon rectus. 
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The first collection specimen 261, labelled by Pro-
vancher Phygadeuon rectus, is type of lschnus 
placidus. The second collection specimen 204 fits 
the original description of rectus well and the 
selection of this specimen as type of rectus by 
Gahan and Rohwer is no doubt justified. The 
Lévis labelled specimen is similar to specimen 
204 except there is some colour difference 
whereas the Lévis unlabelled specimen does not 
fit the description of either nominal species, 
namely rectus or placidus, and is probably a 
different species. Provancher (1875a) headed his 
description female, but at the end of his de-
scription stated that he had a single specimen, 
a male. 

Baryceros rhopalocerus Provancher 

Baryceros rhopalocerus Provancher, 1875d : 269. 
1 male, Québec, U. Laval. 

Mesoleptus? rhopalocerus; Provancher, 1879: 
232; 1883b: 405. 

Mesoleptus rhopalocerus; Provancher, 1886: 96. 
Sympherta burra (Cresson); Townes, 1970b: 81. 

1st 408, male, U. Laval ; 2nd 1561, male, U. Laval. 

1st 408, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

lst 408: 408; Mesoleptus? rhopalocerus Pros.; Comeau red lecto-
type label. 
2nd 1561: 1561 Mesoleptus? rhopalocerus Pros.; Comeau blue 
homotype label. 

Condition of specimens: 
1st 408: Parts lost as follows: both antenne except apical 
twenty-one annuli of one flagellum glued on number label 408; 
left front leg beyond base of coxa; left hind, right front and 
middle legs each beyond coxa; right hind leg entirely; abdo-
men glued on number label 408. 
2nd 1561: Right hind leg beyond coxa and abdomen entirely 
lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 33) selected speci-
men 1561, second collection, as lectotype but this 
specimen is represented by a number far too high 
in the number series to have been collected in 
1875 when the species was described or earlier. 
The Gahan and Rohwer (1918: 33) designation of 
specimen 1561 as type is rejected on this basis. 
The two specimens are very similar and undoubt-
edly are conspecific. Provancher in his key de-
scribed the hind femur and tibia as fuscous, the 
reverse of what he stated in his description, 
namely extremity of hind femur and tibia white. 
This is no doubt only a lapsus on Provancher's 
part. 

Eclytus robustus Provancher 

Eclytus robustus Provancher, 1883a: 8. female, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 795. 

Mesoleius robustus; Townes, 1945: 516; Tow-
nes and Townes, 1951: 333. 

2nd 996, female, U. Laval. 

2nd 996, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 397. 

Data on labels: 

2nd 996: 996; Eclytus robustus Pros Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen : 
2nd 996: Parts lost as follows: left antenna beyond seventh, 
right antenne beyond fourth annulus; right hind leg entirely; 
abdomen entirely; right front wing glued at normal point of at-
tachment to thorax; right hind wing glued to side of pin under 
specimen. 

Phygadeuon robustus Provancher 

Phygadeuon robustus Provancher, 1879: 75. fe-
male, Québec, U. Lavai; 1882: 335; 1883b: 
322, 774; 1886: 48. 

Giraudia plana (Provancher); Townes and Gupta, 
1962: 192. 

2nd 458, female, U. Laval. 

2nd 458, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 166. 

Data on labels: 

2nd 458: 458; Phygadeuon robustus Pros.; Comeau red lecto-

type label. 

Condition of specimen: 

2nd 458: Parts lost as follows: left flagellum entirely; right an-

tenne entirely; left front leg beyond fourth tarsal; left middle 

and hind legs entirely; right front and middle legs beyond coxa; 

right hind leg entirely; the following are glued to number card 

458: right antenne except apex; one middle leg except coxa; 
one front and one hind leg except fifth tarsal of each. 

Phygadeuon rotundiceps Provancher 

Phygadeuon rotundiceps Provancher, 1877b: 12. 
female, Québec, U. Laval ; 1879: 74 ; 1882: 
335; 1883b: 320, 774 ; 1886: 47. 

Endasys (Endasys) rotundiceps; Townes and Tow-
nes, 1951: 246. 

1st 277, female, U. Laval ; 2nd 220, female, U. 
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Laval ; 2 specimens each with only Comeau yellow 
paratype label, females, U. Laval. 

2nd 220, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 166. 

Data on labels: 

1st 277: 277; Phygadeuon rotundiceps Prov.; Comeau red lecto-

type label. 
2nd 220: 220: Phygadeuon rotundiceps Prov. 

2 specimens each with only Comeau yellow paratype label. 

Condition of specimens : 

1st 277: All parts complete. 
2nd 220: Parts lost as follows: apex of each antenna; left 
hind leg beyond fourth tarsal; right middle leg beyond second 
tarsal; both lett, right hind wings. 
Comeau paratype 1 : All parts complete. 
Comeau paratype 2: Parts lost as follows: front and middle 
legs each beyond coxa. 

Notes. 

All specimens presently available under the 
name rotundiceps in the Provancher first and 
second collections belong to the same species 
and all are females. There is nothing to warrant 
rejection of the Gahan and Rohwer desig nation 
of the second collection specimen 220 as type 
and probably the first collection specimen 277 
and Comeau's paratype 1 are also syntypes. The 
apex of each antenna of Comeau's paratype 2 
is not very blackish but this is a minor dis-
crepancy from the original description. 

Cremastus royi Provancher 

Cremastus royi Provancher, 1882: 366. male, fe-
male, Québec, U. Laval ; 1883b: 788. 

Proclitus royi; Townes, 1945: 542; Townes and 
Townes, 1951: 344. 

1st 618, female, U. Laval ; 2nd 674, female, U. 
Laval. 

2nd 674, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 392. 

Data on labels: 
lst 618: 618; Thersitochus royi Prov. 
2nd 674: 674; Cremastus royi Prov.; Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen : 
2nd 674: Parts lost as follows: apex of each flagellum; ovipositor 
beyond base; ovipositor sheaths from base. 

Notes. 

The first collection specimen 618 is also a fe-
male Proclitus, possibly the same species as 
specimen 674, second collection. 

Platylabus rubricapensis Provancher 

Platylabus rubricapensis Provancher, 1882: 329. 
female, Québec, U. Laval; 1883b: 768; 1886: 
35; Heinrich, 1962: 712. 

2nd 717, female, U. Laval. 

2nd 717, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 168. 

Data on labels: 
2nd 717: 717 ; Platylabus rubricapensis Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 717: Parts lost as follows. left antenna beyond ninth, 
right antenna beyond fifteenth annulus. 

Notes. 

Specimen 717, second collection, designated 
by Gahan and Rohwer (1918) is presumably the 
same as the one seen by Heinrich (1962) though 
Heinrich did not refer to a particular specimen. 

Polysphincta rubricapensis Provancher 

Polysphincta rubricapensis Provancher, 1873: 
470. 1 female; Cap Rouge, Québec; U. Laval ; 
1880: 44 ; 1883b: 468. 

Zaglyptus varipes incompletus (Cresson); Townes 
and Townes, 1960: 190. 

1st 484, female, U. Laval ; 2nd 403, female, U. 
Laval ; 1 unlabelled specimen beside 1st 484, 
female, U. Laval. 

2nd 403, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 169. 

Data on labels: 
1st 484: 484; Polysphincta rubricapensis Prov. 
2nd 403: 403; Polysphincta rubricapensis Prov. 

Condition of specimens: 
1st 484: Parts present as follows: scutellum and propodeum; 
four posterior legs; both right, left hind wings; abdomen; 
right mesopleurum is present through which pin passes. 
2nd 403: Right hind leg lost entirely. 

Notes. 

The three specimens are probably conspecific. 
There is no evidence that the Gahan and Rohwer 
citation of specimen 403, second collection, as 
type is incorrect. 
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Phygadeuon rubricus Provancher 

Phygadeuon rubricus Provancher, 1882: 335, 358. 
female, Québec, U. Laval; 1883b: 780; 1886: 
48. 

Cratichneumon rubricus; Heinrich, 1961: 164. 

2nd 701, female, U. Laval. 

2nd 701, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 166. 

Data on labels : 

2nd 701: 701; Phygadeuon rubricus Prov Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 

2nd 701: Apex of each flagellum lost, otherwise specimen 
good condition. 

Echthrus rubripes Provancher 

in 

Echthrus rubripes Provancher, 1883a: 16. female, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 803. 

Mastrus smithii (Packard); Townes, 1944: 179; 
Townes and Townes, 1951: 234. 

?Mastrus smithii ; Townes, 1970a: 65. 

2nd 1064, female, U. Laval. 

2nd 1064, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 397. 

Data on labels: 

2nd 1064: 1064; Echthrus rubripes Prov.; Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 
2nd 1064: Parts lost as follows: apex of left flagellum both left 
wings; right hind leg beyond third tarsal. 

Phygadeuon rubrocinctus Provancher 

Phygadeuon rubrocinctus Provancher, 1874: 280. 
1 female, Québec, U. Lavai ; 1875a: 182; 
1879: 69; 1882: 333; 1883b: 315, 773; 1886: 
45. 

Pleolophus rubrocinctus rubrocinctus; Townes 
and Gupta, 1962: 232. 

1st 259, female, U. Laval ; 2nd 206, female, U. 
Laval. 

1st 259, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 166. 

Data on labels : 

1st 259: 259; Phygadeuon rubrocinctus Prov Comeau red lecto-
type label. 
2nd 206: 206. Phygadeuon rubrocinctus Prov. 

Condition of specimens : 

1st 259: Parts lost as follows: left middle leg beyond basitarsus, 
left hind leg beyond fourth tarsal; left front wing torn near base. 
2nd 206: Parts lost as follows: apex of right flagellum, left 
hind leg beyond third tarsal ; right hind leg beyond fourth tarsal. 

Notes. 

The first collection specimen 259 fits the 
original description very well whereas the second 
collection specimen does not fit the original 
description on the basis of such characters as 
colour of abdomen, legs and length of ovipositor 
sheath. There is thus little doubt that it was speci-
men 259, first collection, that Provancher had 
before him when he first wrote his description. 

Cryptus ruticornis Provancher 

Cryptus ruficornis Provancher, 1879: 139. male, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 338; 1886: 66. 

Colpognathus helvus (Cresson); Townes, 1944: 
306 ; Townes and Townes, 1951: 279. 

2nd 519, male, U. Laval. 

2nd 519, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 395. 

Data on labels : 

2nd 519: 519; Cryptus ruficornis Prov.; Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen : 

2nd 519: Parts lost as follows: apex of each flagellum; right 
middle leg beyond fourth tarsal ; right hind leg glued to side of 
pin under specimen. 

Glypta ruficornis Provancher 

Glypta ruficornis Provancher, 1873: 473. 1 male, 
Québec, U. Laval. Preoccupied by Walsh, 
June? 1873. 

Glypta macra Cresson ; Provancher, 1880: 68; 
1883b: 472; Townes, 1944: 433; Townes and 
Townes, 1951: 308. 

1st 490, male, U. Laval. 

1st 490, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 427. 
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Data on labels : 

tst 490: 490. Glypta macra Cress Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

tst 490: Parts lost as follows: apex of right flagellum; left 

front wing broken and torn at about basal third but mostly 

present; right front wing absent beyond base; right hind wing 

lost along posterior margin and apex. 

Notes. 

The first collection specimen 490 fits the 
original description very well and is with little 
doubt the specimen that was before Provancher 
when he first described the species. 

lschnus ruficornis Provancher 

lschnus ruficornis Provancher, 1875a: 110. 2 
males, Québec, U. Laval. 

Phygadeuon ruficornis; Provancher, 1879: 75; 
1882: 336; 1883b: 321, 775; 1886: 50. 

Endasys (Glyphicnemis) mandibularis mandibularis 
(Cresson); Townes, 1944: 216; Townes and 
Townes, 1951: 246. 

Glyphicnemis mandibularis; Townes, 1970a: 84. 

274a (Comeau), male, U. Laval ; 274b (Comeau), 
male, U. Laval. 

274a, lectotype, designated here. 

Data on labels: 
274a: 274a (written by Comeau on yellow paper); Comeau yellow 
paratype label. 
274b: 274b (written by Comeau on yellow paper); Comeau blue 
h omotype label. 

Condition of specimens: 

274a: Lacks right hind tarsus; otherwise in good condition. 
274b: Lacks both antenne entirely; left middle leg beyond 
base of femur; right hind leg beyond third tarsal lost. 

Notes. 

Provancher placed the name lschnus ruficornis 
Provancher in synonymy with Phygadeuon rufi-
cornis Provancher. First collection specimen 274 
and second collection specimen 222 are syntypes 
of Phygadeuon ruficornis Provancher. Speci-
mens 274a and 274b, labelled by Comeau, both 
fit the original description of lschnus ruficornis 
well except Provancher described colour as noir 
plus ou moins foncé whereas the colour is ac-
tually rouge plus ou moins foncé, but this is 
undoubtedly only a lapsus. Provancher, no doubt, 
removed the lschnus ruficornis label from his 
specimen now labelled 274a by Comeau and 
placed both specimens, now labelled 274a and 
274b, beside his specimens of Phygadeuon rufi-

cornis after he decided that the name lschnus 
ruficornis was a synonym. Gahan and Rohwer 
(1917: 432) placed after the name lschnus ruficor-
nis the notation 'See Phygadeuon', but under 
Phygadeuon ruficornis (1918) only cited the type 
of the latter, presumably not noting that the names 
represented separate nominal species. 

Limneria ruficornis Provancher 

Limneria ruficornis Provancher, 1875a: 147, 149. 
1 female, Québec, Collège de Lévis. 

Limneria dentata (Provancher); Provancher, 1879: 
181; 1883b: 373; 1886: 86. 

Olesicampe dentata (Provancher); Townes, 1945: 
675; Townes and Townes, 1951: 384. 

1 specimen, unlabelled, beside Lévis 348, female, 
Lévis. 

Unlabelled specimen beside Lévis 348, holotype, 
first cited here. 

Condition of specimen: 

Unlabelled specimen beside Lévis 348: head glued on side of pin, 
parts lost as follows: both flagella entirely; front legs each 
beyond coxa; left middle leg beyond femur; right hind leg 
entirely. Specimen double mounted on cork mount. 

Notes. 

Provancher (1879) placed his name ruficornis 
in synonymy with his name Limneria dentata. 
The first collection specimen 356, labelled by 
Provancher Limneria dentata, is type of Macrus 
dentatus Provancher. The second collection 
specimen 451 does not fit the description of den-
tata or ruficornis. The second tergite of the Lévis 
labelled specimen 348 is black except the extreme 
apex and also does not fit the description of 
ruficornis on the basis of sex. The Lévis unlabel-
led female fits the original description of rufi-
cornis very well and is most likely the specimen 
which Provancher used as a basis for his descrip-
tion. Provancher undoubtedly removed the rufi-
cornis label from the specimen at the time he 
proposed his synonymy and placed the specimen 
alongside his specimens of dentata. He later sold 
the female as another specimen of dentata. 
Gahan and Rohwer (1918: 29) suggested that the 
type might be found under the name dentata. 

Phygadeuon ruficornis Provancher 

Phygadeuon ruficornis Provancher, 1875a: 179, 
182. 2 males, Québec, U. Laval; 1879: 75; 
1882: 336; 1883b: 321, 775; 1886: 50. 
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Endasys (Glyphicnemis) mandibularis mandibularis 
(Cresson); Townes, 1944: 216, 217; Townes 
and Townes, 1951: 246. 

Glyphicnemis mandibularis; Townes, 1970a: 84. 

1st 274, male, U. Laval ; 2nd 222, male, U. Laval. 

2nd 222, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 166. 

Data on labels : 

1st 274: 274; Phygadeuon ruficornis Prov Comeau red lectotype 
label. 
2nd 222: 222 Phygadeuon ruficornis Prov Comeau blue 
homotype label. 

Condition of specimens: 

1st 274: Parts lost as follows: apex of left flagellum; right 

antenna beyond first annulus. 
2nd 222: Parts lost as follows: apex of each flagellum; left 
front leg beyond third tarsal; left middle and hind legs each 
beyond fourth tarsal ; right front and middle legs each beyond 
coxa; right hind leg entirely. 

Notes. 

The two specimens, first collection specimen 
274 and second collection specimen 222, are 
conspecific and with little doubt are also syntypes. 
Provancher placed his name Ischnus ruficornis in 
synonymy with his name Phygadeuon ruficornis 
and the types represented by there names are 
still considered to be conspecific. 

Platylabus ruficornis Provancher 

Platylabus ruficornis Provancher, 1886: 36, 38. 
male, female; Ottawa, Ontario; Harrington col-
lection, CNC. 

Endasys (Endasys) subclavatus (Say); Townes, 
1944: 214 ; Walkley, 1958: 45. 

P. 417 (Harr.), male, CNC; 2nd 1211, female, U. La-
val. 

P. 417, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 168. 

Data on labels: 
P. 417: Type Platylabus ruficornis Pr. No. 60 (red label); P. 417 

(written on pale yellow paper); 417 Platylabus ruficornis Prov. = 

Cryptus segregatus G.C.D. (written on white paper); Bathymetis 

ruficornis Prov., Del H. L. Viereck (written on white paper with 

single black border); Comeau red lectotype label. 
2nd 1211: 418 (printed on blue paper); 1211 (printed on yellow 
paner); Platylabus ruficornis Prov.; Comeau purple allotype label. 

Condition of specimens: 
P. 417: Parts lost as follows: lett antenna beyond fourth, right 
antenna beyond f fth annulus; front legs each beyond coxa; 

left middle leg beyond trochanter, left hind leg beyond third 

tarsal. 
2nd 1211: Right hind leg beyond basitarsus lost. 

Notes. 

The Harrington collection specimen P. 417 is 
a male Endasys subclavatus whereas the second 
collection specimen 1211 is not congeneric. Yet, 
there is little doubt that Provancher had both 
specimens before him. The first abdominal seg-
ment of specimen 1211 is aciculate, more or less 
dusky on the sides, as noted by Provancher. 
The name has been traditionally based on speci-
men P. 417 (Townes, 1944). Provancher in his let-
ter to Harrington of 31 March, 1886 included 
the name ruficornis alongside the numbers 417 
and 418 with the notation that the name rep-
resented a new species and that he wished to 
retain specimen 418 (Fig. 8). 

Limneria ruficoxa Provancher 

Limneria ruficoxa Provancher, 1875a: 146, 149. 
2 females, Québec, U. Laval ; 1879: 180; 
1883b: 372; 1886: 87; 1887a: 46. 

Campoplex porrectus (Cresson); Townes, 1945: 
600; Townes and Townes, 1951: 362. 

lst 612, male, U. Laval ; 2nd 303, female, U. Laval. 

2nd 303, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 29. 

Data on labels: 

1st 612: 612; Limneria rulicoxa Prov. (written by Provancher on 
green paper): Comeau rad lectotype label. 
2nd 303: 303; Limneria rulicoxa Prov. 

Condition of specimens: 

1st 612: Parts lost as follows: apex of left antenna; right flagel-

lum entirely; left hind leg beyond first tarsal; right hind tibia 

and tarsus entirely. 
2nd 303: Parts lost as follows: apex of each flagellum; right 

hind tarsus; left hind leg beyond trochanter; ovipositor. 

Notes. 

The second collection specimen 303 keys to 
ruficoxa in Provancher's key to species of Limne-
ria and the specimen also fits the original descrip-
tion except the ovipositor is as long as the abdo-
men whereas Provancher noted the ovipositor as 
one quarter the length of the abdomen, which 
was, no doubt, a lapsus on Provancher's part. 
The first collection specimen 612 does not fit the 
original description in several respects including 
such characters as abdomen black except post-
petiole and second tergite and extreme base of 
third, the latter red, the only red that is present 
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on the abdomen. Also, the sex of specimen 612 
is male, not female as stated by Provancher. 
The first collection specimen is also a species 
of Campoplex. 

Cryptus ruficoxus Provancher 

Cryptus ruficoxus Provancher, 1875a: 176, 178. 
2 males, Québec, U. Laval. 

Mesostenus nitidus Provancher; Provancher, 
1875d: 268. 

Phygadeuon nitidulus Provancher; Provancher, 
1879: 70. Replacement name for M. nitidus 
Provancher. Provancher, 1882: 336; 1883b: 
317, 775; 1886: 58. 

Cubocephalus annulatus (Cresson); Townes and 
Gupta, 1962: 82. 

1st 262, male, U. Laval ; 262a (Comeau), male, 
U. Laval. 

1st 262, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 262: 262: Phygadeuon nitidulus Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
262a: 262a (written by Comeau on yellow paper); Comeau yellow 
paratype label. 

Condition of specimens: 

1st 262: Right front wing entirely boat. otherwuse specimen in 
good condition. 
262a: Parts lost as follows: apex of left flagellum; right antenna 
entirely. left middle leg beyond fourth tarsal: left hind leg 
beyond coxa; right hind leg beyond basitarsus. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 102) indicated that 
the type of ruficoxus might be found under the 
name Phygadeuon nitidulus Provancher and er-
roneously referred to Provancher's nominal spe-
cies under the name of Mesostenus ruficornis. 
Townes and Gupta (1962) did not indicate which 
specimen they considered to be type of ruficoxus 
but obviously based the specific name on speci-
men 262, first collection, since this is the only 
specimen available under the name nitidulus 
which matches their description of annulatus and 
the latter they considered as a senior synonym 
of the Provancher name. Specimen 262, first col-
lection, agrees with the original description of 
Cryptus ruficoxus well and the specimen labelled 
262a by Comeau is probably a syntype. Specimen 
210, second collection, is type of Mesostenus 
nitidus Provancher, a Cubocephalus. The type of 
Mesostenus ruficoxus Provancher has never been 
found. 

Hemiteles ruficoxus Provancher 

Hemiteles ruficoxus Provancher, 1874: 331. 1 
male, 1 female, Québec, U. Laval ; 1879: 122; 
1882: 360; 1883b: 325, 782. 

Eriplanus micator (Gravenhorst); Townes, 1944: 
218; Townes and Townes, 1951: 247. 

Theroscopus micator; Townes, 1970a: 101. 

1st 312, female, U. Laval ; 2nd 228, female, U. 
Laval; 9, 228, female, U. Lavai. 

2nd 228, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 429. 

Data on labels: 

1st 312: 312; Hemiteles ruficoxus Prov. 

2nd 228: 228: Hemiteles ruficoxus: Comeau red lectotype label. 

9, 228: 9 (pnnted on yellow paper). 228 (written on white paper). 

Condition of specimens: 

1st 312: Loft antenna glued on sicle of pin. otherwise specimen 
in good condition. 
2nd 228: Parts lost as follows: apex of each antenne, right 
middle leg beyond fourth tarsal , hind legs each beyond basitar-

sus. abdomen detached from specimen and glued on card point. 

Notes. 

Specimen 228, second collection, agrees with 
the original description of ruficoxus and there is 
no reason to doubt the designation of this speci-
men by Gahan and Rohwer as type. Specimen 
312, first collection, does not agree with Provan-
cher's description and it is not congeneric with 
specimen 228. 

Mesostenus ruficoxus Provancher 

Mesostenus ruficoxus Provancher, 1875d: 266, 
268. 2 males, Québec. 

Phygadeuon nitidulus Provancher, 1879: 70. Re-
placement name for Mesostenus nitidus Pro-
vancher. Provancher, 1882: 336; 1883b: 317, 
775; 1886: 58. 

?Giraudia plana (Provancher); Townes and 
Gupta, 1962: 192. 

Type not found. 

Notes. 

The first and second collection specimens, 262 
and 210 respectively, labelled nitidulus by Pro-
vancher, do not agree with the original descrip-
tion of Mesostenus ruficoxus on the basis of sex 
as well as other characters and specimens 262 
and 210 are type of Cryptus ruficoxus and Mesos-
tenus nitidus respectively. The description agrees 
with the characters of planus very well. The 
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thorax of planus individuals is usually not red, 
though individuals are quite variable. The hind 
tarsi are quite different from those described by 
Provancher under ruficoxus. Provancher (1879, 
1883b) no doubt mistakenly placed M. ruficoxus 
in synonymy under Phygadeuon nitidulus and 
thus incorrectly associated the name with nitidus, 
a Cubocephalus, and there the name remained 
until Townes and Gupta (1962) corrected the 
error. No specimens under the name nitidulus 
can be type of ruficoxus. The specimens in the 
Provancher collections under the name Phyga-
deuon planus Provancher, 278 and 223, first and 
second collection respectively, are females, 
whereas the description is based on two males. 
Also, the two specimens do not agree on the basis 
of other characters and both are with little doubt 
syntypes of planus. Gahan and Rohwer (1918: 
102) recorded the type as not located. 

Tryphon rufigaster Provancher 

Tryphon rufigaster Provancher, 1886: 104. female; 
Ottawa, Ontario; Harrington collection, CNC. 

Ipoctoninus rufigaster; Mason, 1955: 20. 
Phobetes rufigaster; new combination. 

492 (Harr.), female, CNC; 2nd 1562, female, U. 
Laval. 

492, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

492: 492 (printed on blue label), Type Tryphon rufigaster Pr. 
No. 69 (red label) . Tryphon rufigaster Prov. Type (written on white 
paper with single red border) . Ipoctonus ruttgaster (Prov.) (writ-
ten on white paper with double red border), Comeau red lecto-
type label. 
2nd 1562: 1562, Tryphon rufigaster Prov. 

Condition of specimens: 
492: Parts lost as follows: left flagellum entirely, right antenne 
beyond second annulus , left hind leg beyond third tarse!, right 
front and hind legs entirely, right middle leg beyond coxa, 
abdomen entirely. 
2nd 1562: Right antenna entirely lost. otherwise specimen m good 
condition. 

Notes. 

Specimen 1562, second collection, designated 
as type by Gahan and Rohwer (1918: 200), is 
a cteniscine and does not at ail fit the original 
description of rufigaster. Specimen 492, Harring-
ton collection, fits the original description well. 
Mason (1955) stated that the type was in the 
Canadian National Collection and was presumably 
referring to specimen 492. Provancher, in his 
list of specimens which accompanied his letter of 
9 September, 1886 to Harrington, cited specimen 

492 with the name Tryphon rufigaster and stated 
that the specimen represented a new species. 
The synonymy of the name rufigaster with the 
name Acrotomus ornatus (Walsh) (Townes and 
Townes, 1951 : 228) was presumably based 
specimen 1562. Townes (1970b: 137) included 
name Ipoctoninus Hincks as a synonym of 
name Phobetes Foerster. 

Atractodes rufipes Provancher 

on 
the 
the 

Atractodes rufipes Provancher, 1874: 151. 1 male, 
1 female, Québec. 

Unplaced species. 

Type not found. 

Notes. 

The type of this species, in fact, no specimens 
under the name of Atractodes rufipes Provancher 
have ever been reported except by Provancher 
and Provancher did not synonymize the name with 
another in any of his publications. The name is 
not listed in his first or second manuscript 
catalogues. 

Limneria rufipes Provancher 

Limneria rufipes Provancher, 1874: 149. 1 female, 
Québec, U. Laval. Preoccupied in Campo-
plex by Gravenhorst, 1829. Provancher, 1875a: 
149; 1879: 176; 1883b: 368. 

Limneria mellipes; Provancher 1886: 85. Lapsus 
for Limneria rufipes. 

Campoplex rufipes; Townes, 1945: 601; Townes 
and Townes, 1951: 362. 

Campoplex mellipes; Walkley, 1958: 59. Replace-
ment name for rufipes. 

1st 342, female, U. Laval; 2nd 521, female, U. 
Laval ; Lévis 334, female, Lévis; 1 specimen, un-
labelled, beside Lévis 334, Lévis. 

2nd 521, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 29; Townes, 1939: 93. 

Data on labels: 

1st 342: 342. Limerai mellipes Prov. 
2nd 521: 521, Limnena mellipes Prov Comeau red lectotype 
label. 
Lévis 334: 334 (printed on blue paper). Limnena rnelhpes Prov. 
(written, not by Provancher, on white paper with double red 
border). 

Condition of specimens: 

1st 342: Parts lost as follows: apex of each flagellum: right 
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hind leg beyond basitarsus abdomen detached from specimen 

and glued on sicle of pin. 
2nd 521: Parts lost as follows: left antenna beyond first annulus. 

apex of right antenna, abdomen entirely. 

Notes. 

The second collection specimen 521 fits the 
original description well. Specimen 342, first col-
lection, does not at all agree with the original 
description and is not conspecific with specimen 
521. Among the discrepancies are presence of an 
areolet, the transverse rugosity of the propodeum, 
colour of the hind tibia, strongly black and white 
banded. The Lévis labelled specimen is another 
species of Campoplex, with occipital carina that 
runs to base of mandible. The specimen agrees 
with the original description except the ovipositor 
is straight rather than 'courbée en relevant'. 
The unlabelled Lévis specimen may be conspecific 
with the Lévis labelled specimen but is in very 
poor condition. 

The name mellipes has been used by some 
writers (e.g. Walkley, 1958) as a replacement 
name. Provancher's use of mellipes (Additions 
1886, p. 85, in key) refers back to p. 368, 
Petite faune, 1883, no. 5 where he cited the 
specific name as rufipes. Provancher crossed out 
the name rufipes in his own copy of the Petite 
faune and added the name mellipes, then, 
presumably later, crossed out the name mellipes. 
So Provancher probably corrected the name in the 
Petite faune on the basis of the Additions, 
then realized that the name rufipes was used in 
the original description and was a mistake in 
usage in the Additions. 

Mesostenus rufipes Provancher 

Mesostenus rufipes Provancher, 1875c: 249. Fe-
male ; Mt. Yamaska, Québec; U. Laval; 1875d: 
263. 

Mesoleptus rufipes; Provancher, 1879: 226; 
1883b: 399; 1886: 94. 

Diacritus muliebris (Cresson); Townes, 1944: 83, 
84 ; Townes and Townes, 1951: 198. 

1st 406, female, U. Laval. 

1st 406, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 33. 

Data on labels: 

1st 406: 406, Mesoleptus rufipes Prov. 

Condition of specimen: 
1st 406: AIl parts present and complete and specimen in good 
condition. 

Phygadeuon rufipes Provancher 

Phygadeuon rufipes Provancher, 1875a: 181, 183. 
1 female, Québec, U. Laval. 

Platylabus lineolatus (Provancher); Provancher, 
1879: 38; 1883b: 306; 1886: 36. 

Platylabus rufipes rufipes (Provancher); Heinrich, 
1962: 736. 

1 specimen with name label written by Provan-
cher, female, U. Laval. 

Specimen with Provancher name label, holotype, 
first cited here. 

Data on labels: 

Phygadeuon affines Prov. (written by Provancher on white paper) , 
Comeau red lectotype label ; Holotype Phygadeuon rufipes Prov. 
det. H.K. Townes, 1941 (brown partly written label). 

Condition of specimen: 

Specimen bearing Provancher name label : Apex of each flagellum 
lost , otherwise specimen in good condition. 

Notes. 

Provancher cited the sex of his specimen as 
male at the beginning of his description, no doubt 
erroneously, and then, under his notes at the end 
of his description, he stated that the species was 
represented by a single female. This specimen 
was originally housed in the museum of the 
Academy of Natural Sciences in Philadelphia and 
was received as a gift from J.A.G. Rehn and E.T. 
Cresson, Jr. of the Academy of Natural Sciences 
of Philadelphia to N.M. Comeau (Cresson letter 
to Comeau, 8 July, 1941), and was incorporated 
with the Provancher material. Heinrich (1962) did 
not refer to a particular specimen as type but no 
doubt based his concept of the species on the 
specimen labelled holotype by Townes. Gahan 
and Rohwer (1918: 166) did not find the type but 
suggested that it might be under the name Platy-
labus lineolatus. 

Cryptus rufoannulatus Provancher 

Cryptus rufoannulatus Provancher, 1874: 177, 
202. 1 male, 3 females, Québec, U. Laval; 
1879: 136; 1883b: 335; 1886: 61, 63, 64. 

Trychosis subgracilis (Cresson); Townes and Tow-
nes, 1962: 366. 

1st 286, female, U. Lavai; 2nd 243, female?, U. 
Laval. 

1st 286, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 395. 
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Data on labels : 

lat 286: 286. Cryptus rutoannulatus Prov. Comeau red lectotype 
label. 
2nd 243: 243. Cryptus rutoannulatus Prov.: Comeau purple 
allotype label. 

Condition of specimens: 
1st 286: Apex of each flagellum lost otherwise specimen in 
good condition. 
2nd 243: Parts lost as follows: lett antenna beyond third. right 
antenna beyond fourth annulus, lett middle leg beyond third 
tarsal : lett hind leg beyond tibia, abdomen entirely. 

Notes. 

There is no reason to doubt the type designa-
tion of Gahan and Rohwer. Probably both speci-
mens, first collection specimen 286 and second 
collection specimen 243, are syntypes. The colour 
of the femur of specimen 286 is not now pro-
nounced because of general fading to a chestnut 
brown. 

Exetastes rufofemoratus Provancher 

Exetastes rufofemoratus Provancher, 1877b: 14. 
female, Québec, U. Laval ; 1879: 212; 1883b: 
380. 

Exetastes nervulus var. rufofemoratus; Cushman, 
1937: 311. 

Exetastes nervulus rufofemoratus; Townes, 1944: 
468; Townes and Townes, 1951: 318. 

1st 374, female, U. Laval ; 2nd 310, female, U. 
Laval; 374a (Comeau), female, U. Laval ; 310a 
(Comeau), female, U. Laval. 

2nd 310, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 400. 

Data on labels: 
1st 374: 374, Exetastes rufofemoratus Prov.; Comeau red lecto-
type label. 
2nd 310: 310 Exetastes rutolemoratus Prov Comeau red lecto-
type label. 
374a: 374a (written by Comeau on yellow saper), Comeau yellow 
paratype label. 
310a: 310a (written by Comeau on yellow paper); Comeau 
yellow paratype label. 

Notes. 

The Gahan and Rohwer designation of the 
second collection specimen as type was probably 
based on Provancher's description of 1879 and 
1883 rather than the original description of 1877. 
The posterior tibiœ of specimen 310, second col-
lection, are not as dark as those of specimen 
374, first collection, and the hind basitarsus is 
only very slightly, hardly noticeably, infuscous, 
though there is no specimen presently available 
in the Provancher collections with distinctly in-
fuscous hind basitarsi. Also, the second collection 
specimen is larger than the first and the carinœ 
of specimen 310 are a ►ittle more apparent than 
those of the first and thus the latter fits the 1877 
description slightly better, e.g. metathorax without 
distinct carinœ. Provancher did not refer to his 
original description when he redescribed the 
species in 1879, though this was not unusual and 
there is thus little doubt that he was referring 
to the same species. Since either specimen fits 
either description, with minor discrepancies, and 
since there is no definite evidence that he did not 
have both specimens before him when he wrote 
the original description there is thus no reason 
to reject the Gahan and Rohwer designation of the 
second collection specimen as type. 

Exochus rufomaculatus Provancher 

Exochus rufomaculatus Provancher, 1886: 113. 
female; Ottawa, Ontario; U. Laval. 

Exochus atriceps atriceps Walsh ; Townes and 
Townes, 1959: 209. 

562, female, U. Laval. 

562, lectotype, designated by Gahan and Rohwer, 
1917: 400. 

Data on labels: 

562: 562 (printed on blue paper), Exochus rutomaculatus Prov. 
(Provancher second collection name label), Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen : 
562: AIl parts present and complete and specimen in good 
condition. 

Condition of specimens: Notes. 
ist 374: Parts lost as follows: hind legs each beyond basitarsus; 
right front wing torn and lost on mid-anterior border; right hind 
wing lost except vestige at base: abdomen glued on thorax. 
2nd 310: Parts lost as follows: flagellum of each antenna de-
tached; lett middle and hind legs each beyond coxa; right hind 
leg beyond second tarsal. Present and glued on pin are parts 
of both antennes: one complete except apex of flagellum, one 
with only middle annuli remaining. 

Number 562 is a Harrington collection number. 
The specimen was, no doubt, retained alter receipt 
from Harrington. This number or reference to this 
species was not made in the correspondence 
between Provancher and Harrington that is pre-
sently available. 
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Mesoleptus rufomixtus Provancher 

Mesoleptus rufomixtus Provancher, 1886: 97. 
male, female; Ottawa, Ontario ; Cap Rouge, 
Québec ; Harrington collection, CNC. 

Callidiotes antennatus (Cresson); Townes, 1945: 
536; Townes and Townes, 1951: 340. 

Oxytorus antennatus; Walkley, 1967: 179. 

P. 455 (Harr.), male, CNC ; P. 567 (Harr.), male, 
CNC; 2nd 1229, male, U. Laval. 

P. 455, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

P. 455: Type Mesoleptus rufomixtus Pr. No. 84 (red label) , 
P. 455 (written on rose paper). 455 Mesoleptus rufomixtus Prov. 
O.K. G.C.D. (written on white paper), Comeau red lectotype label. 

P. 567: Type Mesoleptus rufomixtus Pr. No. 77 (red label) , 
P. 567 (written on rose paper) ; Cannot be a type A.B.G. (written 
on white paper) ; Mesoleptus rufomixtus Prov.e Type (written 
on white paper. 
2nd 1229: 1229; Mesoleptus rufomixtus Prov. 

Condition of specimens: 

P. 455: Extreme apex of left flagellum and right hind wing lost. 
P. 567: Apex of right flagellum lost. 
2nd 1229: Parts lost as tollows: both antennm entirely, lett 
hind leg beyond basitarsus, right hind wing entirely; abdomen 
detached and glued on plastic point which is in turn glued 
on pin under specimen. 

Notes. 

Specimen P. 455, Harrington collection, is a 
male Oxytorus sensu Townes (1971). Specimen 
P. 567, Harrington collection, is a male pionine, 
Sympherta fucata fucata (Cresson), and does not 
at all fit the original description. Specimen P. 
455 is a very good match for the original descrip-
tion except the specimen is a male, not a female. 
Specimen 1229, second collection, could well be 
the specimen that Provancher described as the 
male. Specimen P. 567, bearing label "Mesoleptus 
rufomixtus Prov. type" in Harrington's hand and 
label "Cannot be a type A.B.G." in Gahan's hand, 
is mislabelled rufomixtus. In Provancher's letter to 
Harrington of 28 May, 1886 number 567 was cited 
in his enclosed list of species with the name 
Mesoleptus fucatus. Provancher presumably re-
turned specimens P. 455 and P. 567 to Harrington 
and in some fashion the label "Mesoleptus rufo-
mixtus Prov. a Type" was placed with specimen P. 
567 instead of specimen P. 455. Harrington or 
some later worker must have mixted the labels. 
The second collection specimen 1229 is a male 
Perilissus. Gahan and Rohwer (1918: 33) did not 
refer to a particular specimen as type. 

Polysphincta rufopectus Provancher 

Polysphincta rufopectus Provancher, 1875a: 140. 
1 female, Québec, U. Laval. 

Polysphincta limata Cresson ; Provancher, 1880: 
45 ; 1883b: 466. 

Polysphincta burgessi Cresson ; Townes and Tow-
nes, 1960: 246. 

1st 482, female, U. Laval ; 2nd 395, female, U. 
Laval. 

2nd 395, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

lst 482: 482, Polysphincta ',mata Cress. 
2nd 395: 395; Polysphincta limata Cress. 

Condition of specimens: 

st 482: Specimen complete, no parts lost. 
2nd 395: Right flagellum lost. 

Notes. 

The first and second collection specimens are 
not conspecific and the propodeal sculpture is 
entirely different between the two. The trochanters 
of the second collection specimen are red, 
whereas the front, middle and hind trochanters of 
specimen 482, first collection, are white. The 
second collection specimen thus fits the original 
description well except the front trochanters are 
paler than the middle and hind but Provancher 
would class all trochanters as red. On the basis 
of the above characters, among others, the first 
collection specimen does not fit the original 
description. The latter is a specimen of Poly-
sphincta limita Cresson and was thus placed cor-
rectly by Provancher though erroneously as-
sociated with his second collection specimen. 
Gahan and Rohwer (1918: 169) did not find the 
type but suggested that it might be under the 
name limata. 

Tryphon rufopectus Provancher 

Tryphon rufopectus Provancher, 1888: 367. 
"male" = female; St. Gertrude, Québec ; U. 
Laval. 

Mesoleius rufopectus; Townes, 1945: 516; Tow-
nes and Townes, 1951: 334. 

2nd 1563, female, U. Laval. 

2nd 1563, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 200. 
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Data on labels : 

2nd 1563: 1563. Tryphon rutopectus Pros. 

Condition of specimen : 

2nd 1563: Parts lost as follows: antennar each beyond eighth 
annuluss, left front and hind legs each beyond tibia . right front leg 
beyond femur. 

Notes. 

The second collection specimen 1563 was ac-
cepted as type by Cushman and Walley (1940 
manuscript notes) and they corrected Provan-
cher's citation of sex from male to female. 

Mesostenus rufotinctus Provancher 

Mesostenus rufotinctus Provancher, 1874: 301. 
4 males, Québec; 1875d: 268. 

Unplaced species. 

Type not found. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 102), Townes (1945: 
767), and Townes and Townes (1951: 409) re-
corded the type as lost. The name Mesostenus 
rufotinctus was not included in the first or second 
collection manuscript catalogues of Provancher 
and the name was not cited in publication by 
Provancher after 1875. The name was probably 
later treated by Provancher as a junior synonym 
but this synonymy was not cited by Provancher 
and there is thus no name by which to trace 
the material. 

Anomalon rufulum Provancher 

Anomalon rufulum Provancher, 1886: 80. female; 
Ottawa, Ontario; Harrington collection, CNC. 

Gravenhorstia rufula; Townes, 1945: 716; Tow-
nes and Townes, 1951: 398. 

Erigorgus rufulus; Walkley, 1967: 211. 

P. 476 (Harr.), female, CNC; P. 480 (Harr.), male, 
CNC; 2nd 1213, female, U. Laval. 

P. 476, lectotype, designated here. 

Data on labels: 
P. 476: Type Anomalon rufulum No. 78 (red label); P. 476 (written 
on rose paper); 476 Anomalon rufulum Prov. 9 O.K. G.C.D. 
(written on white paper); Erigorgus rufulum Prov. Det. H.L. 

Viereck (written on white paper with black border); Comeau yellow 
paratype label. 
P. 480: Type Anomalon rufulum Pr. No. 78 (red label) ; Type cf' 

(written on green paper): P. 480 (written on rose paper); 

480, Anomalon rufulum Prov. = chlamidatum Prov.c'G.C.D. (writ-
ten on white paper). Labrorychus rufulum Prov. Det. H.L. Viereck 
(white paper with black border) ; Comeau purple allotype label. 
2nd 1213: 418 (printed on blue paper); 1213; Anomalon rufulum 

Prov.; Comeau red lectotype label. 

Condition of specimens: 
P. 476: Parts lost as follows: both flagella entirely; left middle 
leg beyond basitarsus; left hind leg beyond coxa; right front leg 
beyond femur : right middle leg beyond fourth tarsal : right hind 
leg beyond second tarsal. 
P. 480: Lett antenne beyond ninth annulus right hind leg beyond 
second tarsal lost. 
2nd 1213: Parts lost as follows: apex of left flagellum; right flagel-
lum entirely; right hind leg beyond base of fifth tarse! : apex 
of each wing tattered left front wing glued on pin under speci-
men and with posterior margin also torn. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1917: 307) did not clearly 
designate a particular specimen as type. The Har-
rington collection specimen P. 476 is a better fit 
of the original description than specimen 1213, 
second collection. The second collection speci-
men is probably a syntype and probably belongs 
to the same species as specimen P. 476. Speci-
men P. 476 is a specimen of Erigorgus sensu 
Townes (1971). Provancher, in his list of speci-
mens received from Harrington and accompanying 
letter of 28 May, 1886 to Harrington, noted speci-
men 476 as Anomalon rufulum and indicated that 
it represented a new species. Harrington included 
the numbers 476 and 480 in his list representing 
specimens determined by Provancher and indi-
cated that specimen 476 was a new species and 
that specimen 480 was the same. Specimen 480 
belongs to the genus Trichionotus. 

Paniscus rufulus Provancher 

Paniscus rufulus Provancher, 1876: 328. 1 female, 
Québec, U. Laval. 

Mesochorus rufulus; Provancher, 1879: 209; 
1883a: 4 ; 1883b: 381, 791. 

Mesochorus uniformis Cresson ; Dasch, 1971: 93. 

1st 368, female, U. Laval ; 2nd 577, female, U. 
Laval. 

2nd 577, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 31. 

Data on labels: 

1st 368: 368; Mesochorus rufulus Prov. 

2nd 577: 577; Mesochorus rufulus Prov. 

Condition of specimens: 

151 368: Parts lost as follows: apex of each flagellum; left front 
leg beyond fourth tarsal; abdomen beyond base of first segment. 

2nd 577: Parts lost as follows: enfermai each beyond first 
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annulus. lett hind leg beyond coxa right hind leg entirely 

left hind wing entirely. abdomen entirely.

Notes. 

There is no reason to doubt the Gahan and 
Rohwer citation of specimen 577, second collec-
tion, as holotype. The size of specimen 577 more 
accurately corresponds to that of the original 
description than that of specimen 368, first collec-
tion. Specimen 368 is very close, if not conspecific, 
with the holotype. 

Phygadeuon rufulus Provancher 

Phygadeuon rufulus Provancher, 1879: 76. female, 
Québec, U. Laval. 

Mesoleptus rufulus; Provancher, 1879: 229; 1882: 
353 ; 1883b: 322, 402 ; 1886: 95. 

Dallatorrea rufula; Townes, 1945: 539; Townes 
and Townes, 1951: 343. 

Eusterinx rufulus; new combination. 

2nd 455, female, U. Laval. 

2nd 455, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 33. 

Data on labels: 

2nd 455: 455; Mesoleptus rufulus Prov. 

Condition of specimen: 
2nd 455: Parts lost as follows: both flagella entirely; both front, 
left middle and right hind legs each beyond coxa; right middle 
leg beyond trochanter; left hind leg beyond tibia; abdomen glued 
on number label. 

Notes. 

Townes (1971: 203) placed the name Dallator-
rea Ashmead as a synonym of Eusterinx Foerster. 

Pyracmon rufum Provancher 

Pyracmon rufum Provancher, 1882: 365. 1 female; 
Cap Rouge, Québec; U. Laval ; 1883b: 787. 

Perilissus discolor (Cresson); Townes, 1945: 498; 
Townes and Townes, 1951: 327. 

Perilissus filicornis discolor; Townes, 1970b: 95. 

2nd 1031, female, U. Laval. 

2nd 1031, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 170. 

Data on labels: 

2nd 1031: 1031 ; Pyracmon rufum Prov. 

Condition of specimen : 
2nd 1031: Specimen badly damaged by dermestids. head lost • 

left front leg present except beyond second tarsal , most of ventral 

sicle of thorax lost. part of left side and all of right side lost 

left front wing base present. rest gone. right hind wing present, 
right hind leg present, abdomen gone. 

Anomalon rufus Provancher 

Anomalon rufus Provancher, 1874: 174. 1 female, 
Québec. Preoccupied by Holmgren, 1857. 

Anomalon prismaticum var. rufum; Provancher 
1879: 144; 1883b: 358. 

Anomalon exrufum Walkley, 1958: 62. Replace-
ment name for rufum. 

Tri chionotus exrufum ; new combination. 

1st 330, female, U. Laval ; 2nd 283, female, U. 
Laval ; 330a (Comeau), female, U. Laval ; 330b 
(Comeau), female, U. Laval ; Lévis 322, female, 
Lévis ; 1 unlabelled specimen beside Lévis 322, 
male, Lévis. 

Type not found. 

Data on labels: 
See Anomalon canadensis Provancher. 

Condition of specimens : 

See Anomalon canadensis Provancher. 

Notes. 

Six specimens are presently available in the 
Provancher collections under the name Anomalon 
prismaticum Norton. Provancher placed the 
names Anomalon canadensis Provancher and 
Anomalon rufus Provancher in synonymy with the 
name Anomalon prismaticum Norton. The Lévis 
labelled specimen 322 is type of Anomalon cana-
densis Provancher. None of the remaining five 
specimens possesses characteristics that cor-
respond to Provancher's description of rufus. 
The specimen labelled by Comeau 330a and 
presumably originally placed beside the first col-
lection specimen 330 has characteristics that 
place it closer to Provancher's description than 
the others but it also is not close enough and 
obviously was not one of the specimens included 
by Provancher under the name of rufus. Thus 
the type remains not found and the species 
remains unplaced though it is probable that 
Provancher was dealing with a species of Tri-
chionotus. The six specimens presently available 
under the name prismaticum each belong to a 
species of Trichionotus. The original description 
of rufus is quite possibly of a species of Trichio-
notus. Also, Provancher dealt with a group of 
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species, prismaticum, rufus?, canadensis, chlami-
datum, filiformis, all species of Trichionotus. 
Therefore there is strong evidence that the rufus 
type is also a Trichionotus species. 

Coleocentrus rufus Provancher 

Coleocentrus rufus Provancher, 1876: 316. 1 fe-
male; Cap Rouge, Québec; U. Laval ; 1880: 
9; 1883b: 441; Townes and Townes, 1960: 
556. 

1st 456, female, U. Laval. 

1st 456, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 391. 

Data on labels: 

1st 456: 456; Coleocentrus tutus Prov. ; Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen : 

1st 456: Parts lost as follows: apex of right flagellum; ovipositor 
sheaths each from near base; otherwise specimen in good 
condition. 

Cryptus rufus Provancher 

Cryptus rufus Provancher, 1874: 177, 202. 5 
males, Québec, U. Lavai; 1875b: 239; 1879: 
143; 1883b: 342; 1886: 63, 66. 

Giraudia rufa; Townes and Gupta, 1962: 187. 

1st 301, male, U. Laval ; 2nd 259, male, U. Lavai; 
301a (Comeau), male, U. Lavai; 301b (Comeau), 
male, U. Laval ; 259c (Comeau), female, U. Laval. 

1st 301, lectotype, designated here. 

Data on labels: 
1st 301: 301 (written on yellow paper); Cryptus tutus Prov.; 
Comeau yellow paratype label. 
2nd 259: 259; Cryptus tutus Prov. ; Comeau red lectotype label. 
301a: 301a (written by Comeau on yellow paper); Comeau yellow 
paratype label. 
301b: 301b (written by Comeau on yellow paper); Comeau yellow 
paratype label. 
259c: 259c (written by Comeau on yellow paper); Comeau purple 
allotype label. 

Condition of specimens: 
1st 301: Parts lost as tollows: left antenna beyond tweltth 
annulus; lett hind and right front legs each beyond fourth 
tarsal. 
2nd 259: Parts lost as follows: apex of left flagellum; right 
antenna beyond first annulus; right hind leg beyond tibia. 
301a: Parts lost as tollows: lett antenna beyond first, right antenna 
beyond second annulus. 
301b: Parts lost as follows: both antennte entirely; left front leg 

beyond second tarsal ; right front leg beyond coxa : right middle 
leg beyond tibia. 
259c: Parts lost as tollows: left flagellum entirely; apex of right 
flagellum: left middle and hind legs each beyond coxa; right 
middle leg beyond trochanter; right hind leg entirely; right front 
and hind wings entirely. 

Notes. 

Specimens 301, first collection, and 301a, 301b, 
both labelled by Comeau, all fit the original 
description. Specimen 259, second collection, 
does not fit the original description on the basis 
of the following : mandibles and palps red, hind 
femora and tibia entirely red, hind basitarsus 
entirely red, no black towards apex of abdomen. 
For the above reasons the designation of 259, 
second collection, by Gahan and Rohwer (1917: 
395) is rejected in favour of specimen 301, first 
collection. Specimen 301 is chosen over specimen 
301a and 301b on the basis that specimen 301 
bears Provancher's number and name labels 
and thus was one of his primary specimens, 
whereas specimen 301a and 301b presumably 
stood unlabelled beside specimen 301 in the first 
collection. Specimen 259c is a female Aoplus 
Tischbein. 

Cteniscus rufus Provancher 

Cteniscus rufus Provancher, 1876: 318. 1 female, 
Québec, U. Laval ; 1879: 265; 1883b: 423. 

Acrotomus ornatus (Provancher); Townes, 1944: 
161, 162; Townes and Townes, 1951: 228. 

1st 433, female, U. Laval. 

1st 433, holotype, cited by Townes, 1939: 93. 

Data on labels: 

1st 433: 433; Cteniscus tutus Prov Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

1st 433: Parts lost as follows: apex of each flagellum; right 
middle leg beyond tibia; right hind leg beyond third tarsal. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1917: 396) presumably 
saw specimen 433 and considered it to be the type 
but did not obtain the data from the labels borne 
by the specimen. 

Exetastes rufus Provancher 

Exetastes rufus Provancher, 1874: 78. 3 speci-
mens, male and female, Québec, U. Lavai; 
1879: 213; 1883b: 387. 
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Ceratosoma rufa; Provancher, 1883a: 7; 1883b: 
794. 

Dyspetus rufus; Townes and Townes, 1949: 422. 

Dyspetes rufus; Townes, 1969: 176. 

1st 377, female, U. Laval ; 2nd 525, male, U. Laval. 

1st 377, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 335. 

Data on labels: 

lst 377: 377; Exetastes rulus Prov. , Comeau red lectotype label. 

2nd 525: 525; Ceratosoma rufa Prov.; Comeau purple allotype 

label. 

Condition of specimens: 

lst 377: Parts lost as follows: lett antenna beyond sixth. right 

antenna beyond fourth annulus; right hind wing entirely. 

2nd 525: Parts lost as follows: apex of each flagellum; left 

middle leg beyond second tarsal ; left hind leg beyond fourth 
tarsal; right hind leg beyond base of basitarsus. 

Notes. 

The two specimens, first collection female 377 
and second collection male 525, are conspecific 
and probably both belong to the type series. 
Thus there is no reason to doubt the designation 
of Gahan and Rohwer (1917) of specimen 377, 
first collection, as type. 

Porizon rugosum Provancher 

Porizon rugosum Provancher, 1879: 206. "female" 
= male; Cap Rouge, Québec; U. Laval ; 1883b: 
378. 

Leptopygus borealis (Provancher); Townes, 1945 : 
704; Townes and Townes, 1951: 393. 

Barycnemis borealis; Townes, 1971: 39. 

2nd 445, male, U. Laval. 

2nd 445, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 170. 

Data on labels: 
2nd 445: 445; Porizon rugosum Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 445: Apex of each flagellum lost; otherwise specimen in 
good condition. 2nd 533, male, U. Laval. 

Glypta rugulosa Provancher 

Glypta rugulosa Provancher, 1883a: 14. "male" — 
female, Québec, U. Laval ; 1883b: 801. 

Orthocentrus rugulosus; Townes, 1945: 547; 
Townes and Townes, 1951: 346. 

2nd 986, female, U. Laval. 

2nd 986, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 427. 

Data on labels : 

2nd 986: 986; Glypta rugulosa Prov. ; Comeau red lectotype 

label. 

Condition of specimen : 

2nd 986: Parts lost as follows: head all legs each beyond 

coxa; right front wing ; abdomen entirely. 

Mesostenus sagax Provancher 

Mesostenus sagax Provancher, 1879: 112. female ; 
Cap Rouge, Québec; U. Laval ; 1883b: 345. 

Listrognathus (Listrognathus) albomaculata sa-
gax; Townes and Townes, 1962: 420. 

2nd 522, female, U. Laval. 

2nd 522, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 102. 

Data on labels: 
2nd 522: 522; Mesostenus sagas Prov. 

Condition of specimen: 
2nd 522: Lett flagellum entirely, apex of right flagellum; left 
hind leg beyond second tarsal; right front wing entirely lost. 

Bassus saginatus Provancher 

Notes. 

The specimen 445, second collection, desig-
nated type by Gahan and Rohwer (1918) and 
noted by them and Provancher as female, is 
actually a male. 

Bassus saginatus Provancher, 1879: 277. "fe-
male" = male; Cap Rouge, Québec; U. Laval ; 
1883b: 432. 

Syrphophilus bizonarius (Gravenhorst); Dasch, 
1964: 61. 

2nd 533, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 332. 

Data on labels: 
2nd 533: 533; dessus saginatus Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
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Condition of specimen : 

2nd 533: Parts lost as follows: extreme apex of right antenne; 

left middle and hind legs each beyond basitarsus. 

Notes. 

Provancher and Gahan and Rohwer incorrectly 
cited the sex as female. Dasch (1964) did not refer 
to a particular specimen as type but was presum-
ably referring to specimen 533, second collection, 
designated as type by Gahan and Rohwer, and he 
corrected the citation of the sex. 

Ichneumon saguenayensis Provancher 

Ichneumon saguenayensis Provancher, 1888: 356. 
male ; Chicoutimi, Québec; Séminaire de Chi-
coutimi, Québec. 

Eutanyacra saguenayensis; Heinrich, 1971: 980. 

1896, male, Séminaire de Chicoutimi. 

1896, lectotype, designated by Townes, 1939: 93. 

Data on labels: 

1896 (printed on yellow paper); lectotype Ichneumon saguenayen-
sis Prov. Tow. '39 (red label); Icnneumon saguenayensis Prov. 
(white label with double red border). 

Condition of specimen: 
1896: Parts lost as follows: one flagellum entirely, other beyond 
third annulus; right hind leg beyond femur; petiole; abdomen 
beyond fifth segment; fourth and fifth tergites glued on side of 
pin. 

Notes. 

Specimen 1896 represents the only ichneu-
monid type material of Provancher's known to 
occur at Séminaire de Chicoutimi. Gahan and 
Rohwer (1917: 431) did not locate the type. 
Specimen 1896 was discovered and labelled lecto-
type by Townes (1939). Heinrich (1971) did not 
cite a particular specimen as type but was no 
doubt referring to this same specimen. 

Mesochorus saintcyri Provancher 

Mesochorus saintcyri Provancher, 1874: 299. 3 
females, Québec, U. Laval. 

Echthrus abdominalis Cresson ; Provancher, 1880: 
99; 1883b: 487. 

Echthrus abdominalis abdominalis; Townes and 
Townes, 1962: 490. 

1st 524, female, U. Laval; 2nd 430, female, U. 
Laval; 1 unlabelled specimen beside 2nd 430, 
male, U. Laval. 

2nd 430, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

lst 524: 524; Echthrus abdominalis Cress. 
2nd 430: 430; Echthrus abdominalis Cress. 

Condition of specimens: 

tst 524: Parts lost as follows: left antenna beyond ninth, right 
antenna beyond first annulus; left hind leg beyond third tarsal ; 
right middle leg beyond base of first tarsal ; right hind leg 
beyond trochanter; left front wing torn on anterior border at 
basal third but mostly present; left side of fourth and fifth 
abdominal segments damaged by dermestids; ovipositor sheaths 
each lost beyond base. 
2nd 430: Parts lost as follows: antennes each beyond eleventh 

annulus; right front wing beyond base; right hind wing broken 
at middle but present; right ovipositor sheath beyond base. 
Unlabelled specimen beside 2nd 430: Apex of each flagellum; 
left hind leg beyond first tarsal lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918: 31, 102) did not find 
the type but suggested that it might be found 
under the name Mesochorus saintcyri and they 
also referred to the name under Mesostenus saint-
cyri. The two females, first collection 524 and 
second collection 430, are conspecific and with 
little doubt belong to the type series. The second 
collection specimen 430 is in better condition than 
specimen 524 and is here designated as lectotype. 

Mesoleptus sanctihyacinthi Provancher 

Mesoleptus sanctihyacinthi Provancher, 1875c: 
251; 1875d: 271, 272. male; Mt. Yamaska, 
Québec; U. Laval. Misspelled sanctihyacinthl in 
key, p. 272. 

Mesoleptus inceptus Cresson; Provancher, 1879: 
226; 1883b: 339; 1886: 94. 

Hadrodactylus inceptus; Townes, 1945: 530; 
Walkley, 1958: 56. 

1st 397, male, U. Laval ; 2nd 316, male, U. Laval; 
Lévis 382, Lévis; 2 unlabelled specimens beside 
1st 397, U. Laval. 

2nd 316, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

lst 397: 397; Mesoleptus inceptus Cress. 

2nd 316: 316; Mesoleptus inceptus Cress. 

Lévis 382: 382 (printed on blue paper); Mesoleptus inceptus Cress. 

(written, not by Provancher, on white paper with double red 

border). 

Condition of specimens: 

tst 397: No parts lost; specimen in good condition. 

2nd 316: Apex of left flagellum lost. 

1 unlabelled specimen beside lst 397: Apex of left flagellum 
and left hind leg beyond third tarsal lost. 
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1 unlabelled specimen beside 1st 397 Most of head except 

vertex lest. damaged by dermestids. 

Notes. 

The second collection specimen 316 fits the 
original description well. Other specimens under 

the name inceptus, first collection specimen 397, 

and the two unlabelled specimens beside first 
collection specimen 397, do not fit the original 
description. Characters of the first collection 
specimen differ from those stated in the original 
description as follows: petiole red beyond 
spiracle, hind coxœ only obscurely dusky on inner 
side at base, without distinct black spot which 
would have been missed by Provancher. The ab-
domen of the Lévis specimen is entirely red. The 
difference in size alone between the first and 
second collection labelled specimens is enough to 
indicate that the second collection specimen is the 
type. Gahan and Rohwer (1918: 33) did not find 
the type but suggested that it might be located 
under the name Mesoleptus inceptus Cresson, 
presumably on the basis of Provancher's own 
synonymy. 

Tryphon sanguineus Provancher 

Tryphon sanguineus Provancher, 1875a: 118. 3 
males, Québec, U. Laval. 

Ctenopelma sanguinea; Provancher, 1879: 248; 
1883b: 406. 

Ctenopelma sanguineum; Townes, 1945: 491; 
Townes and Townes, 1951: 325. 

1st 409, male, U. Laval ; 2nd 323, female, U. Laval. 

1st 409, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

lst 409: 409; Ctenopelma sanguines Prov. 
2nd 323: 323; Ctenopelma sanguines Prov. 

Condition of specimens: 

1st 409: Parts lest as follows: apex of each flagellum; left hind 
leg beyond third tarsal. 
2nd 323: Parts lest as follows: left antenna beyond first annulus; 
right antenna entirely; left middle leg beyond trochanter; lett 
hind leg beyond fourth tarsal. 

Notes. 

Townes, (1939: 93) designation of the second 
collection specimen 323 as type is considered 
here to be incorrect because it does not fit the 
original description as follows: female instead of 
male, face with distinct pale markings noted by 
Provancher are lacking ; the four anterior coxœ 
and their trochanters are reddish instead of pale 
yellow as described. On the other hand the first 

collection specimen 409 fits the original descrip-
tion very well. lt is most likely that the two speci-
mens are conspecific, as noted by Cushman and 
Walley (1940 manuscript notes). Gahan and Roh-
wer (1917: 396) presumably saw the type but did 
not obtain the data from the labels. 

Hemiteles scabrosus Provancher 

Hemiteles scabrosus Provancher, 1874: 332. 1 fe-
male, Québec, U. Laval ; 1879: 121; 1882: 
359; 1883b: 324, 781. 

Phygadeuon scabrosus; Townes, 1944: 225; Tow-
nes and Townes, 1951: 249. 

1st 315, female, U. Laval ; 2nd 225, male, U. Laval. 

1st 315, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 315: 315; Hemiteles scabrosus Prov Comeau red lectotype 

label. 
2nd 225: 225; Hemiteles scabrosus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 315: Parts lest as follows: right antenna beyond second an-

nulus; right hind leg beyond coxa. 
2nd 225: Parts lost as follows: lett antenna beyond tenth. right 

antenna beyond eleventh annulus; lett hind leg beyond fourth 

tarsal ; right hind leg entirely. 

Notes. 

The second collection specimen 225, cited by 
Gahan and Rohwer (1917: 429) as type, does not 
fit the original description and is vastly different 
in structure from first collection specimen 315 
because of sex, and perhaps most notable is the 
shape of the petiolar segment, slender throughout 
whereas Provancher stated that the first segment 
is triangular-elongate. The first collection speci-
men fits the original description very well and is 
no doubt the specimen that Provancher had 
before him when he first described the species. 

Campoplex scalarius Provancher 

Campoplex scalarius Provancher, 1886: 84. 
male, female; Cap Rouge, Québec; Ottawa, 
Ontario; U. Laval. 

Dusona scalaria; Townes, 1945: 639; Townes and 
Townes, 1951: 374. 

2nd 1219, female, U. Laval. 

2nd 1219, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 335; cited by Walley, 1940: 707. 
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Data on labels: ered Eriplanus Foerster as a synonym of Theros-

2nd 1219: 1219; Campoplex scalanus Pros., Comeau red lectotype copus Foerster. 
label. 

Condition of specimen : 

2nd 1219: Parts lost as follows: apex of each tlagellu right 
hind leg beyond basitarsus. 

Notes. 

Walley (1940) stated that female 1219 "...differs 
from Provancher's original description in having 
the first and second abdominal tergites reddish 
instead of black. In other respects it conforms 
very closed so that it seems probable that the 
description is in error in this respect". According 
to Walley (1940) the male noted by Provancher is 
in the Harrington collection and thus it is a 
syntype, though not congeneric with the type. 
Specimen 1219 is a female Dusona. 

Atractodes scapiphorus Provancher 

Atractodes scapiphorus Provancher, 1874: 151. 1 
male, Québec, U. Laval; 1879: 207 ; 1882: 
367; 1883b: 379, 789. 

Eriplanus scapiphorus; Townes, 1944: 219; 
Townes and Townes, 1951: 247. 

Theroscopus scapiphorus; new combination. 

1st 364, male, U. Laval ; 2nd 307, male?, U. Laval. 

1st 364, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 364: 364; Atractodes scapiphorus Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
2nd 307: 307; Atractodes scapiphorus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 364: Parts lost as follows: lett antenna entirely; right front 
leg beyond tibia; middle and hind legs entirely; posterior part 
of lett hind wing near base lost; abdomen entirely. 
2nd 307: Parts lost as follows: head entirely; lett front and middle, 
all right legs each beyond coxa ; lett hind leg entirely; right front 
wing entirely; abdomen entirely. 

Notes. 

Townes (1939: 92) quite correctly rejected the 
Gahan and Rohwer (1917: 308) citation of speci-
men 307, second collection, as type on the basis 
that it did not fit the original description but he did 
not locate the type. The first collection specimen 
364 fits the original description well and is here 
considered to be the type. Specimen 307 is a 
cryptine, far too large in size and the parts 
remaining of the front and middle coxaa are rufo-
piceous, with a large white spot outwardly on the 
ventrolateral side. Townes (1970a: 101) consid-

Bassus scapulatus Provancher 

Bassus scapulatus Provancher, 1883a: 11. female, 
Québec, U. Laval ; 1883b: 798. 

Syrphophilus tricinctorius tricinctorius (Thun-
berg); Dasch, 1964: 68. 

2nd 994, female, U. Laval. 

2nd 994, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 333. 

Data on labels: 

2nd 994: 994; Bassus scapulatus Prov Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 

2nd 994: Parts lost as follows: right antenna beyond fourth 

annulus; lett front leg beyond trochanter. 

Exochus scitulus Provancher 

Exochus scitulus Provancher, 1877b: 15. female, 
Québec, U. Laval. 

Exochus decoratus scitulus; Townes and Townes, 
1959: 265. 

1st 439, female, U. Laval. 

1st 439, lectotype, designated by Townes, 1939: 
93. 

Data on labels: 
1st 439: 439; Exochus scitulus Prov.; Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen : 

1st 439: All parts present and complete; specimen in good 
condition. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1917, 1918) did not list 
the name Exochus scitulus Provancher in their 
series of publications on the lectotypes of the spe-
cies of Hymenoptera, probably because Provan-
cher did not include the name in the Petite faune 
which was the principal publication on which 
Gahan and Rohwer based their work. 

Cryptus scutellatus Provancher 

Cryptus scutellatus Provancher, 1877b: 12. male, 
Québec, U. Laval. Preoccupied by Smith, 1858. 
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Provancher, 1879: 133; 1883b: 332; 1886: 64. 
Cubocephalus baldaufii (Dalla Torre); Townes and 

Gupta, 1962: 57. 

1st 282, male, U. Laval; 2nd 239, male, U. Lavai. 

1st 282, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 395. 

Data on labels : 

1st 282: 282. Cryptus scutellatus Prov. Comeau red lectotype 

label. 
2nd 239: 239; Cryptus scutellatus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 282: Parts lost as follows: lett antenna beyond eighth, right 

antenna beyond sixth annulus; left front and hind legs each 

beyond fourth tarsal; lett middle leg beyond basitarsus; right 

middle leg beyond coxa; right hind leg beyond tibia. 

2nd 239: Parts lost as tollows: apex of left flagellum; right 

antenna beyond third annulus; right hind leg beyond second tarsal. 

Notes. 

The Gahan and Rohwer lectotype number 282, 
first collection, fits the original description well. 
The second collection specimen 239 does not fit 
the original description, especially on the basis 
of the darker markings on the clypeus. There is no 
black mark above and no black margin on the 
clypeus. There are other more minor discre-
pancies in colour between the specimen and 
those described by Provancher. 

Cryptus scutellatus Provancher 

Cryptus scutetatus Provancher, 1886: 69. Lapsus 
for C. omatus ; C. scutellatus preoccupied by 
Smith, 1858. 

Ichneumon scutellatus Provancher 

Ichneumon scutellatus Provancher, 1875a: 24, 78. 
2 males, 1 female, Québec, U. Laval. 

Hoplismenus scutellatus; Provancher 1879: 3; 
1883b: 291. 

Hoplismenus rutilus rutilus (Cresson); Heinrich, 
1962: 656. 

1st 217, male, U. Laval; 2nd 167, male, U. Laval ; 
1 unlabelled specimen beside 2nd 167, U. Laval. 

1st 217, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 217: 217; Hoplismenus scutellatus Prov.; Comeau red lecto-
type label. 
2nd 167: 167; Hoplismenus scutellatus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 217 Parts lost as foilows: left antenna beyond seventh 

annulus. apex of right flagellum, lett hind leg beyond tibia 

2nd 167: Parts lost as follows: head entirely; right front leg 

entirely; right hind leg beyond base of basitarsus. 

Notes. 

The second collection specimen 167, labelled 
Hoplismenus scutellatus by Provancher, is a speci-
men of Asthenolabus scutellatus (Provancher), 
described as Ischnus scutellatus by Provancher. 
The characters of the specimen do not at ail 
agree with those described by Provancher. On 
this basis the designation of Gahan and Rohwer 
(1917: 432) of specimen 167 as type is rejected. 
Provancher probably determined specimen 167 
correctly as Ischnus but may have inadvertently 
labelled the specimen as Hoplismenus because 
the specific names are the same. The unlabelled 
specimen beside the second collection specimen 
167 belongs to a species of Aoplus and most 
likely does not belong to the type series. The 
first collection specimen 217 fits the original 
description well except Provancher missed the 
pale band on the antenna of members of this 
species, present a little beyond the middle and 
occupying about four annuli, though obscure and 
not visible from the underside. This is probably 
the specimen considered by Heinrich (1962) to be 
the type and on which he based his synonymy 
of the names scutellatus and rutilus Cresson, 
though Heinrich did not refer to a particular 
specimen as type. 

Ischnus scutellatus Provancher 

Ischnus scutellatus; Provancher, 1875a: 111. 1 
male, Québec, U. Laval. 

Platylabus scutellatus; Provancher, 1879: 36; 
1882: 329; 1883b: 304, 769; 1886: 35. 

Asthenolabus scutellatus; Heinrich, 1962: 773. 

1st 242, not found ; 2nd 167, male, U. Laval; 
2nd 195, male, U. Laval. 

2nd 195, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 168. 

Data on labels: 
2nd 167: 167, HoptIsmenus scutellatus Prov. 
2nd 195: 195, Platylabus scutellatus Prov. , Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimens: 
1st 242: Specimen, pin, and labels not found. 
2nd 167: See Ichneumon scutellatus Provancher. 
2nd 195: Parts lost as follows: apex of each flagellum: left 
middle leg beyond coxa; left hind and right middle legs entirely: 
right front leg beyond trochanter: two legs glued between pin 
and number label of which the tarsus of one is lost. 
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Notes. 

The second collection specimen 195, cited by 
Gahan and Rohwer (1918) as type, fits the original 
description well, except the second abdominal 
segment, now faded, was probably black when 
Provancher described it. Provancher noted in his 
original description that the second abdominal 
segment was suffused with red. Also, the presence 
of a narrow white band on the antenna of speci-
men 195, commencing at middle of annulus 11 
and extending almost to apex of annulus 14, was 
omitted from the original description. The second 
abdominal segment of specimen 167, labelled 
Hoplismenus scutellatus, is suffused with red. 
This specimen is an Asthenolabus and agrees with 
Provancher's original description of Ischnus scu-
tellatus, in fact it agrees better in respect to colour 
of the second abdominal segment than does 
specimen 195. Both specimens appear .to belong 
to the same species. Thus, there is the possibility 
that specimen 195, not specimen 167, is Provan-
cher's holotype. All present evidence points in the 
direction that specimen 167 is misiabelled and 
misrecorded in Provancher's second collection 
manuscript catalogue (see notes under ichneu-
mon scutellatus Provancher). Since it can not be 
shown beyond doubt that specimen 167 rather 
than specimen 195 is the holotype there is no 
object in refuting the designation of Gahan and 
Rohwer (1918) and in either case the stability 
of the name is not affected. 

Phaeogenes sectus Provancher 

Phaeogenes sectus Provancher, 1888: 358. male; 
Vancouver Island, British Columbia; U. Laval. 

Dicaelotus attenuatus (Provancher); Townes, 
1944: 309; Townes and Townes, 1951: 279. 

2nd 1552, male, U. Laval. 

2nd 1552, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 134. 

Data on labels: 
2nd 1552: 439 (printed on white pagel:), 1552, Phaeogenes sectus 

Prov. 

Condition of specimen : 
2nd 1552: Parts lost as follows: lett antenna entirely, apex of 

right flagellum, left middle leg beyond coxa: left hind leg 
entirely, right front and hind legs beyond fourth tarsal. 

Notes. 

Provancher attributed this specimen to Taylor 
of British Columbia. The specimen was no doubt 
collected by Taylor and sent to Provancher for 

determination. Provancher recognized the speci-
men as representing a new nominal species and 
no doubt retained it. 

Phygadeuon segnis Provancher 

Phygadeuon segnis Provancher, 1877b: 11. fe-
male, Québec, U. Laval; 1879: 71 ; 1882: 
333 ; 1883b: 317, 773; 1886: 47. 

Aptesis segnis segnis; Townes and Gupta, 1962: 
261. 

1st 267, female, U. Laval ; 2nd 212, represented 
by pin and labels only, U. Laval. 

1st 267, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 166. 

Data on labels: 
1st 267: 267. Phygadeuon segnis Prov. . Comeau red lectotype 
label. 
2nd 212: 212 Phygadeuon segnis Prov. 

Condition of specimens: 

1st 267: Specimen double mounted. Parts boat as follows: left 
antenna beyond tenth, right antenna beyond sixteenth annulus; 
left hind leg beyond femur; right middle leg entirely; right hind 
leg except antenor fragment of coxa remaining; posterior part 
of coxa of left hind leg lost, damaged by dermestids; left 
front wing glued on number label 267; left hind wing also los' 
entirely; abdomen lost entirely; incomplete parts of antennœ 
glued on number label 267. 
2nd 212: Specimen lost; only pin, Provancher's number and name 
label remaining. 

Notes. 

Specimen 267, first collection, designated by 
Gahan and Rohwer as type, in general fits the 
original description, except the clypeus and 
mandibles are very pale yellowish and this charac-
ter was not noted by Provancher. But there is 
not sufficient evidence to merit rejection of the 
Gahan and Rohwer designation. In the Petite 
faune, Provancher keyed his species as face yel-
low in opposition to face black and he repeated 
his description of the face as yellow in the Ad-
ditions. The face of the specimen is lighter than 
the thorax but much darker than the clypeus and 
mandibles. In this respect the specimen does not 
fit the original description well but in consider-
ation of the lack of further evidence the designa-
tion of Gahan and Rohwer is supported. Of 
course, the characters of specimen 212, second 
collection, remain a mystery. Rohwer, in his 
manuscript notes of 11 June, 1915, noted a yellow 
label 212, second collection, but did not note 
a specimen as opposed to specimen 267 which 
he stated was a female in good condition. 
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Cryptus segregatus Provancher 

Cryptus segregatus Provancher, 1886: 73. male; 
Ottawa, Ontario; Harrington collection, CNC. 

Pleolophus indistinctus (Provancher); Townes 
and Gupta, 1962: 238. 

P. 422 (Harr.), male, CNC. 

P. 422, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 395. 

Data on labels: 

P. 422: Type Cryptus segregatus Pr. No. 66 (red label): P. 422 

(written on rose paper); 422 Cryptus segregatus Prov. O.K. 

G.C.D. (written on white paper); Isotima segregatus Prov. det. 

H.L. Viereck (written on white paper with black border); Comeau 

red lectotype label. 

Condition of specimen : 

P. 422: Parts lost as follows: right antenna beyond second, 

left antenna beyond base of fifth annulus. 

Notes. 

Provancher, in his letter to Harrington of 31 
March, 1886 and attached list of species names, 
included the name segregatus beside number 422, 
listed the specimen as representing a new species 
by the symbol "(n)", and indicated by the symbol 
"x" that he wished to retain the specimen, 
among others, since it presumably represented 
the only example of the species available to him, 
according to the general text of his letter (Fig. 8). 

Paniscus seminiger Provancher 

Paniscus seminiger Provancher, 1874: 107. 1 
male, 1 female, Québec, U. Laval. 

Mesoleptus seminiger; Provancher, 1879: 230; 
1883b: 403; 1886: 95. 

Hadrodactylus seminiger; Townes, 1945: 531; 
Townes and Townes, 1951: 339. 

1st 401, male, U. Laval ; 2nd 467, female, U. Laval. 

2nd 467, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 33. 

Data on labels: 
1st 401: 401; Mesoleptus seminiger Prov.; Type Paniscus 
seminiger (written by Comeau on yellow paper). 
2nd 467: 467; Mesoleptus seminiger Prov. 

Condition of specimens: 
1st 401: Parts lost as follows: apex of left flagellum; left front, 
left middle, right hind legs entirely; left hind leg beyond femur; 
head glued on pin under specimen. 
2nd 467: Parts lost as follows: antennes each beyond third 

annulus. right hind leg beyond basitarsus. abdomen detached 

trom specimen and glued on sicle ot pin under specimen. 

Notes. 

The description represents a combination and 
applies to both specimens, male 401, first col-
lection, and female 467, second collection. Speci-
men 401 is a male Alexeter and specimen 467 is 
a female Hadrodactylus. There is little doubt 
that the specimens were both before Provancher 
at the time he originally described the species 
and represent syntypes. 

Campoplex semirufus Provancher 

Campoplex semiru fus Provancher, 
male; Chicoutimi, Québec; U. 
786; 1886: 84. 

Dusona semirufa; Townes, 1945: 
and Townes, 1951: 374. 

2nd 1024, female, U. Laval. 

1882: 364. fe-
Laval ; 1883b: 

639; Townes 

2nd 1024, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 335. 

Data on labels: 

2nd 1024: 1024; Campoplex semautus Prov Comeau red lecto-
type label. 

Condition of specimen : 

2nd 1024: Parts lost as follows: left antenna beyond first an-
nulus; right flagellum entirely; left middle, right middle. right 
hind legs each from tibia; left hind leg beyond fourth tarsal; 
abdomen pinned under specimen. 

Hemiteles semiru fus Provancher 

Hemiteles semirufus Provancher, 1874: 332. 1 fe-
male, Québec, U. Laval ; 1879: 123 ; 1882: 
360; 1883b: 326, 782. 

Neliopisthus semirufus; Townes, 1944: 123; Tow-
nes and Townes, 1951: 217; Townes, 1969: 
158. 

1st 314, female, U. Laval ; 2nd 230, represented 
by pin and labels only, U. Laval. 

1st 314, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 429. 

Data on labels: 
ist 314: 314; Hemiteles semirufus Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
2nd 230: 230; Hemiteles semirufus Prov. 
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Condition of specimens : 
1st 314: Parts lost as follows: head entirely both Iront legs 
entirely; right hind log beyond coxa. 
2nd 230: only pin and Provancher's number and name labels 
present; specimen lost. 

Notes. 

Rohwer, in his manuscript notes of 15 June, 
1915, noted that specimen 230, second collection, 
was absent and represented by number label, 
name label, and pin only. The first collection 
specimen 314 fits the original description and 
couid certainly be the specimen that Provancher 
had before him when he described the species. 

Limneria sericea Provancher 

Limneria sericea Provancher, 1875a: 148, 149. 
1 male, Québec, U. Laval. Preoccupied in 
Olesicampe by Holmgren, 1854. Provancher, 
1879: 181; 1883b: 373; 1886: 87. 

Olesicampe flaviclypeus (Viereck); Walkley, 1958: 
60. 

1st 355, male, U. Laval; 2nd, pin and second col-
lection name label only, no specimen, U. Laval. 

1st 355, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 355: 355; Limneria argentitrons Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
2nd: no number label and no specimen, pin and name label 
only: Limneria sericea Prov. 

Condition of specimens: 

1st 355: Parts lost as follows: both flagella entirely; right front 
wing torn at middle on anterior border but present. 
2nd: Represented by pin and labels only, no specimen. 

Notes. 

The first collection specimen number 355 fits 
the, original description and is probably the speci-
men that was before Provancher when he first 
described the species. Gahan and Rohwer (1918: 
29) did not find the type. 

Cryptus sericelfrons Provancher 

Cryptus sericeifrons Provancher, 1879: 132. fe-
male; St. Hyacinthe, Québec; U. Laval; 1882: 
361; 1883b: 783; 1886: 61, 64. 

Bathythrix claviger (Taschenburg); Townes, 1944: 
170; Townes and Townes, 1951: 232. 

2nd 515, female, U. Laval. 

2nd 515, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 395. 

Data on labels: 
2nd 515: 515; Cryptus sencedrons Prov Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen : 

2nd 515: Left antenna from fifteenth, right antenna from third 
annulus lost. 

Mesostenus sericeus Provancher 

Mesostenus sericeus Provancher, 1875d : 264, 
267. 1 male, Québec, U. Laval; 1879: 111; 
1883b: 345. 

Mesoleptus sericeus; Provancher, 1879: 221; 
1883b: 395; 1886: 93; 1888: 362. 

Bathythrix claviger (Taschenburg); Townes, 1944: 
170, 171; Townes and Townes, 1951: 232. 

1st 405, male, U. Laval; 2nd 483, female, U. Lavai. 

1st 405, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 405: 405; Mesoleptus sericeus Prov.; Mesostenus sericeus 
Type (written by Comeau on yellow paper). 

2nd 483: 483: Mesoleptus sericeus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 405: Parts lost as follows: left antenna beyond ninth, right 
antenna beyond eleventh annulus; abdomen entirely. 
2nd 483: Parts lost as follows: antennes each beyond fit th 
annulus; left front leg beyond basitarsus; left middle leg beyond 
second tarsal; left hind leg beyond coxa; right middle leg beyond 
fourth tarsal; right hind leg entirely; left hind wing entirely. 

Notes. 

Provancher, in 1875, described a male of his 
nominal species sericeus. He noted: "un seul spe-
cimen a ". ln 1879, Provancher described the fe-
male and stated that until then only the male 
was known, and noted that the male was sent 
to Cresson, and Cresson replied that the speci-
men was a Mesoleptus. So the evidence is strong 
that Provancher was describing a male and the 
first collection specimen 405 fits the description. 
The second collection specimen 483 fits the 1879 
description of the female. The material was re-
corded by Townes and Townes (1951) as male for 
1875 and male, female for 1879, so it is probable 
that Townes and Townes, and others were basing 
the name on the male and only Gahan and Roh-
wer (1918: 33) considered the type to be the fe-
male, specimen number 483. The Gahan and Roh-
wer citation of specimen 483 is here considered 
to be incorrect on the basis of the above evi-
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dence. There is little doubt that Provancher based 

his original description on specimen 405, first 

collection. 

Hemiteles sessilis Provancher 

Hemiteles sessilis Provancher, 1874: 334. 1 fe-
male, Québec, U. Laval ; 1879: 124; 1883b: 
327. 

Gelis sessilis; Townes, 1970a: 55. 

1st 309, female, U. Laval ; 2nd 234, female, U. 
Laval. 

1st 309, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 429. 

Data on labels: 

1st 309: 309; Hemiteles sessilis Prov Comeau red lectotype 
label. 
2nd 234: 234; Hemiteles sessilis Prov.; Comeau blue homotype 
label. 

Condition of specimens: 

1st 309: Parts lost as follows: apex of each flagellum; lett hind 
leg beyond trochanter; right hind leg beyond coxa; both anten-
nw detached from specimen and glued on side of pin under 
specimen. 
2nd 234: Parts lost as follows: apex of right flagellum; both 
front and right middle legs each beyond coxa; leN middle leg 
beyond fourth tarsal; both hind legs entirely; abdomen entirely; 
right front wing broken near base but stil) attached. 

Notes. 

The first and second collection specimens, 309 
and 234 respectively, belong to the same species 
and the markings of the two are very close. 
Thus, there is little to choose between the two 
specimens and therefore no basis to question the 
citation by Gahan and Rohwer of specimen 309 
as type. 

Llmneria sessills Provancher 

Limneria sessilis Provancher, 1875a: 148, 149. 
1 female, Québec, U. Laval ; 1879: 178; 1883b: 
370; 1886: 86. 

Bathyplectes exiguus (Gravenhorst); Townes, 
1945: 612; Townes and Townes, 1951: 366. 

1st 348, female, U. Laval ; 2nd 707, represented by 
pin and labels only, U. Laval. 

Data on labels: 
ist 348: 348: Limneria sessilis Prov Comeau red lectotype label. 

2nd 707: 707 Limneria sessilis Prov. 

Condition of specimens: 

tst 348: Parts lost as follows: loft antenna beyond first, right 

antenne beyond sixth annulus; hind legs each beyond basitarsus. 

2nd 707: No specimen, represented by pin and number and name 

labels only. 

Notes. 

Townes (1939) corrected the Gahan and Roh-

wer citation of number 348 as second collection 

to first collection. Rohwer did not record speci-
men 707 or labels representing this specimen in 

his manuscript notes. Cushman and Walley (1940) 
also did not refer to number 707. The number 707 

is too high in the number series to represent 

a specimen described as early as 1875. 

Ichneumon signatipes Provancher 

Ichneumon signatipes Provancher, 1875a: 22, 52. 
3 females, Québec, U. Laval. Preoccupied by 
Cresson, 1867. 

Ichneumon stygicus Cresson ; Provancher, 1878: 
267, 294 ; 1883b: 270. 

Ichneumon deliratorius cinctitarsus Provancher; 
Heinrich, 1961: 331. 

1st 167, female, U. Laval. 

1st 167, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 432. 

Data on labels: 

1st 167: 167; Ichneumon stygicus Prov.; Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 
1st 167: Parts lost as follows: right hind leg beyond third tarsal ; 

otherwise specimen in good condition. 

Notes. 

Heinrich (1961) cited specimen 167, first col-
lection, as type by his reference to Comeau's. 
lectotype number. The specimen representing 
Provancher's second collection number 102 and 
name label lchneumon stygicus Prov. and re-
corded by Provancher in his second collection 
catalogue has never been found. 

Cryptus signatus Provancher 

1st 348, holotype, cited by Gahan and Rohwer, Cryptus signatus Provancher, 1874: 179. 1 female, 
1918: 29; Townes, 1939: 93. Québec, U. Laval. 
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Phygadeuon signatus; Provancher, 1879: 68; 
1882: 333; 1883b: 314, 772; 1886: 45. 

Parmortha pleures signata; Townes and Gupta, 
1962: 20. 

258a (Comeau), female, U. Laval ; 2nd 203, speci-
men lost, pin and labels remain, U. Laval. 

258a, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

258a: 258a (written by Comeau on yellow paper) Comeau red 
lectotype label. 
2nd 203: 203. Phygadeuon signatus Prov. 

Condition of specimens: 

258a: Left front wing torn on antenor margin otherwise all 
parts present and specimen in good condition. 
2nd 203: Specimen boat represented by pin and Provancher's 
number and name labels only. 

Notes. 

Provancher placed his name Leptobatus cana-
densis in synonymy with his name Cryptus sig-
natus. Two specimens are presently available 
under the name signatus, namely first collection 
specimen 258 and a specimen which presumably 
stood unlabelied beside specimen 258 in the first 
collection and is now labelled by Comeau 258a. 
The second collection specimen 203 is presum-
ably lost and is now represented by a pin and 
number and name label only. Gahan and Rohwer 
(1317: 395; 1918: 166) considered specimen 258, 
first collection, as type of Cryptus signatus 
Provancher but instead this specimen is actually 
type of Leptobatus canadensis Provancher (see 
notes under the latter). The palps of specimen 258 
are brownish, the tegulœ reddish, basal transverse 
propodeal carina absent, pentagonal areolet with 
two intercubitœ rather strongly convergent an-
teriorly. All three characters oppose those given 
by Provancher in his original description of signa-
tus. The palps and tegula3 of specimen 258a are 
whitish, basal transverse propodeal carina present, 
apex of abdomen obscured by a whitish encrus-
tation, areolet as described by Provancher, almost 
quadrate, with the two intercubitœ virtually paral-
lel. Therefore specimen 258 is rejected as type 
of signatus in favour of specimen 258a. 

Phygadeuon signatus Provancher 

Phygadeuon signatus Provancher, 1874: 282. 1 
female, Québec, U. Lavai; 1875a: 183. 

Platylabus signatus; Provancher, 1879: 36; 
1883b: 305; 1886: 35. 

Cyclolabus signatus; Heinrich, 1962: 766. 

1st 243, female, U. Laval; 2nd 196, female, U. 
Laval. 

1st 243, holotype, cited by Townes, 1939: 95; 
Heinrich, 1962: 766. 

Data on labels: 

1st 243: 243; Platylabus signatus Prov Comeau red lectotype 
label. 
2nd 196: 96; Platylabus signatus Prov. 

Condition of specimens : 
1st 243: Parts lost as follows: lett antenna beyond sixth annulus: 
right Bide of head completely and most of face destroyed by 
dermestids; left front leg beyond femur; right front leg entirely. 
2nd 196: Parts lost as follows: head entirely: right front wing 
torn near basal third but present. 

Notes. 

Specimens 243 and 196, first and second col-
lections respectively, are very similar. Provancher 
described the specimen before him as black, with 
red abdomen and legs. Further, the metathorax 
was described as obscurely marked with red. 
Provancher (1883) slightly modified his description 
of signatus in the Petite faune and remarked on 
the large red marks on the propodeum. Speci-
men 243, cited by Townes (1939) as type, may now 
be considerably faded. The mesopleurum is ex-
tensively duli reddish and the propodeum (meta-
thorax of Provancher) is entirely red, now rather 
pale. Provancher's original description cor-
responds to the characters of specimens of 
Cyclolabus dubiosus Perkins, especially with 
respect to the presumably black propodeum, but 
no such specimen has been found in the Pro-
vancher collections. If a specimen is found, then 
the authenticity of the first collection specimen 
243 as type would need to be reviewed. Thus, 
Heinrich's (1962) interpretation of dubiosus and 
signatus should remain as long as the type of 
signatus is authentic. Heinrich (1962) cited speci-
men 243 as type by his reference to Comeau's 
lectotype number borne by the specimen. 

Ichneumon similaris Provancher 

Ichneumon similaris Provancher, 1875a: 26. 1 
male, Québec, U. Laval; 1878: 270, 298 ; 
1883b: 274; Heinrich, 1961: 313. 

lst 176, male, U. Lavai; 2nd 113, male, U. Laval. 

2nd 113, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 432. 

Data on labels: 
1st 176: 176; Ichneumon similaris Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
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2nd 113: 13; lchneumon s milans Prov. 

Condition of specimens: 

1st 176: Apex of left flagellum; right antenna beyond first an-

nulus; right front leg beyond fourth tarsal lost. 

2nd 113: Apex of each flagellum; right hind leg beyond third 

tarsal lost. 

Notes. 

The two specimens are virtually identical, 
namely first collection specimen 176 and second 
collection specimen 113. A black line is present 
at the base of the clypeus of specimen 113 and 
in this respect specimen 113 fits Provancher's 
description better than specimen 176, but only if 
Provancher actually meant the clypeus. On the 
basis of the dorsum of the thorax Provancher's 
description does not fit either specimen but prob-
ably this was a lapsus on his part. On the basis 
of the above and the fact that Provancher's 
description was based on a single specimen it 
is likely that the citation of Gahan and Rohwer 
is correct. 

Phygadeuon similaris Provancher 

Phygadeuon similaris Provancher, 1886: 57. male; 
Ottawa, Ontario; Harrington collection, CNC. 

Agrothereutes abbreviator similaris; Townes and 
Townes, 1962: 53. 

P. 399 (Harr.), male, CNC. 

P. 399, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 166. 

Data on labels: 

P. 399: Type Phygadeuon similaris Pr. No. 52 (red label); 
P. 399 (written on rose paper); 399 Phygadeuon similaris Prov. 
= Cryptus soror G.C.D. (written on white paper); Comeau red 
lectotype label. 

Condition of specimen: 

P. 399: Parts lost as follows: left antenne beyond first annulus; 
right flagellum entirely; left front and right hind legs each beyond 
basitarsus; middle legs each beyond third tarsal. 

Notes. 

Provancher noted specimen 399 in his list 
and accompanying letter to Harrington of 31 
March, 1886 (Fig. 8) and indicated that the speci-
men represented a new species and that he 
wished to retain it, though now the specimen is 
in the Harrington collection. 

Atractodes singularis Provancher 

Atractodes singularis Provancher, 1876: 328. 1 
male, Québec. Preoccupied by Foerster, 1876. 

Atractodes provancheri Dalla Torre; Townes and 
Townes, 1951: 407. Replacement name. 

unplaced species; Townes, 1945: 760; Townes 
and Townes, 1951 : 407. 

Type not found. 

Notes. 

A specimen or specimens under the name 
Atractodes singularis have never been found. 
Provancher did not note the name in publication 
after his original description and he did not later 
publish the name as a synonym. Cushman did 
not include the name in his 1940 manuscript 
notes. 

Cryptus sordidus Provancher 

Cryptus sordidus Provancher, 1886: 67. female; 
Ottawa, Ontario; Harrington collection, CNC. 
Preoccupied by Tschek, 1870. 

Gambrus polyphemi Townes, 1945: 809; Townes 
and Townes, 1962: 90. 

P. 373 (Harr.), female, CNC. 

P. 373, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 395. 

Data on labels: 

P. 373: Type Cryptus sordidus Pr. No. 83 (red label); P. 373 

(written on rose paper); 373 Cryptus sordidus Prov. 9 = ex-
trematis Cr. G.C.D. (written on white paper); Trychosis sordidus 
Prov. det. H.L. Viereck (written on white paper with black border); 

Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen : 

P. 373: Parts lost as follows: left antenna beyond sixth annulus; 

right flagellum entirely; left front and hind legs each beyond 
basitarsus; right front leg entirely; right middle leg beyond femur; 
right hind leg beyond third tarsal ; abdomen glued on card 

pinned under specimen; antenna, which includes base plus 
Seventeen annuli, glued to side of pin above specimen, cannot 
belong to this specimen. 

Notes. 

The number 373 and name Cryptus sordidus 
are included in Provancher's list and accom-
panying letter to Harrington of 31 March, 1886 
(Fig. 8). Provancher indicated that the specimen 
represented a new species and that he wished 
to retain it, presumably, as indicated in his letter, 
because he did not have another example. 

Cryptus soriculatus Provancher 

Cryptus soriculatus Provancher, 1882: 362. male, 
Québec, U. Laval; 1883b: 784; 1886: 64. 
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Phaeogenes soriculatus; Townes, 1944: 302; 
Townes and Townes, 1951: 277. 

2nd 697, male, U. Laval. 

2nd 697, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 395. 

Data on labels: 

2nd 697: 697; Cryptus soriculatus Prov. , Comeau red lectotype Data on labels: 
label. 

Condition of specimen : 

2nd 697: Head glued on side of pin above specimen; both 
antenne detached from head, one is lost and one is entire 
and glued to side of pin. Other parts complete. 

Cryptus spissicornis Provancher, 1886 

Cryptus spissicornis Provancher, 1886: 68. male, 
female; Bécancour, Québec ; U. Laval. 

Cubocephalus pallidus spissicornis; Townes and 
Gupta, 1962: 101. 

2nd 1203, female, U. Laval. 

2nd 1203, lectotype, designated by Townes, 1939: 
93. 

Data on labels: 

2nd 1203: 22 (printed on blue paper); 1203; Cryptus crassicornis 
Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1203: Left hind leg beyond fourth tarsal ; right hind leg 
entirely; right front and hind wings entirely lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1917: 395) did not find the 
type of spissicornis but stated that there was a 
specimen that agreed with the description of 
Cryptus crassicornis in the Provancher collection. 
Townes (1939) designated specimen 1203, second 
collection, as type, which is presumably the 
same specimen that was noted by Gahan and 
Rohwer. Provancher did not publish synonymy of 
the names crassicornis and spissicornis but 
presumably considered the names as synonyms 
when he changed the name label on specimen 
1203. 

Cryptus spissicornis Provancher, 1888 

Cryptus spissicornis Provancher, 1888: 361. fe-
male; St. Gertrude, Québec; U. Laval. Preoc-
cupied by Provancher, 1886. 

Cubocephalus annectus Townes, 1944: 234. Re-
placement name. Townes and Gupta, 1962: 
117. 

2nd 1582, female, U. Laval. 

2nd 1582, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 395. 

2nd 1582: 1582; Cryptus spissicornis Prov.; Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 

2nd 1582: Parts lost as f ollows: apex of left flagellum; right 
antenna entirely; left hind leg entirely; both right wings entirely. 

Notes. 

Townes and Gupta (1962) did not refer to a 
particular specimen as type but they no doubt 
based their concept of the species on specimen 
1582, second collection. 

Ichneumon stadaconensis Provancher 

Ichneumon stadaconensis Provancher, 1875a: 22, 
50. 3 males, Québec, U. Laval. 

Amblyteles stadaconensis; Provancher, 1879: 7; 
1883b: 296. 

Ctenichneumon excultus (Cresson); Heinrich, 
1961: 454. 

1st 223, male, U. Laval ; 2nd 175, male, U. Laval. 

2nd 175, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 306. 

Data on labels: 

1st 223: 223; Amblyteles stadaconensis Prov.; Comeau yellow 

paratype label; Coelichneumon orpheus Note paratype est d'un 
autre genre (written by Comeau on yellow paper). 
2nd 175: 175; Amblyteles stadaconensis Prov.; Comeau red lecto-
type label. 

Condition of specimens: 

1st 223: Apex of each flagellum lost; otherwise specimen in 
good condition. 
2nd 175: Apex of each antenne lost; otherwise specimen in good 
condition. 

Notes. 

Specimen 223, first collection, and specimen 
175, second collection, are not congeneric. Char-
acters of the second collection specimen 175, 
designated by Gahan and Rohwer as type, fit those 
given in the original description well. 
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Hoplismenus stygicus Provancher 

Hoplismenus stygicus Provancher, 1886: 34. male, 
Ontario, CNC. 

Megaplectes monticola blakei (Cresson); Townes 
and Gupta, 1962: 221. 

G 483, male, CNC. 

G 483, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

G 483: Holotype Hoplismenus stygicus Prov. No. 5109. I consider 

this to be type Walley Apr. '40 (written by Walley on red paper); 

G 483 (printed on white paper); Hoplismenus N. Spec. R. Mts; 
(written in red ink on white paper); Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

G 483: Parts lost as follows: left antenna entirely; right antenna 

beyond fourth annulus; left hind leg beyond basitarsus. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1917: 429) did not fi nd the 
type. Townes and Gupta (1962) did not refer to 
a particular specimen as type but probably based 
their concept of the species on specimen G 483. 
This specimen was collected by Geddes and was 
no doubt sent to Provancher for determination, 
probably through Harrington. 

Hemiteles subspinosus Provancher 

Hemiteles subspinosus Provancher, 1874: 333. 1 
female, Québec, U. Laval; 1879: 123; 1882: 
360; 1883b: 326, 782. 

Xenolytus subspinosus; Walkley, 1967: 94. 

1st 317, female, U. Laval; 2nd 232, male, U. Laval. 
1st 317, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

1st 317: 317; Hemiteles subspinosus Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
2nd 232: 232; Hemiteles subspinosus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 317: Parts lost as follows: left antenna entirely; right flagellum 
entirely; right front leg entirely; right middle leg beyond coxa; 
right hind leg beyond trochanter; right front wing entirely. 
2nd 232: Parts lost as follows: apex of left flagellum; left hind 
leg beyond fourth tarsal; right front leg beyond first tarsal. 

Notes. 

Two specimens are presently available under 
the name Hemiteles subspinosus Provancher, 
namely a female number 317, first collection, 
and a male number 232, second collection. 
Cushman and Walley, in their manuscript notes of 

1940, noted that the Gahan and Rohwer (1917: 
429) citation of specimen 232 as type was incor-
rect and stated that this specimen was not the 
type but instead specimen 317 should be regarded 
as the true type. Cushman (1940 manuscript 
notes, back of manuscript notes of Rohwer, 1915) 
also indicated that Rohwer meant to cite speci-
men 317 as the type as proved by Rohwer's 
manuscript notes of 1912 where the numbers of 
the female and male are transposed. Specimen 
232 does not fit the original description on the 
basis of sex and other characters whereas speci-
men 317 fits the original description very weli. 
Also, Provancher based his description on a single 
specimen. There is thus littie doubt that specimen 
317 should be regarded as the type. 

Phygadeuon subspinosus Provancher 

Phygadeuon subspinosus Provancher, 1882: 336, 
357. male, Québec, U. Laval; 1883b: 779; 
1886: 49. 

Mastrus subspinosus; Townes, 1944: 179; Tow-
nes and Townes, 1951: 234. 

2nd 668, male, U. Lavai; USNM 1986, USNM. 

2nd 668, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 167. 

Data on labels: 

2nd 668: 668; Phygadeuon subspinosus Prov. 
USNM 1986: Can (printed on white paper); Coquillet (printed on 

white paper); Co-Type No. 1986 U.S.N.M. (red label); Phygadeuon 

subspinosus Prov.e (printed on white paper); (Coquillett misspelled). 

Condition of specimen: 

2nd 668: Parts lost as follows: apex of each flagellum; left 

front leg beyond basitarsus; right hind leg beyond third tarsal. 

Notes. 

It is unlikely that USNM specimen 1986 is part 
of the type series. lt is more likely that Provan-
cher sent the material to Coquillett as an additional 
specimen at a later date. 

Pezomachus sulcatus Provancher 

Pezomachus sulcatus Provancher, 1886: 77. fe-
male; Ottawa, Ontario; Harrington collection, 
CNC. 

Gelis pettitii (Cresson); Townes, 1944: 200; Tow-
nes and Townes, 1951: 242. 

P. 435 (Harr.), female, CNC. 

P. 435, lectotype, designated here. 
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Data on labels : 
P. 435: P. 435 (written on rose paper) Type (written on blue-

green paper) . Type Pezomachus sulcatus Prov. No. 2374 (red 

label) ; 435 Pezomachus sulcatus Prov. pettd, Cr. (written on 

white paper) ; Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen : 

P 435 Specimen mounted on left sicle on silica rectangle with 

one end bordered with rose paper. right antenna from fourth 

annulus lost , otherwise specimen in good condition.

Notes. 

The name Pezomachus sulcatus and number 
435 were included in the list of specimens sent 
to Harrington by Provancher 28 May, 1886. Pro-
vancher noted that the specimen represented 
a new species and indicated that he wished to 
retain the specimen, presumably because it was 
the only example available. Gahan and Rohwer 
(1918: 133) did not find the type but noted that 
it was probably in the Harrington collection. 

Podogaster sulcatus Provancher 

Podogaster sulcatus Provancher, 1886: 90. fe-
male; Ottawa, Ontario; U. Laval. 

Erigorgus sulcatus; Townes, 1945: 717. 
Barylypa sulcatus; Townes and Townes, 1951: 

397. 

2nd 1225, female, U. Laval. 

2nd 1225, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 168; cited by Townes, 1939: 95. 

Data on labels: 

2nd 1225: 235 (written on blue paper); 225; Podogaster sulcatus 
Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1225: Parts lost as follows: extreme apex of left flagellum; 
right flagellum entirely; left middle leg beyond tibia; left hind 
leg beyond basitarsus; right hind leg beyond coxa; abdomen 

entirely. 

Notes. 

Provancher attributed this specimen to Gui-
gnard. It was probably collected by the latter 
and then sent to Provancher through Harrington. 

Amblyteles superbus Provancher 

Amblyteles superbus Provancher, 1886: 35. fe-
male; Vancouver Island, British Columbia; 
Harrington collection, CNC. 

Spilichneumon superbus; Heinrich, 1961: 193. 

113 (Harr.), female, CNC. 

113, lectotype, designated by Heinrich, 1961: 
193. 

Data on labels: 

113: Type Amblyteles superbus Pr. No. 90 (red label) ; 113 
Amblyteles superbus Prov. - sutures G.C.D. (written on white 
paper); Amblyteles superbus Prov.0 Type. Vic. V. 1. 1885 J.F. 

(written on white paper with double red border); Comeau red 
lectotype label. 

Condition of specimen : 

113: Parts lost as follows: right antenne beyond tenth annulus: 
right front leg beyond fourth tarsal ; left hind wing entirely. 

Notes. 

Heinrich designated specimen 113 as type by 
reference to the CNC type number 90. 

Arotes superbus Provancher 

Arotes superbus Provancher, 1874: 81. 1 male, 2 
females, Québec, U. Laval. 

Arotes vicinus Cresson ; Provancher, 1880: 11; 
1883b: 443. 

Spilopteron vicinum vicinum; Townes and Tow-
nes, 1960: 573. 

1st 458, male, U. Laval ; 2nd 365, female, U. Laval ; 
458a (Comeau), female, U. Laval. 

2nd 365, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 458: 458; Arotes vicinus Cress.; Comeau purple allotype 

label. 
2nd 365: 365; Arotes vicinus Cross.: Comeau red lectotype label. 

458a: 458a (written by Comeau on yellow paper); Comeau yellow 

paratype label. 

Condition of specimens: 

1st 458: Left antenna entirely lost otherwise specimen in good 

condition. 
2nd 365: Parts lost as follows: left antenna beyond twelfth 

annulus; apex of right flagellum; left front wing and abdomen 

glued on side of pin under specimen. 
458a: Right antenna entirely lost; otherwise specimen in good 

condition. 

Notes. 

Specimen 365, second collection, and speci-
ment 458a, labelled by Comeau, are both females 
of the species vicinum sensu Townes and Townes 
(1962). Specimen 365 belongs to the subspecies 
vicinum sensu Townes (1962) whereas specimen 
458a is probably a female of the subspecies 
melanderi. The second collection specimen 365 
fits the original description slightly better than 
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specimen 458a on the basis of the second recur-
rent not in line with the vein which divides the 
two cubital cells. Provancher based the main part 
of his description on the female, though probably 
ail three specimens were before him. Gahan and 
Rohwer (1917: 308) did not find the type but sug-
gested that it might be under the name vicinus. 

Meniscus superbus Provancher 

Meniscus superbus Provancher, 1874: 30. 2 fe-
males, Québec, U. Laval ; 1880: 78; 1883b: 
482. 

Allopiasta superba; Townes, 1944: 442; Townes 
and Townes, 1951: 310. 

1st 512, female, U. Laval ; 2nd 418, female, U. 
Laval ; 512a (Comeau), female, U. Laval ; 512b 
(Comeau), female, U. Laval. 

2nd 418, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 30. 

Data on labels: 

st 512: 512; Meniscus superbus Prov Comeau yellow paratype 

label. 
2nd 418: 418; Meniscus superbus Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
512a: Comeau yellow paratype label 512a. 
512b: Comeau yellow paratype label 512b. 

Condition of specimens: 

1st 512: Parts lost as follows: both antenne:, entirely; otherwise 
specimen in good condition. 
2nd 418: Parts lost as follows: apex of each flagellum; left 
hind leg beyond second tarsal; right hind leg beyond first tarsal. 
512a: Parts lost as follows: head entirely; left middle leg beyond 
second tarsal; hind legs each beyond tibia. 
512b: Parts lost as follows: apex of left antenna, rest glued on 
side of pin; right antenna beyond eighth annulus; left middle, 
both hind legs entirely; abdomen entirely; right front wing glued 
on side of pin in two parts. 

Notes. 

The first and second collection specimens, 
numbers 512 and 418 respectively, are very similar, 
conspecific, and probably the specimens that Pro-
vancher had before him when he first described 
the species. Provancher did not note the white 
clypeus, present in both specimens, but this is no 
doubt merely a lapsus. 

Phytodietus superbus Provancher 

Phytodietus superbus Provancher, 1888: 430. fe-
male, Trinidad, U. Laval. 

Polycyrtus superbus; Townes and Townes, 1966: 
120. 

2nd 1652, female, U. Laval. 

2nd 1652, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 167. 

Data on labels: 

2nd 1652: (white disc). 1652, Phytodietus superbus Prov. 

Condition of specimen : 

2nd 1652: Parts lost as follows: lett flagellum entirely; right 

antenna beyond fourth annulus; left front leg beyond base of 
tibia : right middle leg beyond first trochanter glued to side 
of pin under specimen. 

Tryphon tordus Provancher 

Tryphon tordus Provancher, 
males, Québec, U. Laval. 

Mesoleius tordus; Provancher, 
417; 1886: 105; 1887a: 24. 

Scopesis gesticulator tardus 
120. 

1875a: 119. 2 fe-

1879: 259; 1883b: 

; Townes, 1970b: 

1st 414, female, U. Laval ; 2nd 
Laval. 

337, female, U. 

2nd 337, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 32. 

Data on labels: 

1st 414: 414; Mesoleius tardus Prov. 
2nd 337: 337; Mesoleius tardus Prov. 

Condition of specimens: 
lst 414: Lett middle leg beyond coxa lost. 
2nd 337: Parts lost as follows: left antenna beyond seventh 
annulus; apex of right flagellum; lett middle and hind legs each 
beyond second tarsal ; right front wing torn on anterior margin 
near basal third; abdomen glued on thorax. 

Notes. 

Specimen 337, second collection, fits the origi-
nal description well. Specimen 414, first collec-
tion, does not fit the original description and is 
a specimen of Tryphon (Symboethus) communis 
Cresson. 

Mesostenus tarsatus Provancher 

Mesosotenus tarsatus Provancher, 1875d: 265, 
267. 2 males, Québec. Preoccupied by Cres-
son, 1865. 

Cryptus americanus Cresson ; Provancher, 1879: 
135; 1883b: 333. 



BARRON: PROVANCHER'S TYPES OF ICHNEUMONIDAE 573 

?Mesostenus temporalis Townes and Townes, 
1952: 441. 

1st 284, male, U. Laval ; 2nd 241, female, U. Laval ; 
Lévis 282, female, Lévis; 1 unlabelled specimen 
beside Lévis 282, male, Lévis. 

Type not found. 

Data on labels: 
1st 284: 284; Cryptus americanus Cress. Type (?) Nematop. 
coxatus (written on yellow paper). 
2nd 241: 241 ; Cryptus americanus Cress. 
Lévis 282: 282 (printed on blue paper) ; Cryptus americanus 
Cress. (written, not by Provancher, on white paper with double 
red border). 

Condition of specimens : 
1st 284: Parts lost as follows left antenna beyond eleventh, 
right antenne beyond base of fifteenth annulus; both front, left 
middle and hind legs each beyond basitarsus; right hind leg 
beyond fourth tarsal ; left front wing beyond base glued to number 
label. 
2nd 241: Parts lost as follows: antennaa each beyond fourth 
annulus abdomen glued to thorax in normal position. 

Notes. 

Provancher (1879) placed the names Nemato-
podius coxatus Provancher and Mesostenus tarsa-
tus Provancher under the name Cryptus ameri-
canus Cresson. The type has not been found of 
either Provancher nominal species. The only 
males available are the first collection specimen 
284 and the Lévis unlabelled specimen and neither 
of these corresponds to the characters noted by 
Provancher in either description. 

Phygadeuon tegularis Provancher 

Phygadeuon tegularis Provancher, 1874: 282. 1 
female, Québec, U. Laval ; 1875a: 182; 1879: 
69; 1883b: 316. 

Opidnus tegularis; Townes and Gupta, 1962: 
146. 

Oresbius tegularis; new combination. 

1st 264, female, U. Laval; 2nd 207, female, U. 
Laval; Lévis 234, Lévis; 1 specimen, unlabelled, 
beside Lévis 234, Lévis. 

1st 264, holotype, first cited here. 

Data on labels: 
1st 264: 264; Phygadeuon alacris Cress.; Comeau red lectotype 

label. 
2nd 207: 207; Phygadeuon alacris Cress. 
Lévis 234: 234 (printed on blue paper); Phygadeuon alacris 

Cress. (written, not by Provancher, on white paper with double 

red border). 

Condition of specimens : 
1st 264: All parts present and complete specimen in good 
condition. 
2nd 207: Parts lost as follows: left flagellum entirely; right an-
tenna entirely left front wing entirely; right front and hind 
wings entirely. 

Notes. 

The first collection specimen fits the original 
description very weli. Specimen 207, second col-
lection, and the two Lévis specimens do not fit 
the original description well, primarily on the basis 
that the white orbital spots are absent on each. 
Gahan and Rohwer (1918: 167) did not find the 
type and only suggested that it might be found 
under the name alacris. Townes and Gupta (1962) 
did not note which specimen they regarded as 
the type. Townes (1970a: 131) placed the name 
Opidnus Foerster as a synonym of the name 
Oresbius Marshall. 

Mesoleius telarius Provancher 

Mesoleius telarius Provancher, 1886: 106. fe-
male; Bécancour, Québec; U. Laval. 

Phytodietus putcherrimus (Cresson); Townes 
1944: 127; Townes and Townes, 1951: 211. 

2nd 1241, female, U. Laval. 

2nd 1241, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 32; cited by Rohwer 1920b: 463. 

Data on labels: 

2nd 1241: 74 (printed on rose paper); 1241; Mesoleius telarius 

Prov. 

Condition of specimen : 
2nd 1241: Parts lost as follows: right flagellum entirely; right 
hind leg beyond fourth tarsal. 

Hemiteles tener Provancher 

Hemiteles tener Provancher, 1874: 333. 1 "male" 
female, Québec, U. Laval ; 1879: 123; 1882: 

360; 1883b: 326, 782. 
Adelognathus dorsalis (Gravenhorst); Townes, 

1944: 123; Townes and Townes, 1951: 210. 

1st 311, female, U. Laval ; 2nd 231, U. Laval. 

1st 311, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 429. 

Data on labels: 

1st 311: 311; Hemiteles tener Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
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2nd 231 231 . Hermteles tener Prov Comeau blue homotype Heinrich (1961) did not refer to a particular speci-
label .

Condition of specimens: 

1st 311: Parts lost as follows: apex of left flagellum. right 

flagellum entirely left middle leg beyond third tarsal ; right hind 

leg entirely: right front and hind wings entirely. 

2nd 231: Parts lost as follows: left antenna beyond sixth an-

nulus; right flagellum entirely left middle leg entirely; lett hind 

and right middle legs each beyond coxa ; right front leg beyond 

trochanter; right hind leg left front. both right wings abdomen 

all lost entirely. 

Notes. 

Carin are not present on the propodeum of 
specimen 231, second collection, and on this basis 
the specimen cannot be the specimen which Pro-
vancher described. The first collection specimen 
fits the description very well and the carinœ are 
present on the propodeum. The second collec-
tion specimen belongs to the genus Adelognathus 
but is not conspecific with specimen 311. Speci-
men 311 is a female, not male as recorded by 
Provancher and by Gahan and Rohwer. 

Phygadeuon terminalis Provancher 

Phygadeuon terminalis Provancher, 1874: 284. 4 
females, Québec, U. Laval; 1875a : 183. 

lchneumon caudatus Provancher, 1878: 268, 358; 
1883b: 283. 

Exephanes terminalis terminalis; Heinrich, 1961: 
479. 

1st 198, female, U. Laval. 

1st 198, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

1st 198: 198; lchneumon caudatus Prov. , Comeau 
label. 

red lectotype 

Condition of specimen : 

1st 198: Apex of each flagellum lost; otherwise specimen in 
good condition. 

Notes. 

Provancher placed the name lchneumon termi-
nalis Provancher in synonymy with the name 
lchneumon caudatus Provancher, though termi-
nalis is the older name. The type of caudatus 
is specimen 139, second collection, and the type 
of terminalis is specimen 198, first collection. 
Another specimen, Lévis 173, is also labelled 
caudatus Provancher and is conspecific with the 
first and second collection specimens. Gahan and 
Rohwer (1918: 167) did not find the type but sug-
gested that it might be under the name caudatus. 

men as type. 

Phygadeuon terminatus Provancher 

Phygadeuon terminatus Provancher, 1882: 335, 
357. female; Cap Rouge, Québec; U. Laval; 
1883b: 780; 1886: 48. 

lchneumon terminatus; Heinrich, 1969: 943. 

2nd 437, female, U. Laval. 

2nd 437, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1918: 167. 

Data on labels: 

2nd 437: 437, Phygadeuon terminatus Prov. . Comeau red lecto-

type label. 

Condition of specimen : 

2nd 437: Parts lost as follows: right hind wing entirely; ab-

domen glued on square paper pinned under specimen. 

Notes. 

A specimen in the Harrington collection, not 
bearing any Provancher labels, but with a label 
bearing Harrington's number P. 381 and another 
bearing the name Phygadeuon terminatus, is ac-
tually type of Phygadeuon truncatus Provancher. 

Amblyteles tetricus Provancher 

Amblyteles tetricus Provancher, 1877b: 10. male, 
female, Québec, U. Laval; 1879: 6; 1883b: 
294. 

Eutanyacra improvisa improvisa (Cresson); Hein-
rich, 1961: 428. 

1st 219, female, U. Laval ; 2nd 171, female, U. 
Laval ; 219a (Comeau), U. Laval. 

2nd 171, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 306. 

Data on labels: 

1st 219: 219, Amblyteles tetricus Prov. 
2nd 171: 171, Amblyteles tetricus Prov Comeau red lectotype 
label. 
219a: 219a (written by Comeau on yellow 

Condition of specimens: 

st 219: Left antenna beyond fourteenth annulus lost. 
2nd 171: Extreme apex of each flagellum; loft hind leg beyond 
tibia lost. 
219a: Loft antenne beyond eighth, right antenna beyond fifteenth an-
nulus lost. 
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Notes. 

The first and second collection specimens, 219 
and 171 respectively, are probably conspecific 
though specimen 171 fits the original description 
better than does specimen 219. Specimen 219 
lacks the whitish mark on the mid tibia, present 
on the tibia of specimen 171. 

Platysoma tibialis Provancher 

Platysoma tibialis Provancher, 1885: 115. female; 
Vancouver Island, British Columbia; CNC. 

Aplomerus tibialis; Townes and Townes, 1960: 
444; Townes, 1969; 209. 

CNC 1561, female, CNC. 

CNC 1561, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

CNC 1561: Type A. tibialis No. 1561 (red label); Platysoma tibialis 

Prov. (Can. Ent. XVII: 115) type of genus & species (written 

on white paper); Aptomerus tibialis Prov. Tow. 1957 (written 

on white paper with black border); Aplomerus tibialis (Prov.) 

Tow. Rev. 60 (written and printed on white paper); Comeau 

red lectotype label. 

Condition of specimen: 

CNC 1561: Parts lost as follows: left antenna beyond third 

annulus, apex of right flagellum. left hind leg beyond basitarsus; 

right middle leg beyond third tarsal; one ovipositor sheath 

absent, the other glued to sicle of pin under specimen. 

Notes. 

Provancher attributed this specimen to Flet-
cher of Vancouver. The specimen was probably 
sent to Provancher through Harrington. Rohwer 
(1920b: 454) referred to a type under the name 
tibialis at Ottawa, cited the condition of the speci-
men, and referred to it as a unique type. Gahan 
and Rohwer (1917: 308) indicated that the type 
was at Ottawa and noted its condition but other-
wise did not refer to a particular specimen. 
Provancher's tibialis is type-species of Aplomerus 
Provancher, replacement name for Platysoma Pro-
vancher which was preoccupied. 

Cryptus triannulatus Provancher 

Cryptus triannulatus Provancher, 1886: 74. male; 
Ottawa, Ontario ; Harrington collection, CNC. 

Ischnus latus latus (Provancher); Townes and 
Townes, 1962: 135. 

223 (Harr.), male, CNC. 

223, lectotype, designated by Walley, 1937: 116. 

Data on labels: 

223: Holotype Cryptus triannulatus Prov. No. 4199 (red label). 

223 (written on blue paper) , 10.51 n. sp. Cr. 3-annulatus (written 

on white paper). Habrocryptus 3-annulatus (Prov.) Det. O.S. Walley 

'37 (written on white paper with black border), Comeau red 

lectotype label. 

Condition of specimen : 

223: Parts lost as follows: lett antenna beyond first annulus; 

left front leg beyond tibia, right front and hind legs each beyond 

second tarse! , right front wing entirely. 

Notes. 

This specimen was attributed to Guignard 
by Provancher (1886) and was no doubt sent to 
Provancher for determination through Harrington. 
Gahan and Rohwer (1917: 395) did not find the 
type but suggested that it might be in the Har-
rington collection. 

Phygadeuon triannulatus Provancher 

Phygadeuon triannulatus Provancher, 1882: 335, 
355. female, Québec, U. Laval. Preoccupied 
by Gravenhorst, 1829. Provancher, 1883b: 777; 
1886: 45. 

Ischnus latus latus (Provancher); Townes and 
Townes, 1962: 135. 

2nd 980, female, U. Laval. 

2nd 980, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 167. 

Data on labels: 

2nd 980: 7 (printed on white paper); 980 (written on white 

paper); Phygadeuon triannulatus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 980: Parts lost as follows: apex of each flagellum; left 

hind leg beyond coxa; right middle leg beyond trochanter; 

right hind leg entirely; abdomen entirely. 

Notes. 

The Provancher second collection number is 
980, not 981 as recorded by Gahan and Rohwer 
(1918). 

Glypta tricincta Provancher 

Glypta tricincta Provancher, 1890: 248. male, fe-
male; Magdalen Is., Québec; U. Laval ; Tow-
nes, 1944: 440; Townes and Townes, 1951: 
309. 

1 specimen bearing Provancher's label: Glypta tri-

cincta Prov. I. Mad., female, U. Laval; 1 specimen 
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bearing Comeau's label: Add'  a, female, U. Laval; 

1 specimen bearing Comeau's label: Add'a Y b, fe-
male, U. Laval; 1 specimen bearing Comeau's la-

bel: Add'a c, male, U. Laval: 1 specimen bearing 

Comeau's label: Add'a .-Tr d, male, U. Laval; 1 spe-

cimen bearing Comeau's label: Add'a c e, male, U. 

Laval. 

Specimen bearing Provancher's label: Glypta 
tricincta Prov. I. Mad., lectotype, designated here. 

Data on labels: 

Specimen bearing Provancher's labels: Glypta tricincta Prov. L 

Mad. (written by Provancher on white paper) ; Comeau red lecto-

type label. 
a: Add'aç a (written by Comeau on yellow paper) Comeau yel-

low paratype label. 
b: Add'a b (written by Comeau on yellow paper); Comeau 

yellow paratype label. 
c: Add'aec (written by Comeau on yellow paper); Comeau purple 

allotype label. 
d: Add'a e d (written by Comeau on yellow paper); Comeau 

yellow paratype label. 
e: Add'aee (written by Comeau on yellow paper), Comeau yellow 

paratype label. 

Condition of specimens: 
Specimen bearing Provancher's labels: Both flagella; right 
ovipositor sheath beyond base lost. 
a: Left antenna beyond seventh annulus; right flagellum entirely; 

hind legs each beyond second tarsal lost. 
b: Left middle leg beyond coxa; left hind leg beyond basitarsus 
boat. 
c: Right antenna beyond third annulus; left hind leg beyond tibia 
lost. 
d: Extreme apex of left flagellum; right antenna beyond ninth 
annulus; right front leg beyond third tarsal lost. 
e: Left antenna beyond seventh, right antenna beyond tenth an-
nulus; left hind leg beyond basitarsus; right front leg beyond 
femur lost. 

Notes. 

Provancher listed this name, Glypta tricincta 
Prov., on the last page of the Hymenoptera section 
of his second collection manuscript catalogue and 
it was the only name placed under the heading 
addenda. Provancher did not provide a number. 
Gahan and Rohwer (1917: 427) did not find the 
type. Specimens of this species were collected 
in 1889 (Provancher, 1890) and the six specimens 
represented now under the name tricincta were 
presumably collected at this time. There is no 
record of specimens collected before 1889 and 
also no record of specimens collected between 
1889 and Provancher's death in 1892. The speci-
men of lchneumon magdalensis, collected on the 
same trip to the Magdalen Islands, was apparently 
the sole representative of the species. 

Erromenus tristis Provancher 

Erronemus tristis Provancher, 1886: 110. female; 
Ottawa, Ontario; U. Laval (misspelling of 

Erromenus). 
Rhorus (Cyphanza) tristis; Townes, 1945: 487; 

Townes and Townes, 1951 : 323. 
Rhorus tristis; new combination. 

594 (Harr.), female, U. Laval. 

594, lectotype, designated by Gahan and Rohwer, 
1917: 398. 

Data on labels: 

594: 594 (printed on blue paper) . Erronemus tristes Pros. . 

Comeau red lectotype label. 

Condition of specimen: 

594: Lett antenna entirely losf, otherwise specimen in good 
condition. 

Notes. 

Townes (1970b: 73) placed the name Cyphanza 
Cameron as a synonym of Rhorus Foerster. 

lchneumon trizonatus Provancher 

lchneumon trizonatus Provancher, 1877b: 8. male, 
Québec, U. Laval ; 1878: 271, 350; 1883b: 
276; Heinrich, 1961: 292. 

1st 181, male, U. Laval ; 2nd 118, male, U. Laval. 

2nd 118, lectotype, designated by Gahan and Roh-
wer, 1917: 432; cited by Heinrich, 1961: 292. 

Data on labels: 
1st 181 : 181; lchneumon trizonatus Pros Comeau yellow para-
type label. 

2nd 118: 118' lchneumon trizonatus Prov Comeau red lectotype 

label. 

Condition of specimens: 
1st 181: Parts lost as follows: apex of each flagellum; left 

front leg beyond base of first tarsal. 
2nd 118: Parts lost as follows: lett antenna entirely; apex of 

right flagellum; right hind leg beyond fourth tarsal. 

Notes. 

The black and yellow coloration is not as 
contrasting in specimen 181, first collection ; 
otherwise the two specimens are very similar. 
There is no reason to doubt the type designation 
of Gahan and Rohwer. Heinrich (1961) cited speci-
men 118, second collection, as type through his 
reference to Comeau's lectotype number. 

Clistopyga truncata Provancher 

Clistopyga truncata Provancher, 1883a: 13. 1 fe-
male; Chicoutimi, Québec; U. Laval ; 1883b: 
801. 
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Glypta truncata; Townes, 1944: 440; Townes and 
Townes, 1951: 309. 

2nd 1001, female, U. Laval. 

2nd 1001, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 336. 

Data on labels: 

2nd 1001: 1001; Clistopyga truncata Prov.; Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 
2nd 1001: Head entirely lost. 

Mesochorus truncatus Provancher 

Mesochorus truncatus Provancher, 1888: 365. fe-
male; Vancouver, British Columbia; U. Laval. 

Lathrolestes truncatus; Townes, 1944: 504; Tow-
nes and Townes, 1951: 329. 

2nd 1559, female, U. Laval. 

2nd 1559, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 31. 

Data on labels: 

2nd 1559: 464 (printed on white paper); 1559; Mesochorus 
truncatus Prov. 

Condition of specimens: 

2nd 1559: Specimen badly damaged by dermestids. Parts re-
maining are part of left side of thorax; right side of thorax 
behind front wing; left middle leg excluding tarsals 3-5; right 
middle leg excluding tarsals 2-5; right hind leg excluding tibia 
and tarsus; both front wings; right hind wing; abdomen glued 
to side of pin above specimen. 

Phygadeuon truncatus Provancher 

Phygadeuon truncatus Provancher, 1886: 53. fe-
male; Ottawa, Ontario; Harrington collection, 
CNC. 

Unplaced species of Hemitelini (= Gelini sensu 
Townes). 

P. 381 (Harr.), female, CNC. 

P. 381, lectotype, designated here. 

Data on labels: 

P. 381: Type Phygadeuon terminatus Pr. No. 51 (red label); 
P. 381 (written on rose paper); 381 Phygadeuon terminatus 
Prov., not by description G.C.D. (written on white paper); cannot 

be type of Ph. terminatus Comeau Apr. 1940 (written on blue 
paper). 

Condition of specimen : 

P. 381: Left antenna beyond first annulus lost; otherwise specimen 
in good condition. 

Notes. 

Davis (1894: 187), Gahan and Rohwer (1918: 
167), Cushman and Walley (1940 manuscript 
notes) did not find the type of Phygadeuon trun-
catus Provancher and the type was recorded as 
lost and the nominal species as unplaced by Tow-
nes (1945: 767) and Townes and Townes (1951: 
409). A specimen in the Harrington collection 
bears the number 381 and the name Phygadeuon 
terminatus Prov., but this specimen does not at 
all agree with Provancher's original description 
of terminatus. Provancher, in his list accompa-
nying his letter of 31 March, 1886, to Harrington, 
cited the number 381 and beside it the name 
Phygadeuon truncatus, the symbol (n) signifying 
a new species and an "x" signifying that he 
wished to retain the specimen because he did not 
have another example (Fig. 8). The characters of 
this specimen correspond very well with those 
given by Provancher in his original description 
of truncatus and there is little doubt that this is 
the specimen that Provancher had before him 
when he described the species. In some manner 
the specimen was mislabelled terminatus. 

Phaeogenes tuberculifer Provancher 

Phaeogenes tuberculifer Provancher, 1882: 331. 
"female" = male, Québec, U. Laval; 1883b: 
770; 1886: 39. 

Schenkia graminicola recta (Provancher); Townes 
and Gupta, 1962: 205. 

2nd 979, male, U. Laval. 

2nd 979, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 134. 

Data on labels: 

2nd 979: 979; Phaeogenes tuberculifer Prov. 

Condition of specimen : 

2nd 979: Left hind leg beyond basitarsus lost. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918) questioned Provan-
cher's citation of the specimen as female and 
Townes and Gupta (1962) stated that the sex was 
male. 
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Tryphon tuberculifer Provancher 

Tryphon tuberculifer Provancher, 1886: 103. "fe-
male" = male ; Bécancour, Québec; U. Lavai. 

Trematopygus semirufus (Cresson); Townes, 
1945: 484 ; Townes and Townes, 1951: 322. 

2nd 1237, male, U. Laval ; 1 unlabelled specimen 
beside 2nd 1237, female, U. Laval. 

2nd 1237, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 200; cited by Townes, 1939: 95. 

Data on labels: 

2nd 1237: 1237; Tryphon tuberculilerus Prov. 

Condition of specimen: 

2nd 1237: Right antenna beyond eleventh annulus lost. 

Notes. 

Townes (1939) corrected the citation of Pro-
vancher (1886) and Gahan and Rohwer (1918) 
of the sex as female to male. 

Phygadeuon tuberculifrons Provancher 

Phygadeuon tuberculifrons Provancher, 1874: 
284. 1 male, 4 females, Québec, U. Laval; 
1875a: 183. 

Phaeogenes tuberculifrons; Provancher, 1879: 
39; 1882: 330; 1883b: 308, 769; 1886: 39, 40. 

Centeterus tuberculifrons; Provancher, 1888: 358; 
Townes, 1944: 307; Townes and Townes, 
1951: 279. 

1st 249, female, U. Laval; 2nd 199, female, U. 
Laval. 

2nd 199, lectotype, designated by Townes, 1939: 
94. 

Data on labels: 

let 249: 249; Phaeogenes tuberculifrons Prov.; Comeau red 
lectotype label. 
2nd 199: 199; Phaeogenes tuberculifrons Prov. 

Condition of specimens : 

1st 249: Specimen in poor condition. Remaining are the fol-
lowing : right mesopleurum, a portion of right side of propodeum, 
scutellum, hind portion of mesocutum and that mostly des-
troyed by pin, right front wing, basal hait of petiole. 
2nd 199: All parts present and specimen in good condition. 

Notes. 

There is now nothing to differentiate specimen 
199, second collection, from the parts remaining 
of specimen 249, first collection. Townes (1939) 

did not support the Gahan and Rohwer (1917: 
335) designation of the first collection specimen 
249 as type and designated specimen 199, second 
collection. Comeau noted characters of the an-
tenna of specimen 249 in manuscript notes thus 
suggesting that the head was present when Tow-
nes studied the specimen, among others, for 
his 1939 publication. Townes rejection of Gahan 
and Rohwer's designation and his acceptance of 
specimen 199 instead is followed here on the basis 
that specimen 249 is now too poor in condition 
to compare with the original description and with 
the second collection specimen, and that there 
is evidence that specimen 249 was in much better 
condition when observed by Townes and the latter 
presumably had justification for rejecting it from 
consideration as type. 

Anomalon unicolor Provancher 

Anomalon unicolor Provancher, 1886: 82. female; 
Bécancour, Québec; U. Laval. Preoccupied by 
Ratzeburg, 1874. 

Agrypon provancheri (Dalla Torre); Walkley, 1958: 
61. 

2nd 1216, female, U. Laval. 

2nd 1216, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 307. 

Data on labels: 

2nd 1216: 1216; Anomalon unicolor Prov Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 
2nd 1216: Parts lost as follows: extreme apex of left flagellum; 
left middle leg beyond coxa ; right front wing; abdomen beyond 
first segment; trochanter, femur, tibia of left hind leg intact 
and glued on side of pin under specimen. 

Campoplex unicolor Provancher 

Campoplex unicolor Provancher, 1874: 144. 1 
male, Québec, U. Laval. 

Mesoleptus uniformis Provancher, 1879: 232. Re-
placement name for Campoplex unicolor Pro-
vancher. Provancher, 1883b: 405; 1886: 95. 

lpoctoninus unicolor; Townes, 1945: 528 ; Tow-
nes and Townes, 1951 : 338. 

Phobetes unicolor; new combination. 

1st 402, male, U. Laval. 

1st 402, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 33. 
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Data on labels : 
1st 402: 402, Mesoleptus uniforrrus Pro Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 

1st 402: Parts lost as follows; apex of each flagellum, right 
front and all left legs each beyond third tarsal. 

Notes. 

Gahan and Rohwer (1918) stated that the sex 
was female, not male as cited by Provancher. 
Townes (1970b: 137) treated lpoctoninus Hincks 
as a synonym of Phobetes Foerster. 

Mesoleptus uniformis Provancher 

Mesoleptus uniformis Provancher, 1879: 232. 
Replacement name for Campoplex unicolor 
Provancher. 

lchneumon ustus Provancher 

lchneumon ustus Provancher, 1882: 305, 324. 
male, female; Cap Rouge, Québec; St. Hyacin-
the, Québec; U. Laval ; 1883b: 763. 

Phaeogenes hebrus (Cresson); Townes, 1944: 
300; Townes and Townes, 1951: 277. 

2nd 510, male, U. Laval ; 510b (Comeau), male, U. 
Laval ; Lévis 167, female, Lévis; 1 unlabelled spe-
cimen beside Lévis 167, male, Lévis. 

2nd 510, lectotype, designated here. 

Data on labels: 
2nd 510: 510; lchneumon ustus Prov.; Comeau red lectotype 
label. 
510b: 510b (wr tten by Comeau on yellow paper); Comeau yellow 
paratype label. 
Lévis 167: 167 (printed on blue paper); lchneumon ustus Prov. 
(written, flot by Provancher, on white paper with double red 
border). 

Condition of specimens: 
2nd 510: Apex of each flagellum lost. 
510b: Right antenna beyond twelfth annufus lost. 

Notes. 

Specimens 510, second collection, 510b, 
beside the second collection specimen 510, and 
the Lévis unlabelled specimen all are phaeogenine 
whereas the Lévis labelled specimen belongs to 
the genus Aoplus. The three phaeogenines 
probably belong to the same species. The Lévis 
female does not fit the original description on the 
basis of the pale yellow line on the inner orbit 

above the antenna, the yellow spot on the sub-
tegular ridge and on the leg colour. The Lévis 
male and the second collection male number 510 
both fit the original description and are probably 
the specimens which Provancher used when he 
wrote his description. Gahan and Rohwer (1917: 
432) designated specimen 510, second collection, 
as allotype. 

lchneumon vagans Provancher 

lchneumon vagans Provancher, 1875a: 22, 51. 
1 male, Québec, U. Laval ; 1878: 269, 295; 
1883b: 271. 

Aoplus ruficeps vagans; Heinrich, 1962: 553. 

1st 170, male, U. Laval ; 2nd 107, not found. 

1st 170, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1917: 432. 

Data on labels: 

1st 170: 170; lchneumon vagans Prov Comeau red lectotype 
label. 

Condition of specimen: 

1st 170: Extreme apex of left flagellum right antenna entirely; 
right hind leg beyond third tarsal lost. 

Notes. 

Provancher included the name lchneumon 
vagans beside the number 107 in his second col-
lection manuscript catalogue. Gahan and Rohwer 
in their manuscript notes recorded the following : 
"Pin bearing yellow label 107 and name label in 
Provancher's hand in Mus. Pub. Quebec. Speci-
men missing." The pin and labels as well were 
not found du ring the present study. 

Euxorides vancouveriensfs Provancher 

Euxorides vancouveriensis Provancher, 1888: 369. 
female; Vancouver Island, British Columbia; 
U. Laval. 

Pcemenia thoracica; Townes and Townes, 1960: 
377. 

2nd 1556, female, U. Laval. 

2nd 1556, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 400; cited by Rohwer, 1920b: 
450; Townes, 1939: 93. 

Data on labels: 

2nd 1556: 424 (printed on white paper); 1556; Euxorides vancouv-
eriensis Prov.; Comeau red lectotype label. 
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Condition of specimen : 

2nd 1556: Parts lost as follows: head and pronotum entirely; 

both front legs entirely; right middle leg beyond trochanter; 

hind legs each beyond tibia; lett front wing entrely. 

Notes. 

Rohwer (1920b: 450) confirmed the Gahan 
and Rohwer selection of specimen 1556 as lec-
totype. Provancher attributed the specimen to 
Taylor who no doubt sent it to Provancher, 
probably through Harrington, for determination. 

Ichneumon vancouveriensis Provancher 

Ichneumon vancouveriensis Provancher, 1885: 
114. male; Vancouver Island, British Columbia; 
CNC. 

Cratichneumon unifasciatorius vancouveriensis; 
Heinrich, 1961: 109. 

CNC 2376, male, CNC. 

CNC 2376, lectotype, designated by Heinrich, 
1961: 109. 

Data on labels: 

CNC 2376: Holotype Ichneumon vancouveriensis Prov. d' No. 
2376 (red label); Ichneumon vancouveriensis Prov. (Can. Ent. 
XVII. 114) type specimen (written on white label); Comeau red 
lectotype label. 

Condition of specimen : 

CNC 2376: Parts lost as follows: apex of left antenna; right 
antenna beyond seventh annulus; left middle and hind legs 
beyond basitarsus; right hind leg beyond fourth tarsal. 

Notes. 

Provancher (1885) attributed this specimen, 
among others, to Brodie but according to Taylor 
(1885) the specimens were from his collection 
and he sent the specimens to Brodie who in 
turn sent selected specimens to Provancher. 
Gahan and Rohwer (1917: 432) stated that the 
type was at Ottawa but did not refer to a partic-
ular specimen. 

Mesoleptus variabilis Provancher, 1875 

Mesoleptus variabilis Provancher, 1875a: 115. 1 
male, Québec, U. Laval ; 1875d: 272. 

Mesoleptus muliebris Cresson; Provancher, 1879: 
227; 1883b: 400. 

Diacritus muliebris; Townes, 1944: 83; Townes 
and Townes, 1951: 198; Townes, 1969: 130. 

1st 393, male, U. Laval ; 2nd 1080, male. U. Laval. 

1st 393, holotype, first cited here. 

Data on labels: 

tst 393: 393; Mesoleptus muliebris Cress. 
2nd 1080: 1080; Mesoleptus muliebris Cr. 

Condition of specimens: 
1st 393: Parts lost as follows: extreme apex of left flagellum; left 
front wing detached and pinned under specimen: right hind wing 
and abdomen lost. 
2nd 1080: Parts lost as follows: apex of left flagellum: left 
middle leg beyond third tarsal hind legs each beyond basitarsus. 

Notes. 

Provancher placed the name variabilis in synon-
ymy with the name muliebris. There now stands 
one male in the first collection, number 393, 
under his hand written label muliebris and another 
in the second collection, number 1080, likewise 
labelled muliebris. Gahan and Rohwer (1918: 
101) cited the latter as the type. This cannot be so 
for the following reasons: number 1080 was listed 
by Provancher in his second collection catalogue 
about 1885, at least after 1879, when he syn-
onymized his name with the name muliebris. 
Moreover, specimen 1080 dues not fit the original 
description : size too large, markings on hind 
coxœ not conforming with original description, etc., 
whereas specimen 393 dues fit the original descrip-
tion, e.g. in size, colour of coxœ, etc. Further-
more, Provancher himself must have used speci-
men 393 as a basis for sinking his name to that 
of muliebris in 1879, and this synonymy was cor-
rect as proven by present examination of speci-
men number 393. Number 1080, erroneously 
regarded as type by Gahan and Rohwer, is a male 
Phytodietus pulcherrimus Cresson, now regarded 
by Townes (1969) as the trinomen P. rufipes 
pulcherrimus. M. variabilis Provancher could 
be added to the synonymy of muliebris as 
documented by Cushman (1917). 

Mesoleptus variabilis Provancher, 1883 

Mesoleptus variabilis Provancher, 1883a: 7. 
female, Québec, U. Laval. Preoccupied by Pro-
vancher, 1875. Provancher, 1883b: 795; 1886: 
94. 

Mesoleptus provancheri Cushman, 1917: 165. 
Barytarbes provancheri; Townes, 1970b: 116. 

2nd 682, female, U. Laval. 

2nd 682, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1918: 101. 

Data on labels: 
2nd 682: 682; Mesoleptus variabilis Prov. 
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Condition of specimen : 

2nd 682: Apex of right flagellum. right Iront wing lost. 

Ephialtes variatipes Provancher 

Ephialtes variatipes Provancher, 1886: 114. male; 
Ottawa, Ontario; Harrington collection, CNC. 

Apistephialtes variatipes; Townes and Townes, 
1960: 91. 

Liotryphon variatipes; new combination. 

2nd 1250, female, U. Laval; 38 (Harr.), male, CNC. 

38, lectotype, designated by Walley, 1937: 116. 

Data on labels: 

2nd 1250: 1250; Ephialtes variatipes Prov.; comparé avec 9 2e 

compagnant type — coll. Guignard — Ottawa, Comeau. 1940 

(written by Comeau on blue paper): Homotype Provancher (written 

by Comeau on back of same paper). 
38: Ephialtes variatipes Prov. No. 4202 (red label): 38. (written on 
green paper); Ephialtes macer teste G.C. Davis (written on white 

paper); Ephialtes variatipes Ri?) Si?) 25.5.85 (written on white pa-
per); Ephialtes variatipes (Prov.) Det. G.S. Walley 37 (written on 

white paper with black border); Comeau red lectotype label; Apis-

tephialtes variatipes Prov. Tow. 1957 (written on white paper with 
black border): Apistephialtes variatipes (Prov.) Tow. Rev. 60 (writ-

ten by Townes on white paper). 

Condition of specimens: 

2nd 1250: Parts lost as follows: apex of left flagellum; right 

antenna beyond eighth annulus: left hind leg beyond basitarsus. 

38: Parts lost as follows: each antenna beyond first annulus; 

left hind leg beyond fourth tarsal ; right hind leg beyond basi-

tarsus. 

Notes. 

The Harrington collection specimen number 38 
fits the original description whereas the second 
collection specimen number 1250 is a female, 
dces not fit the original description and thus 
cannot be part of the type series. Specimen 38 was 
presumably sent to Provancher by Guignard 
through Harrington, and then later returned. Pro-
vancher noted in his letter to Harrington of 10 
June, 1885 that specimen 38 represented a new 
species. Gahan and Rohwer (1917: 398) quoted 
Davis' (1895: 290) statement that the type was in 
the Harrington collection but these authors did not 
specify a particular specimen as type. Townes 
(1969: 77) placed the name Apistephialtes Seyrig 
in synonymy with the name Liotryphon Ashmead. 

Exyston varlatus Provancher 

Exyston variatus Provancher, 1877b: 15. female, 
Québec, U. Laval ; 1879: 249 (misspelled vaiatus, 
p. 249); 1883b: 407. 

Exyston (Anecphysis) variatus; Mason, 1959: 1076. 

1st 435, female, U. Laval ; 2nd 324, female, U. 
Laval; 435a (Comeau), female, U. Laval ; Lévis 
393, female, Lévis; 1 unlabelled specimen beside 
Lévis 393, Lévis. 

2nd 324, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 400. 

Data on labels: 

1st 435: 435; Exyston variatus Prov Comeau red lectotype 

label. 
2nd 324 324; Exyston variatus Prov Comeau red lectotype 

label. 
435a: 435a (written by Comeau on yellow paper): Comeau yellow 

paratype label. 
Lévis 393: 393 (printed on blue paper) , Exyston variatus Prov. 

(written not by Provancher, on white paper with double red 

border). 

Condition of specimens: 

1st 435: Parts lost as follows: both flagella entirely left front 

leg beyond second tarse right front and middle legs each 

beyond coxa. 
2nd 324: Parts lost as follows: left antenna beyond eleventh, 

right antenna beyond ninth annulus; both left wings entirely; 

part of flagellum glued to name label ; egg attached on stalk 

at apex of abdomen. 
435a: Right flagellum entirely, left middle leg beyond coxa lost. 

Notes. 

Specimens 435, first collection, 435a, presum-
ably a specimen which Provancher had placed 
beside his named specimen 435, and 324, second 
collection, all fit Provancher's description under 
his heading "var." which presumably meant varia-
tion. The two Lévis specimens fit the main body 
of Provancher's description. Nowhere in Provan-
cher's publications did he list varieties or indicate 
particular specimens as varieties. It is understood 
that Provancher was describing the variation in 
the specimens available to him under the name 
variatus at the time that he wrote his first de-
scription. This is also indicated by the name that 
he chose. Provancher wrote another description 
in 1879 under the name variatus but there is no 
evidence to support the second use of the name 
as a homonym. On the contrary, it is most likely 
that Provancher neglected to refer to his first 
description. In any case, the Gahan and Rohwer 
designation cannot be rejected on the basis of 
either description since Provancher was referring 
to specimen 324 under his general statement of 
variation of the species and not as a variety in 
which latter case it would not be eligible as type 
according to Article 72b (International Code of 
Zoological Nomenclature). 

lschnus variegatus Provancher 

lschnus variegatus Provancher, 1875c: 250. male; 
Mt. Yamaska, Québec; U. Laval; 1875d: 270. 
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Ichneumon w-album (Cresson); Provancher, 1878: 
268, 273, 362; 1883b: 288. 

Cratichneumon variegatus; Heinrich, 1961: 122. 

1st 209, male, U. Laval ; 2nd 154, female, U. 
Laval; 209a (Comeau), U. Laval; 1 specimen beside 
2nd 154, L.O. Howard plesiotype, male, U. Laval; 
3 specimens with only Comeau determination 
labels, U. Laval; Lévis 183, female, Lévis; 1 un-
labelled specimen beside Lévis 183, male, Lévis. 

1st 209, lectotype, designated by Heinrich, 1961: 
122. 

Data on labels: 

1st 209: 209; Ichneumon w-album Cress.: Comeau red lectotype 
label. 
2nd 154: 154; Ichneumon w-album Cr. 
209a: 209a (written by Comeau on yellow paper); Comeau yellow 
paratype label. 
1 specimen beside 2nd 154, L.O. Howarc: plesiotype: Omaga. 
Kans., Crevecoeur (printed on white paper); Insect Book PI. 
X fig. 6 (printed on white paper); !ch. w. album (written on 
white paper). 
2 specimens with only Comeau determination label ; each as 
follows: Ichneumon w-album Cress. Comeau 1939 (written 
by Comeau on white paper with double blue border). 
1 specimen with only Comeau determination label : lchneumon 
w-album Cress.e Comeau 1939 (written by Comeau on white 
paper with double blue border). 
Lévis 183: 183 (printed on blue paper); Ichneumon w-album 
Cress. (written, not by Provancher, on white paper with double 
red border). 

Condition of specimens: 

1st 209: Apex of left flagellum lost. 
2nd 154: Apex of each flagellum, right hind leg beyond basitar-
sus lost. 
L.O. Howard plesiotype: Extreme apex of right flagellum; left hind 
leg beyond tibia; right middle leg beyond third tarsal; right hind leg 
beyond basitarsus lost. Specimen well mounted and wings spread. 

Notes. 

The first collection specimen number 209 fits 
the original description very well and was designat-
ed as type by Heinrich (1961) by reference to 
Comeau's lectotype number, borne on a label 
under the specimen. The second collection speci-
men beside the specimen bearing number 154, 
plesiotype of L.O. Howard, does not fit the original 
description on the basis of colour and the fact 
that it was collected in Kansas. According to Hein-
rich (1961: 124, 126) the lectotype' of w-album 
Cresson at the Academy of Natural Sciences, 
Philadelphia, is based on Cresson's second 
description and thus is not part of the type series. 
It is this specimen, erroneously designated lecto-
type, according to Heinrich, that is synonymous 
with the lectotype of variegatus Provancher. The 
L.O. Howard plesiotype was used as the basis of 
a drawing in L.O. Howard's publication. 

Ichneumon varipes Provancher 

Ichneumon varipes Provancher, 1875a: 22, 50. 
2 males, Québec, U. Lavai. Preoccupied by 
Gravenhorst, 1829. 

Ichneumon cinctitarsis Provancher, 1877b: 7. 
Replacement name for varipes Provancher, 
1878: 270, 297; 1883b: 273. 

Ichneumon deliratorius cinctitarsis ; Heinrich, 1961: 
331. 

1st 175, male, U. Laval ; 2nd 112, male, U. Laval: 
Lévis 144, Lévis; 1 unlabelled specimen beside 
Lévis 144, Lévis. 

2nd 112, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 430; cited by Heinrich, 1961: 331. 

Data on labels: 

1st 175: 175; Ichneumon cinctitarsis Prov. . Comeau yellow para-
type label. 
2nd 112: 112; Ichneumon cinctitarsis Prov. : Comeau red lecto-

type label. 
Lévis 144: 144 (printed on blue paper) ; lchneumon cinctaarsus 
Prov. (written, not by Provancher, on white paper with double 
red border). 

Condition of specimens: 

1st 175: Parts lost as follows: left antenna beyond twelfth 
annulus; apex of right flagellum right middle and hind legs 
each beyond fourth tarsal. 
2nd 112: Parts lost as follows: each antenna beyond first 
annulus; claw of fifth tarsal of left hind leg; left front wing 
glued on side of pin. 

Notes. 

The first collection specimen 175 and second 
collection specimen 112 belong to the same spe-
cies and both fit the original description well 
except the first collection specimen fits better 
on the basis of leg colour. These are probably 
the two males that Provancher had before him 
when he described the species and there is no 
evidence to warrant rejection of the Gahan and 
Rohwer type designation. Heinrich (1961) support-
ed the designation of Gahan and Rohwer through 
his reference to Comeau's lectotype number. 

Cryptus varius Provancher 

Cryptus varius Provancher, 1874: 177, 200. 3 
males, Québec. 

Cryptus atricollaris Walsh ; Provancher, 1879: 142; 
1883b: 341. 

lschnus inquisitorius atricollaris ; Townes and 
Townes, 1962: 151. 

1st 299, male, U. Laval ; 2nd 256, female, U. 
Lavai; Lévis 286, male, Lévis. 
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Type flot found. 

Data on labels: 

1st 299: 299. Cryptus ah:collons Walsh Comeau red lectotype 
label. 
2nd 256: 256: Cryptus atricollaris Walsh. 
Lévis 286: 286 (printed on blue paper); Cryptus atricollaris 
Walsh (written, not by Provancher, on white paper with double 
red border). 

Condition of specimens : 

1st 299: Apex of lett flagellum: right flagellum entirely lost. 
2nd 256: Parts lost as follows: extreme apex of right flagellum; 
middle legs each beyond tourth tarsal : left hind leg beyond 
base of third tarsal. 
Lévis 286: Parts lost as follows: right antenna beyond second 
annulus; lett front leg beyond trochanter right front leg beyond 
third tarsal ; right hind leg beyond basitarsus. 

Notes. 

The nominal species varius was described on 
the basis of three males. The two males presently 
available, namely the Lévis collection specimen 
286 and the first collection specimen number 299, 
especially the latter, disagree too widely from the 
characters outlined in the original description to 
be acceptable as a possible type. Both belong to 
the Ichneumonini, whereas the female, second col-
lection number 256, belongs to the species inqui-
sitorius atricollaris Walsh sensu Townes and 
Townes (1962). 

lchneumon vescus Provancher 

lchneumon vescus Provancher, 1877b: 9. male, 
Québec, U. Laval ; 1878: 271, 352 ; 1883b: 
278. 

Cratichneumon vescus; Heinrich, 1961: 152. 

lst 184, male, U. Laval; 2nd 122, male, U. Laval; 
184a (Comeau), male, U. Laval; 184b (Comeau), 
male, U. Laval. 

2nd 122, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 432; cited by Heinrich, 1961: 
152. 

Data on labels: 
1st 184: 184: lchneumon vescus Prov Comeau yellow para-

type label. 
2nd 122: 122; lchneumon vesous Prov Comeau red lectotype 

label. 
184a: 184a (written by Comeau on yellow paper). 
184b: 184b (written by Comeau on yellow paper). 

Condition of specimens: 
1st 184: Parts lost as follows: left flagellum entirely; apex of 

right flagellum; right hind leg entirely. 
2nd 122: Parts lost as follows: apex of each flagellum • lett 

front and middle legs each beyond second tarsal: right hind leg 
beyond fourth tarsal. 
184a: Apex of lett flagellum lost. 
184b: Apex of each flagellum apex of right hind wing lost. 

Notes. 

Any of the four specimens could belong to the 
type series and there is no reason to doubt the 
type designation of Gahan and Rohwer. No speci-
men is presently available that corresponds to the 
description given under variation by Provancher. 
Heinrich (1961) supported the designation of 
Gahan and Rohwer by his citation of Comeau's 
lectotype number. 

Polysphincta vicina Provancher 

Polysphincta vicina Provancher, 1873: 470. 1 male, 
Québec, U. Laval ; 1879: 268; 1880: 44; 1883b: 
465. 

Oxyrrhexis carbonator texana (Cresson); Townes 
and Townes, 1960: 243. 

1st 483, female, U. Laval; 2nd 394, female, U. 
Laval; 1 specimen bearing only Comeau determi-
nation, male, U. Laval; 1 unlabelled specimen be-
side 1st 483, female, U. Laval. 

Specimen bearing only Comeau determination 
label, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 1918: 
169. 

Data on labels: 

lst 483: 483; Polysphincta vicina Prov. 
2nd 394: 394; Polysphincta vicina Prov. 
Specimen bearing only Comeau determination: Polysphincta vicina 
Type (written by Comeau on yellow paper). 

Condition of specimens: 
tst 483: Apex of each flagellum lost. 

2nd 394: Ail parts present and complete. 
Specimen bearing only Comeau determination: Parts lost as fol-

lows: both flagella entirely; right iront leg beyond second 
tarsal; right middle leg beyond coxa; both hind legs detached, 

one lost and one glued on side of pin (tars' beyond first lost); 

abdomen glued on side of pin. 
Unlabelled specimen beside lst 483: Parts lost as follows: right 

antenna beyond fifth annulus; right middle leg beyond third tarsal; 

right hind leg entirely; front wing glued on sicle of pin cannot be-

long to this specimen; ail wings are on specimen and complete. 

Notes. 

The only male presently available, labelled by 
Comeau "Polysphincta vicina Type" fils the orig-
inal description well and is no doubt the speci-
men that Provancher had before him when he 
originally described the species. There is thus no 
reason to doubt the designation of Gahan and 
Rohwer of this specimen as type. 
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Campoplex vicinus Provancher 

Campoplex vicinus Provancher, 1874: 145. 2 
males, 4 females, Québec, U. Laval 1879: 
149; 1883b: 364. 

Dusona vicina; Townes, 1945: 641; Townes and 
Townes, 1951: 375. 

1st 339, female, U. Laval ; 2nd 291, female, U. 
Laval; 339a (Comeau), male, U. Laval; 339b (Co-
meau), female, U. Laval. 

2nd 291, lectotype, designated by Gahan and 
Rohwer, 1917: 335; cited by Walley, 1940: 695. 

Data on labels: 

1st 339: 339: Campoplex vicinus Prov Comeau red lectotype 
label. 
2nd 291 291 Campopiex vicinus Prou. , Comeau yellow paratype 
label. 
339a: 339a (written by Comeau on pale blue paner): Comeau 
yellow paratype label. 
339b: 339b (written by Comeau on pale blue paner) , Comeau 
yellow paratype label. 

Condition of specimens: 
1st 339: Parts lost as follows: extreme apex of lett flagellum, 
lett hind leg beyond second tarsal , right hind leg beyond third 
tarsal. 
2nd 291: Apex of lett flagellum, extreme apex of right flagellum. 
339a: AIl parts present and complete. 
339b: Parts lost as follows: apex of left flagellum; right 
antenna beyond first annulus, lett middle leg beyond basitarsus; 
lett hind leg beyond right front and hind legs each beyond 
coxa, abdomen entirely. 

Notes. 

The second collection specimen number 291 
fits the original description well and the type 
designation of Gahan and Rohwer (1917) was up-
held by Walley (1940). The two specimens bearing 
only Comeau's number labels, namely 339a and 
339b, are both specimens of Dusona but not of 
vicina. The first collection specimen number 339 
is another female of vicina, with black apex of 
abdomen. Provancher described specimen 291, 
second collection, under his statements on varia-
tion. Since Provancher was not considering the 
specimens as varieties, nor did he name them as 
such, the consideration of specimen 291 as part 
of the type series is not contrary to 72b (Inter-
national Code of Zoological Nomenclature). 

Phytodietus zonatus Provancher 

Phytodietus zonatus Provancher, 1874: 79. 1 
female, Québec, U. Lavai; 1880: 80; 1883b: 
483. 

Phytodietus (Neuchorus) rufipes pulcherrimus 
(Cresson); Townes, 1969: 147. 

1st 514, female, U. Laval ; 2nd 708, represented 
by pin and name label only, U. Laval. 

1st 514, holotype, cited by Gahan and Rohwer, 
1918: 167; Rohwer, 1920b : 463. 

Data on labels: 

1st 514: 514. Phytochetus zonatus Prou, 
2nd 708: no number label . Phytodietus zonatus Prov. 

Condition of specimens: 

1st 514: Parts lost as follows: apex of lett flagellum left hind 

leg beyond basitarsus. right hind leg beyond coxa right front 

wing beyond base. 
2nd 708: Specimen lost. represented by pin and name label only. 

Notes. 

Specimen 514, first collection, fits the original 
description well and there is no evidence that 
this was not the specimen that Provancher had 
before him when he described the species. The 
second collection specimen is lost and is repre-
sented by a pin and the name label only. 
According to Provancher, in his second collection 
catalogue, the second collection number of the 
nominal species named zonatus is number 708. 
It is unlikely that specimen 708 is a syntype. 
Specimens represented by numbers in the 700 
range were described in 1882 and 1883, certainly 
not as early as 1874. 
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APPENDIX I 

Correspondence pertaining to L. Provancher and his collections 

Sender Recipient Date Archives 

W. H. Ashmead W. Brodie 17 February, 1887 Royal Ontario Museum 
G. Beaulieu E. Roy 26 September, 1913 Collège de Lévis 
W. Brodie W. H. Harrington 6 February, 1893 Biosyst. Res. Inst., Ottawa 
N.M. Comeau P. Rainville 20 September, 1946 Université Laval 
E. T. Cresson L. Provancher Séminaire de Chicoutimi 
E.T. Cresson, Jr. N.M. Comeau 8 July, 1941 Université Laval 
R.A. Cushman N.M. Comeau 15 November, 1940 Université Laval 
J.A. Guignard W.H. Harrington 6 December, 1893 Biosyst. Res. Inst., Ottawa 
W.H. Harrington L. Provancher Séminaire de Chicoutimi 
V.A. Huard J.G.K. Laflamme 5 February, 1899 Université Laval 
L. Provancher M. Bégin 25 April, 1889 Collège de Lévis 

26 October, 1889 
25 November, 1889 

E.T. Cresson Presumably lost 
L. Provancher M. Fortier 17 July, 1889 Collège de Lévis 
L. Provancher W.H. Harrington 11 March, 1885 Biosyst. Res. Inst., Ottawa 

23 April, 1885 
10 June, 1885 
29 June, 1885 
29 June, 1885 
7 July, 1885 
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Correspondence pertaining to L. Provancher and h s collections 

Sender Recipient Date Archives 

L. Provancher 
L. Provancher 
S.A. Rohwer 

V.A. Huard 
P. Roy 
E. Roy 

23 November, 1885 
2 December, 1885 

30 December, 1885 
11 January, 1886 
11 January, 1886 
12 January, 1886 
15 January, 1886 
25 January, 1886 
29 January, 1886 
31 March, 1886 
11 April, 1886 
28 May, 1886 
1 July, 1886 
9 September, 1886 

11 October, 1886 
13 October, 1886 
25 October, 1886 
17 January, 1887 
5 February, 1887 

17 May, 1887 
3 October, 1887 

25 October, 1887 
28 October, 1887 
30 November, 1887 

14 July, 1888 
21 June, 1912 

11 

.1/ 

Séminaire de Chicoutimi 
Collège de Lévis 

14 September, 1912 
27 September, 1912 
23 October, 1912 

Various specialists R. Béique 1962 to 1972 Université Laval 
Various specialists 
Various corresponde 

N.M. Comeau and 

N.M. Comeau 
ce between P.G. Roy, 

P. Rainville 

1934 to 1954 

1934 to 1941 

Université Laval 

Université Lavai 
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Type of material Present deposition 

Béique's notes on Provancher material 

Comeau's notes on Provancher material 

Cushman's notes (card catalogue) of Provancher types of 
Ichneumonidaa 

Gahan's and Rohwer's notes (card catalogue) of Provancher 
types of Ichneumonidaa 

Gahan's and Rohwer's notes on Provancher types of Hyme-
noptera other than Apoidea and Ichneumonidaa 

Huard's copy of Petite faune, Hymenoptera 

Huard's collection catalogue 

Huard, V.A. 1903. Musée de l'Instruction publique, Québec, 
unpublished catalogue 

Lévis collection catalogues 

Mémoire présenté à Monsieur Guy Frégault, Sous-Ministre 
Ministère des affaires culturelles, province de Québec 
concernant le projet d'un musée d'histoire naturelle par le 
Comité conjoint des Sociétés d'histoire naturelle de Qué-
bec, 4 avril 1965, 6 p. (unpublished) 

Provancher's copy of Petite faune, Hymenoptera 

Provancher's first and second collection manuscript catalogues 

Saint-Cyr's "Catalogue des sept ordres d'insectes ailés du 
Museum de l'Instruction publique pour l'année 1887". 
Documents de la Session (No. 66) de l'Assemblée Légis-
lative. lncludes list of species in Provancher's first collec-
tion sold in 1877 

Viereck's notes (card catalogue) of Provancher types of 
Ichneumonidoe 

Walley's notes (card catalogue) of Provancher types of 
Ichneumonidaa 

Université Laval 

Université Laval 

U.S. National Museum, Washington 

U.S. National Museum, Washington 

Presumably lost 

Université Laval 

Séminaire de Chicoutimi 

Université Laval 

Collège de Lévis 

Université Laval 

Université Laval 

Université Laval 

Université Laval 

Biosystematics Res. Inst., Ottawa 

Biosystematics Res. Inst., Ottawa 
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GOERA RADISSONICA N. SP., NOUVEAU TRICHOPTÈRE 

DE LA RÉGION DE LA BAIE JAMES 

P.P. HARPER et Ginette MÉTHOT 
Département des sciences biologiques 

et 
Laboratoire d'écologie de la Société d'énergie de la baie James 

Université de Montréal, Québec 

Résumé 

Goera radissonica n. sp., dont nous donnons ici la description du mâle, 
s'apparente à G. stylata Ross de la région des Grands Lacs et des Appalaches; 
elle s'en distingue par la configuration des pièces génitales. 

Abstract 

The male of Goera radissonica n. sp. is described and illustrated. It is related 
to Goera stylata Ross from the Great Lakes and the Appalachian regions ; it can 
be distinguished by details of the genitalia. 

Introduction 

Les prélèvements entomologiques ef-
fectués dans le cadre d'études écologi-
ques en Radissonie par la Société 
d'énergie de la baie James (S.E.B.J.) 
ont donné lieu à la récolte d'une nou-
velle espèce de Goera (Trichoptères, 
Goeridés). Nous en donnons la descrip-
tion ci-dessous. 

Goera radissonica, nouvelle espèce 

Longueur totale 7-8 mm. Coloration 
générale brun foncé: Morphologie ex-
terne très semblable à celle des autres 
Goera; les seuls caractères distinctifs 
se trouvent au niveau des génitalia. 

Dernier article des palpes maxillaires 
gros et aplati latéralement, blanchâtre 
latéralement, mais bordé de noir à la 
marge antérieure et couvert de longs 
poils épais. 

Génitalia c?‘ : Sternum VI orné d'un 
peigne de 6-9 fortes épines dont cer-
taines sont parfois fusionnées partielle-

ment. Tergum IX très étroit dans sa par-
tie ventrale, mais élargi dorso-latérale-
ment ; sternum IX prolongé par un 
grand lobe arrondi; lobe dorsal apical 
étroit à la base, s'élargissant pour for-
mer une longue palette arrondie ou 
échancrée en son extrémité; la partie 
médiane de ce lobe porte des crêtes 
plissées. Branches internes du segment 
X prolongées en deux longues baguet-
tes recourbées vers l'intérieur à l'apex. 
Appendices préanaux filiformes. Appen-
dices inférieurs constitués de deux arti-
cles, un article basal rectangulaire et un 
second article bilobé; lobe médian 
long, mince et recourbé en direction 
dorso-latérale; lobe latéral aplati et 
triangulaire en vue latérale. Edéage 
long ; base sclérifiée et tubulaire; partie 
distale membraneuse et plissée; dans la 
région médiane, deux petits sclérites 
phallotrémaux forment une structure 
ovale. 

Femelle, larve et nymphe inconnues. 

Holotype a : Lac Nathalie (connu aussi sous le 
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5 
Figures. 1-5 Goera radissonica n. sp., génitaliae. 1. Vue latérale (édéage non illustré). 2. Edéage, vue 
latérale. 3. Id., vue dorsale. 4. Sternum IX et appendices inférieurs, vue ventrale. 5. Génitalia complets 
en vue dorsale. 

nom de Lac B-160; 53°25'20" N; 77°25'30" W), 
région de la baie James (Radissonie), cage d'é-
mergence dans une baie rocailleuse, 16. VII. 74, 
(Jean-Louis Fréchette). 
Paratypes: 1 , 12. VII. 74; 8 , 19. VII. 74; 10, 19. 
VII. 74, même localité. 

Diagnose 

La présence d'un lobe apical dorsal 
simple sur le IXe segment place G. ra-
dissonica dans le même groupe que 
G. fuscula Banks et G. stylata Ross; 
chez les trois autres espèces néarcti-
ques, G. archaon Ross, G. calcarata 
Banks et G. townesi Morse, ce lobe est 
profondément bifurqué. 

G. radissonica se distinguera facile-
ment des deux autres espèces du même 
groupe par les caractéristiques sui-
vantes: 

— le lobe apical dorsal du IXe segment est 
étroit à la base pour s'élargir ensuite et porter 
au milieu des crêtes plissées; au contraire, ce 
lobe a la forme d'une plaque simple très étroite 
chez G. fuscula ou graduellement élargie chez G. 
styla ta. 

— les appendices inférieurs: les lobes latéraux 
du second article sont triangulaires en vue laté-
rale, comme d'ailleurs chez G. stylata (chez G. 
fuscula, au contraire, ils sont minces et très 
allongés). Les lobes médians sont minces et re-
courbés vers l'extérieur; chez G. stylata, ils por-
tent en plus une frange dentelée à la base exter-
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ne; chez G. fuscula, ils sont simples, mais très 
allongés. 

— Le sternum IX est arrondi chez G. radis-
sonica, alors qu'il est nettement triangulaire chez 
les deux autres espèces. 

La clef des espèces néarctiques dres-
sée par Ross (1947) peut être modifiée 
et complétée comme suit: 

3. Lobe latéral de l'appendice inférieur long et 
mince en vue latérale (Ross 1947, Fig. 38) 

G fuscula 
Lobe latéral de l'appendice inférieur large et 
triangulaire en vue latérale  4 

4. Lobe médian de l'appendice inférieur élargi à 
la base et portant vers l'extérieur une bordure 
dentelée; sternum IX triangulaire (Ross 1944, 
Fig. 877) G  stylata 

Lobe médian de l'appendice inférieur étroit, 
sans bordure dentelée; sternum IX arrondi 
(Fig. 4) G radissonica 
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CROISSANCE DE QUELQUES LICHENS À CARIBOU DU GENRE CLADONIA 

(SOUS-GENRE CLADINA) EN MILIEU SUBARCTIQUE, NOUVEAU-QUÉBEC 

Jacques OUZILLEAU et Serge PAYETTE 

Département de phytologie et Centre d'études nordiques, 
Université Laval, Québec G1K 7P4 

Résumé 

Les taux moyens de croissance linéaire annuelle de Cladonia mitis Sandst., 
C. stellaris (Opiz) Powz. & Vezda (= Cladina alpestris (L.) Harm.) et C. rangiferina 
(L.) Wigg. varient généralement entre 3,5 et 6,0 mm. Les plus forts taux moyens de 
croissance sont obtenus par ordre décroissant chez C. rangiferina, C. stellaris et 
C. mitis. Parmi les variables retenues, les structures végétales et la nature des 
substrats influencent le plus la croissance des Cladina dans la région du golfe de 
Richmond. La lithologie agit indirectement en favorisant l'établissement de forma-
tions hautes, lesquelles déterminent des conditions microclimatiques optimales 
pour la croissance des Cladina. L'ensemble des résultats sur la croissance de 
ces espèces reflète les conditions écologiques de leur aire de distribution, où C. 
mitis domine en milieu ouvert et les deux autres espèces en milieux arbustif et 
forestier. 

Abstract 

The average annuel linear growth rate of Cladonia mitis Sandst., C. stellaris 
(Opiz) Powz. & Vezda (= Cladina alpestris (L.) Harm.) et C. rangiferina (L.) Wigg. 
varies generally between 3,5 and 6,0 mm. In a decreasing order, the highest 
relative growth rates are obtained by C. rangiferina, C. stellaris et C. mitis. Vegeta-
tional structures and nature of substrata influence the growth of Cladina in the 
Richmond Gulf area. The lithology plays an indirect role in facilitating the presence 
of shrubs and tree layers which determine optimal microclimatic conditions for 
the growth of Cladina. Growth data of these species reflect the ecological con-
ditions in their distribution area, where C. mitis is dominant in open habitats and 
C. rangiferina and C. stellaris are more abundant in shrubby and forest formations. 

Introduction 

Les espèces Cladonia stellaris (Opiz) 
Powz. & Vezda, C. mitis Sandst., et C. 
rangiferina (L.) Wigg. sont parmi les 
principaux lichens à caribou des ré-
gions de la taïga et de la toundra (Ahti, 
1964). Leur grande aire de distribution 
ainsi que leur abondance dans plusieurs 
milieux rendent essentielle une meilleu-
re connaissance de leur écologie et de 
leur rôle dans le fonctionnement des 
écosystèmes nordiques (Zhigunov, 
1961). 

La croissance de ces lichens circum-
polaires semble être du même ordre 
dans des régions climatiquement com-
parables (Andreev, 1954; Scotter, 1963; 
Pegau, 1968; Kârenlampi, 1971). A des 
latitudes différentes correspondent 
des croissances différentes, sachant 
qu'un gradient dans la croissance du 
podétion peut être mis en évidence du 
sud au nord (Hustich, 1951). L'humidité 
ambiante est un facteur déterminant 
dans la croissance des lichens (Kershaw 
et Rouse, 1971; Kershaw, 1972; Rouse 
et Kershaw, 1973). A cet effet, Savile 
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(1968) a pu estimer que les lichens de la 
façade orientale de la baie d'Hudson 
ont une meilleure croissance que les 
mêmes espèces de la façade occiden-
tale, à cause d'une plus grande humidité 
atmosphérique sur la côte du Nouveau-
Québec. Le taux de croissance des 
lichens peut être interprété comme un 
indice de productivité (Kârenlampi, 1970) 
des milieux écologiques caractérisés 
par des conditions thermiques et hydri-
ques variables. La présente étude a 
pour but de montrer la variabilité de la 
croissance de ces diverses espèces au 
sein d'une même région subarctique, 
comme le golfe de Richmond, et d'iden-
tifier les facteurs affectant cette variabi-
lité. Les résultats présentés dans ce tra-
vail peuvent être comparés avec ceux 
d'autres régions de l'hémisphère nord. 

-57°N 

• : Site d'échantillonnage 

Baie d'Hudson 

— 56 ° N 

0 

Méthodes 

C'est au cours d'une étude phytoso-
ciologique de la région du golfe de 
Richmond que l'échantillonnage des 
spécimens lichéniques a été effectué 
(fig. 1). L'échantillonnage comprend les 
stations représentatives de cette région, 
compte tenu des problèmes d'accessibi-
lité et de transport. Un total de 90 sta-
tions ont été inventoriées, représentant 
plus de 2 500 mesures du taux de crois-
sance linéaire annuelle (Andreev, 1954). 
Les récoltes de spécimens des trois es-
pèces étudiées sont faites au sein de 
quadrats en milieu forestier (10m x 20m) 
et en milieu ouvert (1m x 2m). 

Pour l'ensemble des milieux invento-
riés, quatre variables pouvant être res-
ponsables des variations dans la crois-

rlv. Nastaooka 

Petite rlv. de la Baleine 
 .-....... 

Figure 1. Localisation de la région et des sites d'échantillonnage. 
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sance des lichens ont été retenues: 
l'altitude, l'éloignement de la mer, la 
lithologie et la structure végétale. La 
variable éloignement de la mer corres-
pond à des différences aux points de 
vue embruns, brouillard (ou humidité 
atmosphérique) et exposition éolienne 
depuis le littoral de la baie d'Hudson 
jusqu'à l'intérieur des terres. Cette va-
riable a été divisée en trois classes: 
1) 0-5 km, aire maritime (Payette, 1974); 
2) 5-20 km, aire du golfe de Richmond et 
3) plus de 20 km, aire du continent 
proprement dit. La variable lithologie 
comprend les principaux types de sub-
strats: affleurements, argiles et sables, 
sans considérer leur composition chi-
mique. Il a été signalé jusqu'à mainte-
nant que le substrat est le plus impor-
tant facteur d'ordre édaphique influen-
çant la présence et l'abondance des 
lichens (Hale, 1967). Bien qu'elle ne 
constitue pas en soi une variable du mi-
lieu, la structure végétale (Payette et 
Gauthier, 1972) peut être considérée 
comme un facteur de variation dans la 
croissance des lichens par son inci-

dence microclimatique. Trois structures 
générales ont été retenues, soit les ar-
boraies, les arbustaies et les muscinaies. 

Résultats 

Une première classification des résul-
tats est présentée dans le tableau I. 
Cette compilation est faite à partir d'une 
analyse de variance univariée (écarts 
multiples de Duncan) et d'une analyse 
de régression linéaire simple. D'après 
ce tableau, on note que: 1° les moyen-
nes du taux de croissance des espèces 
étudiées varient de façon significative 
au sein des structures végétales. On 
note un gradient de croissance pour 
chacune des espèces, les valeurs les 
plus faibles étant localisées dans les 
muscinaies et les plus fortes dans les 
arboraies. Les taux de croissance de 
Cladonia stellaris et de C. mitis sont 
significativement différents entre cha-
que structure, alors qu'ils sont similaires 
chez C. rangiferina entre les arbustaies 
et les arboraies. 2° la croissance des 
Cladina sur affleurements est plus faible 

TABLEAU I 

Analyse de variance simple et analyse de régression linéaire simple des taux moyens de croissance 
annuelle en fonction des variables écologiques retenues chez Cladonia mitis, C. stellaris et C. rangiferina 

Variables 
écologiques 

Structure 
végétale 

Lithologie 

Analyse de variance simple (écarts multiples de Duncan) 
Taux moyen de croissance annuelle (mmlan)* 

Cladonie 
mitis 

Cladonia 
stellaris 

Cladonie 
rangiferina 

Éloignement 
de la mer 

Altitude 

Muscinaie Arbustaie Arboraie 
3.7 4.3 5.0 

Affleurement Sable Argile 
3.8 4.5 5.8 

< 5 km 5-20 km > 20 km 
4.1 4.6 4.6 

Muscinaie Arbustaie Arboraie 
3.6 4.8 5.8 

Affleurement Sable Argile 
4.1 4.7 5.6 

< 5 km 5-20 km > 20 km 
4.2 4.8 5.6 

Muscinaie Arbustaie Arboraie 
4.2 5.6 6.1 

Affleurement Sable Argile 
4.6 5.4 5.9 

< 5 km 5-20 km > 20 km 
5.1 5.0 5.6 

Analyse de régression linéaire 

R = 0.0991 R = 0.0073 R = 0.052 

* Deux moyennes en caractères gras ne sont pas significativement différentes au seuil de 0.05 
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que celle des spécimens situés sur des 
dépôts meubles. C. mitis et C. rangiferi-
na montrent des taux de croissance 
semblables dans les milieux sableux et 
argileux, alors que c'est le contraire 
chez C. stellaris. Les valeurs les plus 
élevées se retrouvent sur argile. 3° Bien 
que les moyennes des taux de crois-
sance soient légèrement supérieures en 
milieu continental, elles ne diffèrent pas 
de façon significative, sauf chez C. stel-
laris. 4° L'analyse de régression linéaire 
simple du taux de croissance des Cla-
dina en fonction de l'altitude démontre 
que cette variable est sans effet, les 
coefficients de corrélation étant tous in-
férieurs à 0.1. 5° Enfin, l'ensemble des 
résultats souligne que la croissance 
moyenne annuelle est généralement fai-
ble chez C. mitis, moyenne chez C. 
stellaris et la plus forte chez C. rangi-
ferina. 

Une deuxième classification des résul-
tats, présentée au tableau Il, a été réa-
lisée à partir d'une analyse de variance 
multivariée (à trois facteurs), répondant 
au modèle mathématique suivant: 

x iik = x + + b + Ck + (ab) ;j + (ac),k + (bc)ik + 

(abc) ijk eijk 

Analyse de variance 

où x = taux moyen de croissance linéaire an-
nuelle; X = moyenne du modèle; a = struc-
ture végétale; b = lithologie; c = éloignement 
de la mer; e = erreur du modèle. 

Dans ce traitement, la variable alti-
tude est ignorée en raison de son man-
que de signification dans l'analyse pré-
cédente. Les résultats indiquent que, 
pour les trois espèces étudiées, 1° seu-
les les associations structure végétale-
éloignement de la mer et lithologie-
éloignement de la mer donnent des dif-
férences non significatives dans la 
croissance des lichens. 2° le couple 
structure végétale-lithologie présente le 
rapport F le plus significatif, si l'on ex-
cepte celui de l'association des trois 
variables. 3° parmi les variables prises 
isolément, la structure végétale possède 
le rapport F le plus élevé; ceci permet 
de croire qu'elle influence de façon si-
gnificative la croissance des Cladonia. 

Discussion 

Compte tenu des conditions d'échan-
tillonnage, les résultats présentés aux 
tableaux I et II mettent en évidence dif-
férents taux moyens de croissance li-
néaire chez Cladonia stellaris, C. mitis 

TABLEAU Il 

multivariée des variables influençant les taux moyens de croissance linéaire 
annuelle de Cladonia mitis, C. stellaris et C. rangiferina 

Variables 

Espèces 

Cladonia 
mitis 

Cladonia 
stellaris 

Cladonie 
rangiferina 

Structure végétale 11.37** 21.71- 13.68** 
Lithologie 6.70** 9.55- 6.41** 
Éloignement de la mer 7.03** 23.57** 5.04** 
Structure végétale-lithologie 82.46** 40.04** 38.54-
Structure végétale-éloignement 2.36NS 0.19 NS 1.49NS 
Lithologie-éloignement 1.55NS 0.57 NS 0.93 NS 
Structure-lithologie-éloignement 182.68° 112.71** 95.38** 

NS: Non significatif 
**: Significatif à 99% 
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et C. rangiferina pour l'ensemble de la 
région étudiée. Ces données ont une 
portée régionale, mais peuvent être 
comparées avec celles compilées pour 
diverses régions canadiennes (Scotter, 
1963; Hustich, 1951; Kershaw, 1971). 

L'altitude s'avère être une variable 
sans importance dans le territoire étu-
dié. Il en est de même pour la variable 
éloignement de la mer qui, à plus 
grande échelle, pourrait agir de façon 
significative sur la croissance des Cla-
dina. Dans ce cas, il faudrait échantil-
lonner plus en détail la zone littorale, 
large de quelques centaines de mètres 
ou de quelques kilomètres (Malloch, 
1972; Art et al., 1974). 

Les variations du taux de croissance 
des lichens semblent bien répondre à 
celles des variables globales comme la 
structure végétale et la lithologie. Les 
changements très perceptibles dans la 
croissance de Cladonia steilaris et C. 
mitis selon la structure végétale souli-
gnent que ces espèces croissent autant 
en milieu ouvert (muscinaie), semi-
ouvert (arbustaie) et abrité (arboraie). 
Le passage d'une muscinaie vers une 
arbustaie et une arboraie permet une 
meilleure croissance de ces espèces, à 
cause d'une protection accrue contre 
certains éléments climatiques. Il en est 
de même pour C. rangiferina, mais à un 
degré moindre. En effet, cette espèce 
occupe le même type de biotope dans 
les arbustaies et les arboraies. Tolérant 
l'ombre, elle est le plus souvent située 
sur le pourtour d'un arbuste ou d'un 
arbre et de ce fait jouit d'un couvert 
semblable (Salaskin, 1937). Le type de 
substrat exerce aussi une certaine in-
fluence sur la croissance des lichens, 
mais il convient de rechercher plus pré-
cisément son rôle. 

L'analyse de variance multivariée per-
met un raffinement dans le traitement 
des données. Cependant, les résultats 
doivent être interprétés avec réserve, 

compte tenu du dispositif factoriel désé-
quilibré qu'elle impose. Des 81 combi-
naisons possibles dans ce traitement, 19 
sont introuvables dans les relevés. Ceci 
semble relié au fait que de telles com-
binaisons sont inexistantes dans la ré-
gion inventoriée. 

Les valeurs non significatives attri-
buées aux associations structure végé-
tale-éloignement et lithologie-éloigne-
ment précisent que l'influence de la mer 
est négligeable sur la croissance des li-
chens de la région étudiée. L'influence 
de la variable structure végétale confir-
me les résultats de la première analyse 
statistique (tableau I). Le fort taux de 
signification enregistré par le couple 
structure végétale-lithologie souligne 
que les dépôts agissent surtout de fa-
çon indirecte sur la croissance des 
lichens. Grâce aux conditions de drai-
nage et de fertilité favorables, ces dé-
pôts déterminent plus particulièrement 
la mise en place de structures végé-
tales hautes, lesquelles assurent une 
meilleure croissance des lichens. Ces 
formations créent un effet protecteur 
contre l'exposition éolienne et les bas-
ses températures, grâce à un tapis nival 
plus important que dans les muscinaies 
(Payette et al., 1973). De plus, les for-
mations hautes diminuent l'influence de 
la sécheresse estivale, car l'humidité 
nécessaire à leur croissance est mieux 
conservée en milieu fermé ou abrité 
qu'en milieu ouvert ou exposé (Fraser, 
1956). 

Si l'on observe une augmentation 
graduelle et sensible de la croissance 
moyenne annuelle chez Cladonia stens-
ris par rapport à C. mitis et chez C. 
rangiferina par rapport à C. steilaris, 
il est probable qu'elle soit attribuable 
à l'écologie de chaque espèce. C. mitis 
se comporte comme une espèce de mi-
lieu ouvert, alors que C. stellaris et C. 
rangiferina sont plus fréquentes et 
abondantes dans les milieux rigoureux. 
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L'aire de distribution de ces espèces au 
golfe de Richmond semble suggérer 
que Cladonia mitis est plus rustique que 
C. stellaris et C. rangiferina. 
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COMMUNICATIONS BRÈVES 

ANTITHAMNION PLUMULA (ELLIS) THUR. IN LE JOL. 

(RHODOPHYCEAE: CERAMIACEAE) IN EASTERN CANADA 

ROBERT G. HOOPER and ALAN WHITTICK 

Department of Biology, Memorial University of Newfoundland, 
St. John's, Newfoundland 

A single tetrasporic specimen of Anti- its most northerly known site in eastern 
thamnion plumula (Ellis) Thur. in Le Jol. North America. 
was collected on August 13, 1975 at 
Deep Cove Island, Nova Scotia (43°40'N, 
66'02'W) from a depth of 12 metres 
where it was growing on a polychaete 
tube. A thorough search was made of 
the area, but no additional plants were 
located. The specimen was typical of 
A. plumula var. plumula as illustrated 
by L'Hardy-Halos (1968), and was readily 
identified by the paired, opposite whorl 
branchlets (pleuridies) bearing pinnules 
secundly on the adaxial side and the oc-
casional occurrence of a third reduced 
whorl branchlet (fig. 1). 

A. plumula has not been previously 
reported in the literature on Eastern 
Canadian algae (Cardinal, 1968) and a 
herbarium survey of the Ceramiaceae 
from this region has revealed no un-
published records. The inclusion of A. 
plumula in the Checklist of Eastern 
Canadian algae (South and Cardinal, 
1970) appears to have been an error and 
the species would have been removed in 
a future revision (South, pers com.). 
In eastern North America A. plumula was 
previously reported south of Cape Cod 
(Taylor, 1957) with a single specimen 
recorded for New Hampshire (Hehre and 
Mathieson, 1970). This Nova Scotia re-
cord therefore represents a consider-
able range extension for the species and 
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LE GENRE COCCONEIS EHR. DANS LA BAIE DES CHALEURS 

(GOLFE DU SAINT-LAURENT, QUÉBEC)' 

C. BÉLANGER et A. CARDINAL 

Département de biologie, Université 
Laval, Québec 10, Québec 

Dans le cadre d'une étude en cours 
sur la colonisation de substrats arti-
ficiels par les Diatomées benthiques 
dans la baie des Chaleurs (Québec), 
nous avons été régulièrement confron-
tés avec le difficile problème de l'iden-
tification de ces organismes. Nous 
croyons ainsi que la parution de cette 
brève communication sur le genre 
Cocconeis facilitera la tâche de nos 
successeurs. 

Le genre Cocconeis est l'un des plus 
importants dans la colonisation des 
substrats durs en milieu marin sous nos 
latitudes. Il est représenté par cinq es-
pèces ou variétés dans la région où 
nous avons poursuivi nos travaux: C. 
costata, C. scutellum var. scutellum, 
C. scutellum var. ornata, C. californica 
et C. diminuta. Nos échantillons pro-
viennent de l'immersion de lames de 
verres à six mètres de profondeur face 
à la Station de biologie marine de 
Grande-Rivière. De telles immersions se 
sont poursuivies de mai à octobre en 
1973 et 1974, alors qu'à cette profon-
deur la température variait de 5° C à 
17° C, et la salinité de 25700 à 29%0. 

Nous fournissons pour chacune de 
ces espèces ou variétés une brève des-
cription qui ne veut pas se substituer 
aux descriptions originales, mais qui 
correspond aux spécimens observés, 
des illustrations photographiques, des 
indications sur les périodes d'abondan-

ce et quelques références bibliographi-
ques parmi les plus pertinentes. 

Cocconeis costata Gregory 
Hustedt, 1962, pp. 332-333, fig. 785. 

Cette espèce est caractérisée par de 
très fortes stries sur la valve sans raphé 
(7/10µm) (fig. la). Ces stries sont for-
mées d'une double rangée de ponctua-
tions très rapprochées les unes des au-
tres (18/10µm). Les stries de la valve à 
raphé (7/10µm) (fig. lb) sont également 
formées d'une double série de ponctua-
tions légèrement plus espacée cepen-
dant (16/10µm). Les dimensions obser-
vées pour cette espèce sont les suivan-
tes: longueur de 12 à 35µm, largeur de 
7 à 19 µm. C. costata s'est manifesté 
comme l'espèce la plus abondante du-
rant nos deux années d'échantillonnage 
(jusqu'à près de 6,000/mm2), et elle a 
dominé nos substrats depuis le début de 
juin jusqu'à la mi-juillet. 

Cocconeis diminuta Pantocsek 
Pantocsek, 1902, p. 67, PI. 7, fig. 181 ; PI. 17, fig. 
374; 
Hustedt, 1962, pp. 346-347, fig. 800; Patrick & 
Reimer, 1966, p. 239. 

Cette espèce est de très petite taille: 
longueur, 8-15µm; largeur, 6-7µm. La 
valve sans raphé porte des stries (12-
16/10µm) formées par des ponctuations 
très évidentes (16-20/10µm) (fig. 1c). La 
valve à raphé est beaucoup plus difficile 
à observer et nous ne pouvons pour le 

1 Contribution au Programme du Groupe interuniversitaire de recherches océanographiques du Québec 
(GIROQ) 
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moment la décrire avec précision. Tou-
tefois, nous avons évalué le nombre de 
stries à 16-18/10µm; nous n'écartons 
cependant pas la possibilité d'avoir con-
fondu les deux valves par transparence 
et d'avoir compté les stries de l'autre 
valve. C'est peut-être cette possibilité de 
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compter également 16 stries pour cette 
valve alors que Hustedt en compte 
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Figure 1. a) Cocconeis costata, valve sans raphé; b) C. costata, valve à raphé; c) C. diminuta, valve 
sans raphé; d) C. scutellum var. scutellum, valve sans raphé; e) C. scutellum var. scutellum, valve à 
raphé; f) C. scutellum var. ornata, valve sans raphé; g) C. californica, valve sans raphé; h) C. cali-
fornica, valve à raphé. 
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Cocconeis scutellum Ehrenberg var. 
scutellum 

Peragallo, 1897-1908, p. 19, pl. 4, fig. 5; 
Hustedt, 1962, pp. 337-338, fig. 790. 

La valve sans raphé est très caracté-
ristique chez cette espèce grâce à ses 
grosses ponctuations distancées (8-10/ 
10µm) formant des stries très grossières 
(8-10/10µm) fortement courbées aux pô-
les (fig. 1d). Ces ponctuations se multi-
plient près des marges de sorte que les 
stries s'élargissent considérablement en 
des expansions triangulaires finement 
ponctuées. La valve à raphé comporte 
aussi des stries (7/10pm) constituées 
de ponctuations cependant plus délica-
tes (10/10µm) (fig. le). C. scutellum 
var. scutellum peut atteindre de 20 à 
36p,m de longueur et de 11 à 25µm de 
largeur. Très faiblement représentée en 
juillet, cette espèce augmente progressi-
vement en nombre en août pour attein-
dre son maximum en septembre. 

Cocconeis scutellum var. ornata 
Grunow 

Boyer, 1916, p. 57, pl. 16, fig. 27 et 28. 

Cette variété est très voisine de l'es-
pèce type, et ne semble s'en distinguer 
que par sa valve sans raphé. Sur cette 
valve en effet les ponctuations formant 
les stries ne font que se dédoubler à la 
périphérie (fig. 1f), et ne forment pas ces 
expansions très nettement triangulaires 
caractéristiques de l'espèce type. La va-
riété ornata ne se rencontre que très 
rarement durant la saison. 

Cocconeis californica Grunow 
Hustedt, 1962, p. 343, fig. 796. 

Cette espèce est caractérisée par la 
présence, sur les deux valves, d'aires 
très évidentes dépourvues de ponctua-
tions ou de stries, vers les pôles et au 
centre de la cellule (fig. 1g, h). Son 
identification repose aussi sur le nom-
bre de stries par 101.tm qui est plus 
élevé que chez C. scutellum var scutel-
lum (11 sur la valve à raphé, 15 sur la 
valve démunie) dont Cleve (1895-1896) 
faisait une variété; le nombre de ponc-

tuations est également plus grand sur la 
valve sans raphé (13/10µm). Ses dimen-
sions sont les suivantes: longueur, 19-
28µm ; largeur 14-17,um. Cette espèce, 
tout comme C. diminuta, n'apparaît que 
de façon très sporadique, et en petit 
nombre, en août et septembre. 

Remerciements 

Nous remercions le Ministère de l'éducation 
du Québec, de même que le Conseil national 
des recherches du Canada, qui ont rendu ce tra-
vail possible grâce aux subventions accordées au 
Groupe interuniversitaire de recherches océa-
nographiques du Québec (GIROQ) dont nous fai-
sons partie. La Direction générale des pêches ma-
ritimes du Ministère de l'industrie et du commer-
ce du Québec a également collaboré en fournis-
sant une grande partie de l'instrumentation re-
quise, et l'aide financière à C. Bélanger. Les sub-
ventions individuelles versées à A. Cardinal par le 
Conseil national des recherches ont également été 
utilisées aux présentes fins. Nous tenons enfin à 
souligner la collaboration du Professeur P. Moris-
set qui a mis à notre disposition le photomi-
croscope qui a permis de réaliser ces photo-
micrographies. 

Références 

BOYER, C.S., 1916. The Diatomaceae of Phila-
delphia and vicinity. Philadelphia, J. B. Lip-
pincott Co., 143 p., 40 pl. Réimpression H. 
Tripp, 1973. 

CLEVE, P.T., 1895-1896. Synopsis of the naviculoid 
Diatoms. — K. svenska Vetensk — Akad. 
Handl., 27 (3): 219 p., 4 pl. Réimpression A. 
Asher & Co., 1965. 

CLEVE-EULER, A., 1953. Die Diatomeen von 
Schweden und Finnland. III. — K. svenska 
Vetensk—Akad. Handl., Fjârde Ser., 4 (5): 255 
p., fig. 484-970. 

HUSTEDT, F., 1962. Die Kieselalgen Deutschlands, 
Ôsterreichs und der Schweiz. In : Rabenhorst's 
Kryptogamen-Flora, Band 7, Teil 2 (3): 321-432. 
J. Cramer, Weinheim. 

PANTOCSEK, J., 1902. Die Bacillarien des Bala-
tonsees. — Result Wiss. Erf. Balatonsees, 2 (2): 
112 p., Wien. 

PATRICK, R. and C.W. REIMER, 1966. The Dia-
toms of the United States. I. Monogr. Acad. 
nat. Sci. Philad., xi + 1 — 688 p. 

PERAGALLO, H. et M., 1897-1908. Diatomées 
marines de France et des districts maritimes 
voisins. xii + 48 + iii + 492 p., 137 pl. Réim-
pression A. Asher & Co., 1965. 





REVUE DES LIVRES 

BANFIELD, A. W. F., 1974. Les mammifères du 
Canada. Publié pour les Musées nationaux du 
Canada par les Presses de l'Université Laval, 
Québec. xxv + 406 p., 113 fig., 176 cartes, 
1 tab. et 46 planches hors-texte en couleurs. 
21,5 x 27,5 cm. Relié, $19,95. 

Le canadien francophone qui désirait se do-
cumenter dans sa langue maternelle sur les mam-
mifères de son pays ne disposait jusqu'à aujour-
d'hui que de l'ouvrage de C.E. Dionne, Les mam-
mifères de la Province de Québec, ouvrage qui, 
en dépit de ses indéniables mérites, commençait 
à avoir besoin d'un successeur: il avait été pu-
blié en ...1902. Si l'on en croit l'avant-propos 
de ce successeur que nous offrent aujourd'hui 
les Musées nationaux, celui-ci est l'aboutissement 
d'un long travail auquel semblent avoir participé 
plusieurs chercheurs, et non des moindres, et que 
Banfield a eu le mérite de parachever en un ou-
vrage qui est remarquable à bien des égards. 

L'essentiel du livre consiste en une série de 
notices consacrées à chacune des «196 espèces 
de mammifères contemporains ou ayant existé 
sur le territoire ou dans les eaux côtières du Ca-
nada, depuis le début des temps historiques ». 
En principe, chaque notice comporte une section 
de description morphologique de l'espèce; une 
section, souvent très élaborée, sur ses moeurs; 
une section sur son habitat; une autre sur les 
caractéristiques de sa reproduction ; quelques 
mots sur son importance économique; des in-
dications précises, toujours illustrées par de 
cartes claires, sur sa distribution géographique et 
sur sa répartition au Canada. Enfin, l'auteur don-
ne pour chaque espèce une liste des sous-
espèces canadiennes et quelques références bi-
bliographiques (qui, dans certains cas, mérite-
raient une remise à jour). 

Le principal mérite du livre, duquel découlent 
la plupart de ses qualités, c'est que l'auteur s'est 
attaché à donner, dans un style vivant mais sans 
tomber dans l'anecdotisme, autant d'importance 
(sinon plus) aux aspects éthologiques et écologi-
ques qu'aux aspects proprement morphologiques 
ou taxonomiques. On note en particulier que 
la présentation des problèmes relatifs aux sous-
espèces est réduite à des dimensions raisonna-
bles. Le résultat est que cet ouvrage constitue 
une source remarquable d'informations de toute 
sorte dans laquelle tant le spécialiste qui désire 
se rafraîchir la mémoire que le débutant qui cher-
che une «porte d'entrée» dans le sujet auront 
intérêt à puiser. 

Un autre aspect réjouissant que je désire sou-
ligner est le suivant. Si mes informations sont 
exactes, cet ouvrage a été publié simultanément 
en français et en anglais. Par ailleurs, grâce à 
l'excellent travail des rédacteurs N.J. Boudreau et 
M. Choquette-Delvaux et du conseiller scientifi-
que Raymond Cayouette, le texte français ne 
donne jamais l'impression d'être une traduction 
de l'anglais. Voilà qui est tout à l'honneur des 
Musées nationaux et qui sort des sentiers ordi-
naires du bilinguisme fédéral. 

En dépit des éloges qui précèdent, je me per-
mettrai une critique qui a trait aux planches hors-
texte en couleurs qui représentent une bonne 
cinquantaine des espèces décrites. Sans nier la 
valeur proprement artistique d'une bonne partie 
d'entre elles, je pense qu'on réalise en feuilletant 
l'ouvrage de Banfield que toute vue d'artiste n'a 
pas nécessairement sa place dans un travail de 
vulgarisation scientifique: de la plupart des plan-
ches qui nous sont proposées se dégage une im-
pression d'artificiel qui tranche avec la verve et 
la vivacité du texte. Il me semble que, quand on 
n'a pas sous la main un Richard Grossenheider 
(A Field Guide to the Mammals de W.H. Burt) ou 
un Paul Barruel (Guide des mammifères d'Europe 
de F.H. van den Brink), il vaudrait mieux se «con-
tenter» d'excellentes photographies en couleurs. 

Banfield peut reprendre à son compte cette 
phrase admirable qu'on trouve dans la préface 
du livre de C.E. Dionne mentionné ci-dessus: 
«...et tout en demeurant dans les limites du vrai, 
je me suis efforcé de rendre ce travail aussi inté-
ressant qu'utile»; et on peut lui dire que ses 
efforts ont été largement couronnés de succès. 
Ses Mammifères du Canada méritent une très 
large diffusion et devraient en particulier trouver 
une place dans toutes les bibliothèques d'école, 
de l'élémentaire à l'université. 

Jacques BOVET 

Département de biologie 
Université Laval, Québec 

FORSTER, R. R., 1973. Planning for man and 
nature in national parks. Reconciling per-
petuation and use. IUCN Publications new 
series, no 26. International Union for Con-
servation of Nature and Natural Resources, 
Morges, Suisse. 84 p., ill. 16 x 24 cm. Broché, 
prix non indiqué. 
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Les parcs nationaux constituent l'une des ri-
chesses spécifiques d'un pays. Au Canada, ils 
sont dédiés, de par la loi, «au peuple canadien 
pour son bénéfice, son instruction et sa jouis-
sance» (Anonyme, 1969, Politique des parcs na-
tionaux, Min. Aff. ind. & Nord can., Dir. parcs 
nat. & lieux hist., Ottawa, p. 4). De plus, ils «doi-
vent être entretenus et utilisés de manière à 
rester intacts pour la jouissance des générations 
futures» (loc. cit., p. 4). Comme d'autres riches-
ses, celles des parcs nationaux ne sont précieuses 
pour l'homme que dans la mesure où il peut s'en 
servir. Mais comment s'en servir tout en les pré-
servant pour toujours? En d'autres termes, com-
ment concilier utilisation et conservation ? C'est 
ce problème qui est examiné dans la publication 
no 26 de l'Union internationale pour la conser-
vation de la nature et de ses ressources par 
Richard R. Forster, professeur à l'Université de 
Guelph. 

Le but de cet auteur est de présenter non pas 
un livre de recettes mais plutôt une série de re-
commandations touchant la planification et le de-
sign en vue de l'aménagement des parcs natio-
naux. Une bonne partie de la publication (chap. 5) 
concerne le problème de la distribution des visi-
teurs à l'intérieur des parcs dans le but de ré-
duire l'impact sur les ressources de valeur. Le 
traitement proposé est particulièrement intéres-
sant pour le lecteur québécois et canadien car il 
décrit les solutions envisagées dans les parcs 
de l'Amérique du Nord où la pression démogra-
phique s'exerce quasi partout. De plus, on y doit 
souvent justifier l'existence des parcs sur des 
bases sociologiques et économiques, ce qui ne 
facilite pas la recherche d'une solution adéquate. 
Les autres chapitres sont consacrés aux critères 
internationaux (chap. 3), aux systèmes de pla-
nification d'un parc (chap. 4) et au développe-
ment d'un programme de planification (chap. 6). 
Une liste de 26 références bibliographiques et un 
appendice terminent cette publication intéressan-
te que toute personne préoccuppée par l'aména-
gement des parcs nationaux et la conservation de 
la nature aura intérêt à lire. 

Miroslav M. GRANDTNER 

Département d'écologie et de pédologie 
Université Laval, Québec 

HASLER, A. D., (éditeur), 1975. Coupling of land 
and water systems. Ecological studies 10. 
Springer-Verlag, New York. xvi + 309 p., ill. 
17 x 25 cm. Relié, $24,80. 

Ce volume reprend la matière présentée au 
zymposium, organisé par l'Association interna-

tionale pour l'écologie (INTECOL) lors du XVIlle 
Congrès international de limnologie de Léningrad. 
Cet ouvrage est le dixième de la collection des 
Ecological studies, dans laquelle on a déjà traité 
de nombreux aspects des interactions entre les 
milieux terrestres et aquatiques. Il était donc 
naturel de tenter une mise au point générale sur 
cette question de l'influence des terres sur les 
étendues d'eau, sans toutefois négliger les proces-
sus de rétroaction, par suite desquels les systèmes 
aquatiques agissent en retour sur le milieu ter-
restre; le travail traite surtout des relations entre 
les systèmes terrestres et les eaux continentales, 
les eaux marines étant traitées de façon plus 
marginale. 

Un avant-propos de l'un des éditeurs de la série 
Ecological studies dégage les grands traits de 
l'ouvrage, en insistant sur sa nature de cadre 
général de référence; malheureusement l'organi-
sation du volume ne reflète que très peu cette 
volonté de synthèse et seuls quelques articles 
sont regroupés en chapitres plus vastes. Le lec-
teur, bousculé de la mangrove aux salmonidés 
ou des lacs ougandais aux rives des lacs polo-
nais, réalise rapidement que l'ouvrage n'est en fait 
qu'une collection peu structurée d'articles, trai-
tant tous du couplage des systèmes terrestres et 
aquatiques. Il aurait sans doute mieux valu re-
grouper les contributions autour de quelques 
grands thèmes, chacun des chapitres faisant l'ob-
jet d'une solide introduction à caractère synthéti-
que; le travail aurait été d'une portée plus géné-
rale et sa consultation, beaucoup plus intéres-
sante. 

L'ouvrage traite des relations entre les sys-
tèmes aquatiques et les terres environnantes, no-
tamment dans les forêts de l'Est de l'Amérique 
du Nord, les lacs de barrage de Bohême, les 
grands bassins sud-américains, les lacs et rivières 
tropicales de l'Ouganda et la zone littorale des 
lacs de Pologne. L'influence de l'homme sur le 
couplage terres/eaux est manifeste dans les terres 
exploitées de l'Ouest américain, dans les lacs 
italiens et dans les Grands Lacs. Certains sujets 
particuliers sont aussi abordés, comme ces sys-
tèmes à la limite entre la terre et l'eau que sont 
les marécages et tourbières, ou encore le rôle des 
insectes dans l'alimentation des salmonidés. 
Quant au couplage avec les eaux salées, il est 
remarquable au niveau de la contribution de la 
mangrove à la productivité marine ou à celui de la 
remontée d'éléments nutritifs dans les lacs sous 
forme de saumons migrateurs. 

Nonobstant les critiques sur l'organisation de 
l'ouvrage, plusieurs articles constituent donc, soit 
des mises au point fort intéressantes, soit des con-
tributions de fond sur des sujets d'importance. La 
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plupart des textes sont d'ailleurs logés à l'en-
seigne de la qualité, que rehausse une présenta-
tion très soignée: typographie agréable, mise en 
pages aérée, tableaux et graphiques clairs, photo-
graphies bien reproduites. 

Contrairement à la prétention des éditeurs, qui 
présentent l'ouvrage comme une mise au point 
sur la question du couplage des systèmes ter-
restres et aquatiques, nous ne croyons pas que 
l'approche soit suffisamment systématique pour 
constituer un cadre conceptuel utile au non spé-
cialiste. Pour le chercheur en sciences aquatiques, 
ce volume constituera une référence stimulante, 
sinon indispensable. 

Louis LEGENDRE 

Département de biologie 
Université Laval, Québec 

PERKINS, E. J., 1974. The biology of estuaries 
and coastal waters. Academic Press, New-
York. ix + 678 p. 231/2 x 16 cm. Relié, $37,50. 

Avec l'intérêt qu'accordent de plus en plus 
d'océanographes et d'écologistes aux estuaires et 
aux eaux côtières, cette revue de Perkins arrive 
tout à fait à point. C'est surtout d'écologie des-
criptive qu'il est question dans ce travail. L'au-
teur y jongle avec quelque 1 000 espèces, tant 
animales que végétales, décrivant des conditions 
de milieux par la présence de l'une ou de l'autre, 
et s'appliquant à déterminer les limites de tolé-
rance de plusieurs à ces conditions tant naturelles 
que provoquées artificiellement. 

Ce volume comprend en fait deux parties. La 
première s'attache à décrire les conditions physi-
ques et chimiques tellement variables de ces ré-
gions, et l'on y insiste avec raison sur l'impor-
tance du rôle des sédiments dans ces zones où le 
mouvement de l'eau les remet constamment en 
circulation, et où les apports continentaux en per-
turbent souvent la distribution. On trouve égale-
ment dans cette première partie une description 
très détaillée des différents sous-groupes de 
benthos-, micro-, meio-, et macrobenthos; parti-
culièrement importants dans ces écosystèmes. 
Près du tiers de l'ouvrage est consacré à ces 
aspects, illustrant par ce fait leur intérêt prépon-
dérant. Le monde planctonique fait à côté figure 
de parent pauvre puisqu'à peine 30 pages lui sont 
consacrées; on sent peut-être à ce point de vue 
un certain déséquilibre. Le fait que Perkins ait 
choisi de traiter le benthos par sous-groupes 
plutôt que selon les étages comme c'est la cou-
tume, est une originalité profitable pour laquelle 
il y a lieu de le féliciter. 

La seconde partie traite de phénomènes ayant 
une valeur plus appliquée, et couvre plus du tiers 
du volume. On y trouve d'excellents chapitres sur 
le problème de plus en plus aigu des salissures, 
sur les ressources exploitées de ces aires très 
productives, et sur la dégradation de ces régions 
en grande partie causée par les effets biologi-
ques des rejets de toutes sortes. Ce dernier aspect 
est traité de façon plus approfondie, et est parti-
culièrement bien documenté. 

En somme ce volume se veut descriptif et y 
réussit très bien. On y trouve une somme ines-
timable de renseignements tant dans le texte 
que par la voie des quelque 2 500 références 
dépouillées (certaines sont répétées, cela va de 
soi, puisque chacun des chapitres comporte sa 
propre bibliographie, mais le nombre demeure 
impressionnant). Cet ouvrage devient un outil in-
dispensable pour celui qui manifeste un intérêt 
pour les aspects biologiques de ces écosystèmes 
complexes. Pour le chercheur québécois, cet 
outil sera d'autant plus utile que l'auteur, ayant 
acquis une grande partie de son expérience sur 
les côtes britanniques, fait constamment réfé-
rence à des communautés se retrouvant dans les 
eaux de l'Atlantique nord. 

André CARDINAL 

Département de biologie 
Université Laval, Québec 

GAYRAL, P., 1975. Les algues (morphologie, 
cytologie, reproduction, écologie). Doin, Paris. 
166 p. ill. 25 x 20 cm. Broché, $32.50. 

Madame Gayral nous présente ici le premier 
traité en langue française consacré exclusivement 
aux algues depuis celui de Dangeard (1938). Les 
années qui séparent ces deux parutions ont été 
témoins de l'explosion des connaissances en 
phycologie, de telle sorte qu'il serait très diffi-
cile d'établir quelque comparaison que ce soit 
entre ces deux volumes. Entre temps cependant 
Chadefaud et Feldmann, au début des années '60, 
produisaient de remarquables contributions sur 
les algues dans le cadre d'ouvrages couvrant l'en-
semble du règne végétal. C'est dans ces deux ou-
vrages je crois que se trouve concentrée l'essence 
de la pensée «française» en phycologie. Madame 
Gayral ne s'est guère éloignée de cette ligne de 
pensée dans le livre qu'elle nous offre, même si 
elle y a mis beaucoup de sa propre expérience. 
Il ne s'agit pas là d'un manque d'originalité, 
mais bien d'une réaffirmation de la force de cette 
façon de voir en France, même si certains aspects 
ne sont pas entièrement partagés par le monde 
anglo-saxon (p.e. système cladomien). 
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L'ensemble de ce volume est très agréable à 
lire, l'essentiel y étant présenté de façon concise 
et bien aérée. Les illustrations représentent un 
honnête compromis entre le dessin et la photo-
graphie, et sont en très grande partie originales et 
fort bien exécutées — sauf les deux électromicro-
graphies de la page 22 qui ont été mal reproduites. 
J'aurais cependant aimé voir d'autres exemples re-
tenus pour illustrer les cycles des algues. Dans 
tous les traités on retrouve la description des 
cycles de Fucus vesiculosus, Ulva lactuca, Anti-
thamnion plumule, Ectocarpus siliculosus ou Por-
phyra umbilicalis, et ce sont les exemples — en 
plus de quelques autres — qu'a choisis Gayral. 
Avec tous les travaux exécutés en France sur ces 
aspects, c'était à mon sens une occasion «d'inno-
ver». Les aspects morphologiques, cytologiques 
ou de la reproduction sont complétés par un bref 
chapitre, 16 pages, sur l'écologie de ces algues 
qui, même de façon sommaire, donne une banne 
idée des différents phénomènes associés aux mi-
lieux où se développe ce type de végétation. Il 
s'agit en somme ici d'un excellent petit traité qui 
sera très utile aux professeurs et étudiants, mais 
qui aurait beaucoup plus de succès s'il était vendu 
à un prix plus raisonnable. En effet, même si la 
France n'est pas épargnée par la vague inflation-
niste, je me demande sérieusement qui sera en 
mesure de payer $32,50 pour un volume non relié 
de 166 pages. 

André CARDINAL 

Département de biologie 
Université Laval, Québec 

SARJEANT, W. A., 1974. Fossil and living Dino-
flagellates. Academic Press, New-York. vii + 
182 p. 235 x 16 cm. Relié, $13,00. 

Ce volume, malgré son titre, s'adresse avant 
tout aux géologues et aux paléoécologistes inté-
ressés par les Dinoflagellés fossiles. Il consiste 
en une revue fort bien documentée des Dinophy-
cées actuelles et fossiles, mais l'on perçoit rapi-
dement que la spécialisation de l'auteur — les 
formes fossiles — l'ont amené à traiter de cet 
aspect avec beaucoup plus de consistance. On 
peut donner comme exemple à l'appui le fait 
que la grande majorité des illustrations des formes 
fossiles sont originales, alors que celles concer-
nant les formes actuelles sont très généralement 
reproduites d'autres ouvrages; on constate égale-
ment que l'auteur a fait appel à des références 
bibliographiques plus nombreuses, et souvent 
plus pertinentes, dans le cas des Dinoflagellés 
fossiles. Les chapitres portant sur les formes ac-
tuelles (écologie, morphologie, reproduction, en-

kystement), même s'ils sont à mon sens plus 
faibles que les autres, ont cependant leur place 
dans ce travail puisqu'ils nous permettent de 
créer le lien indispensable avec les formes fos-
siles. Les chapitres sur les kystes et l'enkyste-
ment seront par contre tout aussi utiles aux bio-
logistes qu'aux géologues. En somme, ce volume 
représente une contribution importante pour les 
paléo-écologistes intéressés à ces aspects, mais 
ne comble pas le vide dû à l'absence de travaux 
synthétiques sur l'écologie des Dinoflagellés 
modernes. 

André CARDINAL 

Département de biologie 
Université Laval, Québec 

SLAVIK, B., 1974. Methods of studying plant 
water relations. Ecological studies, volume 9. 
Academia Publishing House of the Czechoslo-
vak Academy of Sciences, Prague et Springer-
Verlag, New York. xviii + 449 p., 27 tab., 181 
fig. 16 x 24 cm. Relié, prix non indiqué. 

Ce texte est le seul manuel donnant une liste 
quasi complète des méthodes utilisées pour dé-
terminer les relations entre la plante et l'eau. 
L'auteur et ses huit collaborateurs traitent des 
méthodes servant à déterminer le potentiel de 
l'eau dans le sol, l'air, les tissus et les cellules, la 
teneur en eau de la plante, le mouvement de 
l'eau du sol vers les racines, dans la plante et de 
la plante vers l'atmosphère sans oublier les sto-
mates. 

On y retrouve une description suffisamment dé-
taillée des méthodes de mesure basées sur la 
pesée, la titration, la volumétrie, la réfraction, la 
cryoscopie, la résistance électrique, la radio-
activité, etc. pour permettre au chercheur de faire 
un premier choix. Les principes théoriques des 
mesures, les appareils et leurs calibrations ainsi 
que les avantages et les désavantages des di-
verses méthodes sont évalués avec un esprit 
critique. Par exemple, dans le domaine le plus 
familier à l'auteur de cette revue c'est-à-dire la 
mesure du potentiel de l'eau du sol, on retrouve 
des détails techniques importants dans ce manuel 
que l'on ne peut retrouver ailleurs. 

Certaines méthodes sont suffisamment décrites 
pour permettre leurs applications. D'autres sont 
décrites avec moins de détails mais l'abondante, 
sinon complète, bibliographie permet au cher-
cheur de trouver rapidement les informations 
nécessaires. Une série de tableaux, dans le texte 
et en appendice, réunit sous un même couvert 
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des symboles, des unités et des constantes utiles 
au chercheur dans ce domaine de la science. 
De plus, une liste d'adresses de plusieurs four-
nisseurs d'équipement complète le texte. C'est 
un document unique et de qualité que tout cher-
cheur dans le domaine des relations eau-plante 
devrait avoir à la portée de la main. 

André P. PLAMONDON 

Département d'aménagement 
et de sylviculture 
Université Laval, Québec 

SANTEFORD, H. S. and SMITH, J. L., 1974. Ad-
vanced concepts and techniques in the study 
of snow and ice resources. An interdisciplinary 
symposium held at the Asilomar Conference 
Grounds under the auspices of the U.S. Nation-
al Committee for the International Hydrological 
Decade. December 2-6, 1973. National Aca-
demy of Sciences, Washington, D.C. 789 p., 
nombreuses illustrations. 15 x 22,5 cm. Car-
tonné, $11,00. 

Le symposium dont ce volume est le compte-
rendu était l'effort majeur du Comité de la décen-
nie internationale hydrologique des États-Unis. Ce 
comité a choisi la neige et la glace comme thème 
de la réunion car il lui semblait que les ressources 
en eau solide posaient de grands problèmes de 
connaissance et de gestion. 

L'impact de ces problèmes s'étend de la navi-
gation dans les mers gelées (sujet d'intérêt spécial 
chez nous) jusqu'à la prévision de la fonte de la 
neige. Cette diversité des domaines d'application 
fait que l'étude de la neige et de la glace est 
multidisciplinaire. Chaque aspect étudié a en soi 
donné suite à une gamme de techniques propres. 
Le comité organisateur a reconnu d'ailleurs, qu'il 
y a toute une foule de nouvelles méthodes prove-
nant de d'autres disciplines qui augmentent en 
nombre continuellement. Le symposium a été 
conçu, donc, dans le but de provoquer un échan-
ge d'expériences et d'idées afin d'ouvrir la pensée 
à la technologie et aux concepts avancés. 

Cette approche s'est réalisée en suivant le 
protocole de présentation des «Gordon Con-
ferences », soit: (1) besoin de données de la part 
des responsables de la gestion des ressources; 
(2) les caractéristiques ayant besoin de mesures 
ou qui affectent les mesures; (3) systèmes de 
prise de mesures, de leur accumulatibn et de la 
diffusion des données traitées; (4) nouveaux 
concepts et techniques provenant d'autres domai-
nes et qui s'appliquent aux problèmes de mesure 
de la neige et glace. 

Le symposium a été composé de sept ses-
sions. La première session traitait des besoins 
d'information et des caractéristiques distinctives. 
Ici, on parlait des problèmes de gestion de la 
neige tels que les charges de neige sur les toits, 
les processus qui se produisent dans le manteau 
nival et les objectifs à long terme des program-
mes de mesure. Ce thème continuait dans la 
deuxième session qui traitait de la même façon 
des problèmes de la glace de mer. La troisième 
session abordait les problèmes des systèmes d'ac-
quisition et traitement des données avec atten-
tion particulière aux réseaux de mesures de la 
neige. La quatrième session consacrée aux tech-
niques de radar qui servent à mesurer la profon-
deur et étendue de la glace de mer ainsi que la 
hauteur de la neige qui tombe. La cinquième ses-
sion continuait le thème de télédétection avec une 
emphase spéciale sur l'exploitation des mesures 
dans l'infra-rouge thermique. Il y avait aussi des 
présentations sur les mesures d'émission des 
micro-ondes, (ces dernières étant passives tandis 
que le radar est actif). La sixième session re-
groupait une diversité de techniques nucléaires 
qui se partageait en techniques de télé-mesures 
aéroportées et techniques de mesures du profil 
de densité faites dans la neige. La septième ses-
sion concluait avec des présentations sur plu-
sieurs techniques moins connues telles que la 
communication par les éclats météoritiques, ce 
qui offre quelques possibilités intéressantes de 
transmission des données par stations automati-
ques. 

Il y avait plus d'une centaine de participants et 
les discussions auxquelles ils ont participé sont 
aussi incluses dans les comptes-rendus. Ainsi le 
document est très à jour. En tout, il y a 75 articles 
dans ce volume et 7 rapports de discussion. Le 
volume a d'autant plus de valeur qu'il contient les 
références qui s'associent à chaque présentation. 
Enfin, il faut dire que les éditeurs nous ont fourni 
dans cet ouvrage un document important pour 
tous ceux qui s'intéressent à la recherche et aux 
problèmes de la gestion des ressources en eau 
solide. 

E. J. LANGHAM 
INRS — Eau 
Université du Québec, Québec 

MILTHORPE, F. L. and J. MOORBY, 1974. An in-
troduction to crop physiology. Cambridge 
University Press, New York. 202 p., 94 fig. 
16 x 24 cm. Broché, $6,50. 

Il s'agit d'un ouvrage de physiologie végétale 
appliquée aux plantes cultivées aux champs, c'est-
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à-dire à des populations de plantes ordinairement 
de même espèce et composition génétique (cul-
tivar). Le livre n'étudie pas les facteurs de produc-
tivité d'une espèce en particulier comme celui 
du Dr Evans, Crop Physiology. Il a pour objectif 
de faire comprendre comment les diverses ac-
tivités physiologiques sont intégrées dans la 
plante et modifiées par les facteurs pédologiques 
et atmosphériques au cours de l'ontogénèse. 
L'étude est quantitative. Elle s'appuie constam-
ment sur les mathématiques et vise à montrer les 
interactions entre les fonctions de la plante (po-
pulation) et les facteurs très variés de l'environ-
nement en vue, par exemple, de faire des com-
paraisons entre divers cultivars et même des pré-
dictions sur le rendement. 

De nombreux articles ont déjà paru sur le 
sujet, mais les auteurs de ce livre, comme le note 
l'éditeur, sont les premiers à avoir digéré la ma-
tière de ces articles épars et à l'avoir organisée 
avec cohérence en vue d'en faire un complément 
nécessaire aux ouvrages généraux de physiologie 
végétale. Bien que l'ouvrage soit une introduction 
à la physiologie des plantes cultivées, les con-
cepts et les méthodes qu'il présente peuvent 
s'appliquer à des écosystèmes naturels. 

Ce livre devrait servir de texte obligatoire pour 
les étudiants des cours d'écophysiologie végétale 
et de physiologie des plantes cultivées. Nul doute 
que les professeurs et chercheurs en diverses 
disciplines reliées à la production végétale y 
trouveront aussi leur profit. 

Henri-P. THERRIEN 

Département de phytologie 
Université Laval, Québec 

EVANS, L. T., (éditeur), 1975. Crop physiology. 
Cambridge University Press, New York. 374 p., 
60 fig. 16 x 24 cm. Relié, $23,50. 

Au cours de l'histoire, l'homme a utilisé pour 
survivre au moins 3 000 espèces végétales dif-
férentes et, de ce nombre, il en a réussi la do-
mestication d'environ 200. Neuf espèces (maïs, 
canne à sucre, riz, blé, fève soya, pois, pomme 
de terre, betterave sucrière, coton) fournissent à 
elles seules plus des deux tiers de la matière 
sèche comestible, la moitié des protéines, le quart 
des lipides et la moitié des fibres utilisés par 
l'homme. C'est de la physiologie du rendement de 
ces plantes qu'il s'agit dans ce livre, lequel inci-
demment constitue le complément logique de 
celui dont nous avons déjà fait la revue (An in-
troduction to crop physiology par Milthorpe et 
Moorby). 

Comme la surface terrestre cultivée demeure à 
peu près stable et que, par contre, la population 
mondiale continue de s'accroitre rapidement —
elle aura presque doublé dans trente ans — l'édi-
teur, le Dr Evans, signale avec justesse que c'est 
de l'augmentation du rendement de ces neuf es-
pèces végétales dites «majeures» que dépendra 
principalement la survie de l'homme. L'augmen-
tation de la production végétale est fortement 
articulée sur une meilleure connaissance des 
bases physiologiques du rendement de chaque 
espèce. Les bases physiologiques dont il est ques-
tion englobent toutes les particularités de l'espèce 
au point de vue fonctionnel: germination, émer-
gence, croissance des racines et des feuilles, pho-
tosynthèse, respiration, métabolisme azoté, trans-
location organique, accumulation de réserves nu-
tritives, photopériodisme et vernalisation en vue 
surtout de l'induction florale, développement des 
inflorescences, fécondation, croissance des grains 
et des fruits, limitation et limites du rendement. 

De nombreux scientifiques, en tout une vingt-
aine (10 américains, 8 australiens et 2 japonais), 
ont contribué à la rédaction des onze exposés 
que contient ce livre. Neuf exposés portent cha-
cun sur l'une des espèces mentionnées plus haut 
et selon l'ordre indiqué. Ils sont insérés entre 
deux exposés qui sont l'ceuvre du Dr Evans. Le 
premier est davantage une introduction dans la-
quelle l'auteur présente quelques aspects physio-
logiques de l'évolution des plantes ainsi qu'un 
aperçu historique des origines et du développe-
ment de la physiologie des plantes de culture. Le 
dernier chapitre est une synthèse générale des 
principes fondamentaux de la physiologie du ren-
dement des végétaux. Ces principes doivent 
constituer les bases scientifiques sur lesquelles 
s'appuient les méthodes de régie et d'amélioration 
des plantes en vue notamment d'en obtenir des 
rendements plus élevés. 

Il est impossible de faire l'analyse approfondie 
de chaque exposé. Nous avons noté le manque 
d'uniformité dans le traitement de chaque es-
pèce. Ceci ne signifie pas que certains exposés 
sont faibles, mais veut signaler la grande diversité 
physiologique qui existe chez les espèces choi-
sies. Par exemple, deux espèces (maïs et canne 
à sucre), parmi les neuf, suivent la voie des acides 
dicarboxyliques (C4) dans la fixation photosynthé-
tique du CO2; leur point de compensation pour 
le CO2 est peu élevé et la photorespiration est 
indécelable. Ces caractéristiques physiologiques 
font que ces deux espèces sont au rang des plus 
productives sur terre. 

Les sept autres espèces sont des plantes C3, ne 
possédant que le cycle de Calvin; leur point de 
compensation pour le CO2 est élevé et elles pho-
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torespirent entre 20 et 50% du CO2 fixé. Deux 
espèces sont des légumineuses et bénéficient de 
la fixation symbiotique de l'azote. Les organes de 
réserves nutritives chez six espèces sont les 
graines, mais chez la canne à sucre, la betterave 
sucrière et la pomme de terre ce sont respective-
ment la tige, la racine et le tubercule. Certaines 
plantes sont cultivées pour l'amidon, d'autres le 
sucre, les protéines, les lipides ou les fibres. 

Les auteurs ont tâché de fournir une synthèse 
à jour des connaissances sur le fonctionnement 
de chaque espèce. De nombreuses références 
(100 à 300) suivent chaque exposé. Il n'y a aucun 
doute que cet ouvrage recevra un accueil très 
enthousiaste de la part de tous les scientifiques 
intéressés par la production végétale. Je le vois 
comme un outil indispensable aux étudiants 
gradués, professeurs et chercheurs en améliora-
tion génétique et physiologie végétale appliquée, 
et comme une source de documentation très utile 
pour les agronomes qui oeuvrent auprès des pro-
ducteurs. 

Henri-P. THERRIEN 

Département de phytologie 
Université Laval, Québec 

BIDWELL, R. G. S., 1974. Plant physiology. Collier-
Macmillan Canada, Ltd., Galt, Ontario. 634 p., 
381 fig. et tabl. 17,5 x 26,0 cm. Relié, $17,50. 

Ce traité de physiologie végétale est sans 
aucun doute, parmi tous ceux dont nous avons 
fait l'analyse dans cette rubrique au cours des 
cinq dernières années, l'un des meilleurs. Il est le 
fruit d'une réflexion scientifique profonde et de la 
vaste expérience tant en enseignement qu'en re-
cherche de la part du Dr R.G.S. Bidwell, profes-
seur à l'Université Queen, à Kingston, Ontario. 
Celui-ci explique le fonctionnement des plantes 
selon l'approche expérimentale par laquelle il met 
d'abord en évidence les méthodes de recherche 
utilisées et appuie ses discussions, non sur des 
impressions ou des affirmations sans fondement, 
mais sur des résultats authentiques de recherche. 

Le traité couvre tous les aspects de la physio-
logie végétale à partir de la physiologie cellu-
laire, en passant par les fonctions générales et le 
développement d'une plante, jusqu'à la physio-
logie des plantes dans leur milieu. Le livre com-
prend six sections. La première résume les no-
tions fondamentales de chimie, de biologie cel-

lulaire, de botanique générale indispensables à 
l'étude de la physiologie végétale. Le métabolisme 
des végétaux: respiration, photosynthèse, méta-
bolisme azoté et biosynthèses végétales diverses, 
fait l'objet de la deuxième section. La troisième 
partie traite des relations nutritives entre la plante, 
le sol et l'atmosphère ainsi que des phénomènes 
d'échanges ou de translocation de substances 
d'un organe à l'autre. La quatrième section oc-
cupe près du tiers du traité et porte sur la crois-
sance et le développement. Elle est subdivisée 
en huit chapitres: 15 — interprétation de la crois-
sance et du développement; 16 — reproduction 
sexuée chez les plantes supérieures; 17 — crois-
sance des racines, des tiges, des feuilles et dé-
veloppement floral; 18 — organisation dans l'es-
pace (tropismes, corrélations); 19 — organisation 
dans le temps (ou l'ordre dans le développement 
d'une plante; les notions de phytochrome, photo-
périodisme, vernalisation sont traitées ici); 20 — la 
nutrition au cours du développement; 21 — dor-
mance, sénescence et mort; 22 — action des 
hormones et des substances de croissance. Cer-
tains aspects de la physiologie particuliers à quel-
ques groupes de plantes: arbres (23), algues 
marines (24), ou à leurs associations trophiques: 
parasitisme (25) symbiose (26) sont traités dans la 
cinquième section. Enfin, la dernière section porte 
sur l'écophysiologie et est divisée en trois cha-
pitres: 27 — la physiologie des plantes soumises 
aux stresses de la sécheresse, de la chaleur, du 
froid, des radiations, de la pollution ; 28 — les 
facteurs physiologiques sous-jacents à l'écologie 
végétale; 29 — les plantes et l'homme. Ce chapitre 
présente quelques applications pratiques de la 
physiologie végétale en agriculture. 

L'auteur n'utilise pas de références dans le 
texte; il le fait au bas des tableaux et figures, et, 
au cours des exposés et discussions, il men-
tionne le nom des scientifiques associés à divers 
faits ou contributions importantes. À la fin de 
chaque chapitre, il présente une liste comprenant 
quelques ouvrages ou articles que les étudiants 
intéressés devraient consulter. 

Bien que destiné aux étudiants de 1er cycle, 
il n'y a aucun doute que cet ouvrage dont nous 
avons souligné plus haut l'excellence sera forte-
ment apprécié et bénéfique aux étudiants plus 
avancés et aux chercheurs en biologie végétale 
qui en feront la lecture. 

Département de phytologie 
Université Laval, Québec 

Henri-Paul THERRIEN 





DU MINISTÈRE DES TERRES ET 
FORÊTS DU Quinc 

LE NATURALISTE CANADIEN 
Volume 102 Septembre-octobre 1975 Numéro 5 

OSTÉOLOGIE COMPARÉE ET PHYLOGÉNIE DES POISSONS CYPRINOÏDES 

III. OSTÉOLOGIE COMPARÉE DE C. ERYTHROGASTER RAFINESQUE, 

C. EOS COPE, C. OREAS COPE, C. NEOGAEUS (COPE), ET P. PHOXINUS (LINNÉ) 

ET PHYLOGÉNIE DU GENRE CHROSOMUS. 1

Gérard MAHY 

Département des sciences pure (biologie) 
Université du Québec à Chicoutimi 

Résumé 

L'ostéologie comparée du genre néarctique Chrosomus et du cyprinide 
eurasiatique Phoxinus phoxinus confirme la synonymie des deux genres telle que 
la propose Banarescu (1964). Dans les espèces néarctiques, on peut distinguer 
deux groupes morphologiques: le groupe de Phoxinus neogaeus, le plus proche 
de Phoxinus phoxinus, avec, principalement un squelette caudal plus massif, la 
branche ascendante du dentaire plus oblique à son axe, le dentaire plus élancé, 
l'extrémité rostrale du complexe ethmoïdien délicatement recourbée (au lieu d'ob-
tuse) et la bordure postérieure de l'opercule plus arrondie. Dans le second groupe, 
les variations ostéologiques peuvent se ranger dans les limites d'une variation 
intra-spécifique. Ces données, ajoutées à celles de l'hybridation, de la zoogéo-
graphie et de la systématique, suggèrent le regroupement des trois espèces en 
question dans l'espèce Phoxinus erythrogaster, prioritaire, en tant que races géo-
graphiques: la race originelle, P. erythrogaster erythrogaster se répandant à par-
tir de son refuge de glaciation mississipien vers l'est et le nord-est, en y donnant 
la race P. erythrogaster oreas et vers le nord-ouest et le nord en formant là la race 
P. erythrogaster eos. 

Abstract 

The comparative osteology of the North-American species of Chrosomus and 
the Eurasian Phoxinus phoxinus confirms the synonymization of the two genera, 
proposed by Banarescu (1964). In the nearctic species, two different groups can 
be distinguished: the Phoxinus neogaeus (finescale dace) group, closest to Phoxi-
nus phoxinus, with, principally, the more solid caudal skeleton, the ascendent 
branch of the dentary more oblique to its axial line, the more slender dentary, with 
the light curved (in place of blunt) front end of the ethmoidal complex and the 
rounded (in place of angular) posterior edge of the operculum. 

In the second group, represented by Phoxinus erythrogaster (southern red-
belly dace), Phoxinus oreas (mountain redbelly dace) and Phoxinus eos (northern 
redbelly dace), the osteological variations range within the limits of intraspecific 
modifications: number of fin rays, gill rakers, vertebrœ and other minor adaptative 
characteristics. Together with hybridization and zoogeographic data, they sug-

1 Ce travail fait partie d'une thèse de doctorat dirigée par le professeur Max Poil, directeur 
du Laboratoire de zoologie systématique, d'écologie et de géographie animales de l'Université libre 
de Bruxelles. 

Naturaliste can., 102: 617-642 (1975). 
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gest the lumping of these species under Phoxinus erythrogaster, first described, 
as geographical races; the primordial race, Phoxinus erythrogaster erythrogaster 
dispersing from its Mississipi glaciation refuge to the East and near North-East, 
forming the Phoxinus erythrogaster oreas race, and to the North-West and North, 
constituting the Phoxinus erythrogaster eos race. 

Introduction 

Après avoir décrit (Mahy, 1972, 1975a 
et 1975b) une des espèces du genre 
Chrosomus (Chrosomus neogaeus), 
nous désirons la comparer aux autres 
de ce même genre et à Phoxinus phoxi-
nus (Linné), considérée ici comme l'es-
pèce-type du genre Phoxinus. En effet, 
c'est sur Phoxinus phoxinus, décrit par 
Linné en 1758 (comme Cyprinus phoxi-
nus) qu'Agassiz décrivit en 1834 le gen-
re Phoxinus. 

Pour ce qui est du genre néarctique 
Chrosomus, décrit par Rafinesque en 
1820 comme sous-genre du genre Luxi-
lus (actuellement sous-genre du genre 
Notropis), il fut élevé au niveau du gen-
re par Cope qui y distinguait deux espè-
ces: C. eos et C. erythrogaster (1862). 
Chrosomus oreas fut décrit en 1869 par 
Cope (1869a) sur des spécimens de 
Chrosomus provenant de Virginie. Jor-
dan, 1876, considéra d'abord qu'il y 
avait trois espèces dans le genre Chro-
somus: C. pyrrhogaster (= C. erythro-
gaster de Rafinesque et Cope), C. ery-
throgaster (= C. oreas de Cope) et C. 
eos (= C. eos de Cope). 

Dans une seconde édition du même 
travail (1878), il se reprit et n'y indique 
plus qu'une seule espèce (C. erythro-
gaster), en précisant: «There seems to 
be but one well-defined species». Par 
après cependant, il révisa de nouveau 
son opinion (Jordan et Gilbert, 1882) en 
présentant C. erythrogaster, C. eos com-
me des espèces distinctes, telles qu'elles 
sont encore considérées actuellement. 

En 1869, Cope (1869b) décrivit une 
nouvelle espèce sous le nom de Phoxi-
nus neogaeus: celle-ci resta assignée 

au genre Phoxinus jusqu'à Jordan 
(1924) qui lui inventa un nouveau nom 
générique: Pfrille. Par après, le genre 
Pfrille fut mis en synonymie avec Chro-
somus : d'après Bailey, dans Phillips 
(1968), c'est C.L. Hubbs (1955) qui le 
plaça effectivement dans le genre Chro-
somus, mais il est très possible qu'un 
autre auteur l'ait fait plus tôt, d'autant 
plus que nombreux étaient ceux qui ac-
ceptaient alors la synonymie de Pfrille 
et Chrosomus. 

L'historique taxonomique montre 
donc que les auteurs ne furent pas tou-
jours d'accord sur le statut à attribuer 
aux espèces C. erythrogaster, C. eos et 
C. oreas. Tous sont d'accord pour attri-
buer le statut spécifique à C. neogaeus, 
mais le genre dans lequel ils le placent 
est très variable (Phoxinus, puis Pfrille, 
puis Chrosomus). De plus, certains au-
teurs, notamment McPhail et Lindsey 
(1970), n'acceptent pas la synonymie 
des genres Pfrille et Chrosomus, con-
trairement à l'usage général. 

D'autre part, récemment, Banarescu 
(1964) suggéra le regroupement des 
genres Phoxinus eurasiatique et Chro-
somus nord-américain, mais sans dé-
monstration : cet avis fut suivi par Bailey 
et al. (1970). 

Dans cette troisième note, nous vou-
lons contribuer à éclaircir la situation 
systématique du genre Chrosomus et 
voir si l'ostéologie comparée corrobore 
les idées de Banarescu (1964) sur les 
deux genres Chrosomus et Phoxinus. 

Matériel et méthodes 

Notre étude a porté sur 24 spécimens 
de Phoxinus phoxinus, 15 spécimens de 
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Chrosomus neogaeus, 15 de Chrosomus 
erythrogaster, 19 de Chrosomus eos 
et 15 de Chrosomus oreas provenant 
des collections suivantes: 

Phoxinus phoxinus: Collection du Laboratoire de 
zoologie systématique, Université libre de Bruxel-
les: 10 spécimens; Institut royal des sciences 
naturelles de Belgique: 5 spécimens ; Division of 
lchthyology, Museum of Comparative Zoology, 
Harvard University, Cambridge, Massachusetts: 
9 spécimens (R. G.: MCZ 18624:5; R. G.: MCZ 
32372: 4). 

Chrosomus neogaeus: Service de la faune, Minis-
tère du tourisme, de la chasse et de la pêche du 
Québec: 9 spécimens ; Office de biologie, Minis-
tère de l'industrie et du commerce du Québec: 
3 spécimens; Département d'ichtyologie, Musée 
national des sciences naturelles, Ottawa: 3 spéci-
mens (R.G.: NMC 64-602). 

Chrosomus erythrogaster: Zoological Museum, 
Department of Zoology, University of Wisconsin, 
Madison, Wisconsin: 5 spécimens; Langmuir 
Laboratory of Ecology and Systematics, Division 
of Biological Sciences, Cornell University, Ithaca, 
New York: 10 spécimens (R.G.: 38015). 

Chrosomus eos: Service de la faune, Ministère 
du tourisme, de la chasse et de la pêche du 
Québec: 10 spécimens; Office de biologie, Minis-
tère de l'industrie et du commerce du Québec: 
3 spécimens; Département d'ichtyologie, Musée 
national des sciences naturelles, Ottawa: 3 spéci-
mens (R.G.: NMC 66-392); Department of Ichthyo-
logy, Royal Ontario Museum, Toronto: 3 speci-
mens. 

Chrosomus oreas: Department of Ichthyology, 
American Museum of Naturel History, New York: 
5 spécimens (R.G.: AMNH 8014); Langmuir Labo-
ratory of Ecology and Systematics, Division of 
Biological Sciences, Cornell University, Ithaca, 
New York: 10 spécimens (R.G.: 52656). 

Un grand nombre de ces spécimen 
ont été colorés et éclaircis suivant la 
méthode détaillée dans notre précé-
dente note (15 P. phoxinus; 15 C. neo-
gaeus; 5 C. erythrogaster; 10 C. eos et 
4 C. oreas). Certains autres ont été dis-
séqués à frais et les crânes colorés à 
l'alizarine, pour compléter nos données. 
D'autres encore ont servi pour la vérifi-
cation des données, particulièrement 
numériques: nombre de rayons des 
nageoires, de vertèbres, structure des 

os superficiels du crâne. Pour ceux-là, 
nous avons utilisé un appareil à rayons 
X Picker qui nous permit d'avoir des ra-
diogrammes assez précis lorsque la 
dose des rayons X envoyée sur les spé-
cimens était relativement faible et lors-
que le temps d'irradiation était très 
court. 

Les spécimens furent donc observés 
et disséqués au microscope stéréosco-
pique (Wild M-5) et dessinés à l'aide 
d'une chambre claire. 

Ostéologie comparée du crâne 

Nous reprendrons ici la même sé-
quence que celle utilisée dans les deux 
notes précédentes (Mahy, 1975a, 1975b) 
décrivant le squelette de Chrosomus 
neogaeus en ne répétant toutefois pas 
l'origine ni l'histoire évolutive des di-
verses ossifications. 

LE DERMOCRÂNE 

La série supraorbitaire (fig. 2 et 4) 

Le nasal est, chez toutes les espè-
ces étudiées (Mahy, 1975a), réduit à son 
neurodermique et bien distinct des 
autres ossifications. Il apparaît quelque 
peu plus massif chez Phoxinus phoxi-
nus. 

Le frontal constitue chez toutes les 
espèces l'os le plus grand de la voûte 
crânienne et possède la structure à 
double niveau telle que décrite pour 
Chrosomus neogaeus. La ligne de dé-
marcation entre les niveaux est totale-
ment incurvée, de telle sorte qu'il y ait 
un rétrécissement du niveau supérieur 
de l'os. Ce rétrécissement est le plus 
évident chez C. neogaeus, un peu moins 
évident chez P. phoxinus et faible chez 
C. erythrogaster, C. eos et C. oreas. 
Cette courbure n'occupe la totalité de la 
longueur du frontal que chez C. neo-
gaeus et P. phoxinus. La ligne de sépa-
ration des deux frontaux possède moins 
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C. neogaeus 

C. erythrogaster 

P phoxinus 

C. eos 

Figure 1. Les os circumorbitaires. LA: lacrymal. 

d'indentations (mais plus grandes) chez 
C. neogaeus et chez P. phoxinus que 
chez les autres espèces. De plus, la 
zone postéro-latérale de l'os recouvre 
une plus grande partie de l'autosphéno-
tique chez P. phoxinus et C. neogaeus 
que chez les autres espèces. 

Le pariétal est un os aux contours 
réguliers chez P. phoxinus, avec quel-
ques indentations chez C. neogaeus, 
mais avec de nombreuses indentations 
fines chez C. erythrogaster, C. eos et C. 
oreas. De plus, chez P. phoxinus et C. 
neogaeus, les deux pariétaux ont leur 
surface postérieure nettement plus sé-
parée: leur ligne de recouvrement est 
donc relativement plus courte et le su-
praoccipital contribue plus à la forma-
tion de la surface de la voûte crânienne. 

La série infraorbitaire (fig. 1, 2 et 4) 

Le lacrymal est composé, chez les 
cinq espèces, par un neuro-dermique 
soudé au membranodermique sous-
jacent correspondant. La composante 
membranodermique est en forme 
d'hexagone et le neurodermique s'y 
soude dans le quart inférieur de sa sur-
face chez P. phoxinus et C. neogaeus, 
alors que la forme du membranoder-

C. oreas 

i2 
y 

mique est vaguement pentagonale, le 
neurodermique se soudant au milieu de 
sa surface chez les trois autres espèces. 

Les autres os circumorbitaires possè-
dent des expansions lamellaires neuro-
dermiques plus larges chez P. phoxinus 
et C. neogaeus. 

Pour ce qui est du dernier os, ses 
expansions latérales sont plus étroites 
et uniquement à la face caudale du neu-
rodermique chez P. phoxinus et les 
deux éléments sont soudés, alors que 
chez les autres espèces, les faces ros-
traie et caudale du neurodermique pos-
sèdent chacune deux expansions laté-
rales non fusionnées entre elles. 

Le dermoptérotique possède la 
même structure chez toutes les espèces, 
que celle décrite pour C. neogaeus; 
cependant, son extrémité postérieure 
pointe nettement plus vers l'extérieur 
chez C. neogaeus et P. phoxinus. Elle 
est toutefois plus massive chez P. phoxi-
nus que chez C. neogaeus. 

La série préoperculomandibulaire (fig. 8 
et 12) 

Le préopercule, en forme de crois-
sant partout, possède une branche infé-
rieure nettement plus fine et plus longue 
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que la supérieure chez P. phoxinus, un 
peu plus fine et aussi longue que la su-
périeure chez C. neogaeus et plus large 
et plus courte que la supérieure chez 
C. erythrogaster, C. eos et C. oreas. 
Le préopercule est nettement plus large 
chez ces trois dernières espèces. 

Le dentaire est le plus étroit et le 
moins courbé chez C. neogaeus, alors 
qu'il est le plus incurvé chez P. phoxi-
nus où il est relativement étroit. C'est 
chez C. neogaeus et P. phoxinus qu'on 
trouvera les branches ascendantes, du 
dentaire, les plus étroites et les plus 

C. neogaeus 

C.erythrog aster 

Figure 2. Vue dorsale du crâne. 
DHETH : hypoethmoïde dorsal; DSOC: crête dermosupraoccipitale du supraoccipital ; EPIOT: épio-
tique ; FR: frontal; PA: pariétal ; PARETH: parethmoïde; PETH: préethmoïde; PF: préfrontal ; 

SOC: supraoccipital; SPH: autosphénotique; ST: supratemporal; supraorb: supraorbitaire. 

inclinées sur son axe. Chez C. erythro-
gaster, C. eos et C. oreas, le dentaire 
est moyennement incurvé, mais très 
massif ; sa branche ascendante est la 
plus large et presque perpendiculaire à 
son axe principal. 

L'angulaire est plus étroit et plus al-
longé chez C. neogaeus et P. phoxinus. 
L'espace libre entre la partie postéro-
inférieure du dentaire, l'angulaire et le 
rétroarticulaire est plus faible chez C. 
neogaeus et P. phoxinus; cependant 
l'angulaire de P. phoxinus étant plus 
étroit encore et incurvé chez P. phoxi-

P. phoxinus 

DH ET H 
PETH 

PARETH 
j *Ée 

PF 
supraorb 

FR 

SPH 
PA 
ST 

SOC 
EPIOT 

DSOC 

C.eos 
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nus, cet espace est relativement plus 
grand chez P. phoxinus que chez C. 
neogaeus. 

Les os de membrane purs (fig. 11) 

Le maxillaire possède une expansion 
dorsale nettement moins prononcée et 
régulière chez C. neogaeus et P. phoxi-
nus: chez ces espèces son extrémité 

C.erythrogaster 

Figure 3. Vue ventrale du crâne. 
BO: basioccipital ; DHETH: hypoethmoïde dorsal ; EXO: exoccipital ; FR: frontal ; INT: intercalaire; 
OSPH: orbitosphénoïde; PARETH: parethmoïde; PETH: préethmoïde; PF: préfrontal ; PRO: prooti-
que; PS: parasphénoïde; PSPH: pleurosphénoïde; PTO: autoptérotique; PV: prévomer; SPH: 
autosphénotique. 

rostrale est relativement plus allongée et 
fenestrée. 

L'expansion digitiforme rostrale, par 
laquelle le maxillaire droit s'unit au gau-
che est nettement plus oblique par rap-
port à l'axe général de l'os. 

Le prémaxillaire est relativement plus 
haut chez P. phoxinus. De plus, le pro-

PV 
PE TH 

DHETH 
PARE TH 

PF 
OSP H 
FR 
PS PH 

SPH 
PS 
PRO 
PTO 
NT 
E XO 
BO 

P. phoxinus 

C.eos C.oreas 
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cessus dorso-rostral est nettement plus 
long chez C. erythrogaster, C. eos et 
C. oreas. Le relief du maxillaire est très 
lisse chez ces trois dernières espèces. 

LE NEUROCRÂNE 

La région ethmoïdienne (fig. 2, 3, 5 et 6) 

L'ensemble du complexe ethmoïdien 
a son extrémité rostrale délicatement 
courbe chez C. neogaeus, relativement 
arrondie chez P. phoxinus et nettement 
obtuse chez C. erythrogaster, C. eos et 
C. oreas. 

RO 

VHETH 

LA, 

NA 

PARETH 

DHETH 

L'hypoethmoïde ventral est relative-
ment plus étroit et plus court chez C. 
neogaeus et P. phoxinus: de plus, chez 
ces deux espèces, son extrémité posté-
rieure est nettement moins aiguë, ne 
dépassant pas le quart antérieur de la 
branche latérale du parethmoïde (sou-
dée au préfrontal chez toutes les espè-
ces). 

L'hypoethmoïde dorsal est le plus 
large chez C. neogaeus et le plus étroit 
chez P. phoxinus. Cependant, chez ces 
deux espèces, le rétrécissement médian 
est le plus important. Les branches an-

PMX 

MX 

PETH 

PAL 

 ENPT 

PF 

ss  OSPH 

FR 

Figure 4. Vue antérieure du crâne de Phoxinus phoxinus. 
DHETH: hypoethmoïde dorsal ; ENPT: entoptérygoïde; FR: frontal; LA: lacrymal ou antorbitaire; 
MX: maxillaire; NA: nasal; OSPH: orbitosphénoïde; PAL: autopalatin; PARETH: parethmoïde; 
PETH: préethmoïde; PF: préfrontral; PMX: prémaxillaire; RO: rostral ou kinethmoïde; VHETH: 
hypoethmoïde ventral. 
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térieures de l'hypoethmoïde dorsal sont 
plus écartées chez C. neogaeus et P. 
phoxinus. 

Le parethmoïde-préfrontal est plus 
long et plus large chez C. neogaeus et 
P. phoxinus: chez P. phoxinus sa pointe 
distale se recourbe quelque peu vers 
l'arrière. La branche verticale du pareth-
moïde, non soudée au préfrontal, est 
relativement plus étendue chez C. ery-
throgaster, C. eos et C. oreas. Les pré-
ethmoïdes sont nettement plus anté-
rieurs chez C. neogaeus et P. phoxinus 
où ils dépassent davantage l'hypoeth-
moïde dorsal et le ventral. 

La région orbitotemporale (fig. 3, 4, 6 et 
8) 

L'orbitosphénoïde de C. neogaeus et 
P. phoxinus est plus court et plus large, 
alors que le pleurosphénoïde est plus 
étroit et plus long. Alors que chez C. 
erythrogaster, C. eos et C. oreas, ces 
deux os semblent dans le prolongement 
parfait l'un de l'autre, chez les deux au-
tres espèces, ils semblent diverger; 
l'axe du pleurosphénoïde n'étant pas 
dans le prolongement strict de celui de 
l'orbitosphénoïde. Il n'y a de basisphé-
noïde chez aucune de ces espèces. 

La région otique (fig. 2 et 3) 

L'autosphénotique de C. neogaeus 
et P. phoxinus est plus allongé (fig. 2) et 
son processus postorbitaire, plus étroit, 
est projeté vers l'avant, particulièrement 
chez C. neogaeus, alors qu'il prend une 
direction plus caudale chez les autres 
espèces où il est plus large. Le proces-
sus lamellaire caudal (fig. 3) de l'autos-
phénotique recouvre totalement la jonc-
tion ptérotique-prootique chez P. phoxi-
nus et incomplètement chez les autres 
espèces: il est nettement plus allongé 
chez P. phoxinus (où il participe effec-
tivement à la bordure de la fosse sub-
temporale) et chez C. neogaeus (où il 
n'y participe que chez certains individus). 

Le prootique est plus large chez C. 
neogaeus et P. phoxinus: chez ce der-
nier, la position des foramens des nerfs 
V et VII est quelque peu différente. 
L'axe des bulla acustica utricularis est 
plus oblique, par rapport au plan médio-
sagittal du crâne, chez C. neogaeus et 
P. phoxinus. 

L'autoptérotique est soudé au der-
moptérotico-supratemporal chez toutes 
les espèces et apparaît plus bombé 
extéro-latéralement chez C. neogaeus et 
P. phoxinus. 

L'épiotique, quoique très semblable, 
est légèrement plus plat et plus large 
chez C. erythrogaster, et C. eos et C. 
oreas. 

L'intercalaire, petit os chez toutes les 
espèces est nettement plus allongé chez 
P. phoxinus, un peu plus ovoïde chez 
C. neogaeus et hémisphérique chez les 
autres espèces. 

PS 

ENPT 

EC PT 

FR 

DHETH 

PF 

OSPH 

V HETH 

PETH 

PV 
PARETH 

PAL 

Figure 5. Vue latérale du complexe ethmoï-
dien et des ossifications qui s'y relient, chez 
Phoxinus phoxinus, le frontal droit enlevé. 
DHETH: hypoethmoïde dorsal; ECPT: ectoptéry-
goïde; ENPT: entoptérygoïde; FR: frontal; 
PARETH: parethmoïde; PETH: préethmoïde; PF: 
préfrontal ; PS: parasphénoïde; PV: prévomer; 
Q: carré; VHETH: hypoethmoïde ventral. 



MAHY OSTÉOLOGIE DE PHOXINUS ET CHROSOMUS (PISCES, CYPRINIDAE) 625 

La région occipitale (fig. 2 et 3) 

Le basioccipital de C. neogaeus et 
P. phoxinus est nettement plus large. 
Cela se voit par la plus grande largeur 
de sa partie antérieure, non recouverte 
par le parasphénoïde. De plus, le pro-
cessus masticateur du basioccipital est 
relativement plus large chez ces deux 
espèces: ses expansions antérieures, 
entourant le foramen aortique, sont éga-
lement plus longues. Chez C. neogaeus, 
le basioccipital possède un rétrécisse-
ment juste en avant des butta acustica 
utricularis, ce qui n'est pas le cas chez 
P. phoxinus. De plus, le processus mas-
ticateur est encore plus large chez P. 
phoxinus que chez C. neogaeus. 

L'exoccipital de C. erythrogaster, C. 
eos et C. oreas est plus étroit et plus 
long (latéralement, dans une vue ven-
trale du crâne) et, de ce fait, contribue 
nettement plus à la bordure de la fosse 
subtemporale que chez les autres espè-
ces. Partout, un cartilage refoule le 
supraoccipital du foramen magnum et 

C. neogaeus 

C. erythrogaster 

PV PARETH 

PA RETH 
PF 

C. oreas 

les anneaux osseux de l'exoccipital en-
tourant les foramens occipitaux latéraux 
sont relativement frêles. 

Le supraoccipital est relativement 
plus étroit chez P. phoxinus, presque 
aussi large chez C. neogaeus que chez 
les trois autres espèces. Il est nette-
ment moins recouvert par les pariétaux, 
dans sa zone médio-antérieure, chez 
C. neogaeus et P. phoxinus et participe 
donc plus chez ces deux espèces à la 
formation de la voûte crânienne superfi-
cielle. 

LE SPLANCHNOCRÂNE 

Les arcs branchiaux (fig. 16 et tableau I) 

Le squelette branchial est très sem-
blable d'une espèce à l'autre: toutes 
possèdent trois basibranchiaux, trois 
paires d'hypobranchiaux, cinq paires de 
cératobranchiaux dont les derniers, fal-
ciformes, portent des dents pharyngien-
nes, quatre paires d'épibranchiaux et 
trois paires d'éléments pharyngobran-

P phoxinus 

D H ETH 

VHETH 

PETH 

C. eos 

Figure 6. Vue latérale du complexe ethmoïdien. 
DHETH: hypoethmoïde dorsal ; PARETH: parethmoïde; PETH: préethmoïde; PF: préfrontal ; PV: 

prévomer; VHETH: hypoethmoïde ventral. 
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Cependant ces différents os sont rela-
tivement plus massifs chez C. neogaeus 
et P. phoxinus. 

Le nombre de branchiospines est 
nettement plus élevé, à tous les arcs et 
que ce soit sur la rangée antérieure ou 
la rangée postérieure, chez C. erythro-
gaster, C. eos et C. oreas. 

L'os pharyngien (cinquième cérato-
branchial) est aussi large chez P. phoxi-
nus, mais plus étroit chez C. neogeaus 
que chez les trois autres espèces. Ce-
pendant, l'extrémité dorsale de l'os est 
nettement plus large et obtuse chez C. 
erythrogaster, C. eos et C. oreas où sa 
branche ventrale est beaucoup plus 
amincie, relativement à la massivité gé-
nérale de la pièce. La structure falci-
forme est également plus ouverte chez 
C. neogaeus et P. phoxinus. Chez P. 
phoxinus et C. neogaeus, il y a deux 
rangées de dents pharyngiennes (2-5) 
alors qu'il n'y en a qu'une de cinq dents 
chez C. erythrogaster, C. eos et C. oreas. 

Ce caractère est à mettre en relation 
avec le plus petit nombre de branchios-
pines et la plus grande surface du pro-

P. phoxinus 

10P 

OP 

SOP 

chiaux. Chez toutes, il y a soudure du 
pharyngobranchial-deux et du pharyn-
gobranchial-quatre. 

OSPH SPH 
PSPH 

ffmti • HYOM 

«Â

AMMI 

CHY EHY 

Figure 7. Détails de la zone postérieure du 
crâne de Phoxinus phoxinus. CHY: cératohyal; 
EHY: épihyal; HYOM: hyomandibulaire; IHY: 
interhyal; IOP: interopercule; OP: opercule; 
OSPH: orbitosphénoïde; PA: pariétal ; POP: pré-
opercule; PS: parasphénoïde; PSPH: pleuros-
phénoïde; SOP: suborpercule; SPH: autosphé-
notique; ST: supratemporal. 

C. neogaeus 

C.erythrogaster C.e os C. oreas 

Figure 8. Les os operculaires. IOP: interopercule; OP: opercule; POP: préopercule; SOP: 
subopercule. 
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cessus masticateur du basioccipital, 
portant le plaque cornée contre laquelle 
vont frapper les dents pharyngiennes. 
Cette conformation correspond à un ré-
gime probablement plus microphage, 
relativement, chez C. erythrogaster, C. 
eos et C. oreas. 

L'arc hyoïde (fig. 9, 10, 14 et 15) 

Alors qu'il n'y a pas de différence no-
table dans les structures osseuses hyoï-
diennes de C. erythrogaster, C. eos et 
C. oreas, le basihyal de C. neogaeus, 
plus proche des trois espèces précé-
dentes, est plus massif et plus haut que 
celui de P. phoxinus. L'hypohyal supé-
rieur de P. phoxinus est plus anguleux 
que celui de C. neogaeus et plus proche 

de la structure du même os chez les 
trois autres espèces. 

L'hypohyal inférieur de C. neogaeus 
est un peu plus pointu que celui de C. 
erythrogaster, C. eos et C. oreas et net-
tement plus que celui de P. phoxinus. 
L'interhyal est plus petit chez P. phoxi-
nus et le plus grand chez C. neogaeus. 
Le relief du cératohyal (= cératohyal 
antérieur) et de l'épihyal (= cératohyal 
postérieur) est nettement plus marqué 
chez C. neogaeus et P. phoxinus. 

L'urohyal est relativement plus massif 
chez P. phoxinus, où il est un peu plus 
court et sa surface lamellaire verticale 
est nettement plus haute; chez C. neo-
gaeus ces mêmes caractères se retrou-
vent, quoique nettement moins pronon-

TABLEAU I 

Données numériques comparées des cinq espèces 

Les nombres de branchiospines sont présentés sur les arcs successifs et, pour chacun de ces arcs, la 
variation observée sur la rangée antérieure et la rangée postérieure. Pour ce qui est des rayons 
lépidotriches, les rayons simples sont écrits en chiffres romains et les rayons bifurqués le sont en 
chiffres arabes. Pour les ptérygophores, le premier chiffre représente le nombre de pièces médianes, 
le second le nombre de pièces distales. 

Espèces 
Caractères 

P. phoxinus C. erythrogaster C. eos C. oreas C. neogaeus 

Nombre de 
branchiospines 

Arcs 

2 . . . . 
2 . . . . 
3 . . .. 
4 . . . . 

Rang 
ant. 

Rang 
post. 

Rang 
ant. 

Rang 
post. 

Rang 
ant. 

Rang 
post. 

Rang 
ant. 

Rang 
post. 

Rang 
ant. 

Rang 
post. 

10-11 
8-10 
8-11 
7-8 

10-11 
8-9 
8-9 
6-7 

16-17 
15-16 

, 12-14 
10-12 

13-14 
15-16 
11-12 
8-10 

16-17 
15-16 
12-13 
10-13 

14-15 
14-15 
11-12 
9-10 

16-17 
13-14 
11-12 
10-12 

15-16 
13-14 
10-12 

9-10 

10-12 
10-12 
9-11 
8-9 

9-10 
9-10 
6-8 
4-6 

Ceinture scapulaire 
(pièces proximales et 
distales) 

Ceinture pelvienne 
(pièces proximales et 
distales) 

Vertèbres 

Côtes (paires) 

Anale 
nombre de rayons 
nombre de pieces 
médianes et distales 

Dorsale 
nombre de rayons 
nombre de pieces 
médianes et distales 

Caudale 
nombre de rayons 

4+ 7 

3+ 2 

38 

15 

III-7 
9+ 8 

11-7 
7 + 6 

XII-17-XII 

4+ 7 

3+ 2 

39 
16 

III-8 
8+ 7 

III-8 
8 + 7 

XII-17-XIII 

4+ 7 

3+ 2 

37 

16 

III-8 
8+ 7 

III-8 
8 + 7 

XI-17-XII 

4+ 7 

3+ 2 

38 

16 

111-8. 
8+ 7 

III-8 
8 + 7 

XI-17-XIII 

4+ 7 

3+ 2 

37 

16 

Il-7 
7+ 6 

111-8 
9 + 6 

XII-17-XII 
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cés. C. neogaeus apparaît intermédiaire 
entre P. phoxinus et les autres Chroso-
mus. 

L'hyomandibulaire est nettement 
plus large chez C. neogaeus et P. phoxi-
nus où sa branche cylindrique axiale est 
plus massive. L'expansion lamellaire an-
térieure est plus courte chez C. neo-
gaeus que chez P. phoxinus. Le sym-

MPT 

SY 
C. oreas 

C. neogaeus 

C. erythrogaster 

plectique est aussi relativement plus 
massif chez C. neogaeus et P. phoxinus. 

La série operculaire (fig. 8 et 14) 

L'opercule possède un processus su-
prapréoperculaire nettement plus élan-
cé, redressé et étroit, chez P. phoxinus 
et un peu plus court chez C. neogaeus 
que chez les trois autres espèces. Le 

ENPT 

C. eos 

ECPT 

P. phoxinus 

Figure 9. La suspension de la mâchoire inférieure. ECPT: ectoptérygoïde; ENPT: entoptéry-
goïde; MPT: métaptérygoïde; Q: carré, SY: symplectique. 
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bord supéro-postérieur de l'os est con-
vexe chez P. phoxinus et concave chez 
les autres espèces. De plus, la bordure 
postérieure est nettement plus arrondie 
chez P. phoxinus et relativement plus 
arrondie chez C. neogaeus que chez 
C. erythrogaster, C. eos et C. oreas. 

Le subopercule est relativement plus 
court chez P. phoxinus: son processus 
rostral digitiforme est nettement plus 
court, plus massif et moins redressé 
chez C. neogaeus et P. phoxinus. 

L'interopercule est aussi plus large 
et plus courbé chez C. neogaeus et P. 
phoxinus. Son extrémité postérieure est 
nettement plus obtuse chez C. neo-
gaeus et P. phoxinus. On peut lui re-

C.neogaeus 

C.erythrogaster C. eos 

connaître une surface horizontale anté-
rieure et une surface ascendante posté-
rieure. Alors que les deux ont à peu 
près la même importance chez les deux 
espèces ci-dessus, la surface ascen-
dante et très faible par rapport à l'hori-
zontale chez C. erythrogaster et C. oreas. 

Les rayons branchiostèges, au nom-
bre de trois chez les cinq espèces, sont 
de largeur décroissante du troisième au 
premier chez C. erythrogaster, C. eos 
et C. oreas, alors qu'ils sont approxi-
mativement aussi larges chez les deux 
autres espèces. Cependant, chez P. 
phoxinus, le dernier possède un rétré-
cissement antérieur très remarquable. 
Ils sont aussi nettement moins courbés 
chez P. phoxinus. 

P.phoxinus 

C.oreas 

Figure 10. L'hyomandibulaire gauche, vue externe. 
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L'arc mandibulaire (fig. 4, 9 et 12) 

L'autopalatin est relativement plus 
massif chez P. phoxinus et C. neogaeus, 
quoique très semblable, dans l'ensem-
ble de sa structure, à celui des autres 
espèces. 

Le métaptérygoïde a sa bordure su-
périeure plus découpée chez C. neo-
gaeus et P. phoxinus: chez ces deux es-
pèces, son bord inférieur est nettement 
parallèle au symplectique, ce qui n'est 
pas le cas chez les autres espèces où 
soit ce bord s'en écarte, ou il est plus 
découpé. 

Le carré est très semblable d'une es-
pèce à l'autre. Cependant, son proces-
sus postérieur digitiforme est nettement 
plus court et trappu chez C. neogaeus 
et P. phoxinus. Nous n'avons pu mettre 
en évidence aucune différence notable 
entre les espèces étudiées pour les 
mentomeckeliens, articulaires et coro-
nomeckeliens. 

Le rétroarticulaire de C erythrogas-
ter, C. eos et C. oreas est nettement 
plus allongé que celui des deux autres 
espèces: de plus, il y dépasse l'angu-
laire, en-dessous de son processus arti-
culaire, alors qu'il n'atteint pas l'extré-
mité postérieure de l'angulaire, chez 
C. neogaeus, et que chez P. phoxinus, 
il est quasiment emboîté entre l'angu-
laire et le dentaire. 

LES OS DERMIQUES DE LA CAVITÉ BUCCALE ET 
DU PHARYNX (fig. 3, 4, 7 et 9) 

Le prévomer est nettement plus élar-
gi à l'avant, sa moitié postérieure étant 
à peine plus large que le parasphénoïde, 
chez P. phoxinus alors qu'il est aussi 
large à l'arrière qu'en avant, et que son 
extrémité médiosagittale postérieure est 
pointue et plus étroite que le parasphé-
noïde chez C. erythrogaster, C. eos et 
C. oreas. Le prévomer de C. neogaeus 
est intermédiaire entre ces deux types 
différents; il se rétrécit progressivement 

C. neogaeus 

C erythrogaster \ PM% 

Figure 11. Les os maxillaires. MX: maxillaire; 
PMX: prémaxillaire. 

vers l'arrière, ne possédant pas de ré-
trécissement brusque comme chez P. 
phoxinus; son extrémité postérieure 
médiane est relativement pointue et plus 
étroite que le parasphénoïde. 

Le parasphénoïde de P. phoxinus est 
celui qui a la partie antérieure la plus 
large, avec un court rétrécissement au 
niveau de la fenêtre optique. Il est plus 
étroit chez C. erythrogaster, C. eos et 
C. oreas, avec un rétrécissement assez 
long, alors que chez C. neogaeus, il est 
moyennement large sans rétrécissement 
notable. La partie postérieure possède 
un processus ascendant qui est le plus 
large chez C. neogaeus. L'enclave de la 
partie postérieure du parasphénoïde, 
qui borde le foramen de l'artère caro-
tide, est plus ouverte chez C. neogaeus 
et P. phoxinus. Quoique de forme géné-
rale semblable, quelques menus détails 
distinguent les entoptérygoïdes des 
cinq espèces, mais ces détails varient 
parfois d'un individu à l'autre, à l'inté-
rieur de la même espèce. 

L'ectoptérygoïde de C. erythrogaster, 
C. eos et C. oreas est allongé et ellip-
tique alors qu'il est en forme de crois-
sant étroit chez C. neogaeus. Chez P. 
phoxinus, il est en forme de croissant 
dont l'extrémité inférieure a une largeur 
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plus que double de l'autre et possède 
un apex très émoussé. 

LES OTOLITHES (fig. 13) 

Les otolithes de C. erythrogaster, C. 
eos et C. oreas sont identiques. L'aste-
ricus est chez toutes les cinq espèces 
le plus grand des otolithes. Celui de C. 
neogaeus est intermédiaire entre celui 
de C. erythrogaster et celui de P. phoxi-
nus, quoique plus proche de celui de 
C. erythrogaster. Le lapillus de C. neo-
gaeus est de forme intermédiaire, mais 
plus proche cette fois de celui de P. 
phoximus. Il en est de même pour la 
sagitta. 

Les ceintures 

La ceinture scapulaire (fig. 19 et tableau 
I) 

Le post-temporal et l'hypercleithrum, 
bien que très semblables d'une espèce 
à l'autre sont un peu plus trappus chez 
C. neogaeus et nettement plus massifs 
chez P. phoxinus. 

Le cleithrum est nettement plus large 
chez P. phoxinus et légèrement plus lar-
ge, du moins à son extrémité supé-
rieure, chez C. neogaeus. Alors que 
chez ces deux espèces, sa partie verti-
cale est quasi rectiligne, elle s'infléchit 
en son milieu chez C. erythrogaster, C. 
eos et C. oreas. Son extrémité posté-
rieure, à l'endroit d'où part le post-
cleithrum, est nettement plus anguleuse 
chez ces trois espèces. 

Le postcleithrum s'écarte davantage 
vers l'arrière chez C. erythrogaster, C. 
eos et C. oreas, alors qu'il se rapproche 
jusqu'à être presque parallèle au clei-
thrum chez P. phoxinus. 

La scapula et l'hypocoracoïde sont 
plus massifs et plus courts chez P. 
phoxinus, presque aussi massifs et plus 
courts chez C. neogaeus, que chez les 
autres espèces. De plus, l'extrémité ven-

C. neogaeus 

P. phoxinus 

DN 

ANG 

RA 

C. erythrogaster 

0 11111141.à 

C. eos 

Figure 12. La mandibule. ANG: angulaire; 
DN: dentaire; IRA: rétroarticulaire. 

traie de l'hypocoracoïde est nettement 
plus écartée du cleithrum chez ces deux 
espèces. 

Le nombre des pièces des ptérygo-
phores de la nageoire pectorale est de 
onze pour les cinq espèces: une rangée 
de quatre grosses pièces proximales et 
une deuxième rangée de sept petites 
pièces distales. 

La ceinture pelvienne (fig. 20 et tableau I) 

Le basiptérygium apparaît plus large 
et plus massif chez P. phoxinus, pres-
que aussi étroit chez C. neogaeus que 
chez les autres espèces. Chez C. ery-
throgaster, C. eos et C. oreas toutefois, 
l'expansion manubriale postéro-proxi-
male (par rapport au plan médiosagittal 
du poisson) du basiptérygium est nette-
ment plus développée. 
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AST 

AST 

AST 

C.neogaeus 

LA 

P.phoxinus 

LA 

C. erythrogaster 

LA 

SA 

SA 

SA 

Figure 13. Les otolithes AST: asteriscus; LA: 
lapillus; SA: sagitta. 

Les pièces des ptérygophores de la 
nageoire pelvienne sont au nombre de 
cinq : une rangée de trois pièces proxi-
males, dont la première est nettement 
plus développée, et une deuxième ran-
gée de deux pièces distales. 

Le squelette axial et les nageoires 
impaires 

La vertèbre complexe (fig. 17) 

Les éléments du complexe neural 
de la vertèbre wébérienne son nette-
ment plus rapprochés les uns des autres 
chez C. erythrogaster, C. eos et C. oreas 
qui, entre eux, sont identiques. Le 
supraneural-deux possède une expan-
sion rostrale bien développée chez ces 
trois espèces alors que celle-ci est à 
peine visible chez P. phoxinus et C. 
neogaeus. Il n'y a que chez C. neogaeus 
et P. phoxinus que la neurépine-trois 
est encore individualisée alors qu'elle 
est fusionnée dans la plaque supraneu-

rale-deux chez les trois autres espè-
ces. La première plaque supraneurale 
est relativement plus haute chez P. 
phoxinus et C. neogaeus. C'est chez 
C. neogaeus que la plaque neurarcuale-
deux est la moins pédonculée alors 
qu'elle l'est nettement plus et repoussée 
vers l'arrière chez C. erythrogaster, C. 
eos et C. oreas. 

P phoxinus 

HHS 

C. neogaeus 

C. erythrogaster 

cz e,

C.

EH 

RSTG 

Figure 14. L'arc hyoïde. BH: basihyal ; 
BRSTG: rayons branchiostèges; CH: cératohyal; 
EH: épihyal; HHI: hypohyal inférieur: HHS: hypo-
hyal supérieur: IH : interhyal. 
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Les osselets de Weber (fig. 18) 

Les osselets de Weber sont exacte-
ment pareils chez C. erythrogaster, C. 
eos et C. oreas. 

Pour ce qui est du tripus, chez P. 
phoxinus, le processus articulaire, mé-
dian, constitue la bordure postérieure 
du corpus tripi, alors que, chez C. neo-
gaeus, le corpus tripi le dépasse quel-
que peu vers l'arrière et que chez les 
autres espèces, il est franchement tra-
versé par ce processus. Le corpus tripi 
est nettement plus large chez C. erythro-
gaster alors que le ramus anterior et le 
ramus posterior sont plus massifs chez 
P. phoxinus. Par toutes ces structures, 
C. neogaeus est intermédiaire entre 
P. phoxinus et les trois autres espèces. 

L'intercalarium : ses processus d'arti-
culation sur le tripus et le scaphium 
sont nettement plus développés et écar-
tés chez C. erythrogaster, C. eos et C. 
oreas. Son processus d'articulation sur 
la vertèbre complexe est nettement plus 
pointu, en forme d'ogive, chez P. 
phoxinus. 

Le scaphium est plus droit, de même 
que son processus d'articulation sur la 
vertèbre wébérienne, chez P. phoxinus 
et plus recourbé chez C. neogaeus 
que chez les autres espèces: chez 
celles-ci la concha stapedis est relative-
ment plus grande. 

Le claustrum est plus grand et le plus 
arrondi chez C. erythrogaster, C. eos 
et C. oreas et le plus conique chez P. 
phoxinus. Ici également C. neogaeus 
apparaît comme un intermédiaire évi-
dent entre les deux types de claustrum. 

Les vertèbres et les côtes (tableau I) 

La structure vertébrale est foncière-
ment identique d'une espèce à l'autre, 
seules changent les données numéri-
ques, et très peu: 38 vertèbres et 15 
paires de côtes chez P. phoxinus en 

moyenne, 37 vertèbres et 16 paires de 
côtes chez C. neogaeus; entre 37 et 39 
vertèbres et 16 paires de côtes pour les 
trois autres espèces. 

Ces différences se recoupent et C.L. 
Hubbs (1922) a démontré la variabilité 
du nombre de vertèbres, ne fût-ce qu'en 
fonction de la température au moment 
du développement du poisson. 

LE SQUELETTE CAUDAL (fig. 21) 

La structure du squelette caudal est 
semblable chez C. erythrogaster, C. eos 
et C. oreas. 

Chez ces trois espèces, les hypuraux 
sont relativement plus étroits, plus longs 
et mieux séparés que chez P. phoxinus 

P. phoxinus 

C. neogaeus 

C. erythrogaster 

Figure 15. L'urohyal. 
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où ils sont nettement plus trappus et 
plus rapprochés. De même les neurar-
cuaux des vertèbres préurales et le 
pleurostyle sont nettement plus massifs 
chez P. phoxinus où l'épura) est plus 
court, massif, et relativement plus dis-
tant du neurarcual de la vertèbre préu-
rale I-urale II. Une fois de plus, le sque-
lette caudal de C. neogaeus présente 
une structure intermédiaire entre celle 
de P. phoxinus et celle de C. erythrogas-
ter, C. eos et C. oreas. 

LA NAGEOIRE ANALE (tableau I) 

Elle possède dix rayons lépidotriches 
chez P. phoxinus, neuf chez C. neo-
gaeus et onze chez les trois autres 
espèces. 

Elle possède neuf pièces médianes et 
huit pièces distales chez P. phoxinus, 
sept médianes et six distales chez C. 
neogaeus et huit médianes et sept dis-
tales chez les autres espèces. Il faut 
toutefois être bien prudent avant d'en 
tirer des conclusions car, comme pour 
la nageoire dorsale, l'apparition des piè-
ces médianes et distales peut dépendre 
de l'âge des spécimens étudiés. 

LA NAGEOIRE DORSALE (tableau I) 

Elle possède neuf rayons lépidotri-
ches chez P. phoxinus et onze chez les 
autres espèces. 

Elle possède treize ptérygophores, 
avec sept pièces médianes chez P. 
phoxinus et quinze, dont huit pièces 
proximales, chez les autres espèces. 

C.neogaeus P. phoxinus 

C. erythrogaster C. eos C. oreas 

Figure 16. L'os pharyngien droit, vue rostrale. 
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Discussion 

Les cinq espèces qui ont fait l'objet 
de notre étude montrent seulement des 
différences ostéologiques relatives entre 
Phoxinus phoxinus et les espèces du 
genre Chrosomus nord-américain. Il 
n'y a, dans les structures squelettiques 
que des distinctions d'amplitude de tel 
ou tel caractère. P. phoxinus ne pré-
sente aucune structure ni caractère 
qu'aucune des autres espèces ne possè-
de et réciproquement. D'autre part, 
d'après Banarescu (1964), le genre Chro-
somus est conforme à la diagnose du 
genre Phoxinus telle que la présente 
Berg (1949). Nous proposons donc de 

C. neogaeus 

C. erythrogaster C. eos 

suivre l'avis émis par Banarescu (1964) 
et de regrouper les deux genres, 
puisqu'aucun critère absolu ne les 
sépare, sous le genre Phoxinus qui a la 
priorité de page sur Chrosomus, les 
deux apparaissent dans le même travail 
de Rafinesque (1820). 

Par de nombreux caractères, Phoxi-
nus neogaeus est semblable à Phoxinus 
phoxinus: le dermocrâne, le neurocrâ-
ne, le splanchnocrâne. Par d'autres ca-
ractères, il est intermédiaire entre Phoxi-
nus phoxinus et Phoxinus erythrogaster, 
Phoxinus eos et Phoxinus oreas: les 
otolithes, les osselets de Weber, la ver-

P. phoxinus 

C. oreas 

NEUR 3 

NEUREP 4 

NEUR 4 

CP 4 

Figure 17. La vertèbre wébérienne. CP4: côte pleurale de la quatrième vertèbre; NEUR 2: 
neurarcual de la deuxième vertèbre; NEUR 3: neurarcual de la troisième vertèbre; NEUR 4: neurar-
cual de la quatrième vertèbre; NEUREP 1-2: neurépine de la première vertèbre soudée à celle de la 
deuxième; NEUREP 3: neurépine de la troisième vertèbre; NEUREP 4: neurépine de la quatrième 
vertèbre; PAP 1, 2: parapophyses des première et deuxième vertèbres; SNI, 2: supra-neuraux un 
et deux. 
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tèbre wébérienne, les ceintures, le sque-
lette caudal. 

Il y a donc trois groupes morpholo-
giques parmi les cinq espèces étu-
diées: le premier, représenté par P. 
phoxinus est le plus primitif : squelette 
caudal massif, peu fenestré, vertèbre 
wébérienne à éléments neurarcuaux et 
neurospinaux plus écartés et plus indivi-
dualisés, os circumorbitaires relative-
ment plus massifs et plus larges. Le 
deuxième groupe est représenté par 
P. neogaeus: sa structure est intermé-
diaire. Le troisième groupe est le plus 
évolué, par une diminution relative mais 
généralisée, de la massivité des struc-
tures squelettiques : il est représenté 
par P. erythrogaster, P. eos et P. oreas. 

Le deuxième groupe se distingue par-
ticulièrement du troisième par le sque-
lette caudal plus massif, la branche as-
cendante du dentaire plus oblique à son 
axe, par un dentaire plus élancé, par 
des osselets de Weber plus massifs, par 
une pente rostrale faible au complexe 
ethmoïdien et par la bordure posté-
rieure arrondie de l'opercule. 

L'espèce Phoxinus neogaeus, repré-
sentant à elle seule le deuxième groupe 
et le groupe plus primitif des espèces 
néarctiques, est considérée par Mc 
Phail (1963) comme ayant migré vers le 
nord, à la fin de la dernière glaciation 
et ce, à partir du refuge glaciaire du 
Missouri uniquement, alors que les trois 
autres espèces néarctiques se sont dis-
persées, selon le même auteur, à la mê-
me époque, mais à partir du refuge 
glaciaire du Mississipi. 

A l'intérieur du troisième groupe, rela-
tivement plus évolué, se retrouvent les 
espèces néarctiques Phoxinus erythro-
gaster, Phoxinus eos et Phoxinus oreas 
qui ne montrent que d'infimes variations 
ostéologiques. D'autre part, leurs otoli-
thes et leurs osselets de Weber sont 
identiques. Les différences, lorsqu'il y 

CS 

en a, entre ces trois espèces sont telle-
ment minimes qu'on peut les ranger à 
l'intérieur des limites d'une variation in-
traspécifique naturelle. Nous proposons 

IC SCP 

C. erythrogaster 

Figure 18. Les osselets de Wéber. CS: claus-
trum ; IC: intercalarium; SCP: scaphium; TR: 
trip us. 
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donc de les regrouper, en les considé-
rant comme des races géographiques, 
à l'intérieur de l'espèce Phoxinus ery-
throgaster, prioritaire puisque décrite la 
première (Rafinesque, 1820). 

Les arguments, autres qu'ostéologi-
ques, et complétant donc notre travail, 
pour soutenir une telle proposition sont 
trouvés dans la littérature. Jordan et 
Everman (1896) décrivent des spéci-
mens de l'espèce erythrogaster qui, pro-
venant des rivières claires et torrentueu-
ses tributaires du Tennessee, ressem-
blent étrangement à l'espèce oreas qui 
est une forme de torrent montagneux 
des contreforts sud des Appalaches (Vir-
ginie notamment). Plus tard, Fowler 
(1924) montre qu'il y a un grand recou-
vrement dans les distributions des ca-
ractères morphologiques externes entre 
l'espèce erythrogaster et l'espèce oreas. 
De plus, la possibilité d'hybridation 
entre l'espèce eos et l'espèce erythro-

C. neogaeus 

C. erythrogaster C.eos 

gaster a été soulevée par Underhill 
(1957), particulièrement au Minnesota 
où les zones de distribution des deux 
formes se chevauchent. De plus, Phil-
lips (1968, 1969) reconnaît qu'il y a un 
grand recoupement dans les caractères 
les plus utiles pour distinguer la forme 
eos de la forme erythrogaster. Il est 
donc clair, à notre avis, que les trois 
espèces doivent être placées en syno-
nymie. 

Quoique Phoxinus neogaeus appa-
raisse bien différent de l'espèce P. ery-
throgaster telle que reconsidérée ci-
dessus, les auteurs ont observé des hy-
brides naturels entre ces deux espèces, 
P. neogaeus et P. eos (= P erythrogas-
ter eos) à l'endroit où leurs aires de 
distribution se recouvrent (Etat de New 
York, le Québec et l'Ontario), mais les 
auteurs intéressés par ces hybrides 
(New, 1962; Legendre, 1970) les ont 
considérés comme résultant d'une intro-

P phoxinus 

CA 

OR 

C. oreas 

CLT 

CLT 

Figure 19. La ceinture scapulaire, composante gauche, en vue latérale. L'hypercleithrum 
et le posttemporal ne sont pas représentés. CLT: cleithrum; COR: coracoïde; PCLT: postcleithrum ; 

SCA: scapula. 
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C. neogaeus P phoxinus 

Figure 20. La ceinture pelvienne: le basipterygium. 

gression qui a vu s'incorporer des gènes 
de P. eos dans le pool génétique des 
populations locales de P. neogaeus. 
Donc, tel que suggéré par Mayr (1969, 
in "Principles of Systematic Zoology"), 
dans ce cas de deux espèces (P. neo-
gaeus; et P. eos, forme de l'espèce 
P. erythrogaster) généralement bien iso-

C. neogaeus 

C. erythrogaster C. eos 

lées, mais formant des populations d'hy-
brides d'introgression dans quelque en-
droit de leur aire de répartition, nous 
pensons qu'il faut considérer P. neo-
gaeus comme une espèce génétique-
ment distincte de P. erythrogaster, 
quoique relativement proche et, évi-
demment, dans le même genre. 

VPU 

P. phoxinus 

EPUR 

VPU 

HEMEP 

C. oreas 

PL 

Figure 21. Le squelette caudal. EPUR: épurai; HYI : hypural 1; HY3: hypural-3; PHY: préhy-
pural; PL: pleurostyle; VPUI + UI + VII : vertèbre terminale; VPUII : vertèbre préurale II ; VPUIII: 
vertèbre préurale III. 
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Conclusion 

L'ostéologie comparée confirme donc 
la synonymie des genres Phoxinus, 
Pfrille (pour Pfrille neogaea) et Chroso-
mus, telle que la propose Banarescu 
(1964). D'autre part, elle nous amène 
à ne considérer que deux espèces parmi 
les formes néarctiques: Phoxinus neo-
gaeus, plus proche du Phoxinus phoxi-
nus eurasiatique et intermédiaire entre 
ce dernier et l'autre espèce américaine, 
Phoxinus erythrogaster. 

Phoxinus neogaeus est considéré 
comme originaire du refuge glaciaire du 
Missouri, alors que P. erythrogaster se 
serait répandu à partir du refuge gla-
ciaire du Mississipi. On peut donc pro-
poser l'hypothèse phylogénétique sui-
vante pour les formes néarctiques du 
genre Phoxinus (figure 22). 

La dernière glaciation a provoqué la 
ségrégation entre deux groupes de po-
pulations représentant la population an-

P neogaeus 

P. e. eos 

P.e.erythrogaster 

A 

P. e. oreas 

cestrale néarctique du genre Phoxinus; 
cette population ancestrale était rela-
tivement proche du P. neogaeus actuel 
qui fut isolé dans le refuge glaciaire du 
Missouri. L'isolement de l'autre groupe 
de populations dans le refuge du Mis-
sissipi a provoqué son évolution diver-
gente et la formation d'une nouvelle 
espèce P. erythrogaster, génétiquement 
isolée de P. neogaeus. Par après, P. 
neogaeus s'est répandu vers le nord 
à partir de son centre de dispersion 
missou rien. 

P. erythrogaster se répandant à partir 
de son refuge mississipien s'est dis-
persé vers l'est et le nord-est vers les 
torrents montagneux des Appalaches où 
il forma la race P. erythrogaster oreas 
que nous pensons parallèle au Phoxinus 
phoxinus var. montanus tel que décrit 
en France par Blanchard (1896). Vers le 
nord, au-delà du bassin du Mississipi, il y 
forma la race P. erythrogaster eos alors 
que la population originelle tend à oc-

REFUGE GLACIAIR 
DU MISSOURI 

B 

,1111111b,4

REFUGE GLACIAIRE 
DU MISSISSIPI 

Figure 22. Biogéographie et phylogénie des espèces du genre Phoxinus. A. Zones actuelles 
de dispersion des espèces. B. Hypothèse phylogénétique proposée et située dans les mouvements 
d'expansion de l'aire de répartition des diverses espèces: P. e. erythrogaster dans le bassin du Missis-
sipi ; P. e. eos au nord et nord-est de ce bassin; P. e. oreas au nord-nord-est du Mississipi, dans 
les contreforts des Appalaches; P. neogaeus, du bassin du Missouri et plus au nord. 
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cuper tout le bassin du Mississipi (P. , 
erythrogaster erythrogaster). 

Cette généalogie est en accord avec 
les répartitions géographiques actuelles 
connues pour ces poissons. 

D'autre part, une telle affinité systé-
matique entre Phoxinus phoxinus palé-
arctique et les espèces néarctiques qui y 
correspondent ne peut s'expliquer par 
une convergence évolutive d'autant plus 
que les différences entre Phoxinus 
phoxinus et les autres sont principale-
ment adaptatives (notamment le nombre 

de dents pharyngiennes, de branchios-
pines). Ceci ne peut s'expliquer que par 
l'existence d'un stock faunistique com-
mun, constituant un taxon générique, 
qui par évolution divergente, due à un 
isolement géographique, nous a amené 
la différenciation actuelle qui ne dépas-
se pas le niveau spécifique. Ces pois-
sons étant, et l'ayant toujours été, dulci-
coles stricts, ce schéma ne peut se 
concevoir que par l'existence d'un bloc 
continental commun entre l'Amérique 
du Nord et l'Eurasie qui, en se scindant, 
constitue la barrière géographique per-

C 

A 

B 

Figure 23. Vue générale des trois espèces de Phoxinus reconnues dans ce travail. A: Phoxinus 
phoxinus eurasiatique; B: Phoxinus neogaeus nord-américain; C: Phoxinus erythrogaster nord-
américain. 
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mettant la spéciation différentielle de 
part et d'autre de celle-ci. 
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CYCLE BIOLOGIQUE DE LESTES EURINUS SAY (ODONATA: LESTIDAE), 

MÉTHODE D'ÉLEVAGE EN MILIEU CONDITIONNÉ 

Pierre PELLERIN et Jean-Guy PILON 

Département des sciences biologiques 
Université de Montréal, Québec 

Résumé 

Nous exposons les' détails d'une technique d'élevage en laboratoire, mise 
au point dans le but de décrire tous les stades larvaires de Lestes eurinus Say, 
et d'étudier le cycle de développement de cette espèce. Les larves sont séparées 
dès l'éclosion, et gardées individuellement dans des petits vases de Pétri. La 
température est constante (20° ou 25° C), ainsi que la photopériode (14 heures 
d'illumination). Les détails du cycle biologique obtenus en laboratoire sont com-
plétés par des observations effectuées dans le milieu naturel, sur les différentes 
étapes de la vie des adultes. Nous discutons du succès obtenu, ainsi que des 
possibilités de recherches que nous permet d'envisager un tel élevage. Enfin, 
nous soulignons certains détails de la procédure expérimentale qui permettent 
d'améliorer d'une façon appréciable le rendement de l'élevage. 

Abstract 

We describe a rearing technique which enabled us to obtain the complete 
life-cycle, and to undertake growth studies on the Damselfly Lestes eurinus Say. 
The larvae are separated as soon as they hatch, and placed individually in Petri 
dishes. They are kept under constant temperature (20° or 25° C) and photoperiod 
(14 hr). Details of the life-cycle obtained in the laboratory are complemented 
by field observations on the adult life. We discuss the success obtained, elaborate 
on research opportunities offered by this rearing method and propose suggestions 
which may improve its efficiency. 

Introduction 

Jusqu'à ce jour, un certain nombre 
de cycles vitaux d'odonates ont été étu-
diés en laboratoire, souvent sous des 
conditions plus ou moins variables. 
Selon Lutz et Jenner (1964), une mé-
thode plus précise, et donc plus souhai-
table, serait d'échantillonner régulière-
ment des populations en milieu naturel 
durant toute la durée de leur cycle. 
Cette méthode a été largement utilisée 
par Corbet (1956; 1957a; 1957b; 1957c) 
pour des espèces britanniques préle-
vées dans des étangs. Lutz utilise cette 
méthode pour étudier la réponse de 
larves aux changements de photopé-
riode (Lutz et Jenner, 1964) et les effets 
de la température et de la photopériode 

sur le développement larvaire (Lutz, 
1968b, 1970). Ces études portent tou-
jours sur les derniers stades larvaires, 
qui sont prélevés sur le terrain et dont 
le cycle vital est complété au labora-
toire. 

Dans certains cas, cependant, com-
me celui qui nous intéresse ici, l'étude 
du cycle vital complet en milieu naturel 
pose des problèmes difficiles sinon 
impossibles à surmonter. Les principa-
les difficultés susceptibles d'être encou-
rues sont les suivantes: une population 
réduite ou très dispersée, la présence 
dans le même milieu de larves de stades 
différents, impossibilité de déterminer à 
l'espèce les premiers stades larvaires, 
difficultés de prélèvements dues aux 
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conditions climatiques (neige et glace), 
etc... Plusieurs auteurs ont déjà dû faire 
face à de tels problèmes durant leur 
échantillonnage. Outre la difficulté de 
distinguer les espèces chez les jeunes 
larves, le seul fait d'obtenir ces larves 
dans les prélèvements constitue un pro-
blème de taille; soit qu'elles soient diffi-
ciles à apercevoir lors du tri, ou qu'elles 
ne soient tout simplement pas captées 
par le filet à cause de leur taille minime 
(Parr, 1970). Corbet (1957a, 1957b) 
rapporte que ses techniques d'échan-
tillonnage résultent en une sous-
représentation notable de jeunes larves 
dans les prélèvements, et ce dans le cas 
de quatre espèces de zygoptères. Des 
conditions d'élevage stables, en labo-
ratoire, peuvent donc fournir des rensei-
gnements intéressants sur le développe-
ment des larves et la morphologie des 
différents stades larvaires. 

Le cycle vital de la plupart des Odo-
nates de nos régions n'étant encore que 
très imparfaitement connu, cette étude a 
été entreprise dans le but d'apporter des 
éclaircissements sur le développement 
larvaire d'une de ces espèces. Ce projet 
nécessita la mise au point d'une mé-
thode d'élevage en laboratoire, assez 
efficace pour nous permettre de suivre 
le développement individuel d'un nom-
bre suffisamment important de larves. 
L'espèce Lestes eurinus Say, a été choi-
sie pour un certain nombre de raisons : 
cet insecte possède un cycle vital uni-
voltin, ce qui diminue le temps d'expé-
rimentation tout en réduisant les risques 
d'échecs; c'est un zygoptère atteignant 
une taille assez grande, ce qui facilite 
d'autant la manipulation des larves, sur-
tout durant les premiers stades; enfin, 
un essai préliminaire effectué en 1969 
avait démontré la possibilité de complé-
ter le cycle vital de cette espèce en labo-
ratoire (Lebuis, 1971). 

Nous avons entrepris l'étude du cycle 
vital d'espèces d'Odonates du Québec 
afin d'en arriver à décrire les stades lar-

vaires et à connaître leurs cycles de 
développement. Ceci au moyen de 
mesures de diverses structures exter-
nes. Ces études en laboratoire serviront 
éventuellement de base pour des re-
cherches écologiques approfondies de 
ces espèces en milieu naturel. De plus, 
la mise au point de la méthode d'éle-
vage en milieu conditionné qui sera 
améliorée du point de vue efficacité et 
rendement tout au long de ce travail, 
s'avérera des plus utile lors de recher-
ches subséquentes sur les cycles vitaux 
d'insectes aquatiques. 

Méthodes d'élevage et d'analyse 

Notre expérimentation s'est déroulée 
durant les années 1971 et 1972, à la 
Station de biologie de l'Université de 
Montréal, située près de Saint-Hippo-
lyte, comté de Terrebonne, Québec (46e
degré de latitude nord, 74e degré de 
longitude ouest). La population de L. 
eurinus étudiée effectue la portion 
aquatique de son cycle vital dans un 
seul lac sur le territoire de la station : 
le lac Geai. On peut voir sur la figure 1 
l'emplacement exact de ce petit lac par 
rapport aux autres lacs du territoire. 
Il se caractérise principalement par ses 
berges bordées en partie d'une tour-
bière à sphaignes et éricacées, et entou-
rées d'une ceinture de conifères com-
posée de thuya (Thuja occidentalis L.), 
de sapin (Abies balsamea [L.] Mill.), 
d'épinette noire (Picea mariana Mill.) et 
de mélèze (Larix laricina [Du Roi] Koch). 
Il ne possède ni tributaire, ni émissaire, 
et ne supporte aucune population de 
poissons. Ce type de lac correspond au 
type dystrophe, décrit par Dussart 
(1966). On considère généralement l'es-
pèce L. eurinus comme étant caracté-
ristique de ce type de milieu (Fernet et 
Pilon, 1970). 

RÉCOLTE DES OEUFS 

Les œufs sont soit prélevés directe-
ment sur le terrain après l'observation 
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de la ponte, soit obtenus près du labo-
ratoire, dans des cages construites à cet 
effet. Ce sont des cages grillagées de 
1,5 m cubes environ, dans le fond des-
quelles nous avons disposé des pla-
teaux remplis d'eau et couverts de feuil-
les de nénuphar intactes (fig. 3a). Ces 
cages nous ont permis d'observer l'ac-
couplement et la ponte à plusieurs repri-
ses (fig. 3b). Elles permettent aussi 
d'obtenir des pontes provenant d'une 
femelle déterminée et d'éviter le mélan-
ge avec les oeufs d'autres espèces. La 
température moyenne ce l'eau en sur-

LAC THIBAUL 

LAC PILON 

COEUR 

UEST 

face dans le milieu naturel varie norma-
lement entre 20° et 30° C durant les 
mois de juillet et août, pour ensuite 
s'abaisser graduellement jusqu'à la for-
mation des glaces. La figure 2 montre 
les variations extrêmes et moyennes de 
température, à un pied sous la surface 
entre le 20 mai et le 31 août 1972. 
L'été, cette année-là, fut particulière-
ment froid et pluvieux par rapport à la 
moyenne normale. A un tel point que les 
émergences furent plus ou moins retar-
dées et beaucoup moins nombreuses. 
La quantité d'ceufs pondus fut aussi 

11 

LAC PIN BLANC 

LAC ROND 
L-

o 
 I 
2 ..0.1.1.5 

Figure 1. Territoire de la station de biologie de l'Université de Montréal: géomorphologie 
et système hydrographique. 
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beaucoup moins importante. Les points 
du graphique marqués d'un triangle (..) 
indiquent quelques lectures ponctuelles 
de température, effectuées durant l'été 
1971. Ceci nous donne une idée de la 
variation pouvant exister durant les mê-
mes périodes d'années successives. 

ÉLEVAGE EN LABORATOIRE 

Les tissus foliaires contenant les oeufs 
destinés à l'élevage sont séparés en 
deux groupes, soumis respectivement à 
20° C et à 25° C. La photopériode est 
constante, de 14 heures d'illumination. 
Il est à noter que, malgré toutes les pré-
cautions prises, les feuilles de nénuphar 
contiennent souvent des oeufs d'autres 
espèces d'insectes aquatiques. On re-
trouve en autres, dans les bassins d'é-
closion, des larves de Tanypodinœ (Dip-
tera: Chironomidœ). Ces larves carnivo-
res, lorsqu'elles ne sont pas surveillées 
et éliminées, peuvent réduire de façon 
appréciable le nombre des jeunes larves 
fraîchement écloses. Les larves sont 
transférées dès leur éclosion, et élevées 

oc 

individuellement dans des vases de 
Pétri de 55 mm de diamètre, remplis 
d'eau de lac. Ces vases sont diposés 
sur des tiroirs grillagés, lesquels sont 
superposés dans des incubateurs réglés 
aux températures expérimentales choi-
sies et munis d'un éclairage au néon 
réglé à la photopériode voulue (fig. 3c). 
Les larves sont nourries ad libitum de 
zooplancton pour les premières inter-
mues, puis de larves de diptères (Culex, 
Chaoborus) et d'éphémères. L'expérien-
ce nous a appris qu'il est préférable de 
varier la nourriture des larves le plus 
possible. Une diète composée unique-
ment d'Enchytraeus ou autres vers sem-
blables s'est avérée insuffisante dans 
des essais effectués antérieurement. 
L'eau perdue par évaporation est rem-
placée tous les jours et les vases de 
Pétri sont débarrassés des excréments 
et de la nourriture non utilisée tous 
les deux jours environ. L'élevage des 
larves dans des «bateaux» individuels, 
tels que décrits par Grieve (1937) avait 
été entrepris dans une première tenta-
tive. Cette méthode a été mise de côté 

20 31 10 20 30 10 20 31 10 20 31 
MAI JUIN JUILLET AOUT 

Figure 2. Variations extrêmes et moyennes de la température, 
au lac Geai (1972). Température correspondante en 1971 : Période d'émergence de L. eurinus. 
--: Période de vol de L. eurinus. 

à un pied sous la surface. 
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elnew 11 
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Figure 3. a) Cage de ponte; b) Couple de L. eurinus en tandem, sur le point de s'accou-
pler; c) Disposition des tiroirs grillagés dans l'incubateur; d) Vases de Pétri servant à l'élevage 
des larves; e) L. eurinus pondant dans une feuille de nénuphar; f) Perforations pratiquées dans les 
feuilles par la femelle; g) Prolarve de L. eurinus. 
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à cause des problèmes de manipulation 
qu'elle entraînait. Les vases de Pétri ont 
l'avantage de pouvoir être remisés en 
grand nombre dans un espace restreint; 
la larve et les exuvies y sont beaucoup 
plus facilement repérables que dans les 
«bateaux»; le nettoyage est plus facile 
à effectuer et l'eau y prend rapidement 
la température de l'air ambiant. Cha-
que vase porte un numéro correspon-
dant à une fiche où sont indiquées les 
dates de ponte, d'éclosion, d'exuviation 
et d'émergence ou de mort de la larve. 
On dispose dans chaque vase un bout 
de cure-dents de bois qui sert de sup-
port aux larves et ainsi contribue à di-
minuer la mortalité (fig. 3d). A par-
tir du dixième stade, les larves survi-
vantes sont transférées dans des réci-
pients plus grands. Un support de bois 
est ajouté au moment de l'émergence 
des imagos. Toutes les exuvies sont 
conservées pour fins de mesures de 
croissance. Ces exuvies serviront aussi 
à l'étude de l'évolution morphologique 
de cette espèce au cours de sa vie lar-
vaire. Le matériel d'où proviennent les 
données numériques et morphologiques 
peut être obtenu de deux façons: soit 
par le prélèvement d'un certain nom-
bre de larves de l'élevage après chaque 
mue, ou soit par la récolte des exuvies 
laissées par ces larves. La première 
alternative présente de nombreux désa-
vantages. La croissance des segments 
qui suit chaque mue peut être plus ou 
moins avancée au moment du prélève-
ment et constitue une variation non 
aléatoire de l'échantillonnage. Les ré-
coltes successives de larves venant 
s'ajouter à la mortalité peuvent sérieu-
sement compromettre, vers la fin du 
cycle, le succès de l'élevage. Enfin, il 
est impossible de savoir, au début de la 
croissance, à quel type de développe-
ment ou à quel sexe appartiennent les 
larves que l'on prélève. La récolte des 
exuvies par contre nous permet de for-
mer des séries de croissance pour cha-

que individu en particulier. Les prépara-
tions microscopiques sont faciles à ef-
fectuer et on y distingue clairement 
toutes les structures morphologiques 
externes. De plus, les limites des struc-
tures à mesurer sont plus clairement dé-
finies que sur les montages des larves 
entières. 

Résultats 

La période de vol de Lestes eurinus, 
sous notre latitude, s'étend du 15 juin 
au 12 juillet. La majorité des individus 
de cette espèce émergent entre le 15 et 
le 20 juin. Une étude effectuée en 1969-
1970 à l'aide de cages d'émergence a 
montré que les mâles se métamorpho-
sent quelques jours avant les femelles 
(Lebuis, 1971). 

ÉMERGENCE ET MATURATION 

Les imagos fraîchement émergés doi-
vent traverser une phase de maturation 
avant la période de reproduction. La 
durée de cette maturation n'a pu être 
déterminée exactement, mais l'appari-
tion des premiers mâles matures sur-
vient environ 8 jours après le début de 
l'émergence. Ils se distinguent facile-
ment des individus non matures par leur 
vol plus puissant, leur plus grande 
agressivité et par leur tégument vert mé-
tallique foncé où vient s'ajouter une 
pruinosité bleue pâle (principalement 
sur le thorax et les deux derniers seg-
ments abdominaux). Chez les femelles 
matures, le tégument devient aussi vert 
métallique, mais sans pruinosité. 

ACCOUPLEMENT ET PONTE 

Les femelles quittent le milieu lacus-
tre dès l'émergence, et ne reviennent 
qu'au moment de l'accouplement; c'est-
à-dire dès qu'elles ont atteint la maturité 
sexuelle. Les mâles matures qui pa-
trouillent le long des berges du lac in-
terceptent les femelles dès qu'elles pas-
sent à proximité. L'accouplement se 
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produit en plein vol. La ponte est effec-
tuée en tandem; le mâle demeure ac-
croché au prothorax de la femelle, en-
traînant celle-ci à sa suite au moindre 
danger. Il est cependant assez facile 
d'obtenir des pontes de femelles seules 
gardées captives sous des cages grilla-
gées (fig. 3e). Les oeufs sont pondus 
dans des perforations pratiquées par la 
femelle dans les tissus foliaires de 
Nuphar variegatum Engelm. Ces perfo-
rations sont disposées en arcs de cer-
cles, sur toute la surface de la feuille, 
avec toutefois une certaine préférence 
pour la région de la nervure centrale 
(fig. 3f). Les oeufs sont pondus en rai-
son de un par perforation. 

INCUBATION DES OEUFS 

Tous nos efforts pour capturer des 
larves de deuxième stade sur le terrain 
furent infructueux. Cet échec est dû, 
comme nous en avons discuté aupara-
vant, à la population limitée et à l'extrê-
me petitesse des larves des premiers 
stades. Il nous a par conséquent été 
impossible d'évaluer le temps d'incuba-
tion des oeufs dans le milieu naturel. 
On sait que cette période d'incubation 
est fortement influencée par la tempé-
rature ambiante. Les résultats obtenus 
en laboratoire le montrent particulière-
ment bien: 30 jours à 25°C, et 40 jours 
à 20° C. Cette influence de la tempéra-
ture sur la durée de l'incubation a d'ail-
leurs déjà été observée par plusieurs 
chercheurs, et en particulier chez L. 
eurinus par Lutz et Pittman (1968). 

MUE PROLARVAIRE 

La mue prolarvaire survient quelques 
minutes après l'éclosion et s'effectue 
très rapidement. Dès son éclosion, la 
prolarve se déplace sur la surface de 
la feuille en effectuant des contractions 
brusques de son abdomen (fig. 3g). 
Ce n'est que lorsqu'elle est parvenue à 
l'eau qu'elle mue pour donner le deuxiè-
me stade larvaire. N'ayant pu observer 

cette mue qu'en quelques occasions 
seulement, il nous est impossible d'en 
faire une description chronologique 
détaillée. Il semble cependant que cette 
mue procède de la même façon que 
toutes les mues subséquentes (Lutz et 
Pittman, 1968). Les larves doivent éven-
tuellement quitter le site d'éclosion, 
pour gagner la végétation arbustive im-
mergée des berges du lac. Cette migra-
tion doit s'effectuer dès que les larves 
sont assez fortes pour nager activement. 
Elle doit de toute façon être terminée 
avant l'automne et la disparition des 
nénuphars. Des prélèvements effectués 
au printemps nous montrent que les lar-
ves sont distribuées dans la végétation 
immergée des berges, parfois assez loin 
des sites de ponte. 

MUES LARVAIRES 

Toutes les mues larvaires subséquen-
tes s'effectuent de la façon suivante: 
la ligne de déhiscence prend la forme 
habituelle d'un «Y»; dans le cas de L. 
eurinus, les deux branches du «Y» sé-
parent les yeux en deux parties à peu 
près égales; la branche commune se 
poursuit par dessus l'occiput et le tho-
rax, jusqu'au début du premier segment 
abdominal; le thorax émerge en pre-
mier; les pattes se dégagent ensuite 
peu à peu, suivies de la tête, des anten-
nes et du masque; l'abdomen est libéré 
en dernier. Les mues larvaires consti-
tuent la période où la mortalité est la 
plus élevée. Cette mortalité menace les 
larves qui n'ont pas accumulé les réser-
ves nutritives nécessaires pour traver-
ser ce moment critique du cycle vital. 
Les larves des premiers stades son su-
jettes à une mortalité beaucoup plus im-
portante que les larves plus grosses (fig. 
4 a-b). Ce fait a déjà été remarqué par 
d'autres auteurs sur des espèces diffé-
rentes, notamment par Schaller (1960). 
Les causes de cette mortalité sont dif-
ficiles à préciser. On remarque de plus 
sur ses graphiques la grande impor-
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tance de la température ambiante sur la 
viabilité des larves. Une température 
maintenue à 25° C est beaucoup plus 
propice au développement des larves; 
83% des larves élevées à cette tempé-
rature étant parvenues à l'état adulte 
(fig. 4a). Comparativement, nous n'avons 
obtenu que 7% d'émergence dans 
l'élevage à 20° C (fig. 4b). 
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Figure 4. Pourcentages de mortalité en 
fonction des stades larvaires chez Lestes euri-
nus: A) Elevage à 25° C; B) Elevage à 20° C. 

Discussion 

L'émergence chez L. eurinus est en 
grande partie dépendante de la tempé-
rature ambiante (Lutz, 1968a). Elle est 
donc de ce fait très variable selon la lati-
tude où se trouve la population étudiée. 
Nous avons observé des adultes en vol à 
partir du 15 juin, alors que Lutz (1968a) 
et Lutz et Pittman (1968) ont observé 
des adultes dès le premier mai, en Caro-
line du nord. 

Nos observations sur la ponte de L. 
eurinus diffèrent de celles de Lutz et 
Pittman (1968), effectuées sur la même 

espèce. Selon ces auteurs, L. eurinus 
ne pond que dans les feuilles émergées 
de Sparganium americanum Nutt. A 
chaque perforation dans les tissus fo-
liaires, la femelle pond plusieurs oeufs 
(6 à 8 en moyenne). Pour notre part, 
nous n'avons jamais observé les femel-
les de L. eurinus pondant dans d'autres 
plantes que Nuphar variegatum, et 
chaque perforation ne contient qu'un 
seul oeuf. D'autres plantes aquatiques 
sont aussi présentes dans ce milieu, 
notamment: Potamogeton epihydrus 
Raf., Utricularia purpurea Walt. et quel-
ques espèces de Sparganium. Nuphar 
variegatum est cependant la plante 
aquatique dominante de ce milieu. La 
différence observée dans le comporte-
ment de ponte de L. eurinus est proba-
blement en relation avec le type de 
plante choisi pour recevoir les oeufs. 

Toutes les espèces de Lestidœ étu-
diées présentent le type de ponte endo-
phytique. Le choix de la plante aqua-
tique qui doit contenir les oeufs dépend 
de l'espèce étudiée et de la disponibilité 
de la plante en question. Lestes rec-
tangularis Say préfère les feuilles de 
Typha pour sites de ponte (Gower et 
Kormondy, 1963). Chez Lestes unguicu-
latus Hagen, il y a une préférence 
marquée pour les tiges florales de Spar-
ganium (Bick et Hornuff, 1965). Kumar 
observe la ponte de Lestes praemrosa 
praemrosa Sélys dans les tissus foliaires 
d'Eleocharis R.Br. (Kumar, 1972a), Les-
tes sponsa Hansemann pond de préfé-
rence dans des tiges d'Eleocharis palus-
tris (L.) (Corbet, 1956b). 

Les oeufs fraîchement pondus de L. 
eurinus sont allongés, cylindriques et 
très uniformes du point de vue taille 
et proportions. Leur longueur moyenne 
est de 1,05 mm et leur largeur maximum 
moyenne est de 0,2 mm (Lutz et Pitt-
man, 1968). Gower et Kormondy (1963) 
rapportent des dimensions semblables 
dans le cas de L. rectangularis. Souli-
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gnons que contrairement à L. eurinus, 
la plupart des Lestidœ possèdent un sta-
de oeuf à développement retardé ou su-
bissant une diapause, notamment Les-
tes rectangularis (Gower et Kormondy, 
1963), Lestes sponsa (Hansemann) 
(Corbet, 1956), Lestes congener Hagen, 
L. disjunctus Sélys et L. enguiculatus 
(Sawchyn et Church, 1973). 

On peut affirmer que la méthode 
d'élevage à grande échelle, telle que 
nous l'avons développée, constitue une 
réussite assez encourageante pour un 
premier essai. Il nous semble de plus 
évident que cette expérience, reprise 
avec un équipement permettant un con-
trôle plus précis de la température et de 
la photopériode, donnera des résultats 
de beaucoup supérieurs à ceux que 
nous avons nous-mêmes obtenus. Pour 
ce qui est du protocole expérimental, 
nous pouvons apporter les précisions 
suivantes. Il est relativement facile d'ob-
tenir des oeufs fraîchement pondus, soit 
par une observation attentive de la 
ponte sur le terrain, soit au moyen de 
couples captifs. Nous avons dit que les 
difficultés de prélèvement de jeunes lar-
ves en milieu naturel nous empêchent 
d'évaluer le temps d'incubation des 
oeufs dans les conditions naturelles. La 
méthode d'élevage que nous préconi-
sons, ainsi qu'un équipement adéquat, 
nous permettra cependant dans l'avenir 
d'étudier plus à fond cette question, 
en dressant entre autres la courbe de 
développement des oeufs en fonction de 
la température, pour différentes espè-
ces d'Odonates. Nous avons démontré 
que la température du milieu environ-
nant a une influence directe sur la 
viabilité des larves. L'effet de conditions 
externes inadéquates se fait sentir sur-
tout chez les très jeunes stades. On 
pourrait, de la même façon que nous 
l'avons expliqué plus haut, tracer la 
courbe de développement de chacun 
des stades individuels, en fonction de la 
température. De cette façon, on déter-

minerait facilement la température de 
développement maximum, propice à 
chacun des stades. 

Un élevage de ce genre requiert des 
soins constants pour être mené à bon 
terme. Les vases de Pétri, outre les 
nombreux avantages qu'ils apportent, 
entraînent un certain nombre d'incon-
vénients. Leur faible volume d'eau fait 
qu'ils s'encombrent rapidement des ex-
créments et de la nourriture non con-
sommée. Pour la même raison, l'évapo-
ration est très importante. On doit par 
conséquent examiner chacun des vases 
de culture pratiquement tous les jours, 
pour les nettoyer et remplacer l'eau per-
due par évaporation. Il s'est de plus 
avéré préférable de distribuer la nourri-
ture en moins grandes quantités, et plus 
régulièrement; surtout au début, lors-
qu'on utilise le plancton en guise de 
nourriture. Les organismes planctoni-
ques survivent en effet d'autant plus 
longtemps qu'ils sont moins nombreux, 
en raison de la disponibilité en oxygène 
du milieu. Rappelons qu'il est avanta-
geux de varier le plus possible la nourri-
ture des larves. La présence d'un bout 
de bois dans les vases de Pétri est de 
plus souhaitable, et ce pour trois rai-
sons. Les larves peuvent difficilement 
s'agripper aux parois des vases de cul-
ture; l'absence de support oblige donc 
celles-ci à nager presque sans arrêt. 
Comme ces animaux pratiquent la 
chasse à l'affût, le seul fait d'ajouter 
dans chaque vase un morceau de bois 
contribue à réduire de beaucoup la mor-
talité. Lorsque vient pour la larve, le 
temps de muer, le besoin de s'aggriper 
devient impérieux, et la présence d'un 
support adéquat reste encore ici d'une 
extrême importance. Un troisième avan-
tage, strictement pratique celui-là, est 
que l'examen périodique des larves des 
premiers stades demande beaucoup 
moins de temps grâce à ce système. 
On n'a souvent qu'à examiner le sup-
port pour les retrouver. Lorsque les 
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larves ont atteint une taille respectable, 
on trouvera souvent avantage à les 
transférer dans des contenants plus 
grands. L'émergence est prévue en 
ajoutant une tige de bois, dont le dia-
mètre correspond à la taille des larves. 
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Résumé 

Les auteurs utilisent l'approche biogéographique en vue de faire ressortir 
les discontinuités qui existent à la tête de l'estuaire du Saint-Laurent. Pour ce 
faire, ils choisissent cinquante taxons susceptibles d'interrompre leur distribution 
à l'intérieur de l'archipel de Montmagny. L'aire de chacun est précisée sur le 
terrain et la compilation de l'ensemble laisse apparaître quatre limites préféren-
tielles: 1) Grosse Île et île aux Grues (amont); 2) île aux Grues (aval); 3) île aux 
Oies; 4) île aux Loups Marins. 

Abstract 

The authors used the biogeographical approach in order to ascertain dis-
continuities at the head of the St. Lawrence estuary. Fifty taxons were thus 
chosen, the distribution of which was likely to be interrupted within the limits of 
the Montmagny archipelago. Each taxon was mapped and the overall picture 
showed four prevailing boundaries: 1) Grosse-lIe and Crane Island (upper); 
2) Crane Island (lower); 3) Goose Island ; 4) Seal Island. 

Introduction 

La zone de mélange des eaux douces 
et salées d'une voie fluviale revêt un in-
térêt considérable vue sous l'angle de la 
productivité. A cette préoccupation ma-
jeure s'ajoutent l'écologie d'organismes 
pélagiques ou benthiques, la sédimento-
logie, la glaciologie ou encore la venue 
de nombreux polluants. Toutes ces étu-
des sont confrontées à des phénomènes 
dont la caractéristique commune sem-
ble être l'instabilité ou la variabilité 
tant spatiale que temporelle. 

Dans tout estuaire, la transition de 
l'eau douce (0,5%.) à l'eau salée (30-
35%0) est graduelle, elle forme alors un 
mélange saumâtre couvrant quelques 
kilomètres à plusieurs dizaines de kilo-
mètres. Pour pouvoir se doter d'une 
stratégie d'aménagement propre à ce 
milieu, il nous semble indispensable de 
rechercher toutes les limites effectives 

sur le plan biologique. Ce découpage 
hydrobiologique risque d'être fort ren-
table dans le cas du Saint-Laurent où 
le mélange se prolonge sur plus de qua-
tre cents kilomètres. Il devrait contri-
buer à la connaissance des phénomè-
nes estuariens et permettre d'innover 
particulièrement pour le début du mé-
lange encore assez méconnu. Il devien-
dra ainsi plus facile d'interpréter la fra-
gilité de chacune des sections de même 
que sa productivité. 

Deux types d'approche semblent pré-
valoir pour étudier et sectionner un es-
tuaire. L'une essaie de mesurer le plus 
grand nombre de paramètres tant physi-
ques que chimiques; elle a l'incon-
vénient de demeurer ponctuelle avec un 
réseau de points, au total, assez lâche 
ou diffus. Les coûts restent, par ailleurs, 
toujours très élevés. Si ce travail permet 
de comprendre différents processus 
d'évolution, il convient toujours mal à 
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une régionalisation qui se veut précise 
et, dès lors, éminemment pratique. Une 
deuxième démarche se fonde unique-
ment sur la répartition des organismes 
vivants principalement du benthos étant 
donné leurs faibles déplacements ou 
leur fixation dans le cas des végétaux. 
Nous utiliserons l'approche biogéogra-
phique en vue de stratifier la zone de 
mélange des eaux et, plus spécifique-
ment, celle qui comprend l'archipel de 
Montmagny, situé à la tête de l'estuaire. 

Quelques auteurs se sont intéressés 
à la zone de mélange sans outrepasser 
les exigences de leur époque (Gauthier, 
1971). On considère que Marie-Victorin 
(1934, 1935) est le premier biogéo-
graphe à délimiter le Saint-Laurent; il 
sépare la «section estuarienne» de la 
«section maritime» à la hauteur du 
comté de l'Islet. Il est suivi d'abord de 
Raymond (1950) qui conserve la même 
précision tout en allongeant la liste des 
plantes caractéristiques de cette sec-
tion, puis de J. Rousseau (1967) dont 
l'innovation porte sur la distinction 
entre «l'estuaire d'eau douce à cou-
rant réversible» et «l'estuaire halophy-
tique » s'interrompant ou débutant 
sélon une ligne perpendiculaire au 
Saint-Laurent au niveau de l'île aux 
Grues et de l'île aux Oies. Présente-
ment, cette coupure s'avère trop géné-
rale; il est opportun de tenter de cer-
ner de plus près la réalité. Cet effort 
additionnel peut débuter avec l'étude de 
Bousfield (1953); ce dernier étudie la 
distribution de la faune benthique et 
parvient à préciser deux limites situées 
en amont et en aval de la région con-
cernée: l'une va de Saint-Joachim (rive 
nord) à Montmagny (rive sud) et la se-
conde relie Petite-Rivière (rive nord) à 
la pointe de la Rivière Ouelle (rive sud). 
Gauthier (1971) obtient la même préci-
sion par le biais des plantes, travail qui 
sera repris en tous points par C. Rous-
seau (1971). Bousfield et Gauthier iso-
lent mieux la section où l'on passe de 

l'eau douce à une zone polyhaline 
(>17%o) mais nous ne connaissons en-
core rien à propos de cette surface de 
50 kilomètres de longueur où se produit 
la phase initiale du mélange. Ce travail 
vise à améliorer nos connaissances 
pour cette portion de l'estuaire. 

Méthodologie 

Notre recherche s'est effectuée à 
l'intérieur de l'archipel de Montmagny. 
Celui-ci est orienté de manière parallèle 
à l'axe du Saint-Laurent, éloigné de cinq 
kilomètres de la rive sud et de dix de la 
rive nord. Il présente l'avantage de réflé-
ter essentiellement les conditions hydri-
ques du Saint-Laurent à cet endroit. 
L'archipel s'étend de l'île Madame, en 
amont, à l'île aux Loups Marins en 
aval, soit une longueur de quarante-
deux kilomètres. Il comprend plus d'une 
vingtaine d'îles, d'îlots et de bancs 
alignés successivement de telle sorte 
qu'il se trouve peu de méats; c'est un 
archipel relativement compact si l'on 
excepte l'île aux Loups Marins 
légèrement à l'écart. Près de cent vingt 
kilomètres d'hydrolittoral pourront donc 
être soumis à notre investigation. 

La seule île de l'archipel étudiée 
avant le début de nos recherches fut la 
Grosse Île comme en font foi les publi-
cations de Marie-Victorin et Meilleur 
(1939) et Sexsmith (1965). Cette île a 
fait l'objet de deux autres explorations 
botaniques à l'été 1971 et il nous fut 
permis d'ajouter plus de cinquante 
taxons à la florule. A l'exception de l'île 
aux Ruaux et de l'île Madame, toutes les 
terres émergeantes de l'archipel furent 
inventoriées systématiquement par l'au-
teur au cours des étés de 1970 et de 
1971. Nous avons en plus procédé à 
l'inventaire des espèces récoltées à l'île 
aux Oies dans les années 1940 par 
Alexandre Gagnon, professeur à l'Uni-
versité Laval, et déposées à l'herbier 
Louis-Marie (QFA). Ainsi, plus de 275 
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taxons, dont les 4/5 sont indigènes, 
caractérisent les divers habitats interti-
daux (Gauthier, 1972). De ce nombre, 
cinquante taxons furent choisis pour 
une étude exhaustive de leur distri-
bution. Pour douze taxons, il a fallu 
combiner les recherches sur le terrain et 
dans les herbiers (MT, QFA, QUE) en 
vue d'établir une limite véritable; dans 
les autres cas, nous avons bénéficié 
d'études déjà réalisées (Rousseau, 1968, 
1971 ; Dore, 1969; Cardinal et Villalard, 
1971) qu'il a suffi de compléter sur le 
terrain. 

La description des habitats que nous 
donnons est généralement celle qui se 
trouve sur l'étiquette accolée au spéci-
men lors de sa remise en herbier'. 
Nous possédons une information plus 
détaillée pour bon nombre de taxons; 
toutefois, pour les fins de ce sujet, elle 
est résumée à l'aide de deux facteurs 
plus synthétiques en l'occurence un fac-
teur longitudinal et/ou latitudinal et un 
second, altitudinal. Les renseignements 
relatifs à la distribution générale en aval 
ou en amont et pour tout le Québec 
sont acquis par la consultation des her-
biers et des études mentionnées ci-haut. 
De même, il est spécifiée la position alti-
tudinale de l'espèce sur l'hydrolittoral. 
Celui-ci consiste en une bande de terre 
dont la limite supérieure est déterminée 
par les hautes marées mensuelles et 
celle inférieure soit par les basses ma-
rées mensuelles, soit par la ligne ultime 
de la fixation des plantes. L'hydrolittoral 
peut se diviser en deux portions que 
nous appelons «supérieure» et «infé-
rieure». La démarcation entre l'une et 
l'autre se situe au niveau de la «prairie 
riparienne à Scirpus americanus» et de 
la «prairie riparienne à Spartina pecti-
nata ». Celles-ci ont fait l'objet de des-
criptions détaillées (Lacoursière et 

' Nos récoltes sont déposées à l'herbier Louis-
Marie (QFA), Faculté des sciences de l'agricul-
ture et de l'alimentation, Université Laval. 

Grandtner, 1971, 1972; Gauthier 1972; 
Gauthier et Lavoie, 1973). 

Liste des espèces étudiées 
et précision d'aire 

Aegopodium podagraria L. 
Grosse Île, rocher en bordure du fleuve à l'est 
de l'île, 30 juillet 1971, Cinq-Mars et alii 71-519 
(QFA). — Grosse-île, rocher en bordure du fleu-
ve à l'ouest de l'île, 30 juillet 1971, Cinq-Mars 
et alii 71-514 (QFA). — Ile aux Grues, Pointe 
aux Pins, 47°02'3"N x 70°34'2"0, haut littoral, 
relevé écologique 26-71, B. Gauthier et Cliche 
662. 
Limites septentrionales le long du Saint-
Laurent ; hydrolittoral supérieur. Carte de dis-
tribution: C. Rousseau (1968, carte 120). 

Agrimonia gryposepala Wallr. 
Ile Sainte-Marguerite, littoral, 27 juillet 1971, 
B. Gauthier et Cliche 696. Rousseau (1971) 
établissait sa limite septentrionale québécoise 
à la Grosse Île, limite qui fut reportée le long 
de rivières plus au nord (comté Bonaventure) 
par Cinq-Mars. 
Limite septentrionale le long du Saint-Laurent; 
hydrolittoral supérieur. Carte de distribution : 
C. Rousseau (1971, carte 545). 

Amphicarpa bracteata (L.) Fern. 
lie aux Grues, battures, 47°05'1"N x 70°33'0, 
relevé écologique 14-70, 30 juillet 1970, B. 
Gauthier. 
Limite septentrionale le long du Saint-Laurent; 
hydrolittoral supérieur. Carte de distribution : 
C. Rousseau (1971, carte 587). 

Andropogon gerardii Vitman 
C'est essentiellement une espèce des sables du 
rivage. Limite nord-est québécoise se situe à 
la Grosse Île (Rousseau, 1971). Hydrolittoral 
supérieur. Carte de distribution : C. Rousseau 
(1971, carte 102). 

Apios americana Medic. 
Ile aux Oies, grève sablonneuse, 1944, Gagnon 
2620 (QFA). — Ile aux Oies, battures, 47°08'3"N 
x 70°28'0, avec Lathyrus maritimus et Junipe-
rus horizontalis, 16 août 1971, B. Gauthier 
847. 
Limite septentrionale québécoise; hydrolittoral 
supérieur. Carte de distribution : C. Rousseau 
(1971, carte 588). 

Asclepias incarnate L., var. incarna ta 
Ile au Calumet, 47°02'4"N x 70°36'0, haut du 
littoral avec Calamagrostis canadensis, 7 juillet 
1971, B. Gauthier 389. — Ile du Cheval, 
47°02'5"N x 70°34'3"0, haut du littoral avec 
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Myrica gale, 28 août 1971, B. Gauthier et 
Potvin 921. 
Limite nord-est québécoise. Elle est également 
rapportée pour la Grosse Île (Marie-Victorin et 
Meilleur, 1939; Sexsmith, 1965); hydrolittoral 
supérieur. Carte de distribution : C. Rousseau 
(1971, carte 810). 

Aster tradescanti L. 
Grosse-île, hydrolittoral supérieur, 30 juillet 
1971, B. Gauthier et alli. 775. Limite septen-
trionale sur le Saint-Laurent; hydrolittoral 
supérieur. 

Calamagrostis neglecta (Ehrt) Gaertn. 
Ile aux Grues, battures, 47°04'4"N x 70°21'3"0, 
relevé écologique 1-71, 26 juillet 1971, B. 
Gauthier et alii 213. Limite méridionale au 
Québec ; hydrolittoral supérieur. 

Carex lanuginosa Mx. 
Ile aux Oies, nord de la Montagne du Nord, 
47°08'4"N x 70°27'0, littoral supérieur, note 
59b, 6 août 1970, B. Gauthier 595, identifié 
Lepage. Très abondant en amont au niveau de 
l'archipel de Montmagny. Nous croyons qu'il 
s'agit de la limite de tolérance à l'eau salée 
pour l'espèce. Nous avons recencé deux récol-
tes plus en aval sur le Saint-Laurent: comté 
Saguenay, lac Salé, prairie saumâtre, 22 juillet 
1927, Marie-Victorin et Rolland Germain 27416 
(MT). Comté Gaspé-Est, Coin-du-banc, marais 
salé, typhetum, 11 juillet 1960, Dansereau et 
alii 60-0421, (dent. Rolland Germain (MT). 
Hydrolittoral supérieur. 

Carex Mackenziei Krecz. 
Ile aux Grues, 47°04'N x 70°33'3"0, littoral, 
26 juin 1971, B. Gauthier 208. Limite méri-
dionale québécoise; hydrolittoral supérieur. 

Carex recta Boott. 
Ile aux Grues, 47°04'1"N x 70°31'5"0, haut du 
littoral, relevé écologique 6-71, 30 juin 1971, 
B. Gauthier 311, identifié Lepage. Limite 
méridionale sur le Saint-Laurent; hydrolittoral 
supérieur. 

Carex satina Wahl. 
Ile aux Grues, battures, 47°04'1"N x 70°31'4"0, 
3 juin 1970, B. Gauthier 10, identifié Lepage. 
Limite méridionale québécoise; hydrolittoral 
supérieur. 

Cuscuta gronovii Willd. 
Ile au Sapin, 47°08'N x 70°28'0, littoral supé-
rieur, enroulée sur Stachys palustris, loam sur 
schiste, 21 août 1970, B. Gauthier 724. Lirhite 
septentrionale sur le Saint-Laurent; hydrolit-
toral supérieur. Carte de distribution : C. Rous-
seau (1971, carte 815). 

Cyperus rivularis Kunth. 
Ile aux Grues, Pointe Lemoine, 47°04'3"N x 
70'31'0, altitude 4,9 mètres avec Eleocharis 
sp, 11 août 1971, B. Gauthier 808. Limite sep-
tentrionale québécoise; hydrolittoral inférieur. 

Elatina americana (Push) Arnott 
Ile aux Grues, 47°03'4"N x 70°32'3"0, haut litto-
ral, relevé écologique 4-71, 29 juin 1971, B. 
Gauthier 284. 
L'espèce fut également notée dans l'anse au 
Rigolet, soit un kilomètre au nord-est. Cette 
localité représente la station la plus septen-
trionale sur le Saint-Laurent ; hydrolittoral. 

Elodea canadensis Mx. 
Ile aux Grues, Pointe Lemoine, 47°04'3"N x 
70°31'0, dépression pleine d'eau sur la batture, 
près du relevé écologique 8-71, 4 juillet 1971, 
B. Gauthier 357. Limite septentrionale sur le 
Saint-Laurent ; hydrolittoral. 

Elymus arenarius L., var. villosus E. Meyer 
Ile aux Oies, anse du Nord-Est, 47'08'3"N x 
70°29'0, cordon sableux avec Lathyrus mariti-
mus, 16 août 1971, B. Gauthier 854. Limite 
méridionale québécoise; début du géolittoral. 
Carte de distribution: C. Rousseau (1971, carte 
113). 

Epilobium ecomosum (Fassett) Fern. 
Ile aux Grues, Chenail, 47'04'4"N x 70°31'0, 
battures, relevé écologique 14-70, 30 juillet 
1970, B. Gauthier 479. 
Limite septentrionale québécoise avec la sta-
tion de l'Islet située sur la rive sud du Saint-
Laurent (fide Marie-Victorin, 1935) vis-à-vis de 
l'archipel ; entre l'hydrolittoral inférieur et l'hy-
drolittoral supérieur. Carte de distribution : 
C. Rousseau (1971, carte 690). 

Equisetum litorale Küh I 
Ile aux Oies, battures, 47°06'3"N x 70°301"0, 
relevé écologique 10-70, 24 juillet 1970, B. 
Gauthier 391. Limite septentrionale sur le 
Saint-Laurent ; hydrolittoral supérieur. 

Fucus distichus L., subsp edentatus (Pyl) Powell 
Ile aux Loups Marins, portion du nord-est, 
47°13'04"N x 70°26'0, littoral inférieur sur 
schiste, 21 août 1971, B. Gauthier et Cliche 
884 et 888, identifié par Bérard. Limite méri-
dionale québécoise; hydrolittoral inférieur. 
Carte de distribution : Cardinal et Villalard 
(1971). 

Gentiana victorinii L. 
Ile aux Oies, anse à la Beguine (beacon), 
47°10'N x 70°25'3"0, avec Spartina pectinata, 
Solidago sempervirens, Juncus balticus, Plan-
tago juncoides, Potentilla anserina, etc. Obser-
vé 5 août 1970 par B. Gauthier. Limite sep-
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tentrionale québécoise avec la station de St-
Jean-Port-Joli, rive-sud du Saint-Laurent; hy-
drolittoral supérieur. Carte de distribution : 
C. Rousseau (1971, carte 803). 

Gerardia paupercula (Gray) Britt., var. borealis 
(Pennell) Deam 

Ile aux Grues, anse au Rigolet, 47°05'3"N x 
70'32'0, altitude 4,3 mètres, note 65, 10 août 
1970, B. Gauthier 616. Limite septentrionale 
québécoise avec la localité de l'Islet, rive-sud 
du Saint-Laurent; hydrolittoral. Carte de 
distribution: C. Rousseau (1971, carte 856). 

Glaux maritima L. 
Ile aux Oies, battures, 47°07'5"N x 70°27'2"0, 
drainage imparfait, 11 juillet 1970, B. Gauthier 
307. Limite méridionale québécoise; hydrolit-
toral supérieur. Carte de distribution : C. Rous-
seau (1971, carte 780). 

Helenium autumnale L., var. canaliculatum (Lam.) 
T. & G. 

Ile aux Grues, s.o. du vieux quai, 47°02'2"N x 
70°32'2"0, haut du littoral, 21 juillet 1971, B. 
Gauthier 592. Limite septentrionale québécoise 
avec la localité de l'Anse à Gilles, rive-sud du 
Saint-Laurent; hydrolittoral supérieur. Carte 
de distribution : C. Rousseau (1971, cartes 
980a, 980b). 

Iris pseudacorus L. 
Ile aux Grues, battures, 47°05'N x 70°32'0, 
bord du fossé, 1 juillet 1970, B. Gauthier 168. 
Limite septentrionale sur le Saint-Laurent; hy-
drolittoral supérieur. 

Juniperus horizontalis Moench 
Ile aux Grues, pointe aux Pins, 47°02'2"N x 
70°34'1"0, avec Juniperus communis et Thuya 
occidentalis, 20 mai 1971, B. Gauthier 49. —
lie à la Sottise, 47°01'2"N x 70°38'4"0, observé 
28 mai 1971 par B. Gauthier. — Grosse île, 
groupement à Juniperus horizontalis, 9 juin 
1971, C. Rousseau et alii 133. Mentionné éga-
lement pour la Grosse Île par Marie-Victorin et 
Meilleur (1939) et Sexsmith (1965). Limites mé-
ridionales québécoises; géolittoral. Carte de 
distribution: C. Rousseau (1971, carte 86). 

Ligusticum scothicum L., var. scothicum 
Ile aux Grues, battures, 47°05'1"N x 70°30'4"0, 
relevé écologique 14-70, B. Gauthier 483 et 
486. Limite méridionale québécoise avec la 
localité de l'Islet (fide Marie-Victorin, 1918); 
hydrolittoral supérieur. Carte de distribution: 
C. Rousseau (1971, carte 721). 

Lindernia dubia (L.) Pennell, var. inundata Pennell 
Grèves estuariennes du Saint-Laurent depuis 
Saint-Augustin, comté de Portneuf (QFA) jus-
qu'à la Grosse Île, comté de Montmagny, 

(Herbier Sexsmith) (C. Rousseau, 1971). Limite 
septentrionale québécoise; hydrolittoral infé-
rieur. Carte de distribution: C. Rousseau 
(1971, carte 863b). 

Lycopus europaeus L. 
Ile aux Grues, 47°03'4"N x 70°30'3"0, début 
du littoral supérieur avec Eleocharis calva, 
Agrostis alba var. palustris, Deschampsia caes-
pitosa var. intercotidalis, etc., relevé écologi-
que 2-71, 26 juin 1971, B. Gauthier et alii 257. 
Il s'agit d'une extension d'environ 220 kms 
puisque on ne connaissait pas de station plus 
au nord que l'île Saint-Ignace, comté de Ber-
thier (Rousseau, 1968). Limite septentrionale 
québécoise avec la station à l'embouchure de 
la rivière Trois-Saumons (R. Cayouette et B. 
Gauthier, en préparation); fin de l'hydrolittoral 
inférieur et tout l'hydrolittoral supérieur. Carte 
de distribution : C. Rousseau (1968, carte 142). 

Lysimachia vulgaris L. 
Ile aux Grues, battures, 47°05'3"N x 70°30'3"0, 
drainage moyen à bon, 9 juillet 1970, B. Gau-
thier 296. Limite septentrionale sur le Saint-
Laurent ; hydrolittoral supérieur. 

Najas flexilis (Willd.) Rostk & Schmidt. 
Ile Sainte-Marguerite, 47°01'4"N x 70°37'2"0, 
littoral, dépression pleine d'eau, 27 juillet 1971, 
B. Gauthier et Cliche 691. Limite septen-
trionale sur le Saint-Laurent avec la localité 
de l'Anse-à-Gilles, rive sud ; hydrolittoral. 
Carte de distribution : C. Rousseau (1971, 
carte 93). 

Pilea pumila (L.) Gray 
«Au Québec, nous établissons sa limite nord-
est à la Grosse île, comté de Montmagny: 
(sur sol humide en haut de la grève, 1944, 
Hanson, 1029, DAO)" (C. Rousseau, 1971). 
Hydrolittoral supérieur. Carte de distribution: 
C. Rousseau (1971, carte 350). 

Polygonum coccineum Mühl 
Ile aux Oies, anse à Conty, 47°09'2"N x 70°26'3" 
0, mare supralittorale, 20 août 1971, B. Gau-
thier 931. Etant donné la position altitudinale 
litigieuse, nous retiendrons la récolte suivante 
comme la plus septentrionale sur le Saint-
Laurent, la première étant tout de même la plus 
septentrionale québécoise. — Ile aux Grues, 
l'Anse, 47°04'N x 70°32'4"0, haut dû littoral, 
relevé écologique 6-71, 30 juin 1971, B. Gau-
thier 310. La limite antérieure se situait sur la 
grève de Nicolet, comté Nicolet; hydrolittoral 
supérieur. Carte de distribution: C. Rousseau 
(1971, carte 363). 

Pontederia corda ta L. 
Grosse Île, anse au nord de l'île, dans la vase 
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en eau peu profonde à marée haute, 30 juillet 
1971, Cinq-Mars et alti 119134 (QFA). - Grande 
île Patience, 47'02'3"N x 70040'2'0, mare colo-
nisée par des algues vertes, Myriophyllum 
exalbescens, Butomus unbellatus, Sparganium 
eurycarpum, Sagittaria latifolia, noté 6 juillet 
1971 par B. Gauthier. - Ile au Canot, 47°04'5"N 
x 70°33'3"0, haut littoral, milieu bien drainé 
sur pente, un individu, noté 26 juillet 1971 par 
B. Gauthier. Il est fort à penser que la sta-
tion de l'île au Canot ne persistera pas, aussi 
nous considérons les réco►tes de la Grosse Île 
et de la Grande-île Patience comme étant 
les plus septentrionales au Québec; hydrolitto-
ral. Carte de distribution: C. Rousseau (1971, 
carte 223). 

Rhodymenia palmata (L.) Grey. 
Ile aux Loups Marins, secteur du nord-est, 
47°13'4"N x 70°26'0, zone intertidale, 21 août 
1971, B. Gauthier et Cliche 885, identifié Bé-
rard. Limite méridionale québécoise; hydrolit-
toral inférieur. Carte de distribution: Cardinal 
et Villalard (1971). 

Rorippa amphibia (L.) Bess. 
Ile aux Grues, battures, 47°05'N x 70°31'0, 
fond d'un fossé, 19 juin 1971, B. Gauthier 
197. Limite septentrionale québécoise; hydro-
littoral supérieur. Carte de distribution : C. 
Rousseau (1968, carte 82). 

Ruppia maritima L. 
Ile au Sapin, 47°08'N x 70°20'0, zone inter-
tidale, altitude 6 mètres, 21 août 1970, B. 
Gauthier 729. Limite méridionale québécoise; 
hydrolittoral. Carte de distribution : C. Rous-
seau (1971, carte 90). 

Salicornia europaea L. 
Ile aux Oies, battures, 47°08'2"N x 70°29'0, 
avec Ranunculus cymbalaria, Plantago jun-
coides, Glaux maritima, 14 août 1971, B. Gau-
thier et Potvin 828. Limite méridionale québé-
coise; hydrolittoral supérieur. Carte de distri-
bution: C. Rousseau (1971, carte 383). 

Salix interior Rowles 
Ile aux Oies, anse du Nord-Est, 47°08'3"N x 
70°28'0, fin de l'hydrolittoral supérieur, cordon 
sableux, 29 août 1971, B. Gauthier et Cliche 
929, vérifié Cinq-Mars. Limite septentrionale 
sur le Saint-Laurent; hydrolittoral. Carte de 
distribution: C. Rousseau (1971, carte 317). 

Scirpus fluviatilis (Torr.) Gray 
Ile aux Oies, anse à Conty, 47°08'4"N x 
70°26'3"0, avec Carex subnigra, Carex horma-
thodes, Lythrum salicaria, relevé écologique 
19-70, 6 août 1970, B. Gauthier 600. - Ile aux 
Loups Marins, 47°13'2"N x 70°26'0, cordon sa-

bleux avec Lathyrus maritimus, un individu, 21 
août 1971, B. Gauthier et Cliche 878. La récol-
te de l'île aux Oies peut être considérée com-
me la limite septentrionale québécoise car 
nous pensons que l'habitat des Loups Marins 
est occasionnel et non persistant; hydrolitto-
ral. Carte de distribution : C. Rousseau (1971, 
carte 205). 

Scirpus maritimus L. 
(Syn. S. campestris Britt.; S. maritimus L., 
var. paludosus (Nelson) Kük.) 
Ile aux Oies, battures, 47°07'2"N x 70°27'2"0, 
15 août 1970, B. Gauthier 684. - Ile aux 
Oies, battures, 47°07'2"N x 70°28'0, 11 juillet 
1970, B. Gauthier 309. Limites méridionales 
le long du Saint-Laurent; hydrolittoral supé-
rieur. 

Spartina alterniflora Loisel 
Ile aux Oies, anse du Nord-Est, 47°08'1"N x 
70°28'0, haut littoral avec Scirpus validus, 
29 août 1971, B. Gauthier et Cliche 927. 
Limite méridionale québécoise; hydrolittoral. 
Carte de distribution : C. Rousseau (1971, 
carte 144). 

Spergularia canadensis (Pers.) Don 
Rivages maritimes ou prairies saumâtres, la 
limite méridionale québécoise se situerait à 
la Grosse-île (Rousseau, C. verbatim); hydro-
littoral supérieur. Carte de distribution : C. 
Rousseau (1971, carte 409). 

Spergularia marina (L.) Griseb. 
Ile aux Oies, battures, 47°06'4"N x 70°30'4"0, 
champ d'avoine, 14 juillet 1971, B. Gauthier 
490. Limite méridionale québécoise; Hydrolit-
toral supérieur. Carte de distribution : C. Rous-
seau (1971, carte 410). 

Strophostyles helvola (L.) Ell. 
«Selon Marie-Victorin (1935), cette plante ne se 
rencontre au Québec que sur les sables des 
îles et rivages du Saint-Laurent, depuis l'archi-
pel d'Hochelaga jusqu'à Montmagny; cette 
assertion demeure toujours exacte. (...). Nous 
situons sa limite septentrionale sur le continent 
à l'île aux Ruaux, comté de Montmagny: 
(1924, J. Rousseau, 20852, MT). » (C. Rousseau, 
1971). Hydrolittoral supérieur. Carte de distri-
bution : C. Rousseau (1971, carte 604). 

Teucrium canadense L., var. occidentale (Gray) 
McCI. & Epl. 

Ile aux Grues, 47°02'2"N x 70°35'0, près de la 
plage au bord du bois, 27 août 1969, Gravel 
et Tessier 304 (QFA). De plus, C. Rousseau 
(1971) a vérifié l'authenticité d'une récolte trou-
vée et rapportée par Sexsmith (1965) pour la 
Grosse île. Limites septentrionales québécoi-
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ses; hydrolittoral supérieur. Carte de distribu-
tion: C. Rousseau (1971, carte 840). 

Tillaea aquatica L. 
Ile aux Grues, pointe Lemoine, 47°04'3"N x 
70°30'4"0, sur schiste avec Cyperus rivularis, 
Limosella subulata, Juncus bufonius, altitude 
4,9 mètres, 11 août 1971, B. Gauthier 810. 
Limite septentrionale sur le Saint-Laurent; hy-
drolittoral. Carte de distribution : C. Rousseau 
(1971, carte 513). 

Verbena hastata L. 
Ile aux Oies, anse à Conty, 47°09'2"N x 
70°26'3"0, ancien champ, moyenne herbaçaie, 
drainage moyen, altitude 7 mètres, 6 août 
1970, B. Gauthier 608. Limite septentrionale 
québécoise; hydrolittoral supérieur. Carte de 
distribution : C. Rousseau (1971, carte 826). 

Zigadenus elegans Pursh. (Incl. Zigadenus glau-
cus Nutt.) 

Dans le Québec, restreinte à la région du golfe 
et de l'estuaire du Saint-Laurent, «elle paraît se 
comporter à la fois comme une entité d'affi-
nités subarctiques qui recherche les rochers 
souvent très exposés et comme une halophyte 
facultative qui se plaît sur les grèves sablon-
neuses» (C. Rousseau, 1971). Limite méri-
dionale québécoise se situe à la Grosse Île: 
(Rivage tourbeux au nord de l'île, 30 juillet 
1971, Cinq-Mars et alii 119144 (QFA); hydro-
littoral supérieur. Carte de distribution : C. 
Rousseau (1971, carte 270). 

Zizania aquatica L., var. brevis Fassett 
Ile aux Oies, anse à Félix, 47°10'1"N x 70°25'3"0, 
loam sablo-limoneux d'une épaisseur de 25 cm, 
pente 2-4%, altitude 4,5 mètres, avec Scirpus 
americanus, Eleocharis sp., Bidens hyperborea, 
Sium suave, Scirpus validus, décrit 5 août 
1970 par B. Gauthier. Limite septentrionale 
québécoise avec la station de St-Jean-Port-
Joli ; hydrolittoral inférieur. Carte de distri-
bution : W.C. Dore (1969). 

Limites préférentielles 

Si nous reportons sur une carte la po-
sition latitudinale et longitutidinale de 
chacune des espèces étudiées, il se dé-
gage certaines concentrations et orien-
tations de points. Ces agglomérations 
sont au nombre de quatre: 1° la Grosse-
île et l'île aux Grues (amont); 2° l'île 
aux Grues (aval); 3° l'île aux Oies et 4° 
l'île aux Loups Marins (fig. 1). 

Une première limite touche la pointe 
sud-ouest de l'île aux Grues, recoupe 
l'île Sainte-Marguerite pour atteindre la 
Grosse Île au nord-est. Nous n'avons 
constaté ainsi aucune limite de taxon à 
l'île Madame, située à la tête de l'archi-
pel, et une seule à l'île aux Ruaux lon-
gue de trois kilomètres, soit Strophos-
tyles helvola; un manque de précision 
de la part du collectionneur nous empê-
che actuellement d'inclure cette der-
nière dans la liste des espèces qui 
caractérisent la première limite hydro-
biologique. Pas moins de quatorze des 
cinquante taxons étudiés s'arrêtent à ce 
niveau : 

Aegopodium podagraria L. 
Agrimonia gryposepala Wallr. 
Andropogon gerardii Vitman 
Asclepias incarna ta L., var. incarnata 
Aster tradescanti L. 
Helenium autumnale L., var. canaliculatum 

(Lam) T & G 
Juniperus horizontalis Moench 
Lindernia dubia (L.) Pennell, var. inundata 

Pennell 
Najas flexilis (Willd.) Rostk. & Schmidt 
Pilea pumila (L.) Gray 
Pontederia cordata L. 
Spergularia canadensis (Pers.) Don 
Teucrium canadense L., var. occidentale 

(Gray) McCI. & EpI. 
Zigadenus elegans Pursh. 

Nous devons nous déplacer de quatre 
kilomètres vers l'aval pour rencontrer un 
second groupe biogéographique; seize 
espèces le composent : 

Amphicarpa bracteata (L.) Fern. 
Calamagrostis neglecta (Ehrh.) Gaertn. 
Carex mackenziei Krecz. 
Carex recta Boott. 
Carex saliva Wahl. 
Cyperus rivularis Kunth 
Elatine americana (Pursh) Arnott 
Elodea canadensis Mx 
Epilobium ecomosum (Fassett) Fern. 
Gerardia paupercula (Gray) Britt., var. bo-

realis (Pennell) Deam 
Iris pseudacorus L. 
Ligusticum scothicum L., var. scothicum 
Lycopus europaeus L. 
Polygonum coccineum Mühl 
Rorippa amphibia (L.) Bess. 
Tillaea aquatica L. 
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Figure 1. Limites hydrobiologiques, archipel de Montmagny. 
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Avant d'aborder l'île aux Oies, nous 
constatons successivement l'arrêt de 
deux espèces : Lysimachia vulgaris et 
Equisetum Morale. Il serait sans doute 
intéressant de suivre leur progression 
selon le cas vers l'île aux Oies. C'est 
à cet endroit, en effet, que nous attei-
gnons notre troisième limite compre-
nant l'ensemble de l'île, longue de huit 
kilomètres; quinze espèces en font 
partie: 

Apios americana Medic. 
Carex lanuginosa Mx 
Cuscuta gronovii Willd. 
Elymus arenarius L., var. villosus E. Meyer 
Gentiana victorinii Fern. 
Glaux maritima L. 
Ruppia maritima L. 
Salicornea europaea L. 
Salix interior Rowlee 
Scirpus fluviatilis (Torr.) Gray 
Scirpus maritimus L. 
Spartina alterniflora Loisel 
Spergularia marina (L.) Griseb 
Verbena hastata L. 
Zizania aquatica L., var. brevis Fassett 

Une distance de huit kilomètres sépa-
re l'île aux Oies de l'île aux Loups Ma-
rins. Cette quatrième démarcation va 
être extrêmement précise sur le terrain 
dû au fait que nous utilisons seulement 
deux espèces pour la distinguer, ce 
sont: 

Fucus distichus L., subsp. edentatus (Pyl.) 
Powell 

Rhodymenia palmata (L.) Grey. 

Les algues étudiées ont leurs limites 
méridionales dans la partie aval de l'île 
aux Loups Marins bien que le substract 
rocheux soit identique sur tout l'hydro-
littoral. Une visite subséquente à cet en-
droit devrait nous permettre de rappor-
ter de meilleures récoltes d'entéromor-
phes et d'algues rouges et accentuer la 
véracité de cette quatrième limite. 

La disposition oblique des quatre 
limites (fig. 1) nous est suggérée par la 
distribution fine des spécimens d'une 
part à l'intérieur de l'archipel telles 
Juniperus horizontalis et Aegopodium 

podagraria, d'autre part sur la rive sud 
du Saint-Laurent comme, par exemple, 
Gentiana victorinii (Saint-Jean-Port-Joli) 
ou Epilobium ecomosum (L'Islet). Cette 
configuration reste d'ailleurs en accord 
avec l'écoulement général du Saint-
Laurent qui se trouve dévié sur la rive 
droite à cause de la rotation de la terre, 
semblable en cela aux autres fleuves de 
l'hémisphère nord (Emery et Stevenson, 
1957). 

Conclusion 

L'étude de la distribution de cinquan-
te taxons au niveau de l'archipel de 
Montmagny permet de dégager quatre 
limites biologiques. A cela s'ajoute un 
apport plus spécifique puisque nous 
présentons au moins quarante-quatre 
extensions ou précisions d'aires nouvel-
les. Dans l'ensemble, dix-sept expèces 
sont à leur limite méridionale et trente-
trois y ont leur limite septentrionale. 
Ce groupe d'espèces indicatrices reflète 
le contingent végétal qui croît sur les 
berges du Saint-Laurent: cinq taxons 
seulement ne sont pas indigènes; deux 
taxons, en l'occurence Elymus arenarius 
et Juniperus horizontalis, font partie du 
géolittoral ; trente-et-une espèces sont 
restreintes à l'hydrolittoral supérieur 
par rapport à cinq se limitant à l'hy-
drolittoral inférieur tandis que douze ne 
sont pas exclusives à l'une ou l'autre 
section de l'hydrolittoral. 

La biogéographie nous semble une 
voie simple et efficace pour sectionner 
le Saint-Laurent comme nous avons 
pu l'expérimenter au niveau de l'archi-
pel de Montmagny. Elle nous procure 
une image de la tranche d'eau superfi-
cielle plane et également une infor-
mation de l'aspect tridimensionnel puis-
que le Saint-Laurent présente un estuai-
re à forte prédominance du type «mé-
lange total»: les courbes de salinité, 
de température et de vitesse de courant 
y sont parallèles et verticales (Partensky 
et Louchard, 1967). 
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Suite à cette expérience, il va s'agir 
maintenant de relier ces quatre limites 
tant à la rive sud qu'à la rive nord du 
Saint-Laurent. Nous aurons ainsi le 
tracé complet du mélange des eaux de 
la tête de l'estuaire, étape préliminaire à 
l'expérimentation et à l'échantillonnage 
de données in situ. 
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A FLOTATION-BUBBLING SYSTEM 

FOR COLLECTING ENDOGONACEAE SPORES FROM SIEVED SOIL 
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Département d'écologie et pédologie, Faculté de foresterie 
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Résumé 

Un système de flottage sur une solution aqueuse de glycérol est décrit 
pour recouvrer les spores d'Endogonacées d'un sol tamisé. D'après les résultats 
obtenus l'efficacité d'un tel système est indiscutable. Ainsi, une solution de gly-
cérol de 50% nous a permis de récolter, sans dommage, 99,5% des spores 
présentes dans les échantillons de sol tamisés, alors que seulement 47% étaient 
recouvrées en utilisant de l'eau. 

Abstract 

A flotation-bubbling system using an aqueous solution of glycerol is described 
for the recovery of Endogonaceae spores from soil sievings. According to the 
results obtained the efficiency of such a system is quite unquestionable. With 
a glycerol solution of 50% it has been possible to recover from soil sievings, 
without any damage, 99,5% of the spores, while only 47% were recovered when 
water was used. 

Introduction 

In experimental studies of Endogona-
ceae mycorrhizae, it is essential to isolate 
the spores for inoculation purposes. 
Gerdemann (1955) was the first to use a 
suitable collecting technique for Endo-
gonaceae spores, by means of wet-
sieving and decanting. Such a method 
is necessary for the separation of spores 
into different size categories, as well as 
from the colloidal material and the 
heavier soit particles. Moreover, organic 
debris being an obstacle to spore 
recovery, a few authors have devised 
some techniques to eliminate such debris 
(Ohms, 1957 ; Mosse and Jones, 1968 ; 
Sutton and Barron, 1972). All there 
methods are quite tedious, considering 
the small amount of spores that can 
be collected in a given time. 

An improved and much more rapid 
technique is necessary to facilitate the 
collection of large numbers of spores 

for inoculation purposes. Accordingly, 
a flotation technique combined with a 
bubbling device was developed alter we 
observed that a given concentration of 
glycerol could accelerate recovery of 
spores without detrimental effects on 
their germination. 

Description of the method 
PRINCIPLE 

The sieved soil containing the spores 
is introduced into a glass column in 
which there is an aqueous solution of 
a given concentration of glycerol, whose 
specific gravity is higher than that of 
spores. Meanwhile, compressed air is 
liberated at the bottom of the cylinder 
through a fritted disc, and the emerging 
tiny bubbles keep the soil suspension 
agitated for the purpose of separating 
spores attached to aggregated soit parti-
cles and mycelial clusters, and simulta-
neously propelling spores upward. 
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After a certain time, depending on the 
materiai used, compressed air is cut off, 
and the suspension is left undisturbed 
until ail soit particles have completely 
settled down. Thesupernatant containing 
the spores is then decanted. 

APPARATUS 

The apparatus itself is simple to build. 
A glass tube, with an internai diameter 
of 6 cm and 55 cm high (fig. 1), has a 
built-in fritted disc (fd) of the same di-
ameter at 5 cm from the bottom. This 
glass tube narrows down to a small 
opening for the compressed air supply. 
Pore sizes of the fritted disc range from 
4 to 5,5µm. A manometer (m) is essential 
to keep air pressure constant at the 
desired level. The glass cylinder is 
mounted on a rigid stand. The other ac-
cessories represented in figure 1 are 
necessary to facilitate the decantation of 
the supernatant without disturbing the 
deposit. The first flask (fw) is connected 
to a water vacuum system (y) and col-
lects back-flowing water, and the second 
one (fs) is used to collect the super-

Figure 1. Flotation-bubbling system and ac-
cessories: a — Screw clip for pressure adjust-
ment; c — Pressure inlet; m — Manometer; 
s — Screw clip used to prevent leakage through 
the fritted glass; fd — Fritted glass disc; t — 
Glass tube used to siphon glycerol and spores; 
fs — Flask for glycerol and spore collection; 
fw — Water trap ; v — Vacuum outlet. 

natant, through a glass tube (t) with a 
4 mm internai diameter. 

PROCEDURE 

At first, the compressed air (c) is turn-
ed on, and the pressure is regulated, 
by mean of a control valve (a), to ca 12 
psi (0,84 kg/cm2); this prevents glyc-
erol permeation through the fritted 
disc. One liter of glycerol solution is 
poured into the glass cylinder, and air 
pressure is raised to 15 psi (1,05 kg/cm2). 
Soil sievings are immediately introduced 
into the solution. Any deposit in the 
container can be washed down with 
some glycerol at the same concentration 
as the one in the cylinder. After the soit 
suspension has been stirred for 1 to 2 
minutes, the screw clip (s) at the bottom 
of the cylinder is tightened and air pres-
sure turned off. When the foam, that has 
formed at the surface of the liquid, has 
disappeared completely, the soit particles 
sticking to the inner wall of the cylinder 
are washed down with care, and the 
suspension is allowed to settle. After 30 
minutes the supernatant is gently drawn 
off with a vacuum. The glass tube tip 
is continuously held just below the sur-
face of the liquid in order to pick up 
ail the spores near the surface. As the 
liquid level is lowering, spores adhering 
to the inner wall of the cylinder are 
washed down. Even if most of the spores 
are collected near the surface, it is pref-
erable to decant ail the supernatant 
down to 1 cm above the deposit. While 
the vacuum is still on, the internai 
surface of the drawing tube is rinsed 
by plunging the tip into a 100 ml of 
clean solution of glycerol. Soon after, 
the supernatant is sieved, the solution is 
retained and can be reused readily. 
The spores are thoroughly washed with 
tap water and placed in Ringer's phys-
iological solution (NaCI, 6 g; KCI, 0,1 
g; CaCl2, 0,1 g; and distilled water, up 
to 11), adjusted to a pH of 7,4 ± 0,2 
with NaOH, filtered and autoclaved. 
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The spores remaining unextracted in the 
soil deposit may be recovered by repeat-
ing the entire procedure. 

Effici ency 

Some experiments were conducted 
in order to evaluate the efficiency of the 
flotation-bubbling system. 

Glycerol was mixed with water to give 
20, 35 and 50% (v/v) solutions. The 
specific gravity of these solutions were 
1,05, 1,09 and 1,13 respectively at 25° C. 
Water was used as control. 

The soil used in the extraction had 
contained for 19 months onion plants 
inoculated with Gigaspora calospora 
(Nicol. and Gerd.) Gerdemann and 
Trappe (1974), initially collected in 
Québec (Furlan and Fortin, 1972, as 
Endogone calospora). After this period 
of time the soil contained a very large 
number of spores, estimated at 325 per 
gram of soil on a dry weight basis. 
This estimation was obtained by the 
number of spores counted in 4 sieved 
soil samples of known weight to the 
total weight of soil we had before siev-
ing. 

From the fraction of sieved soil be-
tween 74 and 500 in, 3 replicates of 
10 g each (dry weight) were utilized 
for each glycerol solution described 
above and for the control. After the ex-
traction the spores were introduced into 
a beaker with a known quantity of water 
and stirred. 

Spores were counted under a stereo-
scopic microscope. This was facilitated 
by spreading the suspension over a 
filter paper placed between the reversed 
bottom of a plastic Petri dish (15 cm) 
and its cover, on which parallel lines 
had been traced 5 mm apart with a scal-
pel blade. 

Numbers of spores recovered in the 
first and second supernatant as well 

as in the deposit were established by 
sampling 5 aliquots in each case. 

Increasing the concentration of the 
glycerol solution from 20% to 50%, 
increased the percentage of spores 
extracted in the first supernatant from 
84% to 94,5%, only 28% of spores were 
extracted with water (Table I). With a 
second extraction with glycerol 50% an 
additional 5% of spores from the soil 
sample were collected fora total of 99,5%. 
Recovery of spores with water only is 
possible, but it would take several ex-
tractions and require much more time. 
In the water column a greater percentage 
of spores settled, due to their having 
a higher density than water. Dead spores 
were not recorded and their number 
was negligeable. In general, mycelial 
clusters free of spores were observed 
in the supernatant, while those contain-
ing a few spores were found in the 
deposit. As the type of soil used in our 
experiment contained a large percentage 
of sand, and a low amount of organic 
debris, the spores collected from the 
supernatant were reasonably clean. 
However, in a few tests made to collect 
spores from soil samples from natural 
stands we found a lot of floating debris, 
particularly fragmented rootlets. To 
overcome this problem the soil was siev-

TABLE I 

Percentage of spores recovered with different 
concentrations of glycerol solution. 

percentage 
of glycerol 
in solution 

Percentage of spores reco vered 

supernatant 

first second 
first and 
second 

deposit 

0 28 
20 84 
35 92 
50 94,5 

19 (26) 
12 (74) 
7 (85) 
5 (91) 

47 
96 
99 
99,5 

53 
4 
1 

0,5 

Number in parentheses indicates the percentage 
of spore recovery by comparing it to the total 
remaining after the first extraction. 
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ed, and the fraction kept for spores ex-
traction was placed into a large beaker 
filled with water. After at least one hour 
the layer of floating debris was removed, 
and the extraction of spores with the 
flotation-bubbling system could take 
place normally. 

Discussion 

These results show a great difference 
between spore recovery with water and 
with glycerol solution. When the com-
pressed air is cut off, the bubbling stops 
immediately in the water column. On 
the other hand, when the solution vis-
cosity is higher, tiny bubbles move to the 
surface more slowly, and helps to propel 
spores upward for a longer period. 
Thus bubbling helps greatly to liberate 
the spores caught in soil particles and 
also those embedded into mycelial 
clusters interwoven with soit particles. 

The amount of soil sievings that can 
be handled at a time depends of its 
composition ; higher quantity of soil 
can be treated when the contents is low 
in organic debris. In our case we have 
used 10 g of soil for a fritted disc 
area of 28 cm2. This suggests the pos-
sibility of having an apparatus with a 
fritted disc of greater size that would 
allow spores extraction from larger soil 
samples. 

The possibility was considered that 
the high concentration of glycerol solu-
tions used might have caused an osmotic 
shock detrimental to spore survival. A 
test was therefore made with different 
concentrations of glycerol. At high con-
centrations (60 to 100%) the outer spore 
wall became invaginated within one hour 
or less, and kept this shape as long as 
spores remained in the same solution. 
The oil droplets were also observed to 
coalesce gradually into one single drop-
let. Afterwards when these spores were 
rinsed with water and introduced into 
a physiological solution, they recovered 

their normal shape, but without any other 
change in their contents. 

Spores placed in a glycerol solution 
of 50% or less did not invaginate even 
over a long period, but there was even-
tually a fusion of all oil droplets in 
some spores. This phenomenon was 
almost totally absent when spores were 
immersed in 50% glycerol for one hour 
or less. Spores required for ail our ex-
periments have been extracted with this 
method, in order to verify their viability. 
In a previous paper (Furlan and Fortin, 
1973) a heavy percentage of root infec-
tion and a high production of spores 
were obtained ; although it was not men-
tioned at this moment, the spores used 
as inoculum had been extracted with 
50% glycerol which evidentiy did not af-
fect spore viability. Several other suc-
cessful inoculations have been realized 
since. Plants that have been inoculated 
with spores extracted by the classical 
method of wet-sieving, decanting, and 
hand-picking up were of comparable 
viability. 

With respect to the use of this method, 
a few more suggestions may be given: 
the base of the cylinder under the fritted 
disc should be made very resistant to 
high air pressure in order to prevent 
breakage. Air pressure should never 
exceed 18 psi (1,26 kg/cm2). The screw 
clip at the bottom of the cylinder must 
be closed before compressed air is put 
off, otherwise the liquid may penetrate 
into the fritted disc, and this may reduce 
air diffusion in subsequent uses. Before 
processing a new soit sample the 
glycerol solution must be filtered on 
Whatman paper No. 40; it can also be 
concentrated by evaporation in a ven-
tilated stove at 80° C for 2 days. 

Conclusion 

The flotation-bubbling system is much 
easier and faster to operate than previous 
techniques described by Ohms (1957), 
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Mosse and Jones (1968), and Sutton 
and Barron (1972). A glycerol solution 
has the advantage of being recoverable 
by filtering, and reusable with a mini-
mum of loss. Other substances such as 
inulin and Ficoll (polysucrose), which 
have a higher molecular weight, might 
be more suitable; unfortunately, their high 
cost and the quantity required for such 
operations inhibit their uses. This tech-
nique could be also appropriate for the 
recovery of other soil microorganisms. 
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HISTOIRE POSTGLACIAIRE DE LA VÉGÉTATION 

DANS LA PARTIE CENTRALE DU PARC DES LAURENTIDES, QUÉBEC 
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Université du Québec à Chicoutimi 

Résumé 

L'analyse pollinique des sédiments de deux tourbières situées au centre du 
Parc des Laurentides, au nord de Québec, a permis de reconstituer l'histoire 
postglaciaire de la végétation depuis environ 9 000 ans. Des conditions climatiques 
sévères, dues à l'altitude, ont ralenti la progression de la forêt dans cette région. 
Une végétation de type toundra s'est maintenue, de la déglaciation, fixée à environ 
11 600 ans A.A., jusqu'à environ 8 000 ans A.A. À ce moment, le paysage fut 
dominé par la Pessière ouverte à bouleau glanduleux et aulne vert, jusque vers 
5 200 ans A.A., alors qu'une forêt fermée à épinette noire et sapin s'est établie. 
L'interprétation de la sédimentologie au site Caribou permet d'estimer, à titre 
d'hypothèse, à environ 4 000 ans le temps requis pour la constitution d'un 
horizon induré de type ortstein, dans les sables entourant le site. 

Abstract 

The postglacial vegetational history of the last 9 000 years, has been re-
constructed from the pollen analysis of two bogs located in the centre of the 
Laurentides Park, north of Québec City. Hard climatic conditions, induced by the 
altitude, have reduced the rate of immigration of forest, following deglaciation. 
From the time of ice retreat, fixed at about 11 600 B.P., to about 8 000 B.P., a 
tundra-like vegetation dominated the landscape. An open spruce forest, with 
dwarf birch and green aider, came afterwards until about 5 200 B.P., when the 
spruce-fir closed forest became established. The peat stratigraphy, at site Caribou, 
allow an interpretation that sets at about 4 000 years the timespan required to 
obtain a hardpan in the neighbouring sandy soifs. 

Introduction 

La présente étude s'insère dans le 
cadre d'un projet plus vaste, visant à 
établir l'histoire postglaciaire de la vé-
gétation au Québec méridional, dans la 
région comprise entre le lac Saint-Jean, 
au nord, et le lac Mégantic, au sud 
(Richard, 1971). Deux stations, situées 
au coeur du Parc des Laurentides, ont 
été choisies dans le but d'obtenir des 
données sur l'évolution de la végétation 
en altitude, là où le domaine de la 
Pessière (Grandtner, 1966) est actuelle-
ment développé (fig. 1). La comparaison 
des diagrammes polliniques avec ceux 
des localités avoisinantes (au nord et au 

sud), met en lumière le caractère original 
de la colonisation postglaciaire du pay-
sage par la végétation. 

Les stations choisies se trouvent à 
proximité de la région connue sous le 
nom de «Grands Jardins», appellation 
donnée en raison des quelque 18 000 
hectares de taïga, qui croît au milieu 
de la forêt boréale. La Pessière à cla-
donies et bouleau glanduleux constitue 
l'association végétale dominante. L'ana-
lyse pollinique permet de définir le mode 
d'établissement de la végétation intra-
zonale qui caractérise la région des 
Grands Jardins. 
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LE CONTEXTE ÉCOLOGIQUE ACTUEL 

Le relief de la région étudiée appar-
tient au type collinéen, caractérisé par 
une grande abondance de lacs de toutes 
dimensions. Les roches précambriennes 
qui composent le soubassement rocheux 
comprennent des granites et des gneiss, 
recouverts de dépôts glaciaires variés. 

Les flancs des collines sont tapissés 
d'une couche de till d'épaisseur variable, 
alors que les vallées les plus larges sont 
comblées de dépôts fluvio-glaciaires et 
glacio-lacustres. Les stations xériques 
dominent la sère physiographique, sur-
tout dans la zone des Grands Jardins 
(fig. 1), et portent la Pessière à clado-

l imite inférieure du massif 
moraine frontale 

domaine de la Pessière 

zone des Grands Jardins 

( 500 m) 

Figure 1. Localisation des sites étudiés dans le Parc des Laurentides. L'axe vertical localise 
la figure 2. Certaines données sont tirées de Grandtner (1966) et de LaSalle et al. (1972). M et JON 
représentent des stations dont l'histoire postglaciaire est décrite dans Richard (1971 et 1973). Car = 
Caribou, Mal = Malbaie. 
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nies. Les stations mésiques, aux flancs 
des collines, hébergent la Pessière à 
épinette noire et sapin baumier. Elles 
sont actuellement couvertes en grande 
partie, par des peuplements de transi-
tion où prédomine le bouleau blanc, 
situation attribuable surtout à des coupes 
de bois. 

Les Grands Jardins sont entourés par 
une vaste zone où l'épinette noire (Picea 
mariana) domine, soit en peuplements 
purs, soit en association avec le sapin 
baumier (Abies balsamea). On y retrouve 
aussi l'épinette blanche (Picea glauca). 
Des podzols, plus ou moins évolués, 
caractérisent les sols de la région. 

La coupe topographique (fig. 2) donne 
une idée du relief, selon un axe reliant 
Québec à Chicoutimi. L'altitude relative-
ment élevée du massif, au centre de la 
région, explique l'existence d'un fort 
gradient climatique qui conditionne 
l'étagement de la végétation. De Québec 
au centre du Parc des Laurentides, on 
passe successivement à l'Érablière lau-
rentienne, à l'Érablière à bouleau jaune, 
puis à la Sapinière à bouleau jaune, 
la Sapinière à bouleau blanc et, enfin, 
à la Pessière. 

La température moyenne annuelle au 
centre du massif est légèrement infé-
rieure à 0° C. Les températures moyen-
nes de juillet et de janvier sont respec-
tivement de 15 et de —17° C, environ. 
Il y a moins de 40 jours sans gel et la 
chute de neige annuelle atteint 5 mètres. 
Les précipitations annuelles totalisent 
130 cm. 

. 900 

• 600 

.0 300  

000  

SAGUENAY 

Chicoutimi 

M 

Ces facteurs expliquent la présence 
de la Pessière au centre du massif, mais 
l'existence d'une enclave de taïga semble 
être favorisée par une roche-mère extrê-
mement perméable, entraînant la génèse 
de sols particulièrement pauvres. 

Certaines données récentes de géo-
logie glaciaire permettent de fixer des 
jalons dans la chronologie de la dégla-
ciation du Parc des Laurentides. En 
1968, Dionne et al. faisaient état de la 
présence de moraines frontales dans 
cette région. LaSalle et al. (1972) ont 
délimité par la suite le parcours d'un 
système morainique qui correspond au 
prolongement nord-est de la moraine de 
Saint-Narcisse. Récemment, Rondot 
(1974) a précisé la cartographie de l'ex-
trémité est du système, dans la région 
de la Malbaie. Ce complexe morainique, 
dont l'âge est estimé à 11 600 A.A. 
(avant aujourd'hui), traverse la région 
des Grands Jardins (fig. 1 et 2). Les 
sites étudiés se trouvent à quelques kilo-
mètres de part et d'autre du front morai-
nique. 

DESCRIPTION DES STATIONS 

La tourbière du lac Malbaie (sigle MAL) 

Cette tourbière se trouve à 3 km au 
nord du lac Malbaie, par 47°36' de lat. N. 
et 70°58' de long. O. et l'altitude atteint 
800 mètres. Elle se situe à environ 8 km 
à l'ouest de la zone de taïga. 

La tourbière occupe une dépression 
de forme à peu près circulaire, dépas-
sant légèrement un kilomètre carré de 
superficie. De type réticulé, elle est 

moraine frontale 

AIL Ab. 

MAL
CAR 

Ile d'Orléans 
Québec 

JON 

SAINT-LAURENT 

Figure 2. Position des sites étudiés sur un profil topographique nord-sud, reliant le Saguenay 
au Saint-Laurent. Les triangles indiquent l'altitude des sites en fonction du profil idéalisé du massif 
montagneux. 
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formée de cordons de végétation tour-
bicole séparés par des mares. Les sphai-
gnes dominent le tapis muscinal ; les 
tertres sont colonisés par diverses Éri-
cacées, selon leur degré d'assèchement, 
tandis que les étangs récemment enva-
his par les sphaignes hébergent des 
Cypéracées (Carex, Eriophorum, Scir-
pus). De rares bosquets d'épinette noire 
(Picea mariana) et de mélèze (Larix 
laricina) occupent les plus vieux tertres. 
Ils n'atteignent toutefois • qu'une taille 
médiocre et sont de mauvaise venue. 
La tourbière étant plus ou moins cein-
turée de ruisseaux, elle se trouve en-
tourée d'aulnaies à Ainus rugosa qui 
forment une transition arbustive con-
duisant à la pessière à épinette noire. 

La tourbière de Caribou (sigle CAR) 

Cette tourbière tire son nom de la 
proximité d'un enclos où le Service de la 
faune du Ministère du tourisme, de la 
chasse et de la pêche du Québec a gardé 
pendant plusieurs années des caribous. 
Elle est située au nord du lac Jacques-
Cartier, à 20 km à l'ouest de la tour-
bière du lac Malbaie, par 47°38'25" de 
lat. N. et 71°14'10" de long. O., avec une 
altitude d'environ 790 mètres. 

La tourbière n'excède pas 100 mètres 
de diamètre et est entourée par une 
pessière à épinette noire fermée. Elle 
possède, à une autre échelle, les mêmes 
groupements végétaux que la tourbière 
du lac Malbaie; la végétation éricoïde 
n'occupe toutefois qu'une mince cein-
ture, le centre étant formé d'un tapis 
flottant de sphaignes colonisées par des 
Carex. 

Méthodes 

L'échantillonnage de la tourbe a été 
effectué au moyen d'une sonde Hiller, 
pendant l'été 1969. En juillet 1974, des 
sections de carottes ont été prélevées 
à nouveau pour fins de datation, à 
l'aide d'une sonde à piston de type 
Livingstone. 

Les échantillons ont subi un traitement 
uniforme en laboratoire, afin de per-
mettre l'étude des variations de la taille 
des grains, notamment chez les bou-
leaux (Betula). Après traitement à la 
potasse, les échantillons furent tamisés, 
puis traités à l'acide fluorhydrique avant 
d'être acétolysés. Le matériel fut enfin 
coloré au rouge neutre, monté dans la 
glycérine entre lame et lamelle, puis luté. 

Les comptages ont été effectués sous 
un grossissement de 400 fois et le 
grossissement de 1 000 fut utilisé cou-
ramment pour l'identification des grains 
problématiques. Une somme pollinique 
de plus de 500 grains fut atteinte dans 
la plupart des niveaux étudiés. Cette 
somme comprend le pollen de toutes 
les plantes vasculaires terrestres. La 
fréquence pollinique absolue, exprimée 
en nombre de grains par millilitre de sé-
diment, fut déterminée par la méthode 
de Jorgensen (1967). 

Résultats 
SÉDIMENTOLOGIE 

La tourbière du Lac Malbaie 

Le profil a livré la succession de sé-
diments suivante: 

000 à 025 cm 
025 à 075 cm 

075 à 085 cm 

085 à 150 cm 

150 à 220 cm 

220 à 235 cm 

tourbe de sphaignes fraîches 
tourbe de sphaignes et d'herbacées 
assez décomposée 
tourbe de sphaignes et d'herbacées 
très peu décomposée 
tourbe de sphaignes et d'herbacées 
bien décomposée 
tourbe d'herbacées et de sphai-
gnes 
sable limoneux. 

La tourbière de Caribou 

Les 115 premiers centimètres n'ont pu 
être prélevés, en raison de l'état trop 
fluide des sédiments. Le tapis flottant 
de sphaignes, à l'endroit du prélève-
ment, repose sur une poche d'eau dé-
pourvue de sédiments le moindrement 
consolidés. La stratigraphie se lit comme 
suit (fig. 4 F): 
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en surface 
000 à 115 cm 
115 à 150 cm 
150 à 215 cm 
215 à 250 cm 

tapis flottant 
poche d'eau 
tourbe de sphaignes 
tourbe de sphaignes et d'herbacées 
argile grise, sableuse. 

CHRONOLOGIE 

Les résultats de la datation au carbone-
14 des sédiments récoltés lors du ré-
échantillonnage apparaissent au tableau 
I. Leur position stratigraphique sur les 
diagrammes a été déterminée avec pré-
cision par l'analyse pollinique grâce, no-
tamment, à la courbe d'Alnus cf. crispa. 
La figure 3 représente la courbe de l'âge, 
en fonction de la profondeur, pour cha-
que site. Le tracé est approximatif, 
mais donne un ordre de grandeur ac-
ceptable de l'âge de chaque zone pol-
linique (traits gras) tirée des diagram-
mes. 

Dans le cas du site Malbaie, la partie 
supérieure de cette courbe tient compte 
d'une compaction de moins en moins 
grande des sédiments, vers la surface 
(niveau 0 m). La partie inférieure de la 
courbe s'infléchit au niveau 215 cm, pour 
refléter la vitesse d'accumulation pro-

m MALBAIE 
o  

i 

2 

TABLEAU I 

Résultat des datations au carbone-14 

No de 
l'échantillon' 

Âge 
avant 1950 

No du 
laboratoire 
de datation 

MAL 135-145 
(MAL' 160-170) 

3 855±90 I-8138 

MAL 190-200 
(MAL' 225-235) 

8 095±155 1-8137 

CAR 150-160 
(CAR' 150-160 

2 875±90 1-8140 

CAR 215-220 
(CAR' 245-250) 

5 145±105 1-8139 

' Les sigles entre parenthèses correspondent à 
la profondeur des échantillons prélevés pour la 
datation, lors du ré-échantillonnage de 1974. 

bablement plus rapide des sédiments 
minéraux, par rapport aux sédiments 
organiques. De même pour le bas de la 
courbe du site Caribou. 

La présence d'une poche d'eau au-
dessus des sédiments du site Caribou 
(de 0 à 115 cm) a modifié considéra-
blement leur accumulation. Ce facteur 
ne permet pas de tracer une courbe 
très précise pour cette portion du profil 
vertical. Toutefois, on peut fixer à 
environ 1 500 ans avant nos jours, 

CARIBOU 

3 855 ± 90 (1-8138)e . • 2 875± 90 (1-8140) .•• 

.• • . • 
. • 

. 14FI'
8095±155 (1- 8137) 

.ei 5145±105 (1-8139) 

1 i i I i I t 
10 9 8 7 6 5 4 3 2 1 0 ;3 5 4 3 2 1 0 

Age en milliers d'années 

Figure 3. Courbe de l'âge en fonction de la profondeur des sédiments, selon les dates 

obtenues au radio-carbone (tableau I). 
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l'époque à laquelle la tourbière fut 
inondée et redevint un étang. 

Il semble raisonnable de fixer à 
environ 9 000 ans, le début de la palu-
dification, dans le cas de la tourbière 
Malbaie et à environ 5 500 ans, l'ac-
cumulation des sédiments organiques au 
site Caribou. Ces stations, de par leur 
position topographiqueau fond de vallées 
et la nature des dépôts meubles sous-
jacents, sont apparues assez longtemps 
après le retrait du glacier, lorsque les 
eaux de fontes de l'inlandsis ont cessé 
leur alluvionnement, et que les lacs 
pro-glaciaires sont disparus. Dans le 
cas du site Caribou, l'âge relativement 
jeune et la présence d'argile sous-jacente 
permettent de croire qu'il faisait partie 
intégrante d'un proto-lac Jacques Cartier 
plus vaste et qui se serait réduit à sa 
forme actuelle avant 5 500 A.A. La dé-
pression circulaire qu'occupe la tour-
bière Caribou pourrait avoir comme 
origine la fonte d'une lentille de glace 
dans le sol. Sa formation serait due au 
pergélisol périglaciaire discontinu qui 
aurait régné dans cette région, durant 
les premiers millénaires qui ont suivi la 
déglaciation, à peu près selon le méca-
nisme proposé par Cailleux (1959, p. 146 
et 1971). L'origine possible de la dé-
pression par la fonte d'un culot de glace 
échoué et emprisonné par les sables 
semble être à exclure, si l'on considère 
que les marmites glaciaires sont géné-
ralement beaucoup plus profondes que 
la dépression du site Caribou, d'une part 
et que d'autre part il se serait écoulé 
environ 2 500 ans durant lesquels le 
culot de glace serait resté enfoui sous 
les sédiments, ce qui ne pourrait se pro-
duire sous les eaux d'un lac périgla-
ciaire. 

DIAGRAMMES POLLINIQUES 

Les résultats de l'analyse pollinique 
apparaissent sur les diagrammes en 
annexe. Les taxons qui suivent en ont 
été exclus afin d'alléger le graphisme: 

Diagramme supérieur Malbaie 
Equisetum : 0,1% à 200 cm 
Li liaceae : 0,1% à 125 cm 
Nuphar: 0,2% à 065 cm 
Onagraceae: 0,3% à 220 cm 
Populus cf. deltoides: 1,5% à 200 cm 
Pinus cf. resinosa: 0.3% à 225 cm 
Sambucus pubens: 0,3% à 210 cm 
Umbelliferae: 0,3% à 010 cm 

Diagramme inférieur Caribou 
Cornus stotonifera : 0,2% à 250 cm 
Cruciferae : 0,2% à 175 cm 
cf. Hippuris: 0,2% à 225 cm 
Nuphar: 0,1% à 220 cm 
Onagraceae: 0,2% à 245 cm 
type Ophioglossum : 0,2% à 250 cm 
type Potentilla palustris: 0,1% à 235 cm; 

0,4% à 250 cm 
Rubus chamaemorus: 0,1% à 235 cm 
Sambucus pubens: 0,2% à 175 cm 
Sparganium : 0,2% à 200 cm 

Interprétation 
LA TOURBIÈRE DU LAC MALBAIE 

Histoire de la végétation locale 

L'évolution de la végétation locale 
est déduite du diagramme pollinique, 
mais surtout de la sédimentologie. On 
peut y reconnaître deux phases princi-
pales: la prairie tourbeuse à Cypéracées 
et la tourbière à sphaignes proprement 
dite. 

1) La prairie tourbeuse à Cypéracées 
caractérise les niveaux 235 à 160 cm. 

l'origine, la dépression était occu-
pée par des plantes herbacées hygro-
philes, mais mésotrophes (voir courbe 
du pH), dominées par les Cypéracées 
et les Graminées. Les sphaignes 
étaient assez rares et la tourbe ac-
cumulée, composée en majeure partie 
des restes des Cypéracées. 

Cette prairie devait être parsemée 
d'étangs minuscules épousant les varia-
tions du microrelief initial. En effet, 
l'analyse pollinique de la carotte extraite 
pour la datation, au voisinage de la 
première, a révélé une abondance de 
spores d'Isoétes, vers le niveau 200 cm, 
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ce qui la différencie de la première 
carotte. Les spores de ce taxon étant 
émises dans l'eau, elles révèlent l'hété-
rogénéité du microrelief tout-à-fait au 
début de la paludification. 

2) La tourbière à sphaignes est apparue 
assez brusquement vers le niveau 160. 

ce moment, les sphaignes ont crû 
abondamment, étouffant les plantes 
herbacées et exerçant un contrôle sur 
le microrelief qui entraîna, par le jeu 
des tertres et des dépressions, la 
succession verticale et horizontale 
des Cypéracées et des Éricacées. Le 
milieu s'est progressivement acidifié 
sous l'action des sphaignes (courbe 
du pH). 

Histoire de la végétation régionale 

La végétation régionale s'est déve-
loppée en trois phases distinctes: une 
phase de toundra, suivie d'une phase 
d'afforestation, elle-même suivie d'une 
phase forestière. 

LA PHASE DE TOUNDRA. Elle couvre les 
niveaux 235 à 190 cm. Elle est carac-
térisée par la dominance du pollen des 
plantes herbacées et par une fréquence 
pollinique absolue minimale. Elle peut 
être divisée en deux sous-phases. 

1) De 235 à 215 cm, les sédiments 
minéraux dominent, traduisant une 
couverture végétale incomplète. Les 
graminées et les saules (Salix) abon-
dent. On a retrouvé des grains de 
pollen d'Oxytropis cf. maydelliana, 
une plante pionnière fixatrice d'azote 
atmosphérique. Le bouleau glandu-
leux (Betula glandulosa) quoique pré-
sent, devait être rare. Malgré l'ab-
sence de pollen de plantes arctiques, 
la végétation de cette époque devait 
posséder une physionomie analogue 
à celle d'une toundra herbeuse, avec 
quelques bosquets d'arbustes, laissant 
toutefois de larges espaces nus. 
Shepherdia canadensis, arbuste 

également fixateur d'azote atmosphé-
rique, était présent à cette époqué. 

2) De 215 à 190 cm, les sédiments sont 
purement organiques, témoignant de 
la fermeture du couvert végétal qui ne 
permet plus l'érosion des sols. La 
fréquence pollinique absolue croît en 
conséquence. Les graminées devien-
nent proportionnellement plus rares, 
tandis que le bouleau glanduleux et 
l'aulne vert (Alnus crispa) dominent 
le paysage. C'est la sous-phase de 
toundra arbustive. Il est toutefois 
possible que quelques individus épars 
d'épinette noire (Picea mariana) aient 
participé à la végétation de l'époque, 
mais c'est seulement plus tard qu'ils 
ont joué pleinement leur rôle. 

LA PHASE D'AFFORESTATION. Elle a succédé 
à la sous-phase de toundra arbustive. 
Le rapport des grains de pollen arboréens 
au total des grains augmente lentement 
au cours de cette période (rapport AP/T), 
marquant l'immigration des arbres. La 
courbe des fréquences polliniques ab-
solues augmente aussi parallèlement. 
Cette phase occupe les niveaux 190 à 
160 cm. 

La formation du couvert forestier a été 
engendrée par l'immigration des épinet-
tes (Picea glauca et Picea mariana), 
suivie de très près par celle du sapin 
baumier (Abies balsamea). La végétation 
forestière initiale à dominance exclusive 
d'épinette, qu'on retrouve un peu partout 
au Québec méridional dans l'histoire de 
la végétation, semble faire défaut ici. 
Dès le départ, la végétation régionale 
se caractérise par un mélange de l'é-
pinette et du sapin. Il est probable 
que la sapinière à épinette noire devait 
commencer à se constituer sur les sites 
mésiques, aux flancs des collines, 
pendant que la pessière ouverte coloni-
sait peu à peu les larges vallées à sol 
sablonneux occupées par le bouleau 
glanduleux, mais surtout dominées par 
l'aulne vert pendant toute cette période. 
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Le rôle de l'aulne vert mérite d'être 
souligné, car c'est un arbuste qui, en 
symbiose avec un Actinomycète au 
niveau de nodules racinaires, fixe l'azote 
atmosphérique et permet en conséquen-
ce, par la création d'un humus riche en 
azote, la croissance d'autres taxons qui 
n'ont pas cette propriété. 

Le bouleau blanc (Betula papyrifera) 
a dû immigrer avec le sapin et l'épi-
nette, sur les sites mésiques, comme 
essence de transition après feu ou châ-
buis. 

La composition du couvert forestier 
semble être restée sensiblement la même, 
durant cette période d'afforestation, la 
fermeture progressive de la forêt élimi-
nant progressivement l'aulne vert. 

LA PHASE FORESTIÈRE. La forêt qui carac-
térise l'époque représentée par les ni-
veaux 160 à 000 cm fut de caractère 
mixte, suivant en cela l'impulsion don-
née lors de la phase d'afforestation. 
Le schéma le plus probable semble être 
une Sapinière à épinette noire (fermée) 
sur les sites mésiques, et une Pessière 
noire à bouleau glanduleux (ouverte) 
sur les sites xériques, les sites hydriques 
étant occupés par la Pessière noire à 
sphaignes ou l'aulnaie à aulne rugueux 
(Alnus rugosa). 

Durant la période représentée par les 
niveaux 160 à 090 cm le bouleau atteint 
un maximum dans sa représentation 
pollinique. Comme il s'agit d'un genre 
sur-représenté, le bouleau ne devait 
pas être beaucoup plus abondant qu'ac-
tuellement, qu'il s'agisse du bouleau 
blanc sur les sites mésiques ou du bou-
leau glanduleux sur les sites xériques. 
La fréquence de l'épinette noire (Picea 
mariana), dont la courbe pollinique 
montre un fléchissement entre ces ni-
veaux, a dû demeurer sensiblement la 
même. Espèce moins bien représentée 
polliniquement que le bouleau ou le pin, 
elle subit, dans le diagramme, le contre-

coup de l'augmentation des courbes du 
pollen du pin ou du bouleau. 

Le maximum pollinique de Pinus 
strobus, entre les niveaux 160 et 090 
cm, correspond à des apports extra-
régionaux. Il est le reflet d'une évolution 
de la végétation située dans la région de 
Québec ou du Saguenay/lac Saint-Jean. 

partir du niveau 090 cm jusqu'à 
la surface, les tendances précédemment 
décrites s'inversent. Les courbes polli-
niques du pin et du bouleau régressent 
au profit de celle de l'épinette (Picea 
mariana). La courbe du sapin (Abies 
balsamea) montre aussi une légère aug-
mentation. 

La composition de la végétation 
régionale a dû demeurer sensiblement 
la même durant cette période. L'épinette 
noire a pu être un peu plus abondante, 
mais l'accroissement de sa courbe pol-
linique est probablement dû en grande 
partie à l'abaissement de la courbe du 
pin et de celle du bouleau. 

Enfin, le diagramme pollinique n'en-
registre qu'à peine l'influence anthropi-
que récente, par la présence du pollen 
d'Ambrosia et de Rumex aux niveaux 
supérieurs. 

LA TOURBIÈRE DE CARIBOU 

Histoire de la végétation locale 

Le diagramme pollinique permet de 
retracer deux phases dans l'histoire de 
la végétation locale. La phase initiale 
lacustre a permis la croissance et l'épa-
nouissement d'lsoêtes, à mesure que 
l'étang se comblait, du niveau 250 à 215 
cm. L'arrivée subite des sphaignes a par 
la suite inhibé Isoétes et provoqué le dé-
but de la phase tourbeuse. 

Une tourbière à Cypéracées, sur 
sphaignes, s'est développée durant la 
période représentée par les niveaux 215 
et 115 cm. Le niveau de l'eau s'est élevé 
par la suite, noyant la tourbière. Un ta-
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pis flottant de sphaignes s'est constitué 
et, progressivement, a recouvert le lac 
de manière centripète, comme en témoi-
gne le gradient d'évolution de la végé-
tation sur la tourbière actuelle. 

A titre d'hypothèse, le rehaussement 
des eaux pourrait être dû à la création 
d'une couche indurée et imperméable, 
dans les sables périphériques, sous l'ac-
tion de la podzolisation. L'âge du ni-
veau 115 cm pourrait ainsi représenter 
la date approximative d'imperméabilisa-
tion de l'ortstein dans les environs. 
L'horizon d'ortstein est facilement ob-
servable actuellement, dans une gra-
vière adjacente à la tourbière et jusqu'à 
la marge de celle-ci, où l'action humaine 
a détruit le tapis flottant en bordure 
de la dépression (fig. 4). D'après les 
données chronologiques disponibles, la 
constitution de l'horizon induré, près de 
la tourbière, aurait demandé environ 
4 000 ans. 

Histoire de la végétation régionale 

D'après le diagramme, celle-ci débute 
par une phase d'afforestation suivie 
d'une phase forestière. 

LA PHASE D'AFFORESTATION. Elle couvre les 
niveaux 250 à 215 cm. Elle est carac-
térisée par un rapport AP/T faible et la 
présence de sables dans les sédiments, 
trahissant ainsi une couverture végétale 
encore éparse. La végétation de la pé-
riode correspondant à ces niveaux ap-
partient à la bétulaie à bouleau glandu-
leux (Betula glandulosa) et à aulne vert 
(Alnus crispa). Elle était assez ouverte 
pour permettre la croissance des Gra-
minées et des saules, des Composées et 
d'autres plantes herbacées suffisam-
ment abondantes pour être représen-
tées convenablement par leur pollen. 
L'épinette noire (Picea mariana) devait 
croître par bosquets épars à proximité. 
Shepherdia canadensis était présent à 
cette époque. La courbe pollinique dé-
croissante du pin blanc (Pinus strobus), 

du chêne (Quercus) et de l'orme (Ulmus), 
du niveau 250 au niveau 215 cm, est une 
réponse à la constitution graduelle de la 
forêt régionale qui tend ainsi, par un ap-
port pollinique local accrû, à réduire la 
représentation pollinique de ces taxons 
thermophiles. Leur présence dans le 
diagramme doit, selon toute vraisem-
blance, être imputée à des apports polli-
niques lointains. 

LA PHASE FORESTIÈRE. Elle débute au ni-
veau 215 cm, par l'arrivée de l'épinette 
noire (Picea mariana) et du sapin bau-
mier (Abies balsamea). La courbe du 
diamètre des bouleaux révèle l'abon-
dance du bouleau glanduleux jusqu'au 
niveau 200 cm environ. Une Pessière 
ouverte à bouleau glanduleux devait 
dominer au début de la phase forestière. 

La forêt qui lui succède est la Sapi-
nière à épinette noire; sa composition 
devait être semblable à celle qui a été 
reconstituée pour la région de la tour-
bière Malbaie. Toutefois, le bouleau 
glanduleux dût y être beaucoup plus 
rare et la forêt, à peu près fermée. 

Le diagramme de la tourbière Caribou 
est tronqué dans sa partie supérieure 
par suite de l'inondation de la tourbière. 

Discussion 

L'HISTOIRE DES GRANDS JARDINS 

Le diagramme pollinique de la tour-
bière du lac Malbaie rend compte assez 
fidèlement de l'évolution de la végéta-
tion post-glaciaire dans la région. Elle 
est cependant tronquée à la base par 
suite de l'emplacement du site sur des 
sédiments fluvioglaciaires. Son trait 
caractéristique est la lenteur avec la-
quelle le couvert forestier s'est formé. 
La conquête du paysage par la forêt 
semble avoir été très graduelle, si on en 
juge par l'allure des courbes polliniques 
de l'épinette noire et du sapin baumier. 
L'actuelle région des Grands Jardins 
serait ainsi une zone résiduelle de taïga, 
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Figure 4. Reconstitution de l'histoire de la tourbière Caribou. Le pointillé indique le sable, 
les angles droits, l'argile. En E, la constitution, dans le sol, d'une couche indurée, a haussé le niveau 
de la nappe phréatique et entraîné l'inondation permanente de la tourbière (F). 
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qui n'aurait cessé de se restreindre en 
superficie, depuis son installation il y a 
8 000 ans environ (niveau 190 cm). La 
disparition de la taïga aux abords de 
la tourbière Malbaie daterait d'environ 
5 200 ans (niveau 160 cm). Le climat 
rigoureux de la région doit certainement 
avoir contribué à ralentir l'invasion 
forestière. 

LA TAILLE DE LA TOURBIÈRE ET L'INTERPRÉ-
TATION DU DIAGRAMME 

La comparaison des diagrammes pol-
liniques des sites Malbaie et Caribou 
permet d'intéressantes constatations 
concernant la fidélité de la méthode de 
l'analyse pollinique. Dans l'ensemble les 
courbes polliniques montrent une cor-
respondance remarquable entre l'évolu-
tion végétale des deux sites, distants 
d'environ 20 km. La petite taille de la 
tourbière Caribou entraîne toutefois une 
représentation pollinique de la végéta-
tion régionale plus forte que dans le cas 
du site Malbaie. Pour sa part, ce dernier 
capte proportionnellement plus de pol-
len de pin (Pinus strobus) apporté de 
loin par le vent, que la tourbière Cari-
bou. La végétation locale y est égale-
ment mieux représentée (ex. Cypéra-
cées). Ces différences n'atténuent ce-
pendant pas la similitude des diagram-
mes. 

LE CAS DU CHÊNE 

L'abondante représentation du pollen 
du chêne (Quercus) au site Caribou 
pose un problème assez épineux à pri-
me abord, puisqu'elle se situe en pleine 
période d'afforestation où, pour des rai-
sons écologiques, la présence du chêne 
dans la végétation régionale devrait être 
exclue, d'autant plus que le chêne est 
actuellement absent du Parc des Lau-
rentides. 

Il est possible d'attribuer la présence 
du pollen du chêne à des apports loin-
tains à partir de sources situées dans 
la plaine du Saint-Laurent, ou même 

dans la région du Saguenay/lac Saint-
Jean. Le fait est d'autant plus conce-
vable que dans un paysage encore dé-
boisé, les apports polliniques lointains 
sont proportionnellement plus impor-
tants qu'en zone boisée. Il faudrait tou-
tefois que ces apports lointains soient 
plus faibles au coeur du Parc des Lau-
rentides (site Caribou) qu'en périphérie 
(site Joncas (JON): (fig. 1) en raison du 
plus grand éloignement de la source. 
Or il n'en est rien : les pourcentages 
polliniques du chêne sont légèrement 
plus faibles au sud, qu'au site Caribou. 
De plus, comment expliquer la diffé-
rence de représentation du chêne entre 
ce diagramme et celui du site Malbaie 
qui se trouve à proximité? 

Une réponse satisfaisante à cette der-
nière question nous vient des études de 
Davis et Brubaker (1973) sur la sédi-
mentation différentielle du pollen dans 
les lacs. Ces auteurs ont montré que le 
pollen du chêne était concentré au mi-
lieu des bassins lacustres par les mou-
vements de l'eau lors des variations sai-
sonnières de la thermocline. L'époque 
de représentation pollinique maximale 
du chêne au site Caribou correspond 
justement à la phase lacustre du site, 
et sa diminution drastique, au début 
de la phase tourbeuse. Le site Malbaie 
ayant toujours été une tourbière, cet 
effet de concentration du pollen du 
chêne n'a pas pu jouer et, par suite, la 
courbe pollinique possède une allure 
tout-à-fait différente. Au site du lac 
Joncas (Richard, 1971), la baisse de la 
courbe pollinique du chêne correspond 
également assez bien au passage de la 
phase lacustre à la phase tourbeuse. 
Il est probable que la même explica-
tion s'applique à la courbe de l'orme 
(Ulmus) au site Caribou (voir le dia-
gramme). La plus grande fréquence du 
pollen du chêne au site Caribou, par 
rapport à Joncas, pourrait être due à 
une plus grande efficacité de la con-
centration au premier site. Ces consi-
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dérations permettent d'exclure totale-
ment la présence du chêne dans la 
végétation du Parc des Laurentides 
durant le début du postglaciaire, et d'at-
tribuer la présence du pollen dans les 
diagrammes à des apports lointains par 
le vent. 

LA COURBE DU DIAMÈTRE DES BOULEAUX 

Cette courbe rend compte des varia-
tions verticales dans la distribution du 
diamètre d'environ 100 grains de pollen 
de bouleau mesurés pendant l'établisse-
ment de chaque spectre pollinique. 
L'interprétation qu'on en donne géné-
ralement, comme dans le récent travail 
de Fredskild (1973), s'appuie sur le fait 
que les plus petits grains appartiennent 
aux espèces arbustives et les plus gros, 
aux espèces arborescentes. Les dia-
grammes présentés ici permettent de 
nouvelles réflexions sur la signification 
de ces courbes. 

En effet, la partie supérieure du dia-
gramme Malbaie montre des courbes 
exceptionnellement décalées vers la 
droite, soient les grains à gros diamètre. 
Si on se basait uniquement sur leur 
valeur absolue, ces courbes indique-
raient la présence de l'espèce B. aile-
ghaniensis (syn. B. lutea) (Richard, 
1970). Or cette espèce est absente au-
jourd'hui de la partie centrale du massif 
montagneux, et il a dû en être ainsi dans 
un passé récent. Nous devons penser 
que le bouleau blanc (B. papyrifera), 
répandu aujourd'hui, a produit ces 
grains et que leur grande taille n'est due 
probablement qu'au chimisme particu-
lier des sédiments de cette tourbière. 
D'ailleurs, ce chimisme affecte aussi les 
autres grains comme l'ont montré des 
mesures du pollen de chêne (Quercus). 
Lors de l'interprétation de ces données, 
la comparaison verticale des diMen-
sions polliniques doit primer sur la va-
leur absolue atteinte par les grains aux 
divers niveaux. 

LA CORRÉLATION MALBAIE - CARIBOU 

Les données du tableau I et de la figu-
re 3 ont déjà montré que l'accumula-
tion de sédiments organiques au site 
Caribou a débuté beaucoup plus tard 
qu'au site Malbaie. L'examen des dia-
grammes polliniques permet de fixer l'é-
poque d'apparition du site Caribou au 
début de la phase d'afforestation de la 
région, soit au niveau 190 cm environ, 
du site Malbaie. Il apparaît évident, à 
l'observation, que le niveau Malbaie —
160 cm et le niveau Caribou - 215 cm 
sont polliniquement équivalents. Puis-
que la distance séparant les sites est 
courte, ces niveaux sont sûrement syn-
chrones et devraient posséder le même 
âge, si le tracé des courbes âge/profon-
deur a une valeur significative. Effecti-
vement, un âge presque identique d'en-
viron 5 200 ans caractérise ces niveaux. 
Ceci montre bien l'intérêt du tracé d'une 
courbe du taux de sédimentation même 
lorsque les données sont partielles, au 
moins à titre indicatif. 

Conclusion 

Les diagrammes polliniques des deux 
tourbières étudiées ne répondent pas 
à toutes les questions qu'on peut se po-
ser concernant l'histoire de la végéta-
tion dans le Parc des Laurentides. Le 
fait qu'ils ne rendent pas compte du dé-
but de la déglaciation, estimée à environ 
11 600 A.A., n'est pas leur moindre 
handicap. Toutefois, la nature des spec-
tres polliniques de la base des profils 
permet de suggérer que les premiers 
millénaires ont vu la dominance de la 
toundra. 

En ce qui concerne l'histoire des 
«Grands Jardins à Caribou », elle est es-
quissée par les résultats du présent 
travail. Les données semblent suggérer 
une diminution aréale constante de la 
Pessière à cladonies depuis son installa-
tion, sans indice d'une inversion. 
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Les résultats soulignent le caractère 
boréal et même, subarctique qui carac-
térise la partie centrale du Parc des 
Laurentides. 

Remerciements 

Ma gratitude s'adresse à MM. P. Dorion et M. 
Grandtner qui ont obtenu, du Ministère des terres 
et forêts du Québec, les fonds nécessaires aux 
travaux de terrain. 

Références 

CAILLEUX, A., 1959. Observations sur quelques 
lacs ronds nord-américains. In: Mélanges géo-
graphiques canadiens offerts à Raoul Blan-
chard, p. 139-147. — Presses Université Laval, 
Québec. 

CAILLEUX, A., 1971. Lacs en oursons, cernes et 
thermokarst. — Cah. Géogr. Québ., 34: 131-
136. 

DAVIS, M.B. and L.B. BRUBAKER, 1973. Dif-
ferential sedimentation of pollen grains in 
lakes. — Limmol. Oceanogr., 18 (4): 635-646. 

DIONNE, J.-C., M. JURDANT et J. BEAU BIEN, 
1968. Moraines frontales dans le parc des 

Laurentides et régions avoisinantes. — Comm. 
ACFAS, 1968, 35: 130-131. 

FREDSKILD, B., 1973. Studies in the vegetational 
history of Greenland. Palaeobotanical investi-
gations of some Holocene lake and bog 
deposits. — Meddr GrônIand, 198 (4): 7-245. 

GRANDTNER, M.M., 1966. La végétation forestière 
du Québec méridional. — Presses Université 
Laval, Québec, 216 p. 

JORGENSEN, S., 1967. A method of absolute pol-
len cou nting. — New Phytol., 66: 489-493. 

LASALLE, P., L. HARDY et P. POULIN, 1972. Une 
position du front glaciaire au nord et au 
nord-est de la ville de Québec. Publ. Minist. 
Rich. nat., Québec, n° S-135, 8 p. 

RICHARD, P., 1970. Atlas pollinique des arbres 
et de quelques arbustes indigènes du Québec. 
— Naturaliste can., 97: 1-34; 97-161; 242-306. 

RICHARD, P., 1971. Two pollen diagrams from the 
Québec city area, Canada. — Pollen et Spores, 
13 (4) : 523-559. 

RICHARD, P., 1973. Histoire postglaciaire compa-
rée de la végétation dans deux localités au 
nord du parc des Laurentides, Québec. —
Naturaliste can., 100 (6): 577-590. 

RONDOT, J., 1974. L'épisode glaciaire de Saint-
Narcisse dans Charlevoix, Québec. — Revue 
Géogr. Montréal, 28 (4): 375-388. 





Naturaliste can. , 102: 683-692 (1975). 

MODALITÉS DE LA FORMATION DES SCLÉROTES 

CHEZ SCLEROTINIA TUBEROSA (HEDW.) FUCKEL 

Régis PEPIN 

Université Claude Bernard (Lyon I), Département de biologie végétale, 
69621 Villeurbanne, France 

Résumé 

Les interprétations contradictoires émises par les auteurs au sujet de la 
formation des sclérotes chez Sclerotinia tuberosa ont été examinées. En Europe 
on admet généralement que le sclérote se forme dans le rhizome d'Anemone 
nemorosa. En Amérique, on considère au contraire qu'il se développe quelque 
part sur le mycélium libre du champignon, dans le sol. Nous avons récolté 
en France des échantillons dont le sclérote parait s'être formé indépendament 
du rhizome, et jamais de sclérote lié à l'anémone. Il semble donc que la forme 
à sclérotes libres existe aussi en Europe, ce qui permet d'écarter l'hypothèse 
de l'existence de deux variétés géographiques. Des expérimentations conduites 
sur des souches conservées en culture pure, cultivées sur des milieux synthé-
tiques, montrent que l'anémone n'est pas indispensable à la formation du sclérote. 
La chronologie et les modalités de son intervention dans le cycle biologique 
du champignon restent à découvrir. On peut penser que la présence de l'anémone 
est nécessaire à l'obtention d'apothécies, mais l'existence de contacts entre le 
champignon et l'anémone n'a pas encore été mise en évidence. 

Abstract 

The contradictory interpretations given by the authors concerning the scle-
rotial formation of Sclerotinia tuberosa have been examinated. In Europe, the 
sclerotium is generally considered as developing itself within the rhizom of 
Anemone nemorosa. At the contrary, in America, it is said to develop in soif, 
somewhere on the free fungal mycelium. We harvested, in France, samples the 
sclerotium of which seems to have grown independently from the Anemone, 
and we never found any rhizom-linked specimen. So, it appears that the form 
with free sclerotia may exist in Europe too. Thus, the hypothesis of two geograph-
ical varieties should not be retained. Some experiments made with strains 
grown in pure culture on synthetic media show that the anemone is not necessary 
to obtain sclerotial formation. The timing and modalities of its influence on the 
biological cycle of the fungus have to be searched for. Since no evidence has 
been shown for connections between plant and fungus, one may only suppose 
that the presence of the anemone is necessary to S. tuberosa for producing 
apothecia. 

Introduction 

Sclerotinia tuberosa (Hedw.) Fuckel 
(1869), qui fructifie dans les bois de fé-
vrier à mai, a été décrit par plusieurs 
auteurs sous des dénominations très 
variées. Rehm (1896) fait état de six 
synonymes. D'autres combinaisons sont 
mentionnées par Buchwald (1947, 1949) 

et par Seaver (1951). Récemment, Korf 
et Dumont (1972), fragmentant lé genre 
Sclerotinia Fuckel, ont créé, pour cette 
espèce, la combinaison nouvelle Whet-
zelinia tuberosa (Hedw.) Korf et Dumont. 

Ce champignon Discomycète ino-
perculé forme au printemps des apothé-
cies de couleur brun clair, de taille 
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variable, toujours grandes cependant 
(1 à 3 cm) par rapport à celle des autres 
Sclerotiniaceae. Elles sont portées par 
un stipe flexueux, qui émane lui même 
d'un sclérote noir, peu profondément 
enfoui sous la litière. Le diamètre du 
sclérote varie de 1 à 1,5 cm, celui du 
stipe de 2 à 3 mm. La longueur du 
stipe varie, selon Boudier (1910), en 
fonction de la profondeur à laquelle se 
trouve le sclérote, de 3 à 10 cm. 

La description et l'étude biologique 
de ce champignon ont donné lieu à un 
certain nombre de publications dont 
certaines sont déjà très anciennes. Les 
descriptions, de même que les illustra-
tions, apparaissent contradictoires, prin-
cipalement en ce qui concerne la forma-
tion du sclérote. Le but de ce travail a 
été de dégager les idées les plus géné-
ralement émises à ce sujet, tout en ap-
portant dans la discussion des éléments 
découlant à la fois d'observations faites 
sur le terrain et d'expérimentations 
conduites avec des souches isolées en 
culture pure. 

Étude bibliographique 

La présence de ce champignon, peu 
fréquent au moins dans la région qui 
nous occupe, paraît toujours liée à celle 
d'Anemone nemorosa (Ranunculaceae). 
Exception faite de quelques cas, où il 
a été signalé poussant en compagnie 
d'Anemone blanda, d'Anemone apeninna 
par Buchwald (1947) ou Anemone ranun-
cu loides par Dennis (1960,1968), aucune 
description ne fait état de l'existence de 
Sclerotinia tuberosa dans une station où 
manque Anemone nemorosa. 

Il semble être universellement admis 
qu'il existe des relations de type vrai-
semblablement parasitaire entre Sciero-
tina tuberosa et Anemone nemorosa 
et éventuellement un petit nombre d'au-
tres espèces d'anémones. 

Cependant, les différents auteurs qui 
ont étudié ce champignon ont émis, 
quant aux modalités de ces relations, 
des opinions qui diffèrent notablement. 
Parmi les auteurs européens, certains, 
tel Karsten (1871) ont décrit le champi-
gnon sans faire allusion à son mode de 
vie. Saccardo (1884, 1889) se limite à 
signaler l'association constante des 
deux espèces. 

La plupart des auteurs anciens, 
Hedwig (1789), Bulliard (1837), Tulasne 
(1865), de Bary (1886), Fuckel (1870) 
ont considéré que le sclérote se formait 
au sein même du rhizome de l'Anémone. 
Gillet (1879) semble même admettre que 
le sclérote est le produit de la momi-
fication du rhizome lui-même par le 
champignon, à la manière de ce qui se 
passe dans les genres Stromatinia ou 
Ciboria, et chez d'autres espèces du 
genre Sclerotinia. 

Toutefois les dessins des auteurs an-
ciens ne concordent pas toujours par-
faitement avec leurs descriptions. Ainsi, 
à côté de figures représentant, sans 
équivoque, le stipe de l'apothécie émer-
geant du rhizome lui-même à quelque 
distance du sclérote, Tulasne (1865) 
représente également un sclérote por-
tant des fructifications, qui semble n'avoir 
aucun lien avec rhizome. Les planches 
illustrées de Boudier (1910) ne mon-
trent pas comment il conçoit les relations 
entre le champignon et sa plante 
hôte. On peut noter cependant qu'il ne 
fait pas mention d'un développement du 
sclérote «dans» le rhizome, mais «sur» 
le rhizome. Pourtant ses dessins ne font 
pas apparaître ce dernier organe. 

Parmi les auteurs européens qui ont 
travaillé récemment sur ce problème, 
Buchwald (1949) note simplement que 
le sclérote se forme dans le rhizome 
de l'anémone. Cependant, dans un 
travail ultérieur (Buchwald et Neergard, 
1973) il admet la possibilité d'une for-
mation indépendante du sclérote. Dennis 
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(1968) semble avoir rencontré des sclé-
rotes libres dans le sol. Il interprète 
ces formes comme le produit de la 
libération du sclérote consécutive à la 
dégénérescence des tissus de l'hôte. 
On ne semble plus croire, actuellement, 
à la transformation globale du rhizome 
en sclérote. 

Les auteurs européens, dans leur en-
semble, paraissent donc avoir très géné-
ralement accrédité l'hypothèse de la for-
mation du sclérote dans le rhizome, 
ou tout au moins à son contact. Seuls, 
quelques dessins démentent parfois cette 
idée, mais le texte qui les accompagne 
ne mentionne pas l'existence de scléro-
Les libres. 

Par contre, les mycologues ayant 
récolté cette espèce en Amérique sem-
blent en profond désaccord avec cette 
façon de voir les choses. Seaver (1951), 
dans une clé analytique du genre Sclero-
tinia, utilise le critère «sclérotes libres 
dans le sol ». Ceci lui permet de séparer 
d'emblée l'espèce Scierotinia tuberosa 
des autres espèces du genre, dont le 
sclérote est lié à la plante hôte. Cepen-
dant, Dumont et Korf (1971) remarquent 
que cette clé omet une autre espèce 
à sclérotes libres dans le sol, Scleroti-
nia scierotiorum. Or Seaver cite néan-
moins cette espèce comme espèce type, 
suivant en cela l'idée de Whetzel (1945) 
dont Dumont et Korf (1971) démontrent 
qu'elle est en opposition avec le code 
de nomenclature botanique. 

Ces observations conduisent Korf et 
Dumont (1972) à isoler Scierotinia tube-
rosa etSclerotinia scierotiorum des autres 
Sclerotinia, en les plaçant dans un 
nouveau genre, Whetzelinia Korf et 
Dumont dont l'espèce type est Whetze-
linia sclerotiorum (Lib.) Korf et Dumont 
comb. nov.. La distinction de ce nouveau 
genre par rapport au genre Sclerotinia 
sensu stricto, porte essentiellement sur 
le mode de formation du sclérote. Ce-
pendant Buchwald et Neergard (1973) 

contestent, pour d'autres raisons, le bien-
fondé de cette scission. 

L'étude de la littérature traitant de la 
biologie de Scierotinia tuberosa révèle 
donc deux interprétations principales. 
Pour certains, le sclérote se forme au 
sein même du rhizome ou à son contact 
immédiat, sa libération, donc son isole-
ment, n'étant qu'un phénomène ac-
cessoire. Pour d'autres, les sclérotes ap-
paraissent libres d'emblée dans le sol, 
se formant sur le mycélium libre du 
champignon. 

Seaver (1951) a très justement noté 
que ce désaccord coïncide de façon 
précise avec les différentes aires de ré-
partition de l'espèce. En effet, les sclé-
rotes libres ont toujours été observés en 
Amérique, où la forme «liée» ne semble 
pas être représentée. Au contraire, cette 
forme « liée» semble générale en Euro-
pe. Cette observation le conduit à 
présumer qu'il existerait deux variétés 
géographiques de Sclerotinia tuberosa, 
différant entre elles par le type de re-
lations les unissant à l'anémone. 

Dans le cas de la variété «libre», 
Seaver admet la probabilité d'une liaison 
mycélienne avec la plante, «bien qu'au-
cune ne soit apparente». Il considère 
en outre que les deux formes ainsi 
définies sont identiques par trop de ca-
ractères pour qu'il puisse s'agir d'espe-
ces différentes. 

Observations 

Nos observations sur le terrain, faisant 
suite à celles de P. Berthet (comm. 
pers.) sur d'autres stations de la région 
de Lyon (France), nous ont donné la 
certitude que Scierotinia tuberosa sous 
sa forme «à sclérote libre» existe aussi 
en Europe. Les récoltes que nous avons 
pu effectuer dans une station exception-
nellement riche, à Vertrieu (Isère, 
France), nous ont permis de recueillir 



686 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

Figures 1 à 5. 1 — Apothécies de Sclerotinia tuberosa associées à Anemone nemorosa; 
2 — Exhumation de l'association de la figure 1, montrant l'indépendance réciproque des rhizomes 
et des sclérotes; 3 — Photographie rapprochée d'un fragment de la figure 2: bourgeon terminal 
d'un rhizome, sans contact visible avec le sclérote situé à proximité; 4 — Obtention de sclérotes 
en culture pure, sur le milieu de Czapeck-Dox; 5 — Obtention d'un sclérote géant sur le milieu 
de Czapeck-Dox modifié: le saccharose a été remplacé par du glucose. 

Le trait figurant sur les photographies représente 1 cm, en l'absence d'indications. a: apothécie; 
bt: bourgeon terminal; cm: cortex mélanisé; e: ébauche; f: fleur; i : inoculum; m: moelle; 
mg: milieu gélosé; my: mycélium; pf: pousse feuillée; r: rhizome; s: sclérote; st: stipe; zg: zone 
gélifiée; zng: zone non gélifiée. 



PEPIN: LES SCLÉROTES DE SCLEROTINIA TUBEROSA 687 

un grand nombre d'échantillons qui ne 
nous laissent aucun doute à ce sujet. 

Pendant l'automne et l'hiver, il est fa-
cile, en creusant peu profondément 
sous la litière, de collecter de nombreux 
sclérotes dont la taille varie de manière 
assez sensible (Buchwald, 1949) de 
même que la forme. Ces sclérotes, dé-
gagés de l'humus qui les entoure, ne se 
trouvent que rarement à proximité d'un 
rhizome d'anémone dont la partie infec-
tée aurait pu dégénérer. Il est peu pro-
bable, par ailleurs, qu'un sclérote subsiste 
plus d'une année dans le sol sans fruc-
tifier et sans se lyser: les parties du 
rhizome jouxtant le point de formation 
devraient donc pouvoir être retrouvées 
dans la plupart des cas. Or, cela ne se 
produit pas. Notons également que 
nous avons pu déterrer des sclérotes à 
des distances considérables (plusieurs 
décimètres), des zones peuplées d'ané-
mones. 

Au laboratoire, nous avons pratiqué 
des coupes, à main levée (fig. 11) ou 
après inclusion (fig. 10) dans des sclé-
rotes. Nous n'avons jamais pu y mettre 
en évidence aucun vestige d'une struc-
ture anatomique de phanérogame. Il 
semble pourtant que si le sclérote se 
formait aux dépens d'un tissu végétal, 
il devrait en conserver des traces dans 
sa propre structure. 

Au début d u printemps, on peut déceler 
plus aisément la présence des sclérotes, 
grâce aux apothécies qui s'y dévelop-
pent. Nous avons de nombreuses fois 
repéré des fructifications développées 
tout près de pousses d'anémones (fig. 1). 
Chaque fois nous avons dégagé l'humus 
à la base de l'association supposée 
(fig. 2). Nous avons pu, sans exception, 
constater que le sclérote sur lequel 
s'étaient développées les apothécies, 
n'avait pas de lien visible avec le rhi-
zome. Nous avons observé plusieurs fois 
des sclérotes formés tout près du bour-

geon terminal d'un rhizome, lequel 
venait de produire une pousse fleurie 
(fig. 3). La disposition observée dans 
ces cas (fig. 2 et 3), ne peut pas 
s'expliquer par la dégénérescence d'une 
partie quelconque du rhizome. 

Ayant exhumé de la sorte un bon 
nombre de champignons, nous n'avons 
jamais pu observer de figure rappelant 
les dessins de Tulasne. L'étude, au labo-
ratoire, du seul cas où un fragment de 
végétal semblait émerger d'un sclérote 
a montré qu'il s'agissait, en fàit, non 
d'un rhizome mais d'une brindille de la 
litière, sans doute englobée par le sclé-
rote au cours de son développement. 
Cette simple observation permet d'ail-
leurs, au moins dans le cas particulier 
de ce sclérote, d'écarter l'idée de sa 
formation au sein d'un rhizome. Nous 
avons pu ainsi observer toutes les phases 
de développement de l'apothécie (fig. 6), 
sans jamais constater, à l'échelle macro-
scopique, l'existence d'aucun lien entre 
l'anémone et le champignon. 

Discussion 

Bien qu'habituellement les sclérotes 
de Sclerotinia tuberosa soient de forme 
subsphérique (fig. 8), il n'est pas rare 
de rencontrer, dans le sol, certains 
d'entre eux ayant une forme allongée 
et contournée qui peut évoquer celle d'un 
rhizome (fig. 7). Ici encore, des coupes 
permettent de prouver que la structure 
de ces sclérotes allongés, comme celle 
des sclérotes globuleux, est homogène, 
c'est-à-dire exclusivement constituée 
d'hyphes. 

L'apparente hétérogénéité que l'on 
peut observer macroscopiquement sur 
la section fraîche d'un sclérote (fig. 7 
et 8), ne correspond pas à la présence 
d'éléments étrangers au champignon. 
Elle traduit seulement des différences 
d'hydratation de la paroi des hyphes, 
qui, selon les zones, est gélifiée ou 
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Figures 6 à 11. 6 — Stades successifs de la formation de l'apothécie de Sclerotinia tuberosa, 
sur des sclérotes libres récoltés dans le sol en février-mars 1974; 7 — Sclérotes présentant une 
forme allongée, aberrante, simulant un rhizome momifié; 8 — Sclérote récolté dans la nature, 
entier et coupé, montrant la texture interne; 9 — Sclérote obtenu en culture pure, coupé pour 
montrer la texture interne, et la mélanisation corticale affectant toute la surface, face inférieure 
comprise; 10 — Coupe de 5µm d'épaisseur, colorée au bleu coton lactique, après fixation au 
Bouin-Hollande et inclusion dans la paraffine. La structure est homogène, sans traces de tissus 
phanérogamiques; 11 — Coupe à main levée, montée dans l'eau. La gélification partielle, non 
préservée par le Bouin-Hollande (fig. 10) est perceptible, avec cet échantillon frais, les zones 
non gélifiées enfermant des bulles d'air réfringentes. 
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non. Les coupes que nous avons réali-
sées (fig. 11) montrent en effet l'existen-
ce de ces différents états. 

Comme Buchwald (1947) et Berthet 
(1964) nous avons observé, en culture 
pure, la formation de sclérotes par 
Scierotinia tuberosa. On peut l'obtenir 
couramment, même en cultivant le mycé-
lium sur des milieux synthétiques très 
pauvres, solidifiés par une gélose puri-
fiée, sans oligo-éléments ni apport vita-
minique. Ceci démontre clairement que 
la présence de l'anémone n'est pas né-
cessaire pour que se différencient des 
sclérotes: on pourrait penser, en effet, 
que leur formation est liée, dans le sol, 
à la présence de facteurs afférant à cette 
plante; ces facteurs se retrouveraient 
ensuite dans la culture, à l'état de traces 
suffisantes, lors des premiers repiqua-
ges. Cette hypothèse ne tient pas si l'on 
considère que l'une de nos souches (N° 
327), obtenue à partir de spores et 
entretenue au laboratoire depuis une 
quinzaine d'années, continue à produire 
des sclérotes. Une influence quelconque 
de l'anémone ne peut dans ce cas, 
être prise en considération. 

La formation des sclérotes s'observe 
environ trois semaines après le repi-
quage de la souche, sur milieu gélosé 
neuf, à 25° C. Les sclérotes adultes 
obtenus (fig. 4, 5 et 9), présentent la 
même structure que les sclérotes récol-
tés dans la nature (fig. 8): couche mé-
lanisée externe, formée d'hyphes à parois 
minces qui sécrètent le pigment, entou-
rant une chair blanche — ou moêlle —
marbrée de zones hyalines, correspon-
dant aux plages de gélification (fig. 8 et 
9). 

La taille de ces sclérotes, comme l'a 
noté Buchwald (1947) est inférieure, en 
moyenne à celle des échantillons récol-
tés dans le sol, pour la plupart des 
milieux de culture (fig. 4). On peut toute-
fois, en agissant sur la composition du 
milieu, par exemple en modifiant la 

source de carbone, provoquer l'appari-
tion de très gros sclérotes, de deux à 
trois centimètres de diamètre, avec une 
tendance à être plus discoïdes que 
sphériques (fig. 5). 

La forme des sclérotes apparus en 
culture pure est généralement globu-
leuse, avec cependant un aplatissement 
marqué, voire une dépression, de la zone 
en contact avec le milieu gélosé. On 
peut néanmoins, en repiquant la souche 
sur divers milieux, provoquer des trans-
formations importantes de leur morpho-
logie, allant jusqu'à l'obtention d'un 
stroma mal défini qui recouvre la culture 
en quasi totalité. 

Ces formations peuvent être, quant à 
leur structure, considérées comme de 
«vrais» sclérotes, car elles constituent 
des entités parfaitement isolables du 
reste du mycélium et du milieu de 
culture. La différentiation du cortex 
pigmenté affecte même la face sur la-
quelle ils reposent. Ce fait semble no-
tamment avoir échappé à Kuzbari (1945). 

A notre connaissance, la formation 
des sclérotes, libres ou non, n'a pas 
été observée de façon satisfaisante 
dans la nature, et il paraît évident que 
cette étude doit être particulièrement 
délicate. Si l'on se réfère aux obser-
vations faites en culture pure, les pre-
miers stades, où le sclérote n'est qu'un 
petit amas cotonneux de mycélium, doi-
vent être à peu près indiscernables 
dans le sol. Les stades intermédiaires 
ultérieurs sont très éphémères. Il s'ensuit 
que les arguments en faveur de la for-
mation autonome des sclérotes dans le 
sol ne sont qu'indirects. Il faut noter, en 
contrepartie, que personne n'a publié 
de dessin montrant le déroulement de la 
formation d'un sclérote de cette espèce 
à l'intérieur d'un rhizome. 

La faculté d'obtenir très aisément 
des sclérotes sur milieu synthétique 
pauvre et la très grande similitude de 
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ces sclérotes avec ceux que l'on trouve 
dans la nature, ne permettent évidem-
ment pas d'affirmer que les mêmes 
phénomènes président à leur différen-
tiation dans le sol, mais constituent 
des indications valables. Il en est de 
même de l'absence totale de traces de 
tissus phanérogamiques dans le sclérote, 
mais on ne peut exclure la possibilité 
d'une digestion complète des tissus de 
l'hôte par le champignon. 

Selon certains dessins de Tulasne, le 
stipe, au début de son développement, 
paraît forcer son passage dans les 
tissus du rhizome lui-même. En étudiant 
la partie basale des stipes, on devrait 
trouver, imbriqués ou juxtaposés, des 
tissus de nature fongique et phanéro-
gamique. En fait, les coupes pratiquées 
sur de très nombreux échantillons n'ont 
jamais révélé autre chose que des 
hyphes. 

Dans la nature, plusieurs apothécies, 
généralement deux ou trois, mais parfois 
jusqu'à six, peuvent naître d'un même 
sclérote, et toutes peuvent parvenir à 
maturité. Dans nos cultures, nous ne 
sommes pas parvenus à faire fructifier 
Scierotinia tuberosa, ni même à obtenir 
des ébauches. Des sclérotes recueillis 
tardivement dans le sol (hypothèse d'un 
besoin de froid), ont été placés, sur sol 
artificiel, dans des conditions similaires 
aux conditions naturelles de fructifica-
tion (température fraîche: 8 à 10° C) 
donc théoriquement favorables à leur 
germination. Ils n'ont jamais produit 
aucune ébauche d'apothécie. 

En transférant au laboratoire des sclé-
rotes portant des apothécies à divers 
stades de leur formation, nous avons vu 
ce développement s'arrêter, en dehors 
de tout traitement chimique, bien que 
les échantillons aient été placés au frais, 
et à l'humidité. Seules, des apothécies 
récoltées à un stade très avancé, ont 
achevé leur maturation et sporulé, dans 
les mêmes conditions. 

On peut donc penser que le besoin 
de la présence de l'anémone se fait 
sentir au niveau de l'aptitude des sclé-
rotes à produire des apothécies. Dans 
cette hypothèse, il reste impossible de 
préciser, d'une part dans le temps, 
d'autre part dans l'espace, les modalités 
de cette intervention. A partir de quand 
et jusqu'à quand, dans le cycle mycé-
lium- sclérote- apothécie l'anémone doit-
elle être présente? Compte tenu des 
expériences que nous avons réalisées, 
on peut penser que le temps de coexis-
tence doit être relativement long. Ane-
mone nemorosa n'est pas nécessaire à 
la germination des ascospores de Scie-
rotinia tuberosa: Berthet (1964) signale 
leur germination immédiate et très facile, 
dans l'eau. 

Le mode d'action de l'anémone peut 
être envisagé de diverses manières: 
rapports directs de type parasitaire ou 
mycorrhizique, ou influence à distance, 
par l'intermédiaire de substances chimi-
ques rejetées dans le sol... 

Des zones très proches de la station 
que nous exploitons présentent des 
caractéristiques physico-chimiques très 
semblables (pH du sol, rapport carbone/ 
azote identiques), la même exposition, 
les mêmes associations végétales. L'ané-
mone y est abondante, mais on n'y 
trouve jamais Scierotinia tuberosa. Alors 
qu'il est très probable que ces zones 
voisines et en apparence favorables 
à son développement ont reçu des 
spores provenant des endroits conta-
minés, il ne s'y est pas manifesté d'in-
fection. Des facteurs complexes liés au 
milieu entrent certainement en jeu pour 
permettre ou non le développement du 
champignon. 

L'échec des essais effectués au labo-
ratoire pour obtenir des apothécies ne 
peut, en fait, être attribué à la seule 
absence de l'anémone. L'obtention de 
carpophores en culture pure est, en 
effet, un phénomène trop aléatoire pour 
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que la responsabilité d'un insuccès dans 
ce domaine puisse être imputée à un 
facteur particulier. Sproston et Pease 
(1957) ont obtenu des ébauches in vitro, 
avec l'espèce proche Sclerotinia trifolio-
rum en soumettant des cultures à des 
alternances thermiques. Nous essaierons 
d'appliquer le même traitement aux 
sclérotes de Sclerotinia tuberosa; d'au-
tres essais sont en cours pour étudier 
l'influence de substances extraites de 
l'anémone. 

Conclusion 

La croissance rapide de Sclerotinia 
tuberosa sur des milieux synthétiques 
très simples, comme le milieu de Cza-
peck-Doxl, montre qu'il ne s'agit pas 
d'un parasite obligatoire, au moins en 
ce qui concerne la partie végétative de 
son cycle. Les observations de Sproston 
et Pease (1957) sur Sclerotinia trifolio-
rum laissent espérer que le cycle com-
plet pourrait être obtenu en culture 
pure. 

Bien que Sclerotinia tuberosa ne se 
rencontre jamais en l'absence d'Ane-
mone nemorosa, nous avons pu voir 
que la présence de cette plante ne suffit 
pas au champignon puisque des stations 
géographiquement en contact et écolo-
giquement très similaires, peuvent être 
ou non favorables à son existence. 

S'il reste certain que des rapports 
existent entre la plante et le cham-
pignon, on doit chercher à préciser à 
quel niveau ils se situent. Cette étude 
est actuellement en cours. Par ailleurs, 
le champignon paraît être un «parasite» 
très bien toléré par l'anémone à laquelle 
il ne cause pas de dommages appa-
rents, affectant la pousse feuillée et 
fleurie. Mais si l'on note que les fructi-
fications de Sclerotinia tuberosa ap-
paraissent le plus souvent en bordure 

des tapis d'anémones on peut attribuer 
cette dernière observation au fait que 
la plante recule devant l'infection, qui 
pourrait, par exemple détruire ses parties 
souterraines. 

La mise en évidence, d'une façon 
certaine, d'un processus d'infection, de 
sa localisation, de ses modalités, ainsi 
que de ses effets à court et long terme 
sur la biologie de la plante, permettrait 
seule d'être certains qu'il s'agit d'un 
cas de parasitisme. 

Comme Seaver en Amérique, nous 
n'avons jamais rencontré la forme «à 
sclérotes liés» dans la station d'où 
proviennent nos échantillons, et P. Ber-
thet nous a dit ne jamais l'avoir obser-
vée non plus dans les autres stations 
qu'il a prospectées. 

Il reste possible que la liaison obser-
vée dans certains cas par les auteurs 
soit purement fortuite; le sclérote peut 
très bien, au cours de son accroissement 
de taille, englober un obstacle se trou-
vant à proximité, lequel peut être un 
rhizome d'anémone. Nous avons ainsi 
trouvé un sclérote attaché à une brin-
dille, et, à plusieurs reprises, aux racines 
ack'œntives du muguet (Convallaria maia-
lis L.). Nous ne voyons pas d'autre ex-
plication à la mention que fait Saccardo 
(1889) de l'existence de Sclerotinia 
tuberosa en compagnie de Colchiques 
(Coichicum autumnale L.). 

S'il n'est pas permis, dans l'état actuel 
de nos connaissances, de nier l'exis-
tence d'une forme «à sclérotes liés», 
la présence en Europe de la forme «à 
sclérotes libres» est néanmoins certaine. 
Ceci permet d'écarter l'hypothèse de 
Seaver, selon laquelle existeraient deux 
variétés géographiques distinguées par 
ce seul caractère. Aucun des nombreux 
spécimens que nous avons récoltés ne 

iNaNO3 3g ; K2H PO4 Ig ; KCI 0,5 g ; MgSO4 0,5 g ; FeSO4 0,01 g ; Saccharose 30 g ; Eau QSPF 
1 litre: Gélose purifiée (Bacto-agar Difco) 15 g. 
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s'écarte, sur le point qui concerne le 
lieu de formation des sclérotes, de la 
plus récente diagnose de l'espèce, celle 
de Whetzelinia tuberosa (Hedw.) Korf et 
Dumont = Sclerotinia tuberosa (Hedw.) 
Fuckel publiée par ces auteurs. 
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Résumé 

L'auteur présente des descriptions et des illustrations de Tilopteris mertensii 
(Turn. in Sm.) Kütz. et de Haplospora globosa Kjellm. provenant de l'est du Canada. 
Il considère ces deux espèces comme les seuls représentants des Tilopteridaceae, 
famille unique dans l'ordre des Tiloptéridales. Il discute du statut de cet ordre, 
et propose une nouvelle terminologie des structures reproductrices. 

Abstract 

Descriptions and illustrations are provided for Tilopteris mertensii (Turn. in 
Sm.) Kütz. and Haplospora globosa Kjellm. from eastern Canada. The taxa are 
regarded as the sole representatives of the Tilopteridaceae, the only family 
within the order Tilopteridales. The status of the order is discussed, and a new 
terminology is proposed for the reproductive structures. 

Introduction 

The following account of the order 
Tilopteridales (Phaeophyta) is a conti-
nuation of the series in which aspects of 
the marine algal flora of eastern Canada 
will be considered (South and Cardinal 
1973 ; South, 1974). 

Order TILOPTERIDALES 

Diagnosis 

Plants filamentous, profusely branch-
ed and tufted, growth trichothallic; 
uniseriate apically, polysiphonous basal-
ly, the cells densely filled with discoid 
chloroplasts. Life history isomorphic 
with oogamous sexual reproduction, 
asexual by quadrinucleate meiospores; 
or alternation absent and only the 
sexual generation present, reproducing 
parthenogenetically. Tubular plurilocu-
lar sporangia present. The monotypic 
genera Tilopteris Kützing (1849) and 
Haplospora Kjellman (1872; including 

Scaphospora Kjellman, 1877) are the 
only taxa presently included in the 
single family Tilopteridaceae. Distribu-
tion is restricted to the colder waters 
of the North Atlantic Ocean. 

REMARKS ON THE TILOPTERIDALES 

Since Thuret's (1855) establishment 
of the Tilopteridaceae there has been 
extensive discussion in the literature 
concerning the status and composition 
of this small group. Among the most 
important treatises are those of Thuret 
(1855), Kjellman (1872), Reinke (1889a), 
Kuckuck (1895), Kylin (1917), Sauvageau 
(1899; 1928), Dammann (1930), Schmidt 
(1942) and Fritsch (1945). The position 
taken by the various workers has varied 
depending on which genera were cur-
rently considered within the confines of 
the order or family. Taxa previously 
included in the Tilopteridaceae and now 
excluded are: Choristocarpus Zanardini 
(1860), Acinetospora Bornet (1891); 
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Prototilopteris Funk (1927), Masonophy-
cus Setchell and Gardner (1930) and 
Krobylopteris P. Schmidt (1942). 

Ail of these genera are poorly known 
or of dubious affinity. Choristocarpus 
is now assigned to a distinctive family 
the Choristocarpaceae, in the order 
Sphacelariales (Fritsch 1945; Christen-
sen, 1966). Acinetospora is presently 
included in the family Ectocarpaceae, 
order Ectocarpales (Cardinal 1964; 
Christensen, 1966; Parke and Dixon, 
1968). Prototilopteris is placed in syn-
onymy with Zosterocarpus Bornet 
(1890). Masonophycus remains scarcely 
known, but shows little affinity with the 
Tilopteridaceae, where it was dubiously 
placed by Setchell and Gardner (1930). 
Fritsch (1945) was justified to criticize 
Schmidt's (1937) erection of the family 
Masonophyceae in view of the poor 
understanding of this entity. P. Schmidt 
was later (1942) to go to some length 
to attempt to place his Krobylopteris 
oltmannsii from Heligoland among the 
Tilopteridaceae, but this proposition 
was rejected by Kylin (1947). There was 
little reason to place Krobylopteris in the 
Tilopteridaceae in view of its heteromor-
phic life history and gametophytes 
strongly resembling those of the Lami-
nariales. 

While most authors suggest affinities 
between the Tilopteridales and the 
Ectocarpales and Sphacelariales, their 
position will remain doubtful until full 
clarification of cytological and repro-
ductive processes has been obtained. 
The order Tilopteridales will thus conti-
nue to attract the attention of phylo-
geneticists. 

The most recent changes have been 
those of Christensen (1962; 1966), who 
reconstituted the Tilopteridaceae and 
incorporated them within the Dictyosi-
phonales. Along with Tilopteris and 
Haplospora he included Pilayella Bory 
(1823) and Isthmoplea Kjellman (1877). 

These changes did not receive general 
acceptance. Russell (1964) rejected the 
inclusion of Pilayella in the Dictyosipho-
nales, and discussed the status of that 
order. He favoured Taylor's (1922) con-
cept of two sub-orders within the Ecto-
carpales, the Ectocarpineae and Dictyo-
siphonineae. Pilayella would fall within 
his concept of the Ectocarpineae. Rus-
sell (1964) did not discuss the merits 
or otherwise of placing the Tilopter-
idaceae in the Dictyosiphonales, al-
though his disagreement was implied. 
Although Jaasund (1960, 1961) saw no 
grounds for the retention of Isthmoplea 
in the Dictyosiphonales, it has remained 
in that order (Christensen 1966; Parke 
and Dixon, 1968; South and Cardinal, 
1970). Recent culture studies by Edels-
tein et al. (1971) tend to confirm such 
a position, and marked differences be-
tween it and Tilopteris and Haplospora 
are evident. 

There are inconsistencies between 
Tilopteris and Haplospora both on life 
history grounds and in terminology as-
sociated with the reproductive organs. 
Isomorphic alternation of generations in 
Haplospora is generally accepted (Dam-
mann 1930; Sundene, 1966; South, 
1972), with a strong indication of ooga-
mous sexual reproduction in the game-
tophyte (Scaphospora) stage. In Tilop-
teris there is no evidence of an alterna-
tion of generations either in European 
(Sauvageau, 1928; Moestrup et al., 
1975) or North American (South and Hill, 
1971; South, 1972) populations. The 
contrary evidence presented by Dam-
mann (1930) in her studies of Heligo-
land T. mertensii is discussed later. In 
Tilopteris sexual reproduction appears 
to be absent or suppressed. 

Although the two genera are morpho-
logically very similar, too much em-
phasis has been placed on their pos-
session of "monospores" and tubular 
plurilocular sporangia. The "monospo-
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rangia" are neither functionally nor 
cytologically comparable within and be-
tween the two genera, and a more cor-
rect terminology is advocated here. In 
the sporophyte of Haplospora the "mo-
nosporangia" are meiotic (Nienburg, 
1923) and comparable to the unilocular 
sporangia of many Phaeophyta: they 
are best referred to as "Meiosporangia", 
in which only one of the four haploid 
nuclei is functional (Papenfuss, 1951). 
In the gametophyte of Haplospora (the 
Scaphospora-phase) the "monosporan-
gia" are uninucleate structures result-
ing from mitosis and are "Oogonia" ac-
cording to Dammann (1930) and Sun-
dene (1966). 

In Tilopteris the "monosporangia" 
produce non-motile, naked uninucleate 
structures (Sauvageau, 1928) which 
resemble the oogonia of Haplospora. 
Germination occurs without fertilization, 
and they may be more appropriately 
referred to as "Parthenospores". This 
view was held by Kylin (1947). 

The plurilocular sporangia of both 
Haplospora and Tilopteris produce slug-
gishly motile "spores", these functioning 
as male gametes in Haplospora (Sunde-
ne, 1966). Any sexual function of these 
"spores" in Tilopteris is unknown, and 
germination has not been described. 
According to Dammann (1930) the pluri-
locular sporangium in Tilopteris could 
be a fundamentally different structure 
from that in Haplospora. In neither 
genus has fertilization been confirmed 
beyond doubt. 

Family TILOPTERIDACEAE 

TILOPTERIS Kützing 1849, p. 462 

Tilopteris mertensii (Turner in Smith) 
Kützing 1849, p. 462. 
Basionym: Conferva mertensii Turner in Smith 

1802, pl. 999. 
Synonymy: Ectocarpus mertensii (Turner in 

Smith) C.A. Agardh 1828, p. 47, No. 11 

Trichopteris mertensii (Turner in Smith) Küt-
zing 1855, pl. 84, fig. 11. 
Reinke 1889a, p. 155, PI. 3, fig. 21; Bornet 
1891, p. 367, PI. 8, figs. 6-10; Kuckuck 1912, 
p. 181; Kylin 1917, p. 303; Sauvageau 1928, 
p. 51, figs. 1-4; Dammann 1930, p. 14, figs. 
6-9; Lewis and Taylor 1933, p. 151, figs. 2-3; 
Rosenvinge and Lund 1941, p. 72; Taylor 1941, 
p. 73; 1937, p. 138; 1957, p. 126; P. Schmidt 
1942, p. 328. 
A.R.A. Taylor 1961, p. 104; South and Hill 
1971, p. 211, figs. 1-10; South and Cardinal 
1970, p. 2084; South 1972, p. 83, figs. 1-10; 
Edelstein et al. 1973, p. 1744, fig. 24; Hooper 
1974, No. 134. 

TYPE LOCALITY: Great Yarmouth, Norfolk, 
England. 

LOCATION OF TYPE SPECIMEN: Dawson Tur-
ner's herbarium is housed largely in the 
British Museum. There is, however, no 
specimen directly attributable to Turner 
in the British Museum or Kew collec-
tions. A search at the Norwich Castle 
Museum (NWH), where a collection of 
Turner algal specimens was discovered, 
did not produce any Tilopteris. The ori-
ginal plates used in Smith's English 
Botany (1802) are preserved in the Bri-
tish Museum. The original of plate 999 
bears the date "March 1, 1802 pub-
lished". At the top of the plate is the 
remark, "Dr. Turner, Yarmouth." In the 
descriptive section Smith (1802) noted 
that the original specimens were sent 
him by Turner, and he directly quotes 
from Turner's remarks which accom-
panied the specimens. Turner named 
the species after his "excellent corres-
pondent" Professor Mertens of Bremen. 
The first specimens were known as 
early as 1789 from a Mr. Wigg, of Yar-
mouth. Later collections were made by 
Turner and also by a Mr. Mason. In the 
absence of holotype specimens, the lec-
totype is here designated at Plate 999 
in Smith (1802). T. mertensii has not 
been collected at or near Yarmouth for 
many years, and despite searches by 
the present author appears no longer 
known from the type locality. 
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Figures 1-4: Tilopteris mertensii and Haplospora globosa. Fig. 1. View of T. mertensii from 
Portugal Cove, Newfoundland, March 2, 1970 (NFLD No. 3385), showing main axis and opposite 
branching pattern. Numerous parthenosporangia (p) are present on the ultimate branches. Scale --
500 µm. Fig. 2. T. mertensii from Portugal Cove, Newfoundland, July 28, 1970 (NFLD No. 5908), show-
ing parthenosporangia (p) and tubular plurilocular sporangium (pl) in close proximity. Scale = 50 µm. 
(from South 1972, Fig. 2). Fig. 3 Gametophyte (Scaphospora) phase of H. globosa from Drew's Head, 
New Brunswick (NFLD No. 5829), showing various stages in development of oogonia (o) and anthe-
ridia (an). Scale = 100 gm. Fig. 4. Sporophyte (Haplospora) phase of H. globosa, showing 
quadrinucleate meiosporangia (m). Scale = 100 µm. 
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DESCRIPTION (Figs. 1,2): Plants tufted, 
densely branched, polysiphonous 
below, monosiphonous in the upper-
most regions of the main axes and 
branches; growth markely trichothallic, 
the subterminal regions with a well de-
fined meristem and the branches and 
apices terminating in tapered, hyaline 
hairs; axes very distinct, branches dis-
tichous, opposite, the main branches 
polysiphonous basally; branched to 1-8 
orders. Basal attachment of down-
growing rhizoids, originating some dis-
tance above the base and intertwining 
to form a loosely constructed holdfast. 
Plants in eastern Canada are on average 
similar in size to European populations, 
although the extreme length of 30 cm 
known from Europe (Schmidt, 1942) has 
not been here. Examination of a wide 
range of specimens held in the British 
Museum (BM) gave sizes of 
(3.0)-9.6-(20.5) cm. 

Plants are light to dark brown in col-
our, the darker plants occurring in more 
exposed situations. Exposed plants also 
tend to be bushier in appearance. The 
colour is densest on the main axis, 
where the cells are filled with discoid 
chloroplasts. 

REPRODUCTION AND SEASONAL OC-
CURRENCE: Reproductive structures 
include parthenosporangia, tubular 
plurilocular sporangia (antheridia?), 
egg-like cells produced at the base of 
certain plurilocular sporangia (known 
only from culture) and vegetative struc-
tures named "hypnocystes" by 
Sauvageau (1928). Other than the egg-
like cells of Dammann (1930) these re-
productive structures occur throughout 
the range of the species in Europe and, 
in part, in North America. Parthenos-
porangia are produced in series of 1-8 
(usually 2-4) on the ultimate branches; 
occasionally vegetative cells occur 
singly between adjacent sporangia. 
Parthenospores are naked, ininucleate 
and filled with refractive granules when 

mature. Most evidence suggests that 
there is no meiosis prior to their forma-
tion. Germination readily occurs, and no 
sexual process is involved ; in situ ger-
mination frequently occurs in culture 
(South, 1972). The parthenospores can 
be regarded as equivalent to the eggs of 
the sexual (Scaphospora) stage of Hap-
lospora. Tubular plurilocular sporangia 
are borne on the same plants as the 
parthenosporangia, and never exclu-
sively to the latter. Sporangia are inter-
calary, usually terminating with a 
trichothallic hair: their appearance and 
mode of formation is comparable to that 
of the similar structures in Haplospora. 
Plurilocular sporangia are most frequent 
on the more mature parts of the plant, 
and are often on the same laterals as the 
parthenosporangia. Sluggishly motile 
"zoospores" are formed by the 
plurilocular sporangia, but they do not 
germinate and do not seem to have any 
sexual function. According to Dammann 
(1930; also earlier to Kuckuck, 1895) the 
egg-like cells found at the bases of cer-
tain plurilocular sporangia are dark 
brown in colour and the protoplast is re-
leased by amoeboid movement. These 

developed in culture in one in-
stance (Dammann, 1930) to form a plant 
which bore only "monospores". There 
was no evidence to suggest a sexual 
function to these "egg-like" cells, and 
they have not been discovered by sub-
sequent workers with T. mertensii. It is 
possible that they are either culture ar-
tifacts or peculiar structures found only 
on the Heligoland population. The pre-
valence of vegetative reproduction in 
this species, however, raises the strong 
possibility that Dammann's structures 
might have been unusual "hyp-
nocystes". While "hypnocystes" are 
common in culture (Sauvageau 1928; 
South, 1972) this means of vegetative 
reproduction is not evident in the field. 
Fragments of thallus readily regenerate, 
however, and the high regenerative po-
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tential of plants may play an important 
reproductive role in nature. There is no 
evidence for an alternation of genera-
tions between sexual and asexual 
stages. Parthenosporangia develop first 
and are usually more abundant than 
plurilocular sporangia; on older plants 
they may be the only sporangia present. 
Plants bearing both structures will de-
velop from parthenospores produced by 
similar parents (South 1972, Moestrup et 
al., 1975), suggesting that T. mertensii is 
equivalent to the sexual phase of Hap-
lospora, reproducing parthenogeneti-
cally. Plants occur throughout the year 
in eastern Canada, but are much com-
moner in the late spring-early summer. 
Several population waves might occur 
(South, 1972). 

HABITAT: Subtidal, ranging in depth from 
4-15 m (up to 20 m in Europe), most f re-
quently in sheltered habitats with silty or 
sandy substrata, but also in moderate 
exposure and on bedrock in some 
localities. Plants attached to pebbles, 
mussels, detritus, coralline algae, only 
extremely rare epiphytic. Recorded 
epiphytic on Palmaria palmata in Nova 
Scotia (Edelstein et al., 1973). Tolerant 
of some reduction in salinity. 

DISTRIBUTION: Rare but widely distributed 
in Europe from northern France to 
southern Scandinavia; indications are 
that it has become less common during 
the past 50 years. N.E. Coast of N. 
America: Massachusetts to Newfound-
land, extremely sporadic. Eastern 
Canada: (Fig. 5) New Brunswick (Bay of 
Fundy), Nova Scotia (Atlantic Coast) and 
Newfoundland (West Coast, South 
Coast and Avalon Peninsula). 

HAPLOSPORA Kjellman 1872, p. 3. 

Haplospora globosa Kjellman 1872, 
pl. 1 

Synonymy: Capsicarpella speciosa Kjellman 
p. 26, pl. 1, fig. 3. 

p. 5, 

Scaphospora speciosa (Kjellman) Kjellman 
1877, p. 30. 
Scaphospora arctica Kjellman 1877, p. 31, figs. 
1-15. 
Reinke 1889a, p. 108, pl. 11, figs. 1-17; 1889b, 
p. 34, p. 35 (as S. speciosa); Kylin 1917, p. 299; 
Nienburg 1923, p. 211; Sauvageau 1928, p. 51; 
Dammann 1930, p. 19; Taylor 1937, p. 137; 
1957, p. 125; Rosenvinge and Lund 1941, p. 67; 
Lund 1959, p. 88; Sundene 1966, p. 937; Pan-
kow 1971, p. 165; Caram and Jdnsson 1972, p. 
12. 
Cardinal 1967, p. 31; Mathieson et al. 1969, p. 
124; Edelstein and McLachlan 1967, p. 207, 
figs. 33, 36-39; Edelstein et al. 1969, p. 2708; 
South and Cardinal 1970, p. 2084; South and 
Hooper 1972, p. 268; Hooper 1974, No. 133. 

TYPE LOCALITY: Bohuslân, Sweden. 

DESCRIPTION (Figs, 3,4) : Two phases 
occur, the Haplospora (sporophytic) and 
Scaphospora (gametophytic). In gross 
morphology some minor differences be-
tween the two are evident. Plants tufted, 
densely branched, polysiphonous 
below, monosiphonous in the upper-
most regions of the main axes and 
branches and apices terminating in a 
hyaline region; axes fairly distinct or in-
distinct, branches scattered and par-
tially opposite, more predominantly un-
ilateral above; branches of the first or-
der polysiphonous below, sometimes 
with rhizoids; further branching to 1-5 
orders. Basal attachment by downgro-
wing rhizoids, forming a loosely cons-
tructed holdfast; plants usually 5-6 cm 
high, up to 13 (25) cm. Gametophytes 
differ from sporophytes by more deli-
cate and often sparser branches, by a 
strong tendency for recurvature of the 
upper branches and axes, by the diffe-
rent reproductive structures, and in mix-
ed populations by the smaller size 
(Edelstein and McLachlan, 1967). Ha-
plospora is readily distinguished from 
Tilopteris mertensii as the latter has 
percurrent distinct axes and always op-
posite, distichous branching. 

REPRODUCTION AND SEASONAL OC-

1872, CURRENCE: Evidence for an alternation 
of generations is strong, but not yet en-
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tirely indisputable. Comparable culture 
studies between N. American and Euro-
pean material have yet to be conducted. 
The sporophyte (Haplospora-) phase re-
produces exclusively by quadrinucleate 
meiospores (Nienburg, 1923), these with 
apparently only a single functional nuc-
leus. Meiosporangia numerous, espe-
cially in the upper regions, 90-110 /..Lm 
diam.; terminal, on one-several celled 
stalks or sessile; rarely intercalary or in 

short series. The gametophyte 
(Scaphospora-phase) reproduces sexu-
ally by oogamy (Sundene, 1966); 
oogonia uninucleate, (65)-80-(100) pin 
diam., usually intercalary and formed 
from a branch cell which undergoes 
longitudinal division, after which one or 
both daughter cells give rise to an 
oogonium; oogonia occasionally arising 
directly from a branch cell, or in series 
of 2-3, closely resembling the parth-

Figure 5: Eastern Canadian distribution of Tilopteridales, T. mertensii (*), and H. globosa 
(•). Only records substantiated by voucher specimens are shown. 
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enosporangia in Tilopteris mertensii. 
Plurilocular sporangia (antheridia) fre-
quently adjacent to oogonia, on the 
same subsidiary branch, or scattered; 
never present to the exclusion of 
oogonia; usually borne on short stalks 
of one of two cells (compare with the 
usually longer stalks found in T. 
mertensii); antherindia tubular, 
(125)-200-(230) x (37)-40-55- (60) iirn; 
may in part be sterile; antherozoids re-
portedly similar to those of Fucus, but 
inadequately studied. Fertilization has 
not been confirmed. Dammann (1930) 
was of the opinion that the oogonia 
germinate directly to produce more 
gametophytes, although this was not 
shown by Sundene (1966). The fact that 
Haplospora occurs in some regions of 
Europe in the absence of the 
Scaphospora-phase is good evidence 
that the alternation need not be 
obligatory; furthermore, reports of 5- or 
polynucleate "meiosporangia" may in-
dicate that the cytological events are not 
fully understood. As far as populations 
in eastern Canada are concerned, both 
sporophyte and gametophyte phases 
occur together in all sites so far 
examined; all eastern Canadian Haplos-
pora meiospores studied cytologically 
have proved to be quadri-nucleate. 

In eastern Canada the species has 
been found in most months of the year, 
and is most frequent in April-July. The 
occurrence is ephemeral and unpredict-
able even in sites under intensive inves-
tigation. Edeistein and McLachlan 
(1967) reported the presence of both 
phases in June and July at Fink Cove, 
Nova Scotia. South and Hooper (1972) 
located a population at Drew's Head, 
New Brunswick in April, the plants in 
peak reproductive and vegetative de-
velopment. In Newfoundland plants may 
be found as early February, but reach 
peak development in July. It is likely that 
more than one generation occurs in a 
single season. In Europe the main re-

productive period is reportedly from 
April-June, this becoming retarded with 
increasing latitude, by as much as two 
months in east Greenland (Lund, 1959). 

HABITAT: On rocks or pebbles, in the sub-
littoral from 3-15 or more m. Favours 
exposed localities, but not always. 

DISTRIBUTION : Widely distributed in the 
northern North Atlantic Ocean, to the 
Arctic. N. E. Cost of N. America: south-
ern Massachusetts to Labrador, Hudson 
Bay and Greenland. Eastern Canada: 
(Fig. 5). Québec (Magdalen Islands); 
New Brunswick (Bay of Fundy); Nova 
Scotia (Atlantic Coast); Newfoundland 
(W. Coast, E. coast, Fortune Bay, Lab-
rador Peninsula). 
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INFLUENCE DES DATES DE RÉCOLTE ET DES SITES 

SUR LE RENDEMENT ET LA QUALITÉ DU CHOU FOURRAGER 

G. PELLETIER', J.F.P. DARISSE 

Ferme Expérimentale, Agriculture Canada, Normandin, Québec 

E. DONEFER 
Campus Macdonald de l'Université McGill, Collège MacDonald, Québec 

Résumé 
Du chou fourrager (Brassica oleracea L.) a été ensemencé durant trois années 

sur une argile et un sable limoneux. Il a été récolté le 15 septembre et le 8 octobre. La 
production de matière sèche (MS) s'est accrue de façon significative (P < 0,01) 
jusqu'à la dernière date de récolte. La teneur en MS a augmenté (P < 0,01) jusqu'à la 
récolte tardive, alors que le rapport feuille :tige a diminué (P < 0.01). Une légère 
diminution dans la teneur en protéine brute (PB), cellulose brute (CB) et Ca des feuil-
les et des tiges a été observée sur les récoltes faites à maturité avancée. La teneur en 
N-NO3 a été plus élevée (P < 0,01) sur un sol sableux que sur un sol argileux et a 
diminuée considérablement (P < 0,01) avec le coupe tardive. La digestibilité in vitro 
de la MS (DIVMS) a été la même (P > 0,05) pour les dates de récolte et les types de 
sols. 

Abstract 
Forage kale (Brassica oleracea L.) was seeded on a clay loam and on a sandy 

loam for three consecutive years and harvested on September 15 and October 8. 
Significant (P<0,01) increase in dry matter (DM) yield was observed with the last 
harvest. The DM content increased (P<0,01) with advancing maturity, whereas 
the leaf: stem ratio decreased (P<0,01). There was a slight drop in crude protein, 
crude fiber and Ca contents of both leaves and stems with advancing maturity. 
N-NO3 reached a high level and accumulated to a larger (P<0,01) extent on the 
sandy loam compared to the clay loam. It decreased (P<0,01) markedly at the 
last harvest. The in vitro DM digestibility values were not significantly (P>0,05) 
different between the dates of harvest nor the different soifs. 

Introduction 

En Ontario, les récoltes de chou four-
rager effectuées à la fin d'octobre ont 
donné des rendements en MS plus éle-
vés que les récoltes en septembre 
(Fulkerson et Tossell, 1972). Il existe 
plusieurs travaux (Woodman et al., 1936; 
Jones, 1962 et 1965; Dent, 1963; Frame 
et Robinson, 1966) traitant de la com-
position chimique du chou fourrager en 
comparant la récolte à la fin de la sai-
son de croissance avec celle faite l'hi-
ver; une augmentation de la MS et une 

légère diminution dans la teneur en 
minéraux ont été observées en faveur de 
la récolte à l'hiver. Woodman et al. 
(1936), Dent (1963) et, plus récemment, 
Pelletier et Donefer (1973), ont trouvé 
peu de changement dans la valeur ali-
mentaire du chou fourrager récolté en 
fin de saison. 

En Nouvelle Zélande, Allison et 
Wright, (1966) ont observé des varia-
tions dans la composition chimique du 
chou fourrager entre différents sites. 

Adresse actuelle : Station de recherches, Agriculture Canada, Lennoxville, Québec J1M 1Z3 
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De plus, ils ont rapporté des interactions 
entre les dates de récolte et les sites. 

Cette étude avait pour objet de déter-
miner l'influence des dates de récolte et 
des sites sur la composition chimique et 
la valeur alimentaire du plant entier, des 
feuilles et des tiges du chou fourrager. 

Matériel et méthodes 

Du chou fourrager, variété Maris Kes-
trel, a été ensemencé à deux sites du-
rant trois années consécutives. A cha-
que site et à chaque année, une super-
ficie de 0,4 ha a été divisée en six par-
ties égales. A Normandin (site 1), une 
argile limoneuse Normandin, de pH 6,0, 
et à St-Gédéon (site 2), un sable limo-
neux Honfleur, de pH 6,2, ont été utili-
sés. Les deux sites sont situés à 115 km 
de distance dans la région du Lac Saint 
Jean, Québec. Des données météorolo-
giques des sites expérimentaux sont 
consignées au tableau I. 

Le chou fourrager a été ensemencé à 
la dernière semaine de mai en rangs 
espacés de 1 m au taux de 2,67 kg/ha. 
Au semis, on a épandu 896 kg/ha de 
5-20-20. Un apport fractionné d'azote, 
sous forme de NH4NO3, a été fait au taux 
de 65 kg N/ha 5 et 10 semaines après 

le semis. Les mauvaises herbes ont été 
réprimées mécaniquement. 

Une portion de rang d'une longueur 
de 3 m a été récoltée au hasard dans 
chacune des six divisions de chaque 
champ le 15 septembre et le 8 octobre. 
Une séparation des feuilles et des tiges 
a été faite à la main sur six plants. 
Six autres plants ont été utilisés pour les 
déterminations sur les plants entiers. 
Les feuilles, les tiges et les plants en-
tiers ont été hachés avant échantillon-
nage, et par la suite séchés à l'air forcé 
à 80°C. Des analyses chimiques ont 
été faites en duplicata sur chaque répé-
tition, sauf que les déterminations de la 
DIVMS ont été faites après avoir groupé 
les échantillons. Les analyses de N, CB, 
CA et P ont été faites selon les métho-
des de l'A.O.A.C. (1965), le N-NO3 selon 
la méthode de Baker et Smith (1969), 
la cellulose selon la méthode de Cramp-
ton et Maynard (1938) telle que modifiée 
par Donefer et al. (1960). La DIVMS a 
été déterminée d'après la méthode de 
Tilley et Terry (1963). La PB a été obte-
nue en multipliant par 6,25 les valeurs 
obtenues pour l'azote. 

Un dispositif expérimental complète-
ment au hasard a été utilisé à chaque 

TABLEAU I 

Données météorologiques des sites expérimentaux de juin à septembre pour 1969, 1970 et 1971 

Site 
Précipitation (cm) Température mensuelle moyenne C 

1969 1970 1971 1969 1970 1971 

Normandin 
Juin 5,6 10,0 4,5 7,2 8,3 8,3 
Juillet 12,3 21,8 8,1 12,2 16,1 11,1 
Août 8,0 6,6 9,0 13,3 13,3 9,4 
Septembre 9,5 13,2 7,0 -0,6 0,0 4,4 
Moyenne 10,0 12,9 7,2 8,3 9,4 8,3 

St-Gédéon 
Juin 4,9 8,8 5,9 9,4 10,0 8,3 
Juillet 12,6 16,9 5,7 13,3 17,2 13,3 
Août 11,8 6,2 17,5 15,0 14,4 10,0 
Septembre 7,9 14,7 6,6 0,0 2,2 6,1 
Moyenne 9,3 11,7 8,9 9,4 11,1 9,4 
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site et à chaque année. Les données 
ont été analysées en factoriel. Le test de 
Duncan a servi pour faire les com-
paraisons entre les moyennes. 

Résultats 

Les rendements en MS ont considé-
rablement augmentés du 15 septembre 
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au 8 octobre (tableau III). Cependant, il 
n'y a pas eu de différence significative 
(P>0,05) dans les rendements de PB 
entre les deux dates de prélèvement. 
Les rendements en MS et en PB ont été 
plus élevés au site 2 qu'au site 1. La 
saison 1969 a été plus favorable que 
celle de 1970 et 1971 pour la croissance 
du chou fourrager au site 1, considé-

15 SEPTEMBRE 

fp 8 OCTOBRE 

1969 1970 
ST- GEDEON 

1971 

Figure 1. Influence des dates de récolte et des sites sur les rendements en matière sèche du 
chou fourrager. 

TABLEAU Il 

Résultats des analyses de la variance de caractères qui ont été identifiés sur du chou fourrager 

Rendement Caractère de la plante Composition chimique 

Matière 
sèche 

Protéine 
brute 

Hauteur Rapport 
feuille: tige 

Teneur en 
matière sèche 

Protéine 
brute 

N-NO3 Cellulose Cellulose 
brute 

Ca P 

Date de 
récolte (D) 
Site (S) 

Année (A) 
D x S 
D x A 
S x A 
D x S x A 

— 
NS 
NS 
.• 
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.. 
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NS 

*: Significatif au niveau 0.05; — : Significatif au niveau 0.01; NS: Non significatif 
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TABLEAU III 

Influence des dates de récolte et des sites sur le rendement 
et ces composantes chez le chou fourrager 

Rendements (kg/ha) Caractères des plantes 

Matière sèche Protéine brute Hauteur 
(cm) 

Rapport 
feuille: tige 

Matière sèche 
(%) 

Date de récolte 
(moyenne de 3 ans) 

15 septembre 7090 b* 1390 a 98 b 1,59 a 10,3 b 
8 octobre 8811 a 1467 a 103 a 1,13 b 11,7 a 

Sites 
(moyenne de 3 ans) 

Normandin 6611 b 1155 b 89 b 1,72 a 11,7 a 
St-Gédéon 9290 a 1702 a 112 a 1,00 b 10,4 b 

Année (moyenne de 2 sites et 
de 2 dates de récolte) 

1969 8578 a 1523 b 106 a 1,07 b 10,7 b 
1970 7171 b 1093 c 98 b 1,02 b 12,3 a 
1971 8102 a 1669 a 98 b 2,00 a 10,1 b 

* Pour chaque variable les moyennes dans la même colonne suivies par des lettres différentes sont 
significativement différentes (P = 0.05). 

TABLEAU IV 

Influence des dates de récolte et des sites sur la composition chimique et 
la digest bi ité in vitro de la MS (DIVMS) du plant entier de chou fourrager (base de matière sèche) 

Composition chimique (%) 

DIVMS 
(%) Protéine 

brute 
N-NO3 Cellulose Cellulose 

brute 
Calcium Phosphore 

Date de récolte 
(moyenne de 3 ans) 

15 septembre 19,3 a* 0,758 a 26,2 a 14,9 a 2,44 a 0,37 a 78,4 a 
8 octobre 17,1 b 0,469 b 25,9 a 14,8 a 2,05 b 0,36 a 79,6 a 

Sites 
(moyenne de 3 ans) 

Normandin 17,5 b 0,463 b 24,9 b 14,3 b 2,11 b 0,34 b 79,4 a 
St-Gédéon 18,9 a 0,763 a 27,0 a 15,4 a 2,38 a 0,40 a 78,7 a 

Année (moyenne de 2 sites 
et de 2 dates de récolte) 

1969 18,0 b 0,714 a 25,8 a 15,2 a 2,18 b 0,38 a 83,2 a 
1970 15,4 c 0,340 b 26,3 a 15,7 a 2,19 b 0,37 ab 80,2 a 
1971 21,2 a 0,785 a 25,9 a 13,7 b 3,16 a 0,36 b 73,7 b 

Pour chaque variable les moyennes dans la même colonne suivies par des lettres différentes sont 
significativement différentes (P = 0.05). 
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rant la moyenne des rendements obte-
nus; cependant, la situation a été inver-
se pour le site 2 (fig. 1), résultant d'une 
interaction significative (P<0,01) entre 
les années et les sites (tableau II). 

Tous les caractères analysés des 
plantes ont varié avec les dates de récol-
te, les sites et les années (tableau III). 
La teneur en MS a été légèrement plus 
élevée au 8 octobre qu'au 15 septembre, 
contrairement au rapport feuille: tige 
qui a été nettement plus élevé à la pre-
mière date. Les plantes ont été plus 
hautes au site 2 qu'au site 1, mais con-
tenaient moins de MS et avaient un 
rapport feuille: tige plus faible. 

La teneur en PB, N-No3 et Ca des 
plants entiers a baissé significativement 
(P<0,01) du 15 septembre au 8 octobre 
(tableau IV). Une diminution dans la te-
neur en Ca a également été observée à 
la dernière date, mais la teneur en CB, 
cellulose et P n'a pas été affectée. 
Le contenu en PB, N-NO3, CB, cellulose, 

Ca et P dans les plants entiers a été 
plus élevé au site 2 qu'au site 1. La 
teneur en PB a été plus élevée en 1969 
et 1971 qu'en 1970. 

La composition chimique des feuilles 
et des tiges a suivi les mêmes tendan-
ces que les plants entiers (tableaux V 
et VI). La teneur en PB et en Ca des 
feuilles a été sensiblement plus élevée 
que celle des tiges. La teneur en CB 
des tiges a été nettement supérieure à 
celle des feuilles, mais la teneur en cel-
lulose et en P a été presque la même 
dans les feuilles et les tiges. 

Une partie importante de la teneur en 
N des plantes était sous forme de 
N-NO3. Le pourcentage de N-NO3 dans la 
plante a été moins élevé en fin de sai-
son et plus élevé au site 2. 

Les valeurs de la DIVMS n'ont guère 
différé avec les dates de récolte et les 
sites. Elles ont été moins élevées en 
1971 qu'en 1969 et 1970; les feuilles et 

TABLEAU V 

Influence des dates de récolte et des sites sur la composition chimique et 
la digestibilité in vitro de la MS (DIVMS) des feuilles de chou fourrager (base de matière sèche) 

Composition chimique (%) 
DIVMS 

(%) Protéine 
brute 

N-NO3 Cellulose Cellulose 
brute 

Calcium Phosphore 

Date de récolte 
(moyenne de 3 ans) 

15 septembre 20,7 e 0,673 a 25,3 a 12,9 a 2,96 a 0,35 a 81,9 a 
8 octobre 18,3 b 0,457 a 25,4 a 12,7 a 2,70 b 0,33 b 83,5 a 

Sites 
(moyenne de 3 ans) 

Normandin 18,9 a 0,372 b 24,3 b 12,5 a 2,54 b 0,32 b 82,9 a 
St-Gédéon 20,0 a 0,758 a 26,4 a 13,2 a 3,12 a 0,36 a 82,5 a 

/ 

Année (moyenne de 2 sites 
et de 2 dates de récolte) 

1969 20,0 a 0,661 a 25,3 a 12,8 a 2,95 a 0,36 a 85,4 a 
1970 18,1 b 0,265 b 24,S a 12,8 a 2,90 a 0,34 b 84,8 a 
1971 20,4 a 0,769 a 25,9 a 12,9 a 2,64 b 0,34 b 77,9 b 

* Pour chaque variable les moyennes dans la même colonne suivies par des lettres différentes sont 

significativement différentes (P = 0.05). 
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les tiges ont suivi approximativement les 
mêmes tendances que le plant entier. 

Discussion 

L'augmentation des rendements en 
MS, telle que mesurée à la deuxième 
date de récolte, est en accord avec les 
données de Fulkerson et Tossell (1972). 
Les rendements en MS au site 2 n'ont 
pas varié beaucoup avec les années, 
tandis que le contraire s'est passé au 
site 1. Les faibles rendements en MS 
obtenus au site 1 en 1970 et 1971 peu-
vent partiellement être expliqués par la 
présence de mauvaises herbes qui au-
raient retardé la croissance du chou 
fourrager. Les rendements légèrement 
plus élevés en MS obtenus au site 2 en 
1971, comparativement aux années pré-
cédentes peuvent être le résultat de for-
tes précipitations au mois d'août et 
d'une température plus élevée que d'ha-
bitude durant le mois de septembre. 
Des observations semblables ont été 
faites par Allison et Wright (1966) en 
comparant différents sites. 

La diminution du rapport feuille: tige 
à la récolte tardive peut être expliquée 
en partie par la chute des feuilles basa-
les et par la croissance rapide des tiges 
à cette période, comme l'a observé 
Jones (1965). Le rapport feuille: tige, 
nettement plus élevé en 1971 par rap-
port aux deux autres années, est proba-
blement dû à des conditions climatiques 
favorables à la croissance en septembre 
(moyenne de température plus élevée 
que celle des années 1969 et 1970, voir 
tableau I) qui ont favorisé le 
développement de nouvelles feuilles. 

Comme le rapportent Wright et David-
son (1964), plusieurs conditions sont 
responsables pour l'accumulation du N-
NO3 dans les plantes. Dans la présente 
expérience, la récolte tardive a causé 
une diminution dans la teneur en N-NO3 
des plantes et a produit un fourrage 
contenant beaucoup plus de N-NO3 sur 
le sable limoneux que sur l'argile limo-
neuse. Les tiges ont accumulé beau-
coup plus de N-NO3 que les feuilles, et 

TABLEAU VI 

Influence des dates de récolte et des sites sur la composition chimique et 
la digestibilité in vitro de la MS (DIVMS) des tiges de chou fourrager (base de matière sèche) 

Composition chimique (%) 
DIVMS 

(%) Protéine 
brute 

N-NO3 Cellulose Cellulose 
brute 

Calcium Phosphore 

Date de récolte 
(moyenne de 3 ans) 

15 septembre 15,6 a* 0,900 a 27,6 a 20,1 a 1,21 a 0,40 a 74,5 a 
8 octobre 14,3 b 0,672 a 25,4 b 19,1 a 1,04 b 0,40 a 75,4 a 

Sites 
(moyenne de 3 ans) 

Normandin 14,2 b 0,667 a 25,6 b 18,7 b 1,01 b 0,37 b 75,6 a 
St-Gédéon 15,8 a 0,905 a 27,4 a 20,6 a 1,24 a 0,43 a 74,4 a 

Année (moyenne de 2 sites 
et de 2 dates de récolte) 

1969 15,3 a 0,87 ab 25,7 b 19,0 b 1,15 a 0,40 a 79,2 a 
1970 11,7 c 0,462 b 27,5 a 21,5 a 0,40 a 74,6 b 
1971 18,0 b 1,024 a 26,2 b 18,3 b 1,08 a 0,41 a 71,1 c 

* Pour chaque variable les moyennes dans la même colonne suivies par des lettres différentes sont 
significativement différentes (P = 0.05). 
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ceci rejoint les observations de Grif-
fith et Johnson (1961). 

Les valeurs de la DIVMS suggèrent 
qu'il y a peu de changements dans la va-
leur alimentaire du chou fourrager avec 
les récoltes tardives, ce qui est en 
accord avec Woodman et al. (1936), 
Dent (1963) et Pelletier et Donefer 
(1973). 

En conclusion, les résultats indiquent 
que le chou fourrager devrait être récol-
té en octobre afin d'obtenir des rende-
ments maximum en MS. Il n'y a pas de 
diminution marquée dans la qualité 
du fourrage, qu'il soit récolté au début 
d'octobre ou à la mi-septembre, comme 
l'indiquent les analyses chimiques et la 
digestibilité in vitro. Le N-NO3 s'accu-
mule dans le chou fourrager à un niveau 
beaucoup moins élevé dans une argile 
limoneuse que dans un sable limoneux 
et moins élevé dans une récolte tardive 
comparée à une récolte hâtive. 
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VARIATION DE L'HÉTÉROGÉNÉITÉ DE LA VÉGÉTATION D'UNE TOURBIÈRE 

DU PARC DES LAURENTIDES EN FONCTION DE LA TAILLE DES SEGMENTS,

Richard ZARNOVICAN 2

Département d'écologie et de pédologie, 
Faculté de foresterie et de géodésie, Université Laval, Québec 

Résumé 

Nous avons observé la présence des espèces d'une tourbière réticulée 
dans le Parc des Laurentides, au moyen de l'échantillonnage linéaire, sous forme 
de segments contigus. Les données de base ont ensuite été analysées à l'aide 
de quelques éléments simples de la théorie de l'information, afin de pouvoir 
étudier les variations de l'hétérogénéité de la végétation en fonction de la taille 
des segments. Les résultats montrent que malgré l'apparence macrohétérogène 
de la végétation de la tourbière la maille voisine de 8 m permet de détecter sa 
structure microhétérogène. 

Abstract 

"Species presence" in a string-bog of Laurentides Park, was observed, 
using a linear sampling system, with contiguous segments. Data were then analyzed 
with some simple elements of information theory in order to study the heterogeneity 
variations in relation to segment size. The results show that in spite of the macro-
heterogenous appearance of the bog's vegetation ; the 8 m "maille" permits the 
detection of its microheterogenous structure. 

Introduction 

Godron (1966, 1971) a montré à l'aide 
de deux exemples, que l'on peut distin-
guer deux types d'hétérogénéité de la 
végétation en faisant varier la taille des 
unités élémentaires (carrés ou segments 
contigus), où l'on observe les présences 
des espèces: la macrohétérogénéité et 
la microhétérogénéité. 

En nous basant sur ce raisonnement, 
nous avons étudié la structure horizon-
tale d'une tourbière située dans le Parc 
provincial des Laurentides, environ 80 
km au nord de la ville de Québec 
(latitude 47°27'15" nord, longitude 71° 
14'45" ouest, altitude 780 m). Nous en 
présentons ici quelques résultats con-

cernant les variations de l'hétérogénéité 
générale en fonction de la taille des seg-
ments. L'utilité pratique d'une telle ap-
proche est évidente, quand on songe à 
étudier l'origine de la structure végétale 
et son dynamisme. 

DÉFINITIONS 

Fréquence absolue d'une espèce: C'est 
le nombre de segments où cette espèce 
est présente, c'est-à-dire le nombre de 
«présences» de cette espèce; il est 
symbolisé par «F ». 

Fréquence relative: C'est le quotient de 
la fréquence absolue par le nombre de 
segments (symbolisé par NS). La fré-
quence relative est égale à FINS. 

1 Partie d'une thèse de maîtrise ès sciences présentée à l'Université Laval en 1973. 
2 Adresse actuelle: Service des études écologiques régionales, Environnement Canada, 

Québec, Canada. 
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Hétérogénéité liée aux présences d'une 

espèce: C'est la quantité log2 (NS ex-
primée en binons. 

Maille: La « mail le-unité » est la longueur 
des segments-unités utilisés sur le ter-
rain; quand on regroupe des segments, 
elle est égale au nombre de segments 
regroupés, et couvre alors la longueur 
des segments-unités regroupés. 

Navette: C'est un ensemble de segments 
consécutifs, en nombre constant, que 
l 'on déplace d'une extrémité à l'autre de 
la ligne de segments. Le déplacement 
de la navette peut s'effectuer, soit «en 
écailles », on dit aussi que l'on emploie 
des navettes recouvrantes, ou par bonds 
successifs, les navettes ne se recouvrant 
pas, et l'on parle alors de navettes «ad-
jacentes». 

ÉNONCÉ DU PROBLÈME 

Il est généralement admis que les 
espèces sont réparties à l'intérieur d'une 
tourbière en une mosaïque dont les élé-
ments sont très différents ou, en d'autres 
termes, selon une structure microhété-
rogène à grain fin. Nous avons voulu 
voir jusqu'à quel point cette première 
impression est confirmée par une analyse 
précise. 

Si une espèce est présente (ou absen-
te) dans tous les segments d'une navette, 
celle-ci est parfaitement homogène 
relativement à cette espèce. Si, au con-
traire, l'espèce est présente dans quel-
ques uns des segments de la navette 
et absente dans d'autres, cette navette 
sera hétérogène relativement à cette es-
pèce. Plusieurs raisons, discutées en 
détail in Gordon (1966 et 1971) condui-
sent à prendre comme mesure de l'hé-

térogénéité la quantité loge (
F 

expri-
NS 

mée en binons, qui est nulle quand 
l'espèce est absente (F = 0) ou quand 
l'espèce est présente partout (F = NS), 

et maximale quand F = NS/2, c'est-à-
dire quand l'espèce est présente dans la 
moitié des segments (F = NS/2). 

La végétation sera microhétérogène, 
si, en moyenne, les navettes courtes 
(comprenant par exemple deux segments 
de 25 cm) y sont plus hétérogènes 
que les navettes longues (comportant 
par exemple deux segments de 32 m). 
Inversement, elle sera macrohétérogène 
si les navettes longues sont plus hété-
rogènes que les navettes courtes. 

Pour plus de clarté, nous comparerons 
seulement des navettes comprenant le 
même nombre de segments (ce nombre 
sera égal à 2 ou 4 ou 8 ou 16 ou 32 
ou 64), dont la taille individuelle, nom-
mée «maille» variera de 0,25 à 32 m. 

Nous pourrons donc voir, en utilisant 
un «grossissement» variable, pour quel-
les variations de la maille, la ligne de 
128 m observée dans la tourbière est 
macro ou microhétérogène. 

Méthode et matériel 

Nous avons réalisé un échantillonnage 
«linéaire» de la végétation. Le système 
adopté est constitué par deux lignes de 
segments et de carrés contigus, où l'on 
observe la présence ou l'absence de 
chacune des espèces de la tourbière. 
Parmi les dispositifs expérimentaux 
nous avons choisi une grille en métal 
et en corde, longue de 100 cm, et large 
de 50 cm, divisée en quatre paires de 
carrés de 25 cm de côté. Ce dispositif 
nous a permis d'effectuer trois séries 
de 512 observations, sur la fréquence 
d'apparition des espèces prises au-
dessus de deux lignes de segments et 
de carrés contigus, matérialisés sur le 
terrain par la grille, et au-dessus des 
points séparant deux segments contigus. 
Nous avons placé la grille le long d'une 
corde de 128 m, tendue perpendiculaire-
ment aux bandes ou réticules de la tour-
bière. 



TABLEAU I 

Les valeurs de l'hétérogénéité générale moyenne en fonction de la maille et de la navette 
pour les segments MS1. 

Navette 2 4 8 16 32 64 

Maille LI HM LS LI HM LS LI HM LS LI HM LS LI HM LS LI HM LS 

1 0,03 0,08 0,13 0,20 0,40 0,70 0,77 1,41 2,05 3,72 4,35 4,98 1,10 1,17 1,27 2,62 2,76 2,85 
2 0,02 0,08 0,15 0,16 0,42 0,68 0,85 1,49 2,13 2,97 4,52 6,06 0,94 1,25 1,57 2,82 4,00 3,16 
4 0,05 0,12 0,18 0,32 0,57 0,83 1,31 2,01 2,71 4,42 6,04 7,66 1,29 1,46 1,64 3,01 3,22 3,44 
8 0,07 0,16 0,26 0,46 0,80 1,13 1,89 2,76 3,63 6,01 7,06 8,11 1,46 1,61 1,76 

16 0,14 0,22 0,30 0,74 1,06 1,39 2,65 3,02 3,38 6,79 7,50 8,22 
32 0,21 0,29 0,37 0,90 1,01 1,11 2,55 2,92 3,28 
64 0,14 0,16 0,18 0,54 0,73 0,92 

128 0,11 0,20 0,29 

L!: limite inférieure, LS: limite supérieure, HM: hétérogénéité générale moyenne. 
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L'ensemble des observations a confir-
mé que les segments recommandés par 
Godron (1966) sont plus efficaces que 
les carrés et les points dans le type 
de végétation que nous avons étudié, 
c'est pourquoi nous analyserons dans la 
suite de ce texte, une ligne de segments. 
Pour évaluer l'hétérogénéité de cette 
ligne, nous avons utilisé quelques élé-
ments simples de la théorie de l'infor-
mation, mise en oeuvre par Godron 
(1966, 1971). 

Résultats et discussion 

Nous présentons, dans le tableau I, 
les résultats concernant la première série 
de segments, en abrégé MS1 et les 
valeurs de l'hétérogénéité générale 
moyenne (HM) exprimées en binons avec 
les valeurs de limites inférieures (LI) et 
supérieure (LS) de l'intervalle de con-
fiance calculées d'après la formule sui-
vante: 

LI = HM — SHM 
LS = HH SHM 

OÙ HM est l'hétérogénéité moyenne 
SHM est l'écart type de l'hétérogénéité 
ne 

moyen-

Les limites d'intervalle de confiance 
nous permettent de comparer les valeurs 
HM et d'établir les différences signifi-
catives entre elles. Il ne faut cependant 
pas donner à ces calculs plus qu'une 
valeur indicative, puisque les échantil-
lons ne sont pas absolument indépen-
dants. 

Nous avons porté les valeurs HM, 
LI et LS en ordonnée, avec une échelle 
logarithmique sur les graphiques de la 
figure 1, et la maille en abscisse sous 
forme du nombre de segments regroupés 
et/ou en mètres. La forme empirique 
des courbes laisse l'impression que, 
d'une façon générale, l'hétérogénéité 
pour toutes les navettes augmente avec 
la maille, ce qui caractériserait la végé-
tation de la tourbière comme plutôt 
macrohétérogène, mais d'autre part, les 

écarts de la moyenne nous permettent 
de nuancer cette affirmation. Par exem-
ple, pour les navettes regroupant deux 
segments contigus, l'hétérogénéité croît 
en moyenne, sans que les différences 
soient significatives, quand la maille croît 
de 0,25 m à 8 m; elle décroît «signi-
ficativement» quand la maille passe de 
8 m à 16 m. Ceci tient au fait que, 
comme nous l'avons dit plus haut, la 
ligne était placée perpendiculairement 
aux réticules de la tourbière, réticules 
qui alternent avec une longueur d'onde 
voisine de 8 m ; ces réticules apparais-
sent, ou autrement dit, nous pouvons 
distinguer avec la maille de 8 m, les 
éléments de la tourbière. 

Nous pouvons exprimer ceci d'une 
autre manière. Pour la maille égale à 
0,25 m, nous avons besoin d'une échelle 
de 1:50 pour obtenir une carte lisible 
où l'on aurait «cartographié» chaque 
segment; la maille-unité aura alors une 
longueur de 5 mm sur la carte. Si 
l'on agrandit la maille jusqu'à 8 m, en 
la représentant toujours par une lon-
gueur de 5 mm, on atteint l'échelle 
de 1:1600, mais nous pouvons toujours, 
et même de mieux en mieux, voir sur 
cette carte, l'alternance des buttes et 
creux, un peu comme une succession 
de lames de parquet. Quand cette échelle 
de perception est dépassée, tout en 
gardant pour la maille-unité une lon-
gueur de 5 mm sur la carte, la distinc-
tion entre les buttes et les creux se 
brouille et devient moins visible. 

Les courbes de l'hétérogénéité en 
fonction de la maille, pour les navettes 
égales à 4, 8, 16, 32 et 64, nous con-
firment que, en règle générale, la struc-
ture de la tourbière apparaît plus nette-
ment quand la maille croît de 0,25 m 
jusqu'à 4 ou 8 m. 

Ce résultat n'est pas inattendu, et il 
montre surtout que la méthode employée 
rend compte des faits les plus apparents. 
Il est plus intéressant de pousser un 
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peu plus l'analyse, et de noter que les 
navettes comprenant deux éléments sont 
les seules qui fassent apparaître une di-
minution «significative>, de l'hétérogé-
néité, quand la maille passe de 8 à 
16 mètres, après une augmentation régu-
lière, quand la maille croît de 25 cm à 

50-c o 
:6 

a) 
2 

10-

0.1-

0.01 

T 

8 m. Ceci confirme que les éléments 
de la tourbière ont bien une taille 
moyenne comprise entre 4 m et 8 m, 
mais qu'ils ne sont pas disposés régu-
lièrement, les uns à la suite des autres, 
de manière équidistante. 

Navette= 64 

7 

_ 

Navette = 32 

Navette = 16 

Navette = 8 

Navette= 4 

Navette= 2 

Nombre des segments regroupés 

1 2 4 8 16 32 64 128 
,25 1 2 4 8 16 32 ,50 

Maille en m 

Figure 1. Variations de l'hétérogénéité générale en fonction de la maille ou du nombre 
de segments regroupés et de la navette. 
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La comparaison des valeurs obtenues 
ici et de celles qui sont obtenues dans 
d'autres milieux montre que la tourbière 
étudiée est un des types de végétation 
qui s'éloignent le plus du cas le plus 
fréquent qui est celui de la macrohété-
rogénéité. 
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REVUE DES LIVRES 

BERNIER, R., 1975. Aux sources de la biologie. 
Tome premier. Les vingt premiers siècles de la 
classification. Les Presses de l'Université du 
Québec, Montréal ; Masson et Cie, Paris. xii +
268 p. 50 pl. 16,5 x 23 cm. Broché, $13,95. 

Dans ce livre, admirablement bien construit, 
Réjane Bernier retrace, à travers les différentes 
périodes de la pensée biologique, les tentatives 
des botanistes et des zoologistes pour élaborer un 
système de classification qui soit conforme à 
l'ordre de la nature. Mais peut-on élaborer un tel 
système sans accepter, au préalable, le trans-
formisme des espèces ? L'auteur répond à cette 
question, en nous montrant, à l'aide de textes 
appropriés et de commentaires adéquats, com-
ment, depuis les premiers auteurs grecs qui se 
sont intéressés aux problèmes biologiques, jus-
qu'à l'instauration d'un système naturel par La-
marck et l'interprétation des concepts d'homolo-
gie et d'analogie par Agassiz, s'est développée la 
notion de transformisme des espèces. Le livre ne 
constitue pas, pour autant, un discours philo-
sophique sur l'espèce et l'évolution. Cette der-
nière est l'idée directrice sur laquelle viennent se 
greffer vingt siècles d'histoire de la classification. 

L'ouvrage se divise en deux parties: la pre-
mière est consacrée aux sciences biologiques 
dans l'antiquité et au moyen âge; la seconde, se 
rapporte à la période comprise entre le 16ème 
siècle et la fin du 19ème, période caractérisée 
par la recherche de critères taxonomiques et les 
premières observations relatives aux transforma-
tions spécifiques. 

À partir des oeuvres, empreintes de vitalisme et 
d'anthropomorphisme, de Platon, Aristote, Théo-
phraste, Galien, Saint-Augustin, Hildegard von 
Bingen et Albert Le Grand, l'auteur dégage les 
problèmes que suscite, encore aujourd'hui,l'or-
ganisation du vivant. Parmi ceux-ci, nous retrou-
vons: l'origine de la vie, la place de l'homme 
dans la nature, la physiologie des organismes, 
l'espèce et les différentes catégories du règne 
animal et végétal. Pourtant, malgré les efforts de 
ces penseurs, aucun progrès sensible ne s'est 
accompli, par rapport à rceuvre d'Aristote, pen-
dant l'antiquité et le moyen-âge. Ce n'est qu'à 
partir du début du 16ème siècle que la classifica-
tion commença à se structurer. 

Dans la seconde partie une place de choix est 
faite à la botanique, puisque c'est la discipline 

biologique qui fut la première à apporter des 
fondements solides pour l'établissement d'une 
classification, la systématique zoologique ne se 
développant vraiment qu'à partir de Buffon au 
18ème siècle. Pour ne nommer que les principaux 
naturalistes analysés citons: Fuchs qui employa la 
nomenclature binaire avant Linné; Tournefort qui 
détermina le genre, non plus en se basant sur 
des caractères variables comme la taille et la 
couleur, mais en se servant de la fleur et du fruit; 
Linné qui mit au point un système de classifica-
tion fondé sur des règles précises de nomen-
clature; Buffon qui s'interrogea sur la réalité de 
l'espèce; Adanson qui instaura une méthode 
naturelle pour l'étude des catégories du règne 
végétal; Lamarck et son ordre naturel chez les 
animaux ; Cuvier et le fixisme; De Candolle qui 
discuta le rôle du tout et des parties afin de dé-
terminer les organes importants pour la systé-
matique; Jordan qui, en dépit des travaux de 
Lamarck, soutint le fixisme. Notons, ainsi que le 
souligne l'auteur dans l'introduction, que les na-
turalistes ont été choisis beaucoup plus en fonc-
tion de leur représentativité d'une époque que 
pour leur valeur scientifique. Ceci a l'avantage 
de mieux faire ressortir les différentes étapes du 
développement de la biologie. 

La façon dont les commentaires et les extraits 
sont disposés présente un aspect pratique très 
intéressant. Chacun des naturalistes étudiés cons-
titue le sujet d'un chapitre composé de deux sec-
tions: les commentaires sur rceuvre en général et 
les extraits. Cette disposition offre au lecteur, 
déjà familier avec certains textes, le choix de ne 
lire que les commentaires. De plus, étant donné la 
longueur des extraits et la clarté de l'analyse, 
il est possible d'acquérir une connaissance som-
maire de l'oeuvre sans avoir à se référer aux 
sources. 

Tant par sa forme que par son contenu, ce livre 
est à la fois un instrument de travail et un objet de 
culture. Écrit dans un style clair et précis, illustré 
par des photographies inédites et accompagné 
d'une bibliographie imposante, il est susceptible 
de plaire à toute personne qui s'intéresse, de près 
ou de loin, à la biologie ou à l'histoire de la bio-
logie. 

Institut botanique 
Université de Montréal, Montréal 

Denis BARABÉ 
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IVANOFF,A.,1972-1975. Introduction à l'océano-
graphie, propriétés physiques et chimiques 
des eaux de mer. Librairie Vuibert, Paris. 
Tome 1, 208 p., ill. ; tome 2, 340 p. 16 x 24 cm. 
Relié, 49 FF et 112 FF. 

Nous venons tout juste de recevoir le second 
tome du manuel d'océanographie physique du 
professeur lvanoff, que nous attendions depuis 
plus de deux ans. Nous n'avons pas été déçu, et 
nous pouvons recommander d'emblée l'achat des 
deux volumes à tout chercheur intéressé à l'océa-
nographie, ou même aux sciences de l'eau en 
général. 

L'introduction à l'océanographie d'Ivanoff 
constitue un travail unique, en ce qu'il intègre 
aux propriétés physiques et chimiques de l'eau 
de mer celles de l'optique marine; qui plus est, 
il fournit aux chercheurs francophones un voca-
bulaire juste, qui s'appuie sur les recherches les 
plus récentes. 

Chacun des deux tomes est divisé en deux par-
ties, constituées de trois à six chapitres, pour un 
total de dix-neuf chapitres. La première partie 
traite des notions de base de température et de 
salinité, alors que la seconde couvre les éléments 
d'océanographie chimique, notamment les grands 
équilibres tels que le pH ou les temps de rési-
dence. Le second tome s'ouvre sur cinq impor-
tants chapitres consacrés au rôle de l'énergie 
solaire dans les océans, spécialité de recherche 
du laboratoire d'Ivanoff: le niveau de ces chapitres 
est évidemment assez élevé, mais l'effort de com-
préhension est facilité par l'excellente présenta-
tion du sujet. Le deuxième volume s'achève enfin 
sur diverses propriétés physiques de l'eau de 
mer: acoustiques, électriques, etc., éminemment 
intéressantes de par leurs applications pratiques 
(écho-sondeurs, mesure de la salinité et des cou-
rants, etc.). 

L'édition des deux tomes de l'Introduction à 
l'océanographie est remarquablement soignée: 
l'illustration est abondante et d'excellente qua-
lité, les tableaux sont clairs et aérés, les chapitres 
sont bien structurés et les épreuves ont été cor-
rigées à la perfection. La bibliographie est évi-
demment très à jour, ce qui accroît d'autant la 
valeur de l'ouvrage. 

Nous pouvons évidemment regretter l'abandon 
du chapitre sur la structure moléculaire de l'eau —
qui est, on l'oublie trop souvent, le constituant le 
plus important des océans... et peut-être le plus 
intéressant sur le plan économique! — ou la limi-
tation du sujet aux propriétés de l'eau de mer, à 
l'exclusion des aspects dynamiques de l'océano-
graphie. Il est à souhaiter que d'autres ouvrages 
viennent bientôt compléter le traité d'Ivanoff, afin 

que nous possédions enfin une série complète 
de manuels français sur les divers aspects de 
l'océanographie. Nous ne pouvons qu'espérer 
que ces futurs ouvrages seront de la qualité de 
ceux du professeur lvanoff. 

L'auteur conclut son traité sur une citation du 
président Kennedy: «Knowledge of the oceans is 
no longer a matter of curiosity; our vert' survival 
may depend on it». Cette perspective devrait in-
citer les océanographes francophones à produire 
ces manuels, que réclame l'enseignement uni-
versitaire moderne: les deux tomes d'Ivanoff con-
tribuent, à la fois, à combler une lacune impor-
tante et à aiguiser notre appétit. Souhaitons que 
d'autres collègues, à l'exemple du professeur 
Ivanoff,nous mettent bientôt sous la dent des 
pièces aussi consistantes que l'Introduction à 
l'océanographie. 

Louis LEGENDRE 

Département de biologie 
Université Laval, Québec 

STANLEY,R. G. et LINSKENS, H. F., 1974. Pollen. 
Biology, Biochemistry, Management. Springer-
Verlag, New York, Heidelberg, Berlin. 307 p., 
66 tab., 64 fig. 17 x 25 cm. Relié, $24,60. 

La palynologie, science qui a pour objet l'étude 
du pollen, est très vaste, tant par la variété des 
angles sous lesquels l'étude du pollen peut être 
abordée, que par le nombre de ses applications. 
Parmi ces dernières, l'analyse pollinique des sédi-
ments à des fins stratigraphiques et paléobio-
géographiques, ainsi que l'écologie de la polli-
nisation sont sans doute les plus connues. Elles 
ont d'ailleurs fait l'objet de plusieurs volumes. 

Avec le présent livre, les auteurs font la syn-
thèse de points de vue jusqu'à maintenant restés 
dispersés dans la littérature scientifique: ceux du 
biochimiste et du physiologiste. Ils s'appliquent 
à rendre compte de nos connaissances du "de-
dans des choses», de la structure chimique com-
plexe des divers constituants du pollen, à sa mor-
phogénèse. 

L'ouvrage est diviséen trois parties, réunis-
sant seize chapitres. La première partie, intitulée 
biologie, traite du développement du pollen, de la 
formation de la paroi, et de la déhiscence de 
l'anthère. De précieuses données sont colligées, 
concernant la taille et la dispersion du pollen. 
La deuxième partie, consacrée à l'aménagement, 
s'adresse à ceux qui utilisent le pollen vivant. 
Comment récolter, conserver et vérifier la viabi-
lité des grains de pollen? Le rôle nutritif de celui-
ci fait également l'objet d'un chapitre important. 
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Enfin, la biochimie du pollen est résumée dans 
les neuf derniers chapitres (chimie générale, 
hydrates de carbone, acides organiques, lipides et 
stérols, amino acides et protéines, acides nu-
cléiques, enzymes et cofacteurs, pigments, régula-
teurs de croissance). Un chapitre spécial est con-
sacré aux problèmes biochimiques de la pollinose 
(ou rhume des foins) et aux tests cliniques de 
cette allergie. Avec environ 1 450 références, ce 
livre constitue une source bibliographique pré-
cieuse. Les nombreux comptes rendus d'expé-
riences alourdissent certainement le texte, qui 
paraît souvent comme un accolement de résultats 
divers. L'ouvrage est donc un outil de référence, 
où les auteurs ont voulu rester objectifs, et ne 
départagent que rarement des points de vue op-
posés. 

Ce livre s'adresse surtout au biochimiste, au 
physiologiste, à l'agronome et au généticien. Les 
enseignants y trouveront profit, surtout au niveau 
universitaire. Enfin, le palynologue impliqué en 
analyse pollinique y découvrira une nouvelle 
facette de son objet de recherche: le pollen. 

Pierre RICHARD 
Laboratoire de palynologie 
Université du Québec 
Chicoutimi, Qué. 

KRANZ, J., (éditeur), 1974. Epidemics of plant 
diseases. Mathematical analysis and modeling. 
Ecological studies 13. Springer-Verlag, New 
York, Heidelberg, Berlin. 170 p., 46 fig. 17 x 25 
cm. Relié, prix non indiqué. 

L'épidémiologie a toujours été une science 
empirique, et le rôle de l'épidémiologiste tradi-
tionnel a consisté presqu'uniquement à caracté-
riser les facteurs qui régissent le développement 
des maladies dans les populations végétales. Mais 
au cours des dix ou quinze dernières années, 
l'étude des épidémies a pris une orientation nou-
velle surtout en agriculture. Grâce à des méthodes 
mathématiques sophistiquées, et à l'aide de l'or-
dinateur, l'épidémiologie est en voie d'accéder 
au rang des sciences spéculatives. 

Ce volume fait le point sur l'ensemble des 
outils et techniques mathématiques utilisés pour 
la simulation et la prédiction des épidémies dans 
des populations végétales. Tout en mettant en 
valeur les réalisations engendrées par cette nou-
velle philosophie, les auteurs ne manquent pas de 
souligner les nombreuses améliorations possibles. 

La matière est divisée en cinq articles aux-
quels ont contribué huit spécialistes allemands, 
anglais et américains. Le premier article occupe 
le tiers du volume et traite du rôle et de la portée 
de l'analyse mathématique en épidémiologie. 

L'auteur passe brièvement en revue les méthodes 
utilisées pour quantifier, analyser, simuler, et pré-
dire les épidémies et leurs diverses composantes. 
Il signale les points faibles et suggère de nouvelles 
avenues pour la recherche. Les quatre autres 
articles sont plus courts et consacrés à des mé-
thodes précises. La construction de modèles ma-
thématiques nécessite l'accumulation de masses 
imposantes de données. Un des articles illustre 
de quelle façon l'ordinateur peut automatiser la 
prise des lectures, l'enregistrement, la classifica-
tion, la transformation, la condensation, et l'exa-
men des données, avant de passer à l'analyse 
proprement dite. Les autres articles traitent des 
sujets suivants: les possibilités et les limites de la 
régression multiple, l'utilisation des courbes de 
croissance non-linéaires, et finalement, les pro-
grammes de simulation et la prédiction des épidé-
mies au moyen de l'ordinateur. 

Ce volume n'est qu'une esquisse de l'épidémio-
logie moderne et de ses méthodes analytiques et 
le lecteur est souvent référé à d'autres publica-
tions pour une discussion plus approfondie. Par 
contre il faut souligner que les aspects qui sont 
traités plus à fond sont avantageusement illustrés 
par des cas réels tirés de la littérature. Des chapi-
tres entiers sont ainsi basés sur une ou plusieurs 
situations concrètes que l'auteur analyse et dis-
cute avec le lecteur. 

En général, ce volume n'est pas de lecture 
facile. Le lecteur doit très souvent consulter les 
chapitres subséquents ou encore se rappeler les 
tableaux, les figures, ou les équations vus précé-
demment. Il doit également s'appliquer à com-
prendre les transformations de formules mathé-
matiques complexes tout en essayant de déchif-
frer la signification d'innombrables symboles. 
Bienqu'il soit destiné au pathologiste et à l'éco-
logiste, ce volume devrait attirer l'attention de tous 
ceux qui s'intéressent à l'utilisation de modèles 
mathématiques pour l'étude de systèmes biolo-
giques. Ce volume est avant tout technique et le 
lecteur doit s'attendre à absorber une forte dose 
de mathématiques. On y trouve en effet peu de 
pages sans chiffres, équations, ou langage d'ordi-
nateur. Compte tenu des quelques succès déjà 
obtenus dans la prédiction des épidémies et des 
répercussions importantes qui en découlent, l'uti-
lisation de modèles mathématiques devrait con-
naître un essor considérable en épidémiologie. 
Des progrès notables ne pourront cependant pas 
être accomplis sans le développement d'outils 
mathématiques nouveaux et mieux adaptés à 
l'étude des phénomènes biologiques. 

Michel DESSUREAULT 

Département d'aménagement 
et de sylviculture 
Université Laval, Québec 
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ROISIN, P., 1975. La forêt des loisirs. Forêts tou-
ristiques et conservation de la nature.Les 
Presses agronomiques de Gembloux, Gem-
bloux. 234 p., ill. 17 x 24 cm. Broché, prix 
non indiqué. 

L'auteur de ce livre d'actualité souligne avec 

justesse que «ce n'est pas d'aujourd'hui que 
datent le tourisme en forêt... et les mouvements 
en faveur de la protection de la nature» (p. 13). 
Cependant, durant des décennies le tourisme 
resta l'apanage des classes aisées de la société 
et ce n'est qu'au cours des dernières années qu'il 
est devenu accessible à presque toutes les cou-
ches sociales. Il est donc devenu impérieux de 
considérer la forêt dans une perspective nouvelle, 
«dans son aptitude à répondre aux aspirations les 
plus élevées de l'homme de notre époque» (p. 13). 
C'est le principal objectif de ce volume. 

Dans la première partie intitulée L'homme, la 
nature, la forêt, l'auteur discute de la place de 
l'homme dans la nature et des diverses fonctions 
de la forêt, en développant surtout la fonction 

sanitaire et récréative de cette dernière et son 
rôle dans le maintien de l'équilibre nerveux de 
l'homme. La deuxième partie est consacrée aux 
traitements et à l'aménagement des forêts ouver-
tes au tourisme. Enfin, la troisième partie traite 
des diverses formes de conservation de la nature 
et de l'environnement : réserves naturelles à but 
défini, générales, intégrales, dirigées; réserves 
économiques forestières, de chasse, de pêche; 
parcs nationaux, naturels, régionaux ; et du cadre 
administratif de la gestion de tels espaces. 

Malgré l'accent mis sur les problèmes euro-
péens et plus particulièrement belges, cet ouvrage 
intéressera tout lecteur préoccupé par la détério-
ration de l'environnement humain et de la santé de 
l'homme contemporain. Il est toutefois destiné 
surtout aux étudiants de foresterie du 1er cycle 
universitaire. 

Miroslav M. GRANDTNER 

Département d'écologie et de pédologie 
Université Laval, Québec 
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Résumé 

Les changements cycliques dans l'activité des cellules germinales des Catos-
tomus commersoni (Lacépède) immatures et adultes capturés à intervalles réguliers 
ont été étudiés sur une période d'une année entière. Le développement histologique 
des testicules et des ovaires nous a permis de décrire cinq stades de développe-
ment et de préciser leur apparition au cours des différents mois de l'année. Le 
rapport gonosomatique vient confirmer ces observations. 

Abstra ct 

The cyclical changes in the activity of the germinal cells of immature and adult 

white suckers, Catostomus commersoni (Lacépède) have been studied over a period 

of an entire year. Histological development in the testes and ovaries can be divided 
into five stages. A histological description of each of these stages and their sequence, 

and of the structure of the gonads is given throughout the year. Variations in the 

maturity index correlate with histological changes in the gonads. 

Introduction 

The histology of the germinal cells in 
fish has been the subject of a large 
number of reports since the beginning 
of this century. Most descriptions are 
incomplete and do not provide a good 
account of gonadal changes through-
out a year. The gonads of the white 
sucker do not appear to have been the 
subject of any previous study. 

Knowledge of the seasonal cycle of 
gonad development is essential for 
studies of the reproduction and ecology 
of natural fish populations. It also has 
important application in fish culture as 
Naturaliste can., 102: 721-736 (1975). 

Steopoe et al. (1967) have demon-
strated. 

The present investigation was under-
taken to record the histological changes 
in the ovaries and testes of immature 
and mature white suckers during an 
annual cycle. The maturity index was 
recorded during the same period to find 
out how closely its value was correlated 
with the histological state of the gonads. 

Materials and methods 

The white suckers used for this study 
came from Gamelin Lake (48°40' N, 
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70°09' W), Québec, and were collected 
in 1970-71. Generally, whole gonads 
were excised, weighed and were fixed 
in Bouin's for a period of 3 to 6 hours. 
After fixing, they were preserved in 70% 
alcohol until required. Histological 
slides were stained with Weigert's hema-
toxyline, Ponceau fuschin and light 
green; some were stained with safranin. 
A total of 480 specimens were used, in-
cluding immature and adult male and 
female specimens taken from each week 
of the year. 

The formula used to calculate the 
maturity index (M.I.) is: 

W
M.I. —  

g x 100 

Wt 

where Wg is the weight of gonads in 
g and Wt represents the total weight 
of the fish. An average maturity index 
was calculated for each month of the 
year. 

Gonadal development 

IMMATURE FISH 

Male and female gonads are identical 
when viewed with the naked eye and it 
is therefore impossible to distinguish 
the sex without microscopic aid. They 
look like two white or yellowish ribbons 
entwined with connective tissue which 
pass along the spinal column on either 
side of the swim bladder. They are at-
tached to the back of the ceolomic 
cavity by a mesorchium or mesovarium. 

The male germinal cells consist of 
two types: primordial germinal cells and 
proliferating germinal cells. The differ-
ence between the latter two categories 
is size. The primordial cells have an 
average diameter of 8 microns whereas 
the diameter of the proliferating cells 
may vary from 18 to 22 microns. Char-
acteristically, there cells have a large 
nucleus with at least one and sometimes 

two nucleoli ; the cytoplasm is relatively 
small and clear. They are surrounded 
by a fairly thick layer of connective 
tissue. In transverse section, there are 
an average of 12 germinal cells in proli-
feration. 

In female specimens of age group 0, 
the oocytes were in stages I to III. 
For females of one and two years, more 
oocytes of stages IV and V were present. 
These will be described later, in the 
section on adult females. 

In Gamelin Lake, 44% of the male 
white suckers mature for the first time 
at 2 years old white only 23% of the 
female population mature at this age. 
Almost aIl fish are mature at 3 years 
of age. In 1970 and 1971, spawning be-
gan when the water temperature attain-
ed 13° C and ended when it rose above 
15° C. This occurred between May 25, 
and June 9, 1970, and between May 28 
and June 11, 1971. 

ADULT MALES 

Between spawnings, the testes under-
go annual cyclic changes. These changes 
are the result of different phases in the 
development of the germinal cells prior 
to reaching maturity. The testes will 
be described first, then an account 
given of changes in them as a result 
of maturation in the germinal cells. 

Description of testes 

The testes, during the spawning pe-
riod, are large and convoluted and com-
press the intestines. They are a rosy-
white in color, and highly vascularized. 
If one squeezes the abdomen of a male 
in this condition, milt is ejected. Follow-
ing the reproductive process, the testes 
again look very much as through they 
are immature although they are consid-
derably larger. To illustrate this differ-
ence, compare the maturity indices of 
immature and mature but spent males, 
for the month of July (Table I). 
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Histological development of the testes 

Five stages in testicular development 
can be distinguished during the year. 
These steps were manifest in both the 
external and internai testicular appear-
ance and also in the maturity index. A 
description follows. 

Stage 1. Period of involution or rest 

This period lasts approximately from 
the 15th of June to 'the 15th of July. The 
testes are surrounded by adipose tissue. 
The tunica albuginea measures between 
35 and 50 microns. The septa although 
sometimes badly defined, have an aver-
age thickness of 35 microns and the 
diameter of the lobules varies between 
60 and 80 microns. Blood vessels are 
visible on the edges of the septa. 

Lobules enclose some of the germi-
nal cells in groups of two or three; 
later, these cell clusters measu ring from 
25 to 35 microns become eight to twelve 
in number. These are primordial germ 
cells. Their shape and dimensions vary 
however, and the majority have an ovoid 
or ellipsoid shape with an overail length 

of 7 to 12 microns. These cells are char-
acterized by a large nucleus with a visi-
ble membrane and a large, sometimes 
eccentric, nucleolus. Two nucleoli can 
sometimes be observed, one almost 
centred, the other peripheral. The cellu-
lar membrane is thin and difficult to see. 
In the latter case, there is a narrow band 
of cytoplasm (fig. 1, 1). 

Proliferating germ cells are also seen. 
These are the same cells which increase 
and this growth is occasioned by the 
multiplication (Turner, 1919). Their size 
on the average is 18 microns. Certain 
cells have two nucleoli before dividing 
into spermatogonia (Fig. 1, 2). The nu-
cleus, cytoplasm and nucleolus increase 
proportionally if these cells are compar-
ed with the ones of the preceding stage. 

Stage 2. The slow phase of spermato-
genesis 

This phase lasts from approximately 
July 15th to the end of August. The 
tunica albuginea measures from 20 to 
25 microns in cross-section. Hence 
there is an important decrease if com-

Table I 
Average maturity index (M.I.) for mature and immature Catostomus commersoni of Gamelin Lake. 

Immature Mature 

Months Male Female Male Female 

N M.I. Extremes N M.I. Extremes N M.I. Extremes N M.I. Extremes 

J 3 0,27 0,24-0,30 11 0,84 0,51-1,30 58 3,39 1,30-5,13 61 5,29 2,25-10,64 
F 1 0,30 - 7 0,83 0,45-1,42 26 2,77 0,78-4,91 36 5,19 3,04- 9,44 
M 2 0,29 0,24-0,34 5 0,84 0,38-1,52 39 3,06 1,33-4,76 36 5,22 1,91- 8,71 
A 4 0,19 0,07-0,32 4 0,77 0,70-0,87 14 3,19 1,22-4,73 20 5,24 1,98- 8,18 
M 2 0,34 0,36-0,44 10 0,71 0,47-1,07 59 3,35 1,28-8,37 57 8,06 3,01-11,43 
J 7 0,39 0,15-0,63 18 0,90 0,57-1,30 23 1,79 0,50-3,86 64 6,17 0,77-13,67 
J 6 0,30 0,05-0,49 9 0,76 0,51-0,94 15 0,66 0,25-2,63 44 1,21 0,27- 2,69 
A 6 0,22 0,11-0,53 4 0,70 0,59-1,01 21 1,92 0,39-5,38 25 1,73 0,88- 2,66 
S 12 0,24 0,06-0,40 13 0,69 0,54-1,50 41 4,03 0,40-7,81 60 2,26 0,45- 5,00 
0 9 0,32 0,04-0,80 14 0,88 0,35-1,28 86 3,98 2,53-7,94 63 3,69 1,33- 6,69 
N 5 0,34 0,18-0,43 17 0,77 0,43-1,12 76 3,46 1,70-6,08 106 4,23 1,04- 7,29 
D 4 0,30 0,24-0,40 12 0,82 0,40-1,20 40 3,03 1,48-4,95 50 4,70 0,67- 7,80 

N indica es the number of specimens. 
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Figure 1. Photographs showing the development of the testes and germinal cells of Catostomus 
commersoni of Gamelin Lake. 1) Testes at stage 1 showing primordial germinal cells (800x). 2) Testes 
at stage 1 showing a germinal cell in proliferation (800x). 3) Testes at the beginning of stage 2 (320x). 
4) Testes at the end of stage 2 (320x ). 

Legend: Cp = cell in proliferation; Pgc = primordial germinal cell : Ps = primary spermatocyte; 
Sg = spermatogonia; Sgt = spermatogonia in transformation ; Sm = spermatid: Ss = secondary 
spermatocyte; Sz = spermatozoa. 
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pared with the preceding stage. The 
septa between lobes are also very much 
thinner (10 to 25 microns). Finally lob-
ules surrounded by connective tissue are 
relatively well defined and they are from 
35 to 70 microns in diameter. 

Ail lobules contain clusters of cells; 
these are either cells in proliferation or 
are primordial germinal cells in various 
stages of transformation into spermato-
gonia, primary spermatocytes or sec-
ondary spermatocytes. The aforemen-
tioned nests of cells do not ail grow at 
the same time. In general, lobules si-
tuated at the periphery of the testes 
contain only spermatogonia while the 
more centraliy located ones already 
have spermatocytes. In accord with 
many other workers, it was feit that each 
group of germinal cells becomes a cen-
tre of spermatogenesis (Craig-Bennet, 
1931 ; Hann, 1927 ; Foley, 1926). 

It is characteristic of spermatogonia 
to readily absorb basic dyes (fig. 1, 3). 
They also decrease in size to about 7 
microns. Turner (1919) believes this 
decrease in size to be occasioned by 
an expulsion of clear liquid. 

Stage 3. Rapid spermatogenesis 

This period begins about the end of 
August and ends about the middle of 
January. The tunica albuginea decreases 
stiil further in thickness; it then mea-
sures from 6 to 12 microns. Interlobular 
septa are an average of 7 microns in 
thickness with extremes of 5 to 8 mi-
crons and the diameter of the lobules 
varies between 90 and 135 microns. 

Spermatogenesis during this stage 
progresses very rapidly. Spermatogonia 
begin mitosis and primary and second-
ary spermatocytes, spermatids and sper-
matozoa appear in a relatively short 
time (fig. 1, 4). Ail lobules do not develop 
simultaneously and at the beginning of 
this stage this is particulariy evident as 
certain lobules contain only spermato-

gonia or spermatocytes. There are thus 
germinal cells at various stages of matu-
ration (fig. 2, 1); however a cluster of 
mature cells is an independent unit. 

When primary spermatocytes appear, 
they are grouped around a lumen ; they 
then measure 4 to 4,5 microns, but the 
arrivai of secondary spermatocytes 
closes this central gap; these cells mea-
sure 3 microns. The spermatids which 
result from the division of spermatocy-
tes, further decrease in size and mea-
sure an average of 2,5 microns. Finally, 
these, after a series of divisions and 
transformations, give rise to spermato-
zoa which then increase in size. We 
thus have a progressive decrease in 
size of germinal cells in proliferation 
until spermatids are formed. The trans-
formation of these into spermatozoa is 
accompanied by an increase in the size 
of the spermatozoan head. Gokhale 
(1957) made the same observations for 
Gadus merlangus. 

Stage 4. Testes in functional maturity 

This period lasts from the middle of 
January to spawning (end of May). The 
tunica albuginea decreases slightly 
during this stage; its thickness varies 
from 5 to 9 microns. Interlobular septa 
become even thinner (4,5 to 6,6 microns) 
but the diameter of lobules increases 
to between 100 and 170 microns (fig. 
2, 2). 

Ail lobules are filled with spermoto-
zoa; their heads measure 3,7 microns 
in length and 1,5 microns wide; the 
longest flagellum measured was 18 mi-
crons. Stewart (1926) reported head 
measurements of 5,7 microns and tait 
measurements of 24,7 for live spermato-
za of the same species of fish. Finally, 
during this period, groups of primordial 
germinal cells and cells in proliferation 
were found in several peripheral lobes. 
The new generation of germinal cells 
has thus already begun to develop be-
fore the spermatozoa have left. 
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Figure 2. Photographs showing the development of the testes and germinal cells of Catostomus 
commersoni from Gamelin Lake during the year. 1) Testes at stage 3 (320x). 2) Testes at stage 4 
(128x ). 3) Testes at stage 5 (128x ). 4) Testes at stage 1 after spawning (320x ). 

Legend : S - septum; Sz = spermatozoa. 
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Stage 5. The spawning period 

This stage lasts three weeks from the 
end of May to the middle of June (fig. 
2, 3). The tunica albuginea then mea-
sures 4 to 6 microns ; interlobular septa 
are 7 to 8 microns thick, and the lobules 
are from 160 to 230 microns in diam-
eter; the average of the latter is 200 
microns. These measurements vary 
greatly, depending on which stage of 
the spawning period a fish is in. 

Following spawning, there is a rapid 
thickening of the tunica albuginea and 
the septa. Many spermatozoa not re-
leased during spawning live in the semi-
niferous lobules and efferent ducts. 
Certain areas containing few or many 
lobules do not release their spermato-
zoa. Henderson (1962) noted in a study 
of Salvelinus fontinalis, a blockage of 
secondary channels or a failure of the 
latter to form and this could prevent 
the expulsion of spermatozoa. Finally 
as in stage 1, the majority of lobules 
contain primordial germinal cells and 
proliferating germinal cells. Clusters of 

PRIMORDIAL GERMINAL 
CELLS 

CELLS IN PROLIFERATION 

TRANSFORMATION INTO 
SPERMATOGONIA 

SPERMATOGONIA 

PRIMARY SPERMATOCYTES 

SECONDARY SPERMATOCYTES 

SPERMATIDS 

SPERMATOZOA 

cells are beginning to form as in the 
subsequent stage. Figures 2, 4 illus-
t rates these observations. 

To condense all th is data and establish 
the relationship between different cells 
and the stages of testicular develop-
ment, th ese observations are summarized 
in figure 3. This graph reveals that the 
development of germinal cells occurs 
towards the end of the summer and 
early fall. This was apparent from the 
maturity index. 

ADULT FEMALES 

The ovaries resemble the testes inso-
far as many changes occur between 
spawning periods. These changes pri-
marily affect the ovarian volume and 
external appearance. There is also some 
variation in the diameter of the eggs 
of each species (Beaulieu, 1961). First 
the ovaries will be described and then 
the histological development. 

Description of the ovaries 
During the spawning period, the ova-

ries are yellow in colour and fill the 

STAGES 
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Figure 3. Annual cycle of the development of testes and germinal cells of Catostomus commer-
soni male adult of Gamelin Lake. The broken line represents the spawning period. The shaded areas 
represent periods where the different types of cells are present in greatest numbers. 
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Figure 4. Photographs showing the devetopment of the ovaries and the first four stages of 
oocyte production of Catostomus commersoni of Gamelin Lake. 1) The arrow indicates a group of 
oocytes in stage I (800x). 2) Oocyte of stage II (320x). 3) Oocyte of stage III (320x). 4) Oocyte of 
stage IV (320x). 

Legend: C = cytoplasm; N = nucleus; NB = nucleus of Balbiani ; n = nucleolus. 
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body cavity. The tunica albuginea is 
thin and transparent at this time and 
through it the ripe eggs can be seen. 
Numerous blood vessels adhere to the 
ovarian surfaces. After spawning, the 
ovaries become dark red ; white granules 
appear. These are young oocytes and 
eggs which have not been released. 
The latter will be resorbed in the weeks 
foliowing. It was noticed that the right 
ovary was slighty more developed than 
the left ovary. 

Histological development of the ovaries 

Following James (1946), five stages 
of ovarian development were establish-
ed. They were based upon externat and 
internai changes that appear during the 
year. The classification of Malservisi 
(1968) was used to describe the matu-
ration of oocytes. This author observed 
and described eleven stages: 

Stage I. Very young oocyte 
Stage II. Dispersion of chromatin 
Stage III. Appearance of secondary nu-

cleus of Balbiani 
Stage IV. Peripheral nucleolus 
Stage V. Secondary nucleus of Balbiani 

at the periphery 
Stage VI. Formation of vitelline vesicle 
Stage VII. Formation of lipid 
Stage VIII. Formation of vitelline lobules 
Stage IX. The oocyte prior to the migra-

tion of the nucleus 
Stage X. The oocyte with peripheral nu-

cleus 
Stage Xl. Egg at the time of spawning. 

Stage 1. Ovaries at rest 

This period begins after spawning, 
about the middle of June, and ends 
around the beginning of July. During 
this phase, oocytes can be found in 
stages I through V. This is a period 
of "stock piling" eggs, those which 
Desmarais (1959) calls recruitment eggs. 
We can also see empty follicules (fig. 
6, 3) and eggs which were not evacuated 
during spawning but are in the process 
of being resorbed. 

Oocytes of stage I are characterized 
by a large nucleus, a nucleolus and 
little cytoplasm (fig. 4, 1); they measure 
an average of 12 microns. In stage II, 
oocytes measure from 20 to 30 microns; 
the nucleus, nucleolus and cytoplasm 
increase proportionally; the cytoplasm 
seems more strongly coloured than in 
the preceding stage and small peri-
pheral nucleoli appear surrounding the 
nucleus (fig. 4, 2). Oocytes of stage III 
are characterized by the appearance of 
the secondary nucleus of Balbiani (fig. 
4, 3); this was frequently not observed 
since the cytoplasm becomes very baso-
philic; these cells increase in size and 
measure from 30 to 76 microns. The 
oocytes of stage IV (fig. 4, 4) increase 
in size from 76 to 120 microns; they 
more or less lose their ovoid or ellipsoid 
form to become slightly triangular in 
shape. The small peripheral nucleoli 
are clearly visible. Relatively speaking, 
the cytoplasm increases more than the 
nucleus as well as becoming highly 
basophilic. This probably explains the 
difficulty of finding the secondary nu-
cleus of Balbiani during this stage. 
Malservisi (1968) made the same obser-
vation for Perca flavescens. - Finally in 
stage V, the secondary nucleus of Bal-
biani reappears at the periphery of the 
oocyte (fig. 5, 1); the size then can vary 
from 180 to 270 microns. The small 
peripheral nucleoli are very numerous; 
they are easily visible in cross-sections 
and from 20 to 30 can be counted. At 
the end of this stage, the zona radiata 
becomes distinguishable. 

Stage 2. Ovaries at the beginning of 
maturation 

This stage lasts from the beginning of 
July until the middle of September. In 
early July, the remains of unreleased 
eggs can still be seen ; the resorbtion 
of these eggs contributes to the decrea-
se in the maturity index. Oocytes at 
stages VI and VII can also be observed; 
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Figure 5. Photographs showing the development of the ovaries as well as stages V to VIII of 
oocyte development of Catostomus commersoni of Gamelin Lake. 1) Oocyte at stage V with nucleus 
of Balbiani at the periphery (128x). 2) Oocyte at stage VI (128x). 3) Oocyte at stage VII (128x). 
4) Oocyte at stage VIII (50x). 

Legend: Lg = lipid globule; np = nucleolus at the periphery of nucleus; NB = nucleus of 
Balbiani ; vv — vitelline vesicle. 
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their increase is not sufficient however, 
to increase the maturity index, it being 
at a minimum in July. 

Oocytes in stage VI (fig. 5, 2) are char-
acterized by the appearance of vitelline 
vesicles. These begin initially at the 
periphery of the cytoplasm, increasing 
toward the nucleus until they eventually 
fill the entire cytoplasm. The nuclear 
membrane starts a series of waves and 
the small peripheral nucleoli send out 
evaginations towards the cytoplasm. 
The size of these cells is 250 microns 
on the average and exceeds 350 microns 
by the end of the stage. The zona ra-
diata which becomes increasingly evi-
dent measures 2 microns. At stage VII 
(fig. 5, 3) Iipid formations are first seen ; 
these are formed in the folds of the 
nuclear membrane. The nucleus be-
comes very irregular in outline white 
the peripheral nucleoli more or less 
maintain their previous positions. The 
size of the oocytes varies between 380 
and 430 microns. The zona radiata then 
measures 2,5 to 3,5 microns. 

Stage 3. Ovaries almost at maturity 

This stage begins in September and 
ends by the middle of January. Oocytes 
of stage VI are not seen and those of 
stage VII are visible only at the begin-
ning of the period. In practice, there 
are oocytes from stages I to V as well 
as VIII (fig. 5, 4). During this stage, 
vitelline globules are formed between 
the vitelline vesicles. These migrate to-
wards the periphery so that by the end 
of this stage, there are only a few rows 
of vitelline vesicles remaining at the 
periphery of the zona radiata. Fat glob-
ules mix with the vitelline vesicles. The 
nucleus is similar to the preceding stage 
but chromosomes can now be seen. 
The average size of the oocytes at the 
beginning of this stage is 475 microns 
and by the end of the stage, they have 
reached 750 microns in diameter. Fi-

nally the zona radiata now measures 
10 microns and is striated (fig. 6, 4). 

Stage 4. Ovaries in pre-spawning con-
dition 

This stage begins in the middle of 
January and ends by the middle of May. 
Oocytes are in stages IX and X, and 
young oocytes can be found in stages I 
to V. At stage IX (fig. 6,1), the vitelline 
globules partially amalgamate to give an 
homogeneous vitelline area and the nu-
cleus begins its migration towards the 
animal pole. These oocytes measure 
from 800 to 1000 microns. In stage X, 
the nucleus is entirely peripheral and 
the diameter of the oocytes lies between 
1200 and 1400 microns. The zona ra-
diata stays as it was in stage VIII. 

By the end of this stage, the ovaries 
occupy almost the entire coelomic cav-
ity. The eggs are nearly ripe and if 
the abdomen is compressed, they are 
expelled through the genital duct in 
groups of three or four. 

Stage 5. Ovaries during spawning 

This period Iasts from the 25th of 
May to the 10th of June. Just before 
laying, the eggs are in stage XI or ma-
ture (fig. 6,2). Their diameter is then at 
a maximum measuring 1,6 mm on the 
average. Beaulieu (1961) in Québec 
mentions an average of 2,4 mm for two 
specimens. The author does not state 
however, whether the sizes were mea-
sured before or after the egg made 
contact with the water. The correction 
made for the increase in gelatineous 
membrane induced by contact with the 
water would give approximately the 
same dimensions as found for speci-
mens from Gamelin Lake. It must be 
noted that between the large ripe eggs, 
oocytes of stages I to V can be seen ; 
these represent the next generation of 
eggs. Finally, the zona radiata and nu-
cleus remain practically the same as in 
the preceding stage. 
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Figure 6. Photographs showing the development of the ovaries and oocytes of Catostomus 
commersoni of Gamelin Lake. 1) Oocyte at stage IX with nucleus in migration (50x). 2) Egg at matu-
rity (50x). 3) The arrow indicates an empty follicle after spawning (128x). 4) Cellular striated membrane 
of a oocyte of stage VIII (800x). 

Legend : Nm = nucleus in migration ; Zr = zona radiata. 
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During this stage the ovaries are 
immense and a slight pressure on the 
abdomen is sufficient to expel the sphe-
ric eggs in large quantity. The results 
are condensed in figure 7; this scheme 
shows the correlation between the 
various stages of oocyte development 
and the steps involved in ovarian devel-
opment. 

A histological study of the ovaries 
reveals that oogenesis begins again 
shortly after spawning and is almost 
ended by the beginning of winter; 
changes in the maturity index reflect 
this pattern of maturation. It also ap-

pears that the reproductive procedure 
is a yearly phenomenon. 

Maturity index 

Before calculating an average monthly 
maturity index (MI), the coefficient of 
correlation "r" between the M.I. and the 
weight and between the M.I. and differ-
ent length categories of fish was calcu-
lated and it indicates clearly that the M.I. 
does not change with either weight or 
length (Table II). 

The maturity index for immature fish 
does not vary significantly during the 

Figure 7. Annual cycle of the ovaries (1 to 5) and oocytes (I to XI) of Catostomus commersoni 
female adult of Gamelin Lake. 
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Figure 8. Variations in average monthly maturity index of Catostomus commersoni male and 
female of Gamelin Lake. The vertical lines on either side of the average indicate the extremes observed. 
N represents the number of specimens. The shaded areas represent the standard error of each side 
of the mean. 
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year (Table I). Note that for male fish 
the average during the year was 0,29; 
for females, the average was 0,79. 

Figure 8 illustrates the monthly varia-
tion in M.I. for adults. The values are 
shown in Table I. For the females, the 
M.I. reaches a maximum in May (8,06). 
After falling to a minimum in July (1,21), 
it again increases regularly to December. 
During the following months until the 
end of April, it is fairly stable. For males, 
although the M.I. is fairly high in May 
(3,35), it is even higher in September 
(4,03). This seems to correspond with 
a period of very active spermatogenesis. 
Fortin (1967) observed the same phe-
nomenon in Assumption Lake. LeCren 
(1951) and Turner (1919) made the same 
observations with Perca fluviatilis and 
Malservisi (1968) noticed the same thing 
for Perca flavescens. Later, the M.I. 
decreases slowly until January, only to 
progressively increase once more in 
February when the days begin to length-
en. 

Contrary to Fortin's (1967) observa-
tions for male and female white suckers 
in Assumption Lake, it was noted that 
the M.I. did not reach a minimum after 
spawning. As shown in figures 2,4, the 
testicular ampulla of the males did not 
completely eject their sperm during the 
period of spawning. These were later 
gradually resorbed and it is because of 
this that the M.I. index decreases up 
to the month of July. The same holds 
true for females as the eggs were not 
all ejected during spawning. 

Conclusions 

1. Histologicaliy male and female 
gonads begin to differentiate very early 
i.e. when suckers are two months old 
(30-40 mm). 

2. For immatures, the maturity index 
was constant during the year. There 
was a pronounced seasonal variation 
in the size and development of the 
gonads for adults. 

Table II 

Coefficients of correlation r(TL) and rom between the maturity index and the total length on the one 
hand the maturity index and the weight on the other hand for different categories of fish from Gamelin 
Lake. 

Immature Mature 

Months Male Female Male Female 

N r(TL) t(w) N r(TL) t(, ) N r(w) N r(W) N r(TL) N r(w) 

i 
o 

z 
0 

cn
 >

 c
- 

c-
 e

 
>

 e
 
-n

 

_I
 

3 0,02 0,33 11 0,03 0,02 57 0,08 58 0,05 61 0,17 61 0,26 
1 - - 7 0,33 0,47 35 0,10 26 0,04 42 0,05 36 0,16 
2 - - 5 0,85 0,81 55 0,14 39 0,09 46 0,15 36 0,06 
4 0,80 0,23 4 0,80 0,77 20 0,54 24 0,47 20 0,03 20 0,10 
2 - - 10 0,03 0,21 61 0,00 59 0,05 59 0,15 57 0,18 
7 0,04 0,43 18 0,38 0,30 22 0,30 33 0,22 47 0,04 64 0,03 
6 0,15 0,32 9 0,27 0,35 16 0,40 15 0,47 45 0,12 44 0,18 
6 0,15 0,31 4 0,98 0,99 21 0,32 21 0,39 25 0,35 25 0,29 

12 0,32 0,32 13 0,09 0,18 36 0,54 ** 41 0,39 20 0,39 60 0,05 
9 0,61 0,61 14 0,13 0,02 76 0,06 86 0,01 64 0,25 63 0,24 
5 0,53 0,76 17 0,10 0,03 47 0,17 105 0,39 ** 76 0,14 128 0,11 
4 0,38 0,40 12 0,30 0,31 47 0,38 40 0,06 51 0,17 49 0,11 

N indicates the number of specimens. Two asterisks following certain values indicate they are 
statistically significant at the 1% level of confidence. 
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3. Spawning occurred in late May, 
early June at water temperature above 
13° C and below 15° C. 

4. Spermatogenesis and oogenesis 
started again soon after spawning. Ga-
metogenesis began to intensify when 
the water temperature and day length 
decreased. 

5. The histological changes describ-
ed for the testes and ovaries correspond 
closely with the macroscopic field sta-
ges. 

6. Variations in the maturity index 
can be correiated with histological ob-
servations. 
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"GREETING" BEHAVIOR IN SOME SCIURIDAE, FROM AN ONTOGENETIC, 

EVOLUTIONARY AND SOCIO-BEHAVIORAL PERSPECTIVE 

André L. STEINER 

Department of Zoology, BioSciences Bldg., University of Alberta, 
Edmonton, Alberta, T6G 2E9 

Résumé 

Le «cérémonial d'accueil» (contact naso-buccal ou bucco-buccal) qu'échan-
gent certains Sciuridés tels que les écureuils terrestres, les marmottes, les chiens 
de prairie, lorsqu'ils se rencontrent, semble être, au moins dans une certaine me-
sure, un moyen de communication olfactive, d'identification et peut-être une mise 
en commun de produit(s) odorant(s). Les glandes apocrines des commissures 
buccales, très développées chez certains Sciuridés (Spermophilus par exemple), 
semblent intervenir dans ce comportement. Elles occupent également une position 
stratégique par rapport au contenu buccal et celui des bajoues. Ceci faciliterait 
le dépôt et l'échange de sécrétions de ces glandes (et aussi le marquage?) en cas 
de transfert d'aliment de la bouche et des bajoues au substrat (chambre de réserve 
par exemple) et aussi en cas d'investigation du contenu buccal ou de sollicitation 
alimentaire, par d'autres membres du groupe, les jeunes envers leur mère, par 
exemple. De telles investigations du contenu buccal entre mère et petits, et aussi 
entre adultes, ont été observées au cours de cette étude. Ces comportements 
pourraient revêtir une grande importance dans l'ontogénèse, et peut-être même 
l'histoire évolutive, du marquage et des activités sociales à valeur cohésive, telles 
que le «cérémonial d'accueil» mentionné, l'identification et la communication 
olfactives, la mise en commun de substances odorantes, le toilettage mutuel, chez 
certains Sciuridés. Les substances alimentaires pourraient aussi servir de «support 
motivationnel,» ou de renforcement, à de tels comportements sociaux, particu-
lièrement chez le jeune, et peut-être même chez l'adulte. Une «fonction d'apai-

sement» pourrait aussi leur être dévolue, dans des contacts sociaux potentielle-
ment dangereux ou hostiles. 

Abstract 

"Greeting" behavior (a nose to mouth or mouth to mouth contact) in some 
Sciurids, such as a ground squirrels, marmots and prairie dogs, seems to represent, 
at least in part, olfactory communication, identification and perhaps scent sharing. 
The mouth corner apocrine glands, particularly well developed in some Sciurids 
(Spermophilus for instance) appear to be involved in this behavior. These glands 
also appear to be strategically located, with respect to mouth and/or cheek pouch 
content such as food. Therefore transfer of food from or to the cheek pouches, 
food storage, etc., and also investigation of cheek pouch content, or food begging, 
by other squirrels (in mother-young or group member interactions) are very likely 
to be accompanied by deposition of secretion from the mouth corner glands. This 
behavior probably also results in scent dissemination, marking, scent sharing. 
Mouth and cheek pouch content investigation were observed, particularly in young 
squirrels before weaning, but also in adults. Such behavior might be of considerable 
importance in the ontogeny, perhaps even evolutionary history, of scent marking 
and some cohesive social activities (early socialization) such as greeting, olfactory 
identification and communication, scent sharing, allo-grooming, etc., in some Sci-
urids. Food might also provide a motivational and/or reinforcing support to such 

behavior, particularly in the young, but perhaps also in adults, or it might promote 
social contacts on the basis of appeasing effects in potentially dangerous or 
hostile situations. 
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Introduction 

A number of burrowing Sciuridae, 
often highly social or gregarious, like 
prairie dogs, ground squirrels and some 
marmots, perform a "greeting gesture" 
upon meeting (see for instance King, 
1955; Muller-Using, 1955; Munch, 1958; 
Armitage, 1962; Balph and Stokes, 
1963 ; Steiner, 1970b, 1973 ; Quanstrom, 
1971; Betts, 1973 ; Barash, 1973, etc. ; 
review in Ferron, 1974). This behavior 
(usually some form of nose to nose, 
nose to mouth or mouth to mouth con-
tact) is particularly frequent during con-
tacts between well-acquainted members 
of a same colony, group, family, litter, 
or between mother and young (see for 
instance Steiner, 1970b, 1973, 1974 for 
detailed description and discussion, in 
Columbian, Arctic and, to a lesser ex-
tent, Richardson's groud squirrels). 
When strange squirrels meet for the first 
time, they usually either stop short of 
mouth to mouth contact, one of them 
attacking or escaping before the contact 
is established, or making mouth to 
mouth contact with great caution and 
much hesitation. It also breaks up at 
the slightest indication of hostility. 

The precise nature and function(s) of 
this "ritual" are far from being fully un-
derstood. It often appears to represent 
friendly social behavior, along with 
some forms of allo-grooming and play. 
It therefore seems to be, to a large ex-
tent, a cohesive (but sometimes aggres-
sive), distance reducing, social activity, 
and has apparently often a pacifying 
effect, like some forms of allo-grooming. 
Hostile rival resident males seldom greet 
one another. Other functions are per-
haps fulfilled as well, such as olfactory 
identification of individual, sex, group 
and perhaps even social status. Watton 
and Keenleyside (1974), however, did 
not find evidence to support an identifi-
cation function of this behavior in Arctic 
ground squirrels. 

Detailed observations on "greeting 
gestures" in some ground squirrels of 
various species, sex, age, social status, 
and in a great variety of contexts (Stein-
er 1970a, b, 1973, 1974) during several 
years (mainly from 1967 to 1971) brought 
to light a number of new details and 
implications as to the possible origin, 
development, function(s) and correlates 
of this behavior. Background informa-
tion on this study can be found in Stein-
er 1970a, 1971 and subsequent papers. 

Short description of 
"greeting" behavior patterns 

Details and variations of this behavior, 
exhibited chiefly by well acquainted 
squirrels, have been presented else-
where (Steiner, 1970b, 1973, 1974), with 
a discussion of possible meanings. 
Briefly, in most cases observed, one 
squirrel (the initiator: Fig. 1, animal on 
the left) approaches a conspecific (the 
recipient: Fig. 1, animal on the right) 
and applies his nose or mouth for a few 
seconds on the mouth of the partner 
("kiss"-like behavior). The partner either 
does, or more often does not, recip-
rocate. 

A Gloser look at this behavior reveals 
that in fact contact is established with 
the lips of the partner and in most cases 
with the posterior portion of them, that 
is the mouth corner area (angulus oris), 
or the region immediately adjacent. 
When the initiator uses its nose for this 
purpose, he visibly sniffs at the mouth 
corners of the recipient, as is revealed 
by motions of the nares, and up and 
down motions of the muzzle, just before 
or during the contact. This strongly 
suggests some kind of olfactory inves-
tigation. In some mammals, olfactory in-
vestigation is also involved in the lipcurl 
(Flehmen) observed during or after 
smelling the urine of conspecifics. 01-
factory investigation is also described in 
the red squirrel (Ferron, 1974), which 
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possesses a Jacobson organ (see also 
Knappe, 1964). After this first contact, 
the initiator often pushes his muzzle fur-

ther into the corner of the recipient's 
mouth (Fig. 3 and Fig. 4), or at least ap-
plies some pressure during the contact. 

r4.44.i-i-r-FT--Piji-TTIFFFFF.F.Frrr rt-r't-T-t-: rr rr‘r,r.r.r... - rmr, rr 
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Figures 1-3. (1) "Greeting" between two captive subadult Columbian ground squirrels (litter-
mates), initiator on the left, recipient on the right. (2) Infant Arctic ground squirrel trying ("cautiously") 
to greet a large adult female ground squirrel met for the first time (possibly food begging ?). (3) Male 
Columbian ground squirrel (lower animal) poking his muzzle into the mouth of an adult female Richard-
son's ground squirrel (upper animal), who had just taken food before (food begging? sharing ? or 
"stealing" attempt? between adults). 
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Some sciurids (Spermophilus, etc.) 
possess voluminous apocrine sudorifer-
ous glands in the mouth corners (angu-
lus oris) (Quay, 1965; Kivett, 1975, for 
Columbian and Arctic ground squirrels). 
The former author mentions a possible 
role for this gland in grooming the fur, 
as suggested for Microtus arvalis (Sulc, 
1929) and Arvicola amphibius (Ortmann, 
1950). Secretions from these glands 
reach the skin surface, outside the oral 
cavity, via three ducts that empty into 
hair follicles immediately posterior to 
the oral angle (Kivett, 1975). 

In many cases, the recipient had 
opened its mouth before the contact 
(Fig. 4), thus apparently facilitating this 
investigation (see also Fig. 2, p. 25 in 
Steiner, 1970b), perhaps even present-
ing the mouth for investigation or sub-
mitting to it. This greeting behavior can 
be performed even if the partner does 
not open the mouth (see Fig. 3a, p. 26 
in Steiner, 1970b). This is consistent 
with the location of the openings of the 
gland ducts, outside the oral cavity. 
Olympic marmots generally retract the 
split upper lip before and during greet-
ing (Barash, 1973). 

Other probable or possible functions 
of these glands have been discussed 
elsewhere (Steiner, 1973 and 1974), on 
the basis of observed behavior. The in-
volvement of these glands in the greet-
ing behavior is very likely, considering 
the sniffing behavior that precedes or 
accompanies the contact, and the fo-
cusing of the "kiss" on the mouth cor-
ners. Other secretory areas on the head 
might however also be involved. There 
seems to be little doubt also that ol-
factory identification and/or investiga-
tion is involved. 

Furthermore, the performer, by estab-
lishing contact with the mouth corner 
of the partner, or even pushing, prob-
ably picks up some secretion (scent?) 
from the recipient's mouth corner 

glands (Fig. 5E), and perhaps leaves 
some of his own secretion on the reci-
pient. Such transfer of secretion (scent ?) 
from one individual to another is very 
likely to promote extensive scent-sharing 
and to result in some measure of group 
or family odor (scent-pooling) since it is 
essentially done by group members and 
by a mother and her pups (Steiner, 
1970b, 1973, 1974). 

, 
V. /7 Ai ' 

' „ / • 
ie .

Figure 4. Weaned, subadult male Columbian 
ground squirrel (lower animal) poking his muzzle 
into the mouth of his mother (upper animal) 
(investigation of mouth/cheek pouch content? 
and/or food begging? food sharing? "stealing"? 
in parent-offspring relationships). Drawn from a 
ph otog raph . 

It is not known whether such a hypo-
thetical group odor (scent pool) would 
represent a group of individually re-
cognizable and remembered scents, or 
a unique mixture of them or even a 
scent compound "dominated" by some 
odors (from the dominant resident male, 
for instance). Such transfer of secretion 
could also promote familiarization with 
the odor of conspecifics living in the 
same area, since they meet much more 
frequently (at least daily) than more 
distant individuals, perhaps even some-
times to the exclusion of the latter. 

In summary, identification and scent-
sharing are probable functions, among 
other possible ones, such as determina-
tion of familiar/unfamiliar odors. 



STEINER GREETING BEHAVIOR IN SOME SCIURIDAE 741 

Involvement of mouth corner glands 
in other scent-related behavior 

Columbian, Arctic and Richardson's 
ground squirrels often rub the mouth 
corners on the substrate (Fig. 5C), along 
with other scent-producing or scent-
bearing body areas (see also Steiner, 
1970a, b, 1973, and particularly 1974). 
Such mouth-rubbing, and perhaps 
cheek-rubbing, is, without much doubt, 
active, oriented scent (+saliva?)-marking 
of the substrate. It can however also rep-
resent sometimes a mouth cleaning 
behavior after a meal or fight (see Stein-
er 1973, 1974). 

Furthermore, during self-grooming, 
the squirrel often presses the fore-paws 
on its mouth corners, before rubbing or 
washing the head and other body parts 
with them (Fig. 5F). This suggests pos-
sible scent (+saliva?) transfer from the 
mouth corners (and/or other head-lo-
cated, scent-producing/bearing areas) 
to other body regions and probably 
represents self-marking, self-anointing 
(see also Steiner, 1973). 

Scent-bearing areas and allo-grooming 

Allo-grooming is often focused on 
scent-producing or scent-bearing areas 
located on the head or surrounding 
areas (details in Steiner, 1973, 1974; see 
also Ferron, 1974, for review of allo-
grooming in sciurids). These areas are 
licked and nudged intensively, thus per-
haps further promoting scent-sharing 
between group or famiiy members and/ 
or picking up primer pheromones. The 
latter induce physiological changes and 
thus could promote better synchronisa-
tion of social activities, such as repro-
ductive behavior, within the group. 

It appears therefore that the rubbing 
or contacting of scent-producing/bear-
ing areas in the head region, besides 
being "substrate-oriented" is also heav-
ily "conspecific-oriented", that is it is 

involved in direct social contacts, main-
ly of a friendly, cohesive nature (greet-
ing, allo-grooming, scent-sharing), at 
least between well acquainted squirrels 
(also appeasing function in red squirrel: 
Ferron, 1974). Yeaton (1972) also includ-
ed nose to nose and mouth to mouth 
contacts in the category of cohesive be-
havior in Richardson's ground squirrels. 
Michener (1974) and Michener and 
Sheppard (1972), however, found that 
with captive animais, where unfamiliar 
individuals of the same species met, 
there was first a nose to nose or mouth 
to mouth contact, best considered 
neutral, since only after that did a co-
hesive or agonistic response follow. In 
field conditions, however, nasal con-
tacts were almost exclusively limited to 
related squirrels (Michener, 1973). 

Other scent-bearing areas on the 
back and shoulder (perhaps the plantar/ 
palmar areas too) appear to be more 
exclusively "substrate-oriented" (Stein-
er, 1974). Only rarely are such areas 
used in greeting, and allo-grooming. 

Greeting and related behavior 
from an ontogenetic perspective: 
food-related functions in young 

In a litter of five Columbian ground 
squirrels, born in captivity, nose to 
mouth and mouth to mouth contacts 
between mother and pups and between 
litter mates were many times more fre-
quent than between adults. Due to the 
shyness of the mother, caught in the 
wild only two days before parturition, 
it was not possible to determine the 
exact time of onset of this behavior in 
the pups. It was already established by 
the time the young became more active 
in the nest and began to show interest 
in the food gathered by the mother and 
taken in her mouth, or stored in her 
cheek pouches (Fig. 5D). Pups often 
licked and sniffed the mouth of the 
mother when she had just taken food in 
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her mouth or cheek pouches, and even 
"pushed" deep into her mouth (Fig. 4), 
in an apparent attempt to obtain some 
of it. It is almost impossible to deter-
mine by direct observation only, wheth-
er or not food transfer actually takes 
place. Mere "greeting", however, as 
previously defined, does not appear to 
be the explanation, since this can be 
done with the recipient's mouth com-
pletely closed (Fig. 1). As previously 
mentioned, the gland ducts empty out-
side the mouth cavity. Thus some food 
implication appears almost certain. The 
pups were also interested in one ano-
ther's mouth contents, after one had 
discovered food items for instance. In 
Richardson's ground squirrels, licking 
was also observed. It was mostly per-
formed by the young, particularly 3-5 
weeks after birth, to the mother and in 
most cases was directed to the mouth 
corners (Michener, 1972). 

These facts seem to indicate that 
greeting might be, or is probably on-
togenetically linked with, or even de-
rived from, food-seeking and food-in-
vestigation behaviors. How far this 
might represent food-begging is not 
known. I do not know whether the moth-
er actually gives solid food to the pups 
(or saliva?) and thus responds positively 
to such apparent food-begging. Shaw 
(1925) thinks mother Columbian ground 
squirrels do regurgitate some solid food 
to the young, near the end of the lacta-
tion period. He also mentions that the 
pups apparently show food-begging be-
havior by vibrating the lips in contact 
with the mother's mouth. He observed 
the same behavior between pups de-
prived of their mother. Comparable be-
havior is reported from red squirre) 
(Prescott, in Ferron, 1974) and food ex-
change confirmed in Tamias striatus 
(Wolfe, 1966). Ewer (1974, p. 387) also 
states: "Licking of maternai saliva 
(mouth suckling) is a common phenom-
enon in rodents..." She found the 

same behavior in the African civet. Ewer 
further suggests that in the latter species 
it might be "...a signal from young to 
mother and has the function of stimulat-
ing her to begin sharing her prey with 
them." 

lt is not known either whether it was 
the mother or her pups who first initiat-
ed the mouth contacts during ontogeny. 
At the rather late stage when the ob-
servations began, the pups were by far 
the major initiators. Extensive licking of 
the mouth corners, mouth and head 
were also observed during allo-groom-
ing between mother and pups and be-
tween litter-mates. This again suggests 
a concentration of social activities on 
the head and mouth. 

In conclusion there appears to be an 
association between greeting behavior 
and feeding, or food seeking, behavior 
during ontogeny. This behavior also 
seems to promote scent-sharing, per-
haps even olfactory imprinting and/or 
scent preference, between mother and 
pups (Fig. 5D), which may serve for 
identification. Michener (1974) demon-
strated experimentally that Richardson's 
ground squirre! pups and mothers are 
able to discriminate between related 
and unrelated individuals, probably on 
the basis of olfactory cues, at Ieast 
before the eyes open in pups. Like-
wise, lactating Mongolian gerbils re-
trieve pups smeared with their own 
sebum, regardless of the pups' maternai 
origin (Wallace, Owen and Thiessen, 
1973). 

If the correlation between greeting 
and food exists, greeting between adult 
group members could be based on or 
affected by early socialization such as 
mouth contacts between mother and 
pups, which in turn, could depend to a 
considerable extent upon nutritional re-
lations between mother and her off-
spring (food-seeking and/or food solicita-
tion, food investigation). Possibly at 
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some point in the ontogeny, suckling, 
"probing" with the mouth, by the pup is 
transferred from the nipple to the mouth 
of the mother. This could take place 
when the young becomes more an 
more interested in the food items taken, 
gathered, stored and ingested by the 
mother, some time before he will have 
to acquire food independently. 

Later in ontogeny, mouth contacts 
appear essential for the integration of 
the infants to the group (see also Mi-
chener, 1973, 1974, for the integration of 
young Richardson's ground squirrels to 
the population). This integration is first 
done by extending the greeting to the 
young from other litters in the group, 
usually starting with the immediate 
neighbors of the nest burrow, when they 
first meet outside the nest burrows, 
around the time of weaning. Formation 
of play groups (Steiner, 1971) probably 
facilitates this transition. Play groups 
were also found in young captive red 
squirrel (Ferron, 1974). Still later, infant 
greeting extends to other adults of the 
group (Fig. 2). Extensive facial mouthing 
and lengthy greeting of adults have 
been reported for yearling Olympic mar-
mots; this excessive yearling facial at-
tention gradually declined (Barash, 
1973). 

This sequence of mouth contacts in 
ontogeny can be summarized as fol-
lows : 

Mother littermates non-related 
pups group adults 

Probably in this way scent of the in-
fants is progressively integrated into the 
"scent pool" of the group of well ac-
quainted squirrels. This process could 
be essential to prevent young from 
being attacked by adults, as has been 
observed both in some Columbian and 
Arctic ground squirrel populations in 
certain situations (Steiner, 1970a, b, 
1971, 1972). In fact, such attacks were 

witnessed in Arctic ground squirrels 
mainly around the time when the young 
first came out of their natal burrow, at a 
critical time for integration of the young 
to the group. Even the resident male 
seems to have only restricted access to 
the young of his group as long as they 
stay inside their nest burrows, since the 
mothers appear to defend, sometimes 
unsuccessfully, access to the nest to 
any squirrel, including the resident male 
of their group (Steiner, 1970a, b, 1972). 
The transition from pup-pup mouthing to 
pup-adult mouthing appears to be much 
more difficult than the one from Iitterma-
tes to unrelated pups, since no play 
groups include adults. Infants appear to 
fear large, fast moving squirrels, particu-
larly after a few bad experiences and 
chases by strange adults (males essen-
tially) which intrude into neighboring re-
sidences. Infants' first attempts at gree-
ting adults are very cautious and hesi-
tant ; fear and escape components are 
evident (Fig. 2). 

"Greeting" and food-seeking, 
food investigation, possible 

food-sharing, in adults 

Interest in the mouth and cheek-
pouch content of other squirrels was 
also observed occasionally in adults 
(Steiner, 1970b), both in the wild and in 
captivity, after one of them had gather-
ed or eaten preferred food items (ber-
ries, seeds, or peanuts in captivity). 

The adult initiator usually pokes his 
muzzle well into the mouth corner, or 
even the cheek pouch or mouth itself 
of the recipient, who had stored the in-
teresting food item(s) (Fig. 3), apparently 
investigating or trying to obtain the con-
tent. The initiator uses "forward'push-
ing" motion (see Fig. 3b, p. 26 in Stein-
er, 1970b and also Fig. 3 in this paper). 
The recipient often shows signs of 
avoidance, withdrawal, or even opposi-
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tion. In the latter case the squirrel might 
put one front paw on the muzzle of the 
initiator, apparently as a deterrent to 
mouth investigation (Steiner, 1970b, 
Figs. 3b and c, p. 26), or as a signal 
expressing willingness to stop the inter-
action. Barash (1973) also mentions op-
position of recipients in the form of a 
"reprimand" to prolonged greeting in 
Olympic marmot. Even if the initiator 
never actually obtains any food in this 
way, such investigation can provide him, 
and his group members, with informa-
tion on availability of new food sources 
in the environnent and possibly induces 
food searching behavior. I do not know, 
from direct observation alone, whether 
food sharing or stealing from the mouth 
of conspecifics actually occurs, and if 
so, to what extent. Figures 3 and 4, and 
indirect evidence (see above), strongly 
suggest it does, at least in some cir-
cumstances. If so, and if dominants 
initiate more mouth contacts (see next 
chapt.), the dominant individual would 
seem to be at an advantage, particularly 
when food was short, in being more 
able to obtain food in this way if he 
chooses. Such privileged access of do-
minants to incentives is by no means 
exceptional in mammals. A comparable 
situation occurs in some social wasps 
(Montagner, 1966). Dominant wasps ex-
hibit more "food solicitation" and thus 
obtain more regurgitated food than su-
bordinate ones. In such cases, food is 
not evenly distributed within the colony 
or group. 

My general impression is, however, 
that between adults, the greeting, and 
its related social functions, overshadow 
any possible food-related function. Food 
could, however, have a reinforcing ef-
fect on this response, or help make the 
mouth/head area the focus of social 
activities, during encounters. Food-
related behavior such as food begging/ 
offering has also in general an ap-
peasing effect in a potentially dan-

gerous or tense situation, for instance 
when a dominant and a subordinate 
meet. This probably lowers the prob-
ability of a hostile or disruptive out-
corne in social interactions. 

In captive thirteen-lined ground squir-
rels (Spermophilus tridecemlineatus), 
mouth contacts apparently occur much 
less frequently than in captive Colum-
bian or Arctic ground squirrels (K. Kivett, 
pers. comm.). Interestingly, in the first-
named species, attempts to obtain food 
from the mouth or cheek pouches of a 
conspecific do not involve pushing the 
muzzle into the partner's mouth or 
cheek pouch as in the latter two species 
(and Richardson's ground squirrels, 
pers. obs.). Instead, the initial mouth to 
mouth contact (if any) is followed by a 
pawing and/or pushing, squeezing type 
manipulation, with the fore-legs work-
ing alternately, about the head/neck/ 
cheek pouch regions, usually in a side 
mounting posture, and the mouth is not 
used (K. Kivett, pers. comm.). This trig-
gers immediate and strong opposition. 
Therefore, this activity appears to be 
more socially disruptive and less related 
to greeting behavior than its (more 
ritualized ?) counterpart in Columbian 
and Arctic ground squirrels. 

No mouth to mouth greeting was ob-
served in penned Franklin's ground 
squirrels (Spermophilus franklinii) (J.O. 
Murie, pers. comm.). In the latter spe-
cies, social interactions, particularly co-
hesive ones, also appear to be much 
less developed than in the Columbian 
and Arctic ground squirrels. 

An intermediate situation is apparent-
ly found in Cynomys leucurus, such 
contacts occurring between young, 
young and adult, but not between adults 
(Tileston and Lechleitner, 1966). 

On the other hand, Barash (1974) 
cautions against extending the conclu-
sions reached on "greeting" behavior 
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on one marmot species to other ones, 
on the basis of his comparative study 
of the Alpine and Olympic marmots. 
This conclusion is valid for ground 
squirrels too, along with another of 
Barash's recommendations, namely the 
use of a multiple-parameter approach to 
comparative socio-behavioral studies, 
whenever possible. 

Greeting behavior, social status 
and group behavior 

Usually the initiator, often a dominant 
adult, approaches the recipient and 
initiates the contact (Steiner, 1970b). 
However, captive Columbian and Arctic 
infants, in spite of their low social status, 
also initiated such contacts at an un-
usually high frequency with their mother 
(Fig. 4) but also with other squirrels, 
including adults. This is also reported 
by Barash (1973) for free rang ing Olym-
pic marmots. Such behavior is perhaps 
in part "food-begging." 

The reactions of the often subor-
dinate recipient can range from active 
"presentation" (Figs. 3, 4) and coopera-
tion, to total passivity or even reluctant 
"submission" to the investigation. One 
step further, "fearful" reactions, border-
ing on defensive threat can appear. 
The latter consists of hunching, lifting 
one fore paw (apparently a preparatory 
motion to striking or repelling the initia-
tor) and/or opening the mouth (Steiner, 
1970b, Fig. 2, p. 25). Opening the mouth, 
often a fear reaction, might have one or 
several of the following functions: a) de-
fensive threat ("teeth baring" or teeth 
display) b) submission or appeasement 
based on "presentation" of the open 
mouth for investigation by the dominant 
c) same, but based on presentation of 
food content, in mouth, cheek pouches. 

The submission and fear interpreta-
tions would be consistent with the fact 
that the subordinate very often also 

closes the eyes partially or totally (Fig. 
2, p. 25 in Steiner, 1970b), a frequent 
indication of subordinate and/or sub-
mission in some rodents (see for in-
stance Eisenberg, 1963). However in-
dividuals who are suddenly approach-
ed, often open the mouth too, regard-
less of social status. Olympic marmot 
apparently "prefer" initiating to re-
ceiving a greeting. The recipient usually 
appears much less "eager" or would 
even respond to a lengthy greeting by a 
brief nip ("reprimand" in Barash's ter-
minology) or even an attack. Dominance-
subordinance relationships did not ap-
pear to be much invoived in this highly 
social species, however (Barash, 1973). 

Occasionally an emboldened Co-
lumbian, Arctic subordinate, or an in-
fant, tries to investigate the mouth of a 
dominant, particularly if the latter had 
ingested food. In such cases, curiosity 
or food attraction (approach compo-
nent) is probably stronger than fear 
(withdrawal component). The approach 
of the subordinate is, however, often 
very cautious. The readiness to flee is 
very apparent, sometimes caricatural. 
The subordinate flattens its body on the 
ground ("crawl-approach") or even 
bares its teeth and opens its mouth 
(Steiner, 1970b, Fig. 3d, p. 26, and Fig. 2, 
this study). This rote reversai in opening 
the mouth (by the approaching rather 
than the approached individual) is prob-
ably correlated with the reversai in the 
usual initiator-recipient relationship. 
The initiator is the subordinate, not the 
dominant. 

If the dominant resident male of the 
group is the one who initiates most 
greetings, and if scent is mostly trans-
ferred from the recipient to the initiator 
(as suggested in Figs. 3 and 5D), then 
the dominant of the group would be the 
major sampler and carrier of the scent 
of most or ail group members, or group 
odor, if any. If so, he also might be the 
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major group scent disseminator, since 
he was the one who, by far, did most of 
the scent marking by body and head 
rubbing on landmarks scattered all over 
the group residence (Steiner, 1970b, 
1973, 1974). In this study the latter re-
sidence was located in a recently colo-
nized habitat, at relatively high (limit?) 
elevation. 

The initiator of allo-grooming was 
also very often the more dominant of the 
pair of interacting squirrels (Steiner, 
1973), like in red squirrels (Ferron, 
1974). 

In Olympic marmots, the resident 
male was particularly active in the early 
morning, entering every burrow and 
"making the rounds" to greet or be 
greeted by virtually every colony mem-
ber (Barash, 1973). Somewhat similar be-
havior was observed in free-ranging Co-
lumbian ground squirrels (Steiner, 
1970b), except that the resident male 
was the "greeter" in most cases. 

The "group odor" in ground quirrels 
might be nothing more than a "scent 
pool" shared mainly, or sometimes ex-
clusively, by group members through 
the extensive "scent flow" promoted by 
selective greeting and other scent shar-
ing devices. If so, greeting appears as a 
kind of "olfactory password" exchanged 
by group members and also extended 
to the shared habitat via substrate-
oriented scent marking. Spatial dis-
continuity between groups as well as 
restriction of greeting to well acquaint-
ed squirrels might heip reduce or elimi-
nate the scent flow between groups and 
thus maximize scent pool isolation. The 
contrast effect produced by the intro-
duction of a foreign, unfamiliar, odor 
would then be quickly detected against 
this background of familiar odor(s). In 
fact, in the Columbian ground squirrel 
field study, the resident dominant read-
ily detected the marks of interlopers on 
his signposts (Steiner, 1970a, b, 1974) 

and immediately undertook a search 
and chased the latter away as soon as 
spotted. Michener (1974) showed that 
discrimination of the familiar (related) 
and unfamiliar (unrelated) exists in 
Richardson's ground squirrels, at least 
between mothers and pups. It is also 
possible that within each scent pool, 
the odor of the resident dominant male, 
which is the most active marker, greeter, 
and also a very smelly individual, pre-
vails. 

The concept of "olfactory password" 
is also applicable to behaviors such as 
scent marking of the young, of the mate 
(often female) reported in some mam-
mal species ("enurination" of the female 
by the buck, in some rabbit species; 
apparent conspecific-marking in some 
interactions between red squirrels: 
Ferron, 1974, etc.). Jones and Nowell 
(1974) also report that grouping of some 
captive rodents (mice, etc.) results in the 
loss of the "urinary aversive factor." 
Quick identification of interlopers, po-
tentially dangerous, can probably be of 
considerable selective advantage (see 
description of attacks or perhaps even 
killings of ground squirrels, particularly 
young ones, by invaders, in Steiner, 
1970a, b, 1971, 1972, 1974). In such a 
context, "xenophobic" responses 
based on scent or other "discontinu-
ities", might have adaptive value as a 
defense mechanism (see also Mykyto-
wycz and Dudzinski, 1972). 

The importance of daily greeting, as 
an intragroup aggression-inhibiting de-
vice, is underlined by Barash (1974) 
who noticed that two-year old Olympic 
marmots are met aggressively if they 
miss only one daily greeting visit be-
cause of temporary absence from the 
colony. Greeting frequency of two-year-
olds was also found to be significantly 
greater in large as compared to small 
colonies, suggesting a correlation with 
dispersai of the two-year-old. 
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"Greeting" from a comparative 
and evolutionary perspective 

In many mammals, scent glands are 
often "strategically located" on the 
body, in function of marking behavior, 
habits and/or habitat, in the species 
considered. Thus Ewer (1968, p. 114) 
states: "One cannot imagine this [scent 
gland location] occurring otherwise 
than in relation to the animal's habits, 
selection placing a premium on intensifi-
cation of smell production in those 
areas where the secretion is most likely 
to be transferred to the surroundings." 
It is tempting to add to this statement: 
...and also most likely to be transferred 
directly to conspecifics, in social spe-
cies. As examples, Ewer cites the sternal 
glands of tree climbers, the lateral 

glands of the burrowers or runway 
users, the hand stand postures used by 
species living in forested regions, etc. 
This also emphasizes reciprocal inter-
play between behavior, structure and 
habitat. 

If the mouth corner glands of some 
sciurids (Spermophilus, etc.) have some-
thing to do with food, mouth content, 
they would indeed also be strategically 
located, with respect to the mouth cavity, 
the cheek pouches (Fig. 5A) and their 
food contents. 

Muul (1970) cornes to the conclusion 
that flying squirrels (Glaucomys volans) 
of a same winter group probably some-
how mark nuts later exploited in com-
mon, before storing them in caches on 

B 

Figure 5. Diagrammatical representation of strategical location of mouth corner glands (in 
black, not drawn to scale) with respect to mouth and cheek pouch (dotted line) content and with pos-
sible derived functions (in ontogeny and/or phylogeny). A: hypothetical marking of mouth/cheek pouch 
content (seeds or nuts). B: hypothetical food cache marking ("substrate marking"). C: substrate mark-
ing (no longer food centered, except when "mouth wiping" after a meal is involved; mouth wiping can 
also follow a fight, when the mouth has been used for biting the opponent). D: "food seeker" (food 
solicitor) marking (and/or scent sharing, olfactory communication) during a social encounter (mother-
young, early in ontogeny, group members later). E: "ritualized" food seeking(?) ("greeting"), (olfactory 
communication) "emancipated" from food begging and assigned to a new, derived "social cohesive 
and communication function" between group members? (also allo-grooming of same area?). F: self-
marking (self anointing) or scent transfer to other body parts by rubbing with the fore paws (self groom-
ing) (Possibly derived from mouth cleaning motions, after a meal and/or after mouth rubbing on sub-
strate). Arrows with? indicate possible or probable derivation of functions (in ontogeny and/or phylo-
geny). The assumption is that "social" functions are derived from more "primitive" functions, found in 
the solitary state. 
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the ground or in tree cavities, since they 
are able to distinguish nuis that have 
been stored from the ones that have not 
been. From two possible sources of 
scent, the feet and the mouth, the latter 
was retained as the most probable one, 
on the basis of experimental evidence. 
Food marking is also reported from red 
squirrels (Ferron, 1974) and gray squir-
rels (Barkalow and Shorten, 1973) with 
the mouth-corner glands and/or saliva. 

Mouth corner glands, and perhaps 
other peri-buccal glands, might well 
have evolved in some sciurids, even 
solitary species, in relation with food 
marking, food cache marking (Figs. 5A, 
B). Many sciurids are active food gather-
ers and storers. 

Some social function(s) of these 
glands, not related to food, such as 
substrate marking (Fig. 5C), greeting 
(Fig. 5E), etc., could then possibly be 
derived rather than primary functions. 

Substrate-marking, by rubbing these 
glands or the mouth on objects, the 
ground, etc. would require little ad-
ditional behavioral specialization, par-
ticularly if it follows food caching (food 
cache marking : Fig. 5B), mouth contact 
with sticky, juicy food (mouth wiping 
and cleaning: Steiner 1970a, b, 1973, 
1974), or with unpleasant substances, 
odors (odor of an opponent after biting 
him in a fight ? Steiner, ibid.). When 
hungry, Mongolian gerbils learn to use 
sebum odors on rocks to locate food 
pellets underground, Thiessen, 1973. In-
cidental, rather than active and oriented 
scent transfer might therefore represent 
a more primitive stage. No specialized 
behavior is then required for this pas-
sive transfer (see also Mykytowycz in 
Johnston et al., 1970, and Eisenberg 
and Kleiman, 1973). 

Likewise, self-anointing, self-marking, 
with the mouth corner gland secretion, 
would require little behavioral modifica-

tion if derived from cleaning motions 
(face washing, mouth wiping, with fore 
paws), particularly after the mouth had 
been in contact with food, soil particles, 
an opponent (Fig. 5F; see also Steiner, 
1973 and Ferron, 1974, for red squirrels). 
Evolutionary changes are often based 
on modification of previously existing 
structures, behavior, rather than on 
completely new ones. 

Mouth corner gland and mouth con-
tent involvement in social activities such 
as greeting might have reauired as little 
evolutionary change as a switch from a 
food marking function (Fig. 5A) to a 
food seeker/food beggar marking func-
tion (Fig. 5D). The next evolutionary 
step might be a "ritualization" of this 
behavior (Fig. 5E), with various degrees 
of "emancipation" from the original 
food-related function, in favor of a so-
cial, or at least socio-nutritional func-
tion. 

Again, the mouth corner glands ap-
pear to be strategically located. A food 
begging, food investigating individual, 
by pushing his nose into his partner's 
mouth corner or cheek pouch (Fig. 5E 
and also Figs. 3 and 4) would almost 
automatically come in contact with the 
secretion product of this gland and thus 
be scent marked by his partner. The 
same behavior could also serve identifi-
cation function and scent-sharing, 
scent-pooling, within the litter, family, 
group, without requiring additional be-
havior patterns. 

As regards ritualization, intergrades 
or switching between functional and 
ritualized food solicitation, depending 
on the species, have been reported. 
Young of the jackal (Thos mesomelas) 
solicit food regurgitation by pushing 
into the corners of the mother's mouth. 
The latter behavior is also part of a 
greeting ceremony between adults 
(Wickler, 1966, in Eibl-Eibesfeldt, 1970). 
This behavior seems to bear a striking 
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similarity to greeting in some sciurids. 
Mouthing is also described in wolves 
(Schenkel, 1947). In some seals muzzle 
rubbing and pushing are part of greet-
ing but food regurgitation no longer 
occurs (Eibl-Eibesfeldt, 1970). A "greet-
ing kiss" is also exchanged between 
adult chimpanzees (van Lawick-Good-
ail, 1968). At least partially food-based 
or nutritional social bonds are also 
common in many social insects (trophal-
laxis, Wheeler, 1928). 

Furthermore, an involvement of greet-
ing in food related behavior in sciurids 
seems plausible on other grounds too. 
Activities such as allo-grooming, food 
begging, parental behavior, etc. often 
have an appeasing or pacifying effect 
on conspecifics in many species. This 
effect is based on the "principle of 
diversion" in potentially dangerous or 
hostile encounters. Such behavior re-
duces social strife, promotes social con-
tacts, group cohesion and represents 
distance reducing devices. If so, a recip-
ient squirrel that opens his mouth 
when approached by a dominant greeter 
might in fact present his mouth or 
mouth/cheek pouch content for investi-
gation, thus appeasing his partner. Such 
behavior is perhaps functionally equiv-
aient to "presenting for mounting": 
or "presenting for being groomed" in 
social encounters of some other mam-
malian species, some primates for in-
stance (e.g. Altmann, 1962; Hall and 
DeVore, 1965). Initiation of greeting (by 
a dominant) could then represent in part 
"solicitation of appeasement" (or solici-
tation of submission) as suggested by 
Barash (1973) in Olympic marmot. 

Conclusion 

Although this discussion of possible 
or probable functions, ontogeny and evo-
lutionary history of "greeting" behavior 
and mouth corner glands in some 
sciurids is to a large extent speculative, 

it is also based : 1) on intermittent field 
and laboratory observations, over a 
period of four years (1967 to 1971) on 
several species, mainly Columbian, 
Arctic ground squirrels, and to a lesser 
extent, Richardson's ground squirrels. 
2) on an extensive cine-photo analysis 
of interactions, particularly between 
mother and young and between group 
members. 3) on the well documented 
fact that in many mammals, scent glands 
are "strategically located" on the body 
surface, in such a way that scent trans-
fer is maximized in function of the an-
atomy and way of life of the species 
or group considered. 

The possible function(s) of integu-
mentary glands other than the mouth 
corner glands (e.g. cheek, dorsal) are 
discussed elsewhere (Steiner, 1974). 
The dorsal gland field seems to be "stra-
tegically located" for passive burrow 
marking. 
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SYNOPSIS OF NEARCTIC ICHNEUMONINAE STENOPNEUSTICAE 

WITH PARTICULAR REFERENCE TO THE NORTHEASTERN 

REGION (HYMENOPTERA). 

SUPPLEMENT 5: ICHNEUMONINAE OF THE ISLAND OF NEWFOUNDLAND 

Gerd H. HEINRICH 

Dryden, Maine, U.S.A. 

Résumé 

la liste des 14 Ichneumonides déjà connues à l'île de Terre-Neuve, l'auteur 
ajoute 70 espèces. Ces nouvelles mentions comprennent 7 nouvelles espèces (Ich-
neumon nanusniger, Ichneumon palaearctops, Ichneumon paramajops, Stenobarich-
neumon melanocephalus, Cyclolabus linycops, Linycus barbarae, Anisobas an-
gustior) et Homotherus magus Wesmael connue jusqu'à maintenant dans le nord 
de l'Europe et au Groenland. Huit nouvelles sous-espèces sont nommées : Trogus 
lapidator brevicaudae, Homotherus magus nearcticus, Melanichneumon lissorufus 
radtkei, Stenobarichneumon pygmaeops insulanus, Anisobas bicolor boreoaustralis, 
Platylabops novaescotiae nigrimembris, Platylabus foxlei orientis et Platylabus sex-

maculatus postremus. Platylabops novaescotiae est maintenant considéré comme 
espèce tandis que l'identification des mâles de 5 espèces et d'une sous-espèce, 
connues antérieurement que par les femelles, est faite: Ichneumon microferiens 
Heinrich, Ichneumon pusillamoenus Heinrich, Melanichneumon leviculops Heinrich, 
et Platylabus rufipes rufipes Provancher. Les mâles de Ichneumon cervulus Pro-
vancher, considérés comme une variété de lachrymans (Heinrich, 1961, SNIS, p. 271), 
sont associés avec les femelles de Ichneumon terminatus Provancher et est élevée 
au statut d'espèce. 

Abstract 

A compilation of all (14) species previously recorded from the Island of 
Newfoundland is supplemented by 70 newly recorded species. The new records 
comprise 7 new species : Ichneumon nanusniger, Ichneumon palaearctops, Ichneu-
mon paramajops, Stenobarichneumon melanocephalus, Cyclolabus linycops, Linycus 
barbarae, and Anisobas angustior. One species known so far only from northern Eu-
rope and from Greenland, Homotherus magus Wesmael, is also included. Eight new 
subspecies are named : Trogus lapidator brevicaudae, Homotherus magus nearcticus, 
Melanichneumon lissoru fus radtkei, Stenobarichneumon pygmaeops insulanus, Ani-
sobas bicolor boreoaustralis, Platylabops novaescotiae nigrimembris, Platylabus fox-
lei orientis, and Platylabus sexmaculatus postremus. The status of Platylabops no-
vaescotiae is raised from subspecies to species. The association of males of 5 species 
and 1 subspecies, originally based on females only, is made: Ichneumon microferiens 
Heinrich, Ichneumon pusillamoenus Heinrich, Melanichneumon leviculops Heinrich, 
Platylabops holerythrus Heinrich, Platylabus rubricapensis Heinrich, and Platylabus 
rufipes rufipes Provancher. Males of Ichneumon cervulus Provancher, formerly 

considered as a variety of lachrymans (Heinrich, 1961, SNIS, p. 271), are associated 
with females of Ichneumon terminatus Provancher and raised to specific status. 

Introduction 
The scope of this publication is sys-

tematically limited to the Ichneumoninae 
stenopneusticae and geographically re-
stricted to the Island of Newfoundland. 

My "Synopsis of Nearctic Icheumo-
ninae Stenopneusticae with particular 
reference to the Northeastern Region", 
compiles the distributional information 
for all species of that region up to the 
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years of its publication in 1961 and 
1962. It records only 15 species from 
Newfoundland, a startlingly low number, 
considering the large size an ecolo-
gical diversity of the island. Obviously, 
that was only a small fraction of the 
fauna. To fill the gap, at least partially, 
I spent the months July and August in 
1973 and June to August in 1974 on the 
island collecting Ichneumoninae. The 
collecting has been done by hand net as 
well as with the aide of several Mason 
traps. On the first trip I was accom-
panied by Mr. Dieter Radtke from Flo-
rida, an excellent collector of Ichneumo-
ninae, on the second by Miss Barbara 
Dousett, a student of the University of 
Maine, Farmington. Both assistants 
shared with me the burden of long dis-
tance driving, as well as the work of 
setting, resetting, and checking the 
insect traps in the various habitats. 

The fauna of the Island of Newfound-
land shows several interesting pecu-
liarities. The great majority of species 
represent, as is to be expected, the 
fauna of the Canadian Zone. The genus 
Cratichneumon Thomson, however, 
distributed in a very great number of 
species over the Carolinian- and the 
Austro-Riparian Zones, and present in a 
fair number of species in most of the 
Canadian Zone as well, is poorly rep-
resented in Newfoundland, with only 
four species having been collected 
there. The Tribe Platylabini (almost ex-
clusively parasites of Geometrids) on 
the other hand has stepped into the 
foreground with a great number of spe-
cies and individuals. 

Five species were collected, which 
were previously known only from the 
mountains of Western North America 
(British Columbia, Alaska, Colorado 
and California). They are Aoplus ochro-
pis coloradensis Heinrich, Platylabus 
holerythrus Heinrich, Platylabus poly-

melas Heinrich, Platylabus foxlei Hein-
rich, and Anisobas bicolor Cushman. 

Of particular interest is the case of 
Trogus lapidator brevicaudae, new sub-
species. This subspecies is only slightly 
differentiated from the palaearctic sub-
species Trogus lapidator coerulator 
Fabricius in the color of tarsi III. The 
Newfoundland subspecies was bred in a 
broad series from Papilio brevicauda 
Saunders, and is, obviously, monopha-
gous on that species. However, while 
the host, Papilio brevicauda, has exten-
ded its range westwards to beyond the 
lower St. Lawrence river, the parasite 
was, apparently, not able to follow. Ac-
cording to information given to me by 
Dr. Mason, the continental Papilio bre-
vicauda is parasitized by a quite diffe-
rent Trogus species, the Trogus penna-
tor Fabricius. Papilio machaon L. has 
immigrated from Eurasia into Northwes-
tern North America and its typical, mo-
nophagous, parasite, Trogus lapidator 
coerulator has been bred form it in Yu-
kon Territory (SNIS, 1962, p. 849). How a 
different subspecies of Trogus lapidator 
could evolve on the Island of Newfound-
land is an open question. 

The terminology used in the descriptive parts 
of this supplement agrees with the "Synopsis of 
Nearctic Ichneumoninae Stenopneusticae with 
particular reference to the Northeastern Region 
(Hymenoptera)", p. 6-8. "Metapleurum" means the 
lateral declivity of the propodeum, combining the 
surface of the area spiraculifera, area meta-
pleuralis, and area coxalis. 

The abbreviations used here are: 

SNIS — Synopsis of Nearctic Ichneumoninae 
Stenopneusticae with particular reference 
to the Northeastern Region (Hymenop-
tera). 

C.N.C. — Canadian National Collection, Ottawa, 
Canada. 

U.S.N.M. — United States National Museum, 
Washington, D.C. 

C.G.H. Il. — Collection Gerd H. Heinrich, Dryden, 
Maine. 
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I. Tribe TROGINI 

Subtribe Trogina 

Genus Trogus Panzer 

1. Trogus fulvipes Cresson ; new re-
cord : 

2 9 , 2 6' , all ex Papilio glaucus L., all 
(except one with illegible locality) from 
Haven St. George; emerged March 10, 
1944, February 25, 1953, February 28, 1953, 
and March 5, 1953. 2 6' , ex Papilio bre-
vicauda Saunders, Quidi Vidi, Avalon Pe-
ninsula; emerged March 19, 1955 and April 
9, 1955; D.C. Ferguson. Ail in C.N.C. 

The color of head, thorax, and ab-
domen is nearly uniformly black.The 
species is rather similar to Trogus lapi-
dator Fabricius, but distinguishable at 
once by the narrower temple profile and 
narrower cheek profile, and by the more 
slender femora III. In color distinguish-
ed by predominantly black femora II and 
III, and the more deeply and evenly in-
fuscated wings. 

2. Trogus lapidator brevicaudae, new 
subspecies 

Holotype: 9, "St. Phillips, Avalon Penin-
sula, Newfoundland, ex Papilio brevicauda 
Saunders, emerged January 24, 1955". D.C. 
Ferguson. C.N.C. 

Allotype: 0,1, same data, except: "bred Jan. 
21". C.N.C. 

Paratypes: 1 e, Millville, Codroy Valley; 
1 9, 1 07, , St. Phillips, Avalon Peninsula; 
13 0, , Quidi Vidi, Avalon Peninsula; all ex 
Papin() brevicauda, D.C. Ferguson. C.N.C. 
1 e, Quidi Vidi, 1 9, Portugal Cove, both 
Avalon Peninsula; both ex Papilio brevi-
cauda, D.C. Ferguson. C.G.H. II. 

Very closely related to the North Eu-
ropean subspecies lapidator coerulator 
Fabricius, the monophagous parasite of 
Papilio machaon L. Trogus lapidator 
coerulator has been bred from the typi-
cal host in Yukon Territory (SNIS, 1962, 
p. 849). 

The subspecies brevicaudae is distin-
guished in both sexes by orange-ferru-
ginous (instead of black) tarsi II and 

III ; the tarsi III are usually slightly in-
fuscated toward apex. 

II. Tribe PROTICHNEUMONINI 

Genus Protichneumon Thomson 

1. Protichneumon effigies Heinrich; 
SNIS, 1961, p. 26. 

Genus Coelichneumon Thomson 

1. Coelichneumon chalybeus Cresson ; 
new record : 

1 9, South Branch, 16-7-1973, in peat bog. 

The species was known so far only 
from the type specimen from Massa-
chusetts. The specimen from Newfound-
land agrees with the description in SNIS 
(1961, p. 51), except that the area meta-
pleuralis is pure-black instead of con-
colorous with the blue propodeum. 

2. Coelichneumon barnstoni Morley ; 
new record : 

1 9, South Branch, 10 — 25-7-1973 and 
1 9, 22-7-1973; 1 e, South Branch, 24-7-
1973 and 2 di, 25 — 31-7-1974. 

VARIABILITY 

Both sexes generally agree with the 
description in SNIS (1961, p. 54-55), 
however, the males show the following, 
additional white markings: ventral side 
of femora I extensively, marks on ventral 
side of coxae I, ventral marks on apices 
of femora II, and sides of scutellum 
more or less extensively (in two speci-
mens the sides of scutellum are white 
from shortly beyond base to apex). In 
one male also almost entire ventral side 
of tibiae III and the lower part of the 
pronotal base white. 

The abdomen of the female shows, in 
contrast to the description in SNIS, a 
distinct, blue tinge. 

Coelichneumon eximius Stephens; 
new record : 

1 9, South Branch,17-8-1973. 
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Coelichneumon pumilionobilis 
rich ; new record : 

1 _;^ , South Branch, 18-8-1973. 

Tribe ICHNEUMONINI 

Subtribe Ichneumonina 

Genus lchneumon Linnaeus 

1. Ichneumon canadensis 
SNIS,1961, p.238-240. 

2. Ichneumon canadicola 
SNIS, 1961, p. 293-194. 

3. Ichneumon ambulatorius 
SNIS, 1961, p. 242-244. 

4. lchneumon annulatorius 
SNIS, 1961, p. 246-248. 

5. Ichneumon caliginosus 
SNIS, 1961, p. 332-334. 
(Newfoundland, St. John's). 1 9, Exploits 
R. Bishops, 15-7-1961. USNM. 

Hein-

Cresson ; 

Heinrich; 

Fabricius; 

Fabricius; 

Cresson ; 

6. Ichneumon nigrovariegatus Provan-
cher ; SNIS, 1961, p. 273-275. 
(Newfoundland, Harmon Field). South 
Branch : 5 9, 22 to 25-7-1973, 1 9 , 2-8-1974, 
1 18-8-1973 ; Portland Creek : 3 9 , 7 to 
12-8-1973. AIl collected in peat bog. 

7. lchneumon neomolitor Heinrich ; 
new record : 
Portland Creek: 2 ') , 3-8-1973 and 11-8-
1973,1 , 4-7-1974 ; 

South Branch: 2 9, 20-7-1974 and 25-7-
1974. 

This species was originally described 
from Alberta only (SNIS, 1961, p. 329); 
it has since been found also in Dryden, 
Maine. 

8. Ichneumon mystificans Heinrich ; 
new record : 

2 d, South Branch, 10 to 25-7-1973. 

Both specimens agree completely 
with the type specimen from Maine. A 
rather large, handsome male, described 

in 1961 from 4 specimens from Maine 
and Labrador and known now from 
about a dozen specimens altogether. 
The female is still unknown. 

9. lchneumon putus Cresson ; new re-
cord : 

1 , South Branch. 15-7-1974. 

In addition to the black markings 
described in SNIS (1961, p. 290-291), 
the following parts are black: proster-
num, basal area of prepectus, posterior 
margin of mesosternum and first tro-
chanters I and II. 

10. Ichneumon stagniphilos Heinrich ; 
new record : 

1 T , South Branch, 25-7-1973 ; 2 c, , South 
Branch, 15 and 18-7-1974; all in a peat 
bog. 

The original description (SNIS, 1961, 
p. 249-250) was based on 4 females 
from lake Mer Bleue, near Ottawa, On-
tario. The tibiae III are described as 
"apically black, medially yellowish tint-
ed". In a later treatment of this species 
(SNIS, Supplement 1, Naturaliste can., 
1969, 96:969),based on11 females from 
Maine and containing the first descrip-
tion of the male, I indicated that the 
yellowish tinge on the tibiae III might 
possibly be the result of fading, as the 
11 newly collected specimens did not 
show the yellow coloration. However, in 
the 2 females recorded from Newfound-
land, the tibiae III are medially distinctly 
and extensively yellow marked. This 
chromatic character can, consequently, 
be regarded as typical for the females 
of this species collected in Canada. The 
population from Maine, lacking the 
yellow color on the tibiae III, probably 
represents a distinct subspecies. 

The male from Newfoundland differs 
from the males from Maine as follows: 
1) propodeum unifromly black ; 2) coxae 
I and II uniformly black ; 3) apical half 
of the 4th tergite orange (instead 
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11. Ichneumon ?oblitus Heinrich ; new 
record : 

1 9 , South Branch, 17-7-1974. 

The specimen has ferruginous meso-
pleura, metapleura, and apical parts of 
all coxae. This is the typical color of 
the female of the species oblitus, but 
not of laetus Brullé. The ventral side of 
coxae III is, however, more densely 
punctured than in typical oblitus speci-
mens, approaching, though not reach-
ing, the density of puncturation typical 
for laetus. A scopa on coxae III is in-
dicated, but not distinct. The specimen 
is an intermediate of the two species, 
but seems to represent oblitus more 
likely than laetus. In the C.G.H. II. is one 
identical female from Québec (Temple-
ton) and another from Maine (Mt. Blue). 

12. Ichneumon paramajops, new spe-
cies 
Holotype: 9, Newfoundland, Port aux Bas-
ques, South Branch, 19-7-1974. C.G.H. Il. 

Paratypes: 7 9, same locality, 12 to 26-7-
1974. C.G.H. II. 

In appearance and structure similar 
to maius Cresson and to pseudomaius 
Heinrich ; in size, on the average, small-
er than maius. As in maius, scuttelum 
yellow, and, mesoscutum, pronotal 
ridge, and upper part of propleura red. 
Basic color of entire abdomen always 
pale orange-ferruginous, with apical 
white marks on tergites 6 and 7. Coxae 
black, more or less extensively marked 
with red. Flagellum tricolored: seg-
ments 1-7 orange, 8-10 or to 11 dorsally 
white, the following 3 segments reddish, 
the rest black. Scape orange. Length 
7-9 mm. 

FLAGELLUM 

With 31-32 segments. Bristle-shaped, 
moderately long, ventrally flattened 
beyond middle but barely widened, the 
widest segment, on the flat side, a trifle 
wider than long ; the first segment about 
2'/2 times as long as apically wide, in 

lateral view the 7th approximately 
square. 

Differs as a species from malus and 
pseudomaius as follows 

1) Temple profile in vertical view only 
slightly narrowed behind eyes and dis-
tinctly curved (in malus and pseudo-
maius distinctly narrowed behind eyes 
and straight). 

2) Femora III markedly more slender 
and more elongate. 

3) Interspace of gastrocoeli and middle 
of 2nd tergite irregularly longitudinally 
rugose-punctate (in maius and pseudo-
maius neatly punctured and smooth 
between punctures). 

Head usually uniformly ferruginous-
red, only in one specimen with minor 
black markings. Mesopleura, in the 
majority of specimens, extensively red 
marked. All femora, tibiae, and tarsi uni-
formly red, rarely femora III apically 
black. 

13. Ichneumon homorus Heinrich ; 
SNIS, 1969, Suppl. 1, p. 945, 
Numerous males, South Branch, 10 to 25-7-
1973 and Portland Creek, 9 to 13-8-1973. 

The specimens from Newfoundland 
agree exactly with the description of 
homorus d'; the homorus 9, however, 
has not been found in Newfoundland. 
This raises some doubt about the cor-
rectness of my association of this male; 
perhaps it belongs to the sympatric spe-
cies neomolitor Heinrich, known so far 
only from the female. This problem 
needs further study. 

14. Ichneumon feriens Heinrich ; new 
record : 
3 9, South Branch, 10 to 25-7-1973, and 
4 9, 14, 16, and 29-7-1974; 2 9, Portland 
Creek, 1 to 15-8-1973; numerous males, 
South Branch, July 1973 and July 1974, 
and Portland Creek, August 1973. 

Males of feriens were more frequently 
collected in western Newfoundland than 
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those of other medium-sized Ichneumon 
species, and a similar preponderance 
there of feriens females seems to def-
initely confirm the association of the 
sexes. 

MALE 

To the structural diagnosis of the 
male the following characters can be 
added: carina genalis before carina) 
junction slightly curved inward, the oral 
carina distinctly raised. 

Chromatically, the males show the 
following, slight differences from the 
original diagnosis (SNIS, 1961, p. 322): 
flagellum in majority of specimens 
brown ; no yellow marks on pronotal 
base; yellow mark on lower, outer orbits 
more often absent than present. 

Ichneumon feriens Heinrich var. vel 
spec. nov.? 

1 9 , Portland Creek, 11-8-1973. 

In addition to the typical white band 
on the apex of tergite 2, the third ter-
gite also with a continuous, broad, api-
cal white band. Flagellum apically a trifle 
more blunted. 

15. Ichneumon microferiens Heinrich ; 
new sex (e), new record: 

2 9, Portland Creek, 13 and 14-8-1973. 

Both specimens agree in size (much 
smaller than feriens) and in the flagellar 
structure with the original description 
(SNIS, 1961, p. 323-324) and are there-
fore attributed to this species. I am not 
yet definitely convinced, however, 
whether microferiens is a distinct spe-
cies or consists of dwarfed, abnormal 
specimens of feriens Heinrich. Contrary 
to the latter theory is the existence of 
the sympatric male, described below. 
This male agrees well in size and color 
with the female of microferiens, but dif-
fers clearly by a structural character 
from the male of feriens. 

NEALLOTYPE 

Newfoundland, Portland Creek, 3-8-
1973. C.G.H. II. 

1 , same data and 1 , same locality, 
13-8-1973 are also in C.G.H. II. 

MALE 

Very similar to feriens d, but distinct-
ly different as follows: 1) size consider-
ably smaller, length 13-15 mm; 2) carina 
genalis not curved forward toward 
carina) junction but straight, and there-
fore the cheeks in lateral view not at all 
constricted toward mandible base; 
3) postpetiole without apical ivory band, 
instead with two small, latero-apical 
marks; 4) propodeum uniformly black; 
5) tarsi III uniformly orange rather than 
blackish-infuscated toward apex; 
6) flagellum black all around (as in 
feriens), with bacilliform tyloids only on 
segments 5 or 6 to 13 or 14, the longest 
(on 7-9) reaching to bases but not to 
apices of segments. 

16. lchneumon cervulus Provancher; 
new record. 
lchneumon cervulus Provancher, 1875, Na-
turaliste canadien, 7:24, 83, 

Ichneumon terminatus Provancher, 1882, 
Naturaliste canadien, 13: 335, 337, 9. 

Ichneumon terminatus Heinrich, 1961, SNIS, 
p. 268-269, 9. 

Ichneumon lachrymans var. cervulus Hein-
rich, 1961, SNIS, p. 271, c-,7 . 

5 9, South Branch, 10 to 25-7-1973; 4 c, 
South Branch, 17, 20, and 24-7-1973 and 
10 (-?.1 , 12-7-1974 to 2-8-1974; 1 9, Port-
land Creek, 2-8-1973 and 5 d' , Portland 
Creek, 7 and 13-8-1973. 

PREAMBLE 

This is one of the many taxonomical-
ly difficult, small species of the tumidi-
frons group (cf. SNIS, 1961, p. 267; 
preamble). In Western Newfoundland 
cervulus is apparently the most common 
species of this group. It is ecologically 
(as are several other species of the 
tumidifrons group) confined to peat 
bogs surrounded by spruce growth. The 
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new association of sexes is suggested 
by their correspondence in structure, 
ecology, and abundance. Both sexes 
display considerable individual variabil-
ity in color. 

FEMALE 

Head, in all Newfoundland speci-
mens, uniformly black. This seems to be 
the best chromatic character for dis-
tinguishing the cervulus female from 
that of the slightly larger, sympatric 
species, lachrymans Provancher. 

Variability (Newfoundland popula-
tion): 

1) Coxae black ; coxae I and II varying 
to entirely red, coxae III to partially red; 
2) Seventh tergite with or without white 
mark ; 3) Section of flageilum before 
white annulus usually entirely light red, 
varying to partially blackish-infuscated, 
or, exceptionally to entirely black. 

Flagellum: Usually with 25, rarely 
with 24 or 26 segments. Segments 1-7, 
sometimes 1-5 red ; segments 8-10, 
rarely 9-10 dorsally white, segments be-
yond 10 black. Exceptionally flagellum 
entirely black except for the dorsal 
white annulus. 

MALE 

Head usually uniformly black, excep-
tionally facial orbits narrowly yellow and/ 
or clypeus with very small yellow or 
orange marks on sides. Thorax, as a 
rule, uniformly black including specu-
lum, exceptionally apex or entire sur-
face of scutellum orange-tinged or yellow-
ish. Abdomen black, tergites 2 and 3 
and usually apical margin of postpetiole 
orange, exceptionally also 4th tergite 
orange-tinged. AIl coxae and first tro-
chanters, the femora III (except narrow-
ly orange base), and usually femora I 
and II dorsally or more extensively black; 
tibiae and tarsi yellow-tinged orange, 
the tibiae III apically (but never basally) 
black, the tarsi III balckish-infuscated 

except the first segment which is basal-
ly to predominantly yellowish-orange. 
Flagellum without annulus, black, ven-
trally light ochreous-orange ; scape 
black, sometimes ventrally more or less 
extensively ferruginous. Length 6-9 mm. 

Flagellum: With 26-29, usually 27 or 
28, segments and with nearly bacilli-
form tyloids on segments 3 or (rarely) 
4 to 11 or 12. 

Head: Temple profile distinctly 
though not very strongly narrowed be-
hind eye.s, slightly curved ; cheek pro-
file distinctly narrowed toward mandible 
base; malar space about half as long 
as width of mandible base. Face and 
frons finely and fairly densely punctured, 
finely coriaceous between punctures. 

Thorax: Mesoscutum somewhat long-
er than wide, densely and fairly coarsely 
punctured, finely coriaceous between 
punctures, somewhat glossy. Basal third 
of notauli distinct. Scutellum slightly 
raised above postscutellum, convex, 
laterally carinate at base, dorsally as 
densely and as coarsely punctured as 
the mesoscutum, its apical slope finely 
and very densely punctured. Area super-
omédia usually about as wide as long 
and nearly parallel-sided, sometimes 
longer than wide. Pleura coarsely and 
densely punctured, mesopleura with 
speculum. 

Legs: Coxae III ventrally finely and 
extremely densely punctured, opaque. 
Femora III moderately stout. 

Abdomen: Gastrocoeli fairly large. 
Thyridia nearly as wide as their inter-
space, their distance from apical margin 
of postpetiole about equal to their width. 
Tergites 2 and 3 moderately finely and 
very densely punctured, nearly sub-
opaque. 

Variability: 

Var. 1, 2 e, South Branch, 17 and 
22-7-1973. Clypeus and sides of face 
more or less extensively yellow. 
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Var. 2, 2 cr, South Branch, 20-8-1973. 
Scutellum dorsally orange or yellowish. 

NOTES 

The invariably extensive blackish col-
oration of tarsi Ill appears to be the most 
important chromatic character of this 
male, particularly in variations with 
yellow-or orange-marked face and/or 
scutellum. 

Couplet No. 106 in my key to the 
females of the genus lchneumon (SNIS, 
1961, p. 224) will have to be amended, 
as the numbers of flagellar segments 
have now been found to overlap. 

17. ichneumon nanusniger, new spe-
cies 
Holotype: Newfoundland, c.7 Portland 
Creek,12-8-1973. C.G.H. II. 

Allotype: 2, Terra Nova Natl. Park, 7-7-
1961, C.H. Alexander. U.S.N.M. 

Paratypes: 2 co, , Portland Creek, 6 and 7-8-
1973. C.G.H. II. 

MALE 

Obviously a distinct species, chro-
matically somewhat similar to cervulus 
Provancher by the almost uniformly 
black head, uniformly black thorax, and 
blackish-infuscated tarsi III. 

A species of the tumidifrons group, 
distinguished by the combination of the 
following characters: (1) Gastrocoeli 
distinct, transverse, with narrow inter-
space. (2) Anterior median part of meso-
scutum and the tergites 2 and 3 very 
finely and extremely densely punctured 
and coriaceous, subopaque. (3) Abdo-
men mostly black, sometimes only the 
2nd tergite restrictedly red, sometimes 
the 2nd tergite entirely red, in which 
case the 3rd tergite is also restrictedly 
red. (4) Tibiae III yellow, black narrowly 
at base, broadly at apex. 

Head and thorax almost uniformly 
black, only narrow band on facial orbits 
and sometimes lateral marks on clypeus 
yellow. Abdomen predominantly black, 

with only basal, apical, and lateral bands 
on 2nd tergite red or 2nd tergite uni-
formly red and the 3rd restrictedly red 
or red-tinged. Legs predominantly black, 
the following parts yellow: all tibiae 
primarily (tibiae I and II infuscated apic-
ally and also laterally beyond middle, 
tibiae III narrowly black at base, broadly 
black at apex), tips of femora I and II, 
the tarsi I and II (except apical segments 
infuscated), and first segments of tarsi 
III ; rest of tarsi III blackish. Flagellum 
black. Length 8 mm. 

Flagellum: With 25-27 segments and 
with narrowly-oval tyloids on segments 
6-12, reaching almost from bases to 
apices of segments 8-10. 

Head: Temple profile moderately nar-
rowed and slightly curved. 

Thorax: Scutellum laterally carinate 
to about middle. 

FEMALE 

Head and thorax uniformly black. 
Tergites 1-3 red, 4-7 black,6 and 7 with 
apical white mark. Legs black, the tibiae 
and tarsi brownish, tibiae II and III black-
ish toward apices. Flagellum and scape 
black, flagellum with dorsal white an-
nulus on segments 7-11. Length 8 mm. 

Flagellum: Filiform, not widened be-
yond middle, scarcely attenuated at 
apex, with 26 segments; in dorsal view 
the first segment about 2.5 times as long 
as apically wide, the 8th square. 

Head: Temple profile very slightly 
narrowed behind eyes, slightly curved; 
cheek profile moderately narrowed to-
ward mandible base; malar space nearly 
as long as width of mandible base. 
Finely and very densely punctured all 
over, finely coriaceous between punc-
tu res. 

Thorax: Mesoscutum not much long-
er than wide, very finely and densely 
punctured, coriaceous between punc-
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tures, subopaque (particularly median 
lobe). Scutellum less densely punctured, 
more glossy, laterally carinate to about 
middle. Propodeum rather short, the 
horizontal part medially distinctly short-
er than the area posteromedia, area 
superomedia somewhat wider than long 
and slightly narrowed toward the deep-
ened area basalis. Costulae distinct. 
Spiracles small, long ish-oval. 

Legs: Femora fairly stout. Coxae III 
ventrally densely punctured. 

Abdomen: Median field of postpetiole 
moderately distinct, somewhat irregular-
ly longitudinally striate; gastrocoeli 
transverse, rather deep, unusually wide, 
with very narrow interspace. Second 
and third tergite finely and very densely 
punctured, finely coriaceous between 
punctures, subopaque. 

18. Ichneumon palaearctops, new spe-
cies 
Holotype: d , Newfou nd land , Portland 
Creek, 4-8-1973. C.G.H. II. 

Paratypes:6 sanie locality, 1 to 15-7-
1973; 1 e, same locality, 4-8-1973; 2 e, 
South Branch, 10 to 25-7-1973, and 3 
22 and 26-7-1974 and 2-8-1974; 1 e , Cole 
Brook, 23-7-1973. 

PREAMBLE 

Particularly distinguished by the fol-
lowing characters: 1) Face and clypeus 
yellow. 2) Tergites 2 and 3 yellow, some-
times tinged with orange. 3) Tarsi Ill 
mostly yeliowish, only segments 4 and 5 
sometimes slightly infuscated. 4) Inter-
space of gastrocoeli and middle of 2nd 
tergite distinctly and fairly coarsely lon-
gitudinally striate. 5) Area superomedia 
in most specimens markedly wider than 
long, the lateral carinae of area pos-
teromedia usually obsolete or indistinct. 

The size of palaearctops is typical for 
species belonging to the tumidifrons 
group, but its coloration is different 
from all other species of this group and 
rather similar in the general color pat-

tern to males of Palaearctic species of 
lchneumon; the only Nearctic male 
which it resembles is that of lachry-
mens Provancher from which it is read-
ily distinguished by the coarse, striate 
sculpture of the middle or tergite 2, the 
much more obtrusive, wider and longer 
tyloids, and the yellow color of tergites 
2 and 3. 

MALE 

Black, with extensive yellow mark-
ings. The following are yellow: man-
dibles, face, and clypeus (face some-
times with black median line), frontal 
orbits (at most up to the middle of frons), 
collare, apex of pronotal ridge, some-
times mark on tegulae, mark on sub-
alarum, scutellum, sometimes post-
scutellum, tergites 2 and 3 (sometimes 
partially orange-tinged), all tarsi (except 
sometimes two apical segments of tarsi 
III infuscated), and all tibiae (except 
apex of tibiae III bradly black), often 
coxae I and first trochanters I both nar-
rowly white apically. The following are 
oranger 2nd trochanters, extreme base 
of femora III, the anterior sides of femora 
I and II extensively, and postpetiole 
apically more or less extensively. Flagel-
lum without annulus. Length 10 mm. 

Flagellum: With 32 or 33 segments 
and with elongate, nearly bacilliform 
tyloids on segments 7-14, the longest, 
on segments 8-12 extending almost over 
entire length of segments. Black, ven-
trally pale ochreous; scape ventrally 
yellow. 

Head: Temple profile only slightly 
narrowed behind eyes and distinctly 
curved ; cheek profile distinctly narrow-
ed toward mandible base, straight. 
Malar space somewhat shorter than 
width of mandible base. Ocellar region 
somewhat protruding. 

Thorax: Mesoscutum not much long-
er than medially wide, coarsely and 
densely punctured. Notauli indicated at 
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base only. Scutellum distinctly raised, 
gradually sloping down toward post-
scutellum, fairly densely punctured. In 
majority of specimens area superomedia 
distinctly transverse and area poster-
omedia not, or indistinctly, bordered by 
lateral carinae. Propodeum and pleura 
coarsely, irregularly rugose-punctate, 
mesopleura with distinct speculum. 

Abdomen: Postpetiole with sharply 
delimited, coarsely, longitudinally striate 
median field. Gastrocoeli fairly deeply 
impressed, each slightly wider than their 
interspace. The interspace and middle 
of 2nd tergite coarsely and irregularly 
longitudinally striate or rugose. Second 
tergite medially not markedly longer 
than apically wide, the 3rd tergite dis-
tinctly wider than long. 

VARIABILITY 

Restricted to the appearance in a 
few individuels of dark red markings on 
the mesoscutum and/or of apical white 
marks on tergite 7, or 6 and 7, as de-
scribed below. 

The occasional occurance of apical 
white marks on the abdomen, in a spe-
cies whose males usually lack such 
markings, indicates, with a high degree 
of probability, that the associated fe-
male always has apical white marks on 
tergites 6 and 7. 

Var. 1: 

One paratype displays dark red marks 
on anterior part of the mesoscutum ad-
jacent to each side to the median lobe. 

Var.2: 

The mesoscutum of one male from 
Portland Creek, 5-8-1973, has two longi-
tudinal, dark red bands, which intersect 
near the apex of the mesoscutum; in 
addition there is a dark red band on 
each lateral lobe bordering the pronotal 
ridge. The 7th tergite of this male has a 
small, white apical mark. 

Var. 3: 

One male from Portland Creek, 1 — 
15-7-1973, displays apical white marks 
on tergites 6 and 7. 

NOTE 

The male described above is very 
similar to the male associated in SNIS, 
1961, p. 289-290, with the female of 
nereni emigrator Heinrich, d ifferi ng 
from the latter only by its smaller size, 
somewhat shorter femora III, uninfuscat-
ed tarsi III, and shorter, narrower thy-
ridia. 

19. ?lchneumon nereni emigrator Hein-
rich ; new record : 
1 9, South Branch, 18-8-1973. 

The specimen has the typical color, 
with apical white marks on tergites 6 
and 7 and the basal section of the flagel-
lum ferruginous. However, it is unusual-
ly small, the abdomen is somewhat nar-
rower than usuel, and the area super-
omedia is distinctly longer than wide, 
instead of being distinctly transverse. 
Whether this specimen is an aberrant 
individuel of nereni emigrator or a dis-
tinct subspecies or species, cannot be 
decided on the basis of one specimen. 
If this female is not aberrant it may be-
long to the preceding species, pataearc-
tops Heinrich. 

20. lchneumon pusillamoenus Heinrich ; 
new sex; new record. 
Neallotype: e, Newfoundland, Portland 
Creek, 2-8-1973. C.G.H.II. 

PREAMBLE 

The following description is based on 
the neallotype and a second, nearly 
identical specimen from the White 
Mountains, New Hampshire. The asso-
ciation of sexes is assumed from the 
correspondence of very small size and 
coloration of the male with the size 
and coloration of the female. The as-
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sociation will, nevertheless, need further 
confirmation. 

The male described below is distin-
guished mainly by the combination of 
the following characters: 1) Face and 
clypeus uniformly, scutellum predo-
minantly, white. 2) All coxae, trochan-
ters, and the femora III, black 3) Ab-
domen predominantly melanistic, in one 
specimen the 2nd tergite entirely pale 
rufous and the 3rd rufous peripherally, 
in the other specimen 2nd tergite pale 
rufous peripherally and the 3rd without 
rufous coloration. 4) Scutellum basally 
black, laterally carinate to about middle. 

Differs from citrifrons Cresson mainly 
by characters No. 2 and 3. 

MALE 

Black. Face, clypeus, and scutellum 
(except base) white, as are also man-
dibles, apex of pronotal ridge very re-
strictedly, small mark on tegulae, some-
times mark on subalarum and some-
times apex of coxae I and of first tro-
chanters I and II very restrictedly. Ab-
domen black; tergite 2 peripherally pale 
rufous or uniformly so colored, tergite 
3 in one specimen also narrowly peri-
pherally rufous. Legs black, except for 
the following yellow-tinged orange 
parts : all second trochanters; anterior 
side, base, and apex of femora I ; narrow 
base, tip, and part of anterior side of 
femora II; extreme base of femora III ; 
all tibiae and tarsi (except tibiae III 
apically broadly black and apical seg-
ments of tarsi III infuscated). Flagellum 
without annulus, dorsally blackish, ven-
trally light brown ; scape ventrally yel-
low. Length 7 mm. 

Flagellum: In both specimens with 25 
segments and with small, bacilliform 
tyloids on segments 4-11, the longest 
not reaching to bases and apices of 
segments. 

Head: Temple profile distinctly nar-
rowed behind eyes, barely curved. Malar 

space rather short, less than half as long 
as width of mandibie base. Frons below 
lower ocellus with indication of lon-
gitudinal depression. 

Thorax: Mesoscutum longer than 
wide, finely and fairly densely punctured, 
coriaceous between punctures. Scutel-
lum slightly convex, carinate to about 
middle. Horizontal part of propodeum 
medially about half as long as area 
posteromedia. Area superomedia wider 
than long, narrowed in front. Speculum 
distinct. 

Abdomen :Gastrocoeli approximately 
quadrangular, each somewhat wider 
than their interspace, the latter and the 
middle of 2nd tergite finely, irregularly, 
longitudinally rugose, rest of 2nd tergite 
and the following tergites densely and 
very finely punctured, coriaceous be-
tween punctures. 

Genus Exephanes Wesmael 

1. Exephanes terminalis Provancher; 
new record: 

1 9 , South Branch, 24-7-1973 ; 1 0 , South 
Branch, 18-8-1973. 

Genus Stenichneumon Thomson 

1. Stenichneumon culpator cincticornis 
Cresson ; new record : 

1 q , South Branch, 13-7-1974 ; 1 01, South 
Branch, 22-7-1973. 

Genus Patrocloides Heinrich 

1. Patrocloides perluctuosus Provan-
cher; new record : 

1 ç, South Branch, 27-7-1974; 1 ai, South 
Branch, 21-7-1973. 

I am not quite sure whether the males 
with the white flagellar annulus and the 
ones without are indeed conspecific. 
The one from Newfoundland has a white 
annulus. The tarsi III are deep black and 
all tibiae are basally and apically black. 
In the female from Newfoundland the 
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white color on facial orbits is restricted 
to the upper half. 

2. Patrocloides montanus Cresson ; new 
record : 

1 4 , Fair Harbor, 21-6-1961. U.S.N.M. 

Subtribe Amblytelina 

Genus Diphyus Kriechbaumer 

1. Diphyus ormenus Cresson ; new re-
cord : 

1 9, Portland Creek, 5-8-1973, on meadow 
near the coast. 3 07 , Corner Brook, 7-1967. 
U.S.N.M. 

Genus Ectopimorpha Viereck 

1. Ectopimorpha luperinae Cushman ; 
new record : 

1 9, South Branch, 17-7-1973. 

Genus Neamblymorpha Heinrich 

1. Neamblymorpha milva Cresson ; new 
record : 

3 07' , South Branch, 25-7-1974 and 1-8-1974. 

Genus Spilichneumon Thomson 

1. Spilichneumon subrufus Cresson ; 
SNIS,1961, p. 189-190. 

2. Spilichneumon bronteus Cresson ; 
new record : 

1 d , South Branch, 10 to 25-7-1973. 

3. Spilichneumon borealis Provancher; 
new record : 

6 9, South Branch,10 — 25-7-1973 ; 2 9, 
South Branch, 14 and 17-7-1974. 

VARIABILITY 

White flagellar annulus in specimens 
from Newfoundland on the average 
clearer than in specimens from Maine 
and Ontario (on segments 7 or 8 to 12); 
seventh tergite usually with small, apical 
white mark; rarely the third tergite nar-
rowly orange at base. 

4. Spilichneumon superbus Provan-
cher ; new record : 

1 , South Branch, 1-8-1974 1 Deer 
Lake, 7-1967. U.S.N.M. 

The males from Newfoundland agree 
in distribution and extent of black color 
with the description of 8 males from 
Nova Scotia (SNIS, 1961, p. 194), except 
that the petiolus is entirely black and 
the scape black on dorsal side. 

The populations from Eastern Canada 
may represent a subspecies of the West-
ern nominate form (type locality : Van-
couver Island, British Columbia). 

5. Spilichneumon nubivagus Cresson ; 
new record. 

Spilichneumon bronteus Cresson and 
nubivagus Cresson ; SNIS, 1971, 98: 975-
976. 

2 o", Deer Lake, 7-1967. U.S.N.M. 

The abdomen of males of this spe-
cies is uniformly red, of bronteus Cres-
son black, with yellow-banded anterior 
tergites. The males of the two species, 
so different in color are equal in struc-
ture and sympatric in distribution in 
many localities. Intermediate forms have 
not been Pound. The distinction of the 
associated females, however, is ex-
tremely difficult and still remains prob-
lematic to a certain degree. See the 
detailed discussion of this problem in 
the publication quoted above. 

In the two males recorded from New-
foundland the median field of face is 
black, while in the eastern continental 
specimens the face and clypeus are 
normally yellow. 

Genus Probolus Wesmael 

1. Probolus expunctus Cresson ; new 
record : 

1 9, South Branch, 25-7-1974. 
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Subtribe Cratichneumonina 

Genus CratichneumonThomson 

1. Cratichneumon boreoalpinus Hein-
rich ; SNIS, 1961, p. 168-169. 

2. Cratichneumon nigritarius acerbus 
Cresson ; new record: 

1 4, 1 South Branch, 14-7-1973. 1 , 
Terra Nova Natl. Park, 18-6-1961. U.S.N.M. 
1 3 , Deer Lake, 7-1967. U.S.N.M. 

3. Cratichneumon pteridis Townes ; new 
record : 

South Branch: 1 , 10 to 12-7-1973 and 
1 9,20-7-1973 ; 
Portland Creek: 1 e, 2-8-1973 and 1 d, 
8-8-1973. 

4. Cratichneumon pilosulus Provancher; 
new record : 

1 Deer Lake, 7-1967. U.S.N.M. 

Genus Anisopygus Kriechbaumer 

1. Anisopygus americanus Heinrich ; 
SNIS, 1961, p. 379-380. 

Genus Homotherus Foerster 

1. Homotherus pseudoporcelariae Hein-
rich ; new record : 

1 e, South Branch, 2-8-1974; 2 9, Portland 
Creek, 10 and 11-8-1973. 

The holotype of this species is a male 
from Northern Maine, Alagash (SNIS, 
Suppl. 2, Naturaliste can. 98: 1001). The 
male from Southern Newfoundland 
agrees almost completely with the holo-
type, except for the uniformly black 
color of mesopleurum. 

The two females from Northern New-
foundland have apically black femora III 
and tibiae III. This pattern matches the 
color of the holotype (e) well, but dis-
agrees with the color of legs of the al-
lotype (9), from Central Maine, Mt. 
Blue. Before sympatric specimens of the 
opposite sex are available from aIl 4 
localities involved, the question whether 

subspecific differentiation exists can 
not be answered. 

2. Homotherus magus Wesmael; new re-
cord for Canada; new combination. 

Ichneumon magus Wesmael, 1855, 22: 389, 
9 

Ichneumon magus Berthoumieu, 1896, 63: 
270, 9 d. 

Ichneumon magus Schmiedeknecht, 1928, 
p. 397, 9 d ; quotations, description, distri-
bution, host. 

Ichneumon magus Roman, 1938, (11), 1: 
538. 

Ichneumon magus Hellen, 1939, 19: 54, 9. 
Finnland. 

Cratichneumon magus Townes, 1951 : 288. 

Cratichneumon magus Perkins, 1960; de-
scription of coxae III of varipes Graven-
horst and magus Wesmael, females, p. 121; 
ventral side of coxae III, fig. 501, p. 138; 
key 9, p. 145 ; key e, p. 147. 

DISTRIBUTION 

According to Schmiedeknecht, 1928: 
Sweden, Lapland, Russia, Finnland, 
England, France. Subsequent records: 
Greenland and Newfoundland. 

HOST 

Padisca solandriana 

PREAMBLE 

On a account of the transverse thyridia 
with rather narrow interspace, this spe-
cies is better placed in the genus Homo-
therus Foerster than in Cratichneumon 
Thomson, unless one prefers to errect a 
new genus for the species magus and 
the closely related varipes Gravenhorst. 
The two species are distinguished strik-
ingly by a number of rather obtrusive, 
subparallel, oblique carinae on ventral 
side of coxae III. 

The following are the structural char-
acters of magus Wesmael. 

FEMALE 

Flagellum: Filiform, very short and 
thick, not the least tapering toward 
apex, with 24 extremely abbreviated 
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segments,the first only slightly longer 
than wide, allready the 2nd segment 
square in dorsal view. 

Head: Temple profile not narrowed, 
strongly curved. Cheeks in lateral view 
very wide and strongly convex. Malar 
space somewhat shorter than width of 
mandible base. Clypeus very short and 
wide, about 5 times as wide as medially 
long. Median field of face strongly pro-
tuberant. Face and clypeus glossy, 
moderately densely punctured. Cheeks 
and temples with sparse and fine punc-
tures, smooth and glossy. 

Thorax: Mesoscutum moderately den-
sely punctured, anterior third of notauli 
distinct. Area superomedia apically 
slightly wider than medially long, with 
costulae somewhat beyond middle, nar-
rowed from costulae toward area bas-
alis, not clearly separated from the lat-
ter. Spiracles of propodeum fairly small, 
oval. 

Legs: Very short and very stout. 
Femora Ill in lateral view only about 2.5 
times as long as medially wide. Coxae 
III on apical, ventral surface with 3 ele-
vated, oblique carinae. 

Abdomen: Median field of postpetiole 
only weakly indicated, smooth and 
shiny, with scattered punctures.Tergites 
2 and 3 with distinct, fairly dense punc-
turation, shiny between punctures. Thy-
ridia moderately distinct, transverse, 
with narrowed interspace. Gastrocoeli 
obsolete. 

British specimens. The specimen from 
Newfoundland does not fully agree with 
either of the two European descriptions. 
It is therefore treated here tentatively as 
a new subspecies, its definite status to 
be evaluated after the discovery of ad-
ditional specimens. 

FEMALE 

Head black, mandibles and clypeus 
orange-brown. Thorax black, with apex 
of scutellum, tegulae, and a spot before 
and below tegulae orange-brown. Ab-
domen black, the following orange-
brown : the thyridia and apical margins 
of tergites 1 — 4; seventh tergite with 
apical whitish spot. Legs orange-brown, 
the following black: femora III, coxae 
III, and base of coxae I and II. Flagellum 
with white annulus, segments 1 — 7 en-
tirely brown, 8 — 12 only ventrally 
brown, dorsally white; segments beyond 
annulus black; scape black, ventrally 
brown. Length 7 mm. 

3. Homotherus semiaoplus Heinrich ; 
new record : 

2 d', Portland Creek, 29-6-1974; 2 (5- , South 
Branch, 19 and 28-7-1974. 1 d', 10 mi south 
of Hampden, 29-4-1966. U.S.N.M. 1 dom., 3 mi 
west of Deer Lake, 27-7-1961. U.S.N.M. 

4. Homotherus townesi Heinrich; new 
record : 

1 d', Deer Lake, 7-1967. U.S.N.M. 

Genus Aoplus Tischbein 

1. Aoplus velox velox Cresson ; SNIS, 
1962, p. 551. 

Homotherus magus nearctis, new sub- 1 9, South Branch, 15-7-1974. 
species 

Holotype: 9, Newfoundland, South Branch, 
23-8-1973. C.G.H. Il. 

PREAM BLE 

The chromatic description of the spe-
cies magus given by Schmiedeknecht 
(1928) agrees with that of Berthoumieu 
(1896) but differs markedly from that of 
Perkins (1960), which is based upon 

2. Aoplus permutabilis Heinrich ; new 
record: 

1 9, South Branch, 24-7-1973; 1 , Port-
land Creek,3-8-1973. 

The female is a rather melanistic 
specimen, with the head predominantly 
black. The following parts are orange-
tinged ferruginous: collare, pronotal 
ridge, subalarum, scutellum, and post-
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scutellum; typically these parts are pale 
yellow (see SNIS, 1962, p. 539). 

3. Aoplus ochropis coloradensis Hein-
rich ; new record : 

1 9, St. Johns, Agricultural Experimental 
Station, I. F. Mc. Alpine, 12-7-1967; 2 e, 
as above, 16-7-1967. All in C.N.C. ; 1 c?, Gal-
lents, 27-6-1966. U.S.N.M. 

This subspecies has been described 
from Colorado, 9400 ft (SNIS, 1962, 
p. 565); the only other locality men-
tioned in the original description is 
Québec, Mt. Lyall, 1500 ft. 

4. Aoplus ruficeps vagans Provancher; 
new record : 

4 9, Portland Creek, 2 and 18-8-1973; 3 9, 
South Branch, 14 to 24-7-1974 and 5 e, 
18 — 30-7-1974. 

Females of this species are predomi-
nantly ferruginous, males predominantly 
black. The association was ascertained 
by rearings of both sexes from the same 
host (SNIS, 1962, p. 553). 

5. Aoplus torpidus Wesmael; new re-
cord : 

3 9, South Branch, 10 to 25-7-1973 and 
3 9, 13 to 28-7-1974; 1 9, Portland Creek, 
13-8-1973. 

Females are predominantly black. The 
associated male is most likely similarly 
colored, however, it has not been iden-
tified until now. In the Canadian Zone 
torpidus is usually sympatric with rufi-
ceps vagans. Perhaps the males of the 
two species are extremely similar and 
undistinguishable by external char-
acters. 

VARIABILITY 

The color of scutellum varies from en-
tirely black to apically or predominantly 
dark red. The tibiae III and the tarsi 
III are almost black in specimens from 
Newfoundland, but usually dark red in 
European specimens and frequently so 
colored in specimens from Ontario and 
Maine. 

Genus Melanichneumon Thomson 

1. Melanichneumon absconditus Pro-
vancher; new record: 

1 4, Portland Creek, 10-8-1973; 1 0, , South 
Branch, 14-7-1973 and 11 0', 12 to 31-7-
1974. 

White markings of males are as de-
scribed in SNIS (1962, p. 603) but, on 
the average, more restricted. The white 
annulus on flagellum reduced to dorsal 
side of segments 15 or 16 to 16 or 17 in 
6 of the 12 specimens and lacking com-
pletely in one specimen. Coxae I and II 
are uniformly black. Only apex of pro-
notai ridge white. 

2. Melanichneumon leviculops Heinrich, 
new sex (e) ; new record. 

Neallotype: Newfoundland, South 
Branch, 10 to 25-7-1973. C.G.H. Il. 

6 d', South Branch, 10 to 25-7-1973, 4 07 , 
27 + 28-7-1974, and 2-8-1974; 1 9, South 
Branch, 2-8-1974. 

MALE 

Head and thorax black, the following 
white: usually mark on mandible base, 
always sides of clypeus and of face, 
entire length of frontal orbits narrowly, 
outer orbits (from about middle down-
ward nearly to malar space), collare, 
pronotal ridge, subalarum, and scutel-
lum, sometimes postscutellum and rare-
ly the extreme tip of coxae I. Abdomen 
predominantly red, without white marks, 
the following black: petiolus, often also 
post petiole except apical margin, al-
ways tergites 6 and 7, often also the 
apico-medial part of tergite 5 exten-
sively, rarely also tergite 4 in part. Legs 
predominantly black including aIl coxae 
and trochanters, the femora II and III, at 
least posterior side of femora I, and the 
tibiae and tarsi III; tibiae I and II usually 
dorsally black or infuscated,ventrally 
orange; tarsi I and II blackish; tibiae III 
sometimes obscure reddish-tinged to-
ward base. Scape and flagellum black, 
ventrally brown, without annulus. 
Length 9-10 mm. 
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Flagellum:With 32-33 segments and 
with elongate-oval, rather obtrusive ty-
loids on segments 4-12, the longest 
reaching from bases to apices of seg-
ments and forming a continuous band 
on segments 5-9. 

Head: Temple profile slightly narrow-
ed behind eyes, very slightly curved ; 
malar space less than half as long as 
width of mandible base; frons densely 
rugose-punctate, cheeks also densely 
punctured throughout. 

Thorax: Mesoscutum densely punc-
tured, glossy between punctures; scu-
tellum slightly raised above postscutel-
lum, dorsally fairly flat, with fairly sharp 
lateral edges to beyond middle; area 
superomedia with costulae behind mid-
dle, gradually narrowed from costulae 
toward base, glossy. 

Legs: Femora III rather stout; coxae 
III densely punctured ventrally. 

Abdomen: Postpetiole without clear-
ly defined median field ; gastrocoeli 
small but distinct; tergites distinctly and 
fairly densely punctured, smooth be-
tween punctures. 

3. Melanichneumon lissorufus Heinrich 

DISTRIBUTION 

According to SNIS, 1962, p. 591: 
Québec (type locality), Ontario, Labra-
dor, Maine, Michigan, New York. 

Females of this species are extremely 
similar to indecoratus Heinrich and the 
two species are often very difficult to 
distinguish as both vary individually in 
color. In lissorufus the puncturation is 
generally finer and less dense than in 
indecoratus, particularly on frons, 2nd 
tergite, and metapleura. The propodeum 
is slightly shorter in lissorufus, with the 
area superomedia usually apically wider 
than medially long and with the lateral 
carinae of area posteromedia diverging 
markedly toward area superomedia 

(usually subparallel in indecoratus). The 
femora III are slightly more slender in 
lissorufus. 

In color indecoratus appears on the 
average to be more melanistic than lis-
sorufus, with prepectus, pleura, coxae, 
and trochanters on the average more 
extensively black-marked and with the 
basal section of flagellum black. 

The structure of flagellum is similar 
in the two species: lanceolate, very 
strongly widened beyond middle, but 
apparently somewhat more strongly and 
longer acuminated toward apex in lis-
sorufus. 

Melanichneumon lissorufus radtkei, new 
subspecies 

Holotype: 9, Newfoundland, South Branch, 
15-7-1974. C.G.H. II. 

Allotype: 07', same locality, 30-7-1974. C.G.H. 

In C.G.H. II. also are: 2 e , same locality, 
27 and 30-7-1974 and 1 e , same locality, 
10 to 25-7-1973. 

FEMALE 

Distinguished by the tibiae III dorsally 
clearly yellow, except narrowly infus-
cated base and black apical one-fourth, 
and by the tibiae I and II dorsally ex-
tensively yellowish. Tergites 6 and 7 with 
large, obtrusive, though laterally not 
sharply delimited, lemon-yellow apical 
marks. 

Black markings on head, thorax, and 
legs restricted, as in the nominate form. 

Flagellum tricolored: segments 1-6 
orange, 7-15 white, shading into orange 
on ventral side and on segments 14 and 
15, the rest black. Scape orange with 
black apical band. 

Length 10 mm. 

MALE 

In the nominate form the color of the 
tibiae is sexually dichromatic; the tibiae 
are predominantly yellow on dorsal side 
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in the male, but not in the female. The 
males from Newfoundland agree in the 
color of the tibiae with the males of the 
nominate form and with the associated 
females of this subspecies, as well. 

Two of the four males recorded from 
Newfoundland differ from the nominate 
form by the absence or reduction of yel-
low markings on head and thorax and 
the increase of black pattern on these 
parts. The other two specimens are 
barely distinguishable from the nom-
inate form. 

In the allotype and the second spec-
imen head and thorax ferruginous, 
with the following black parts: antennal 
cavities together with broad median part 
of frons, ocellar and occipital regions, 
malar space, posterior belt of temples 
and cheeks along carina genalis down 
to mandible base, entire prosternum, 
entire prepectus, mesosternum from 
mesolcus to sternauli, about lower half 
of propleura, band below subalarum, 
posterior margin of mesopleurum, base 
of propodeum broadly from side to side, 
basal furrow of scutellum, and axillary 
throughs. Face, clypeus, orbits, pronotal 
ridge, and pronotal base orange. 

NOTE 

Named in appreciation of Mr. D. 
Radtke's successfull collecting of ich-
neumonids in Newfoundland. 

Genus Vulgichneumon Heinrich 

Subgenus Vulgichneumon Heinrich, 1962, 
SNIS, p. 580 and 603-619. 

Genus Vulgichneumon Townes, 1965, Cat. 
Reclass. East. Pal. Ichn., p. 432-433. 

1. Vulgichneumon mimicus Cresson ; 
SNIS, 1962, p. 614-616 ; 

Newfoundland, Harmon Field. (C.N.C.) 

This species is being placed in a new 
genus which I am describing in a sep-
arate publication. 

Genus Stenobarichneumon Heinrich 

The key to the males of this genus 
(SNIS, 1962, p. 634) contains 5 species. 
One additional species has since been 
discovered and two new forms will be 
described below. The new version of the 
key replaces the former couplets 3 and 4 
and includes the new forms. 

MALES 

3. Face, clypeus, pronotal ridge, apex or most of 
the scutellum, and the coxae and trochan-
ters I and II ivory-yellow. (Abdomen and 
coxae III red. Length 7-8 mm.)  
 new species (will be described in a 

separate publication); Southeastern U.S.A. 

— At the most, sides of face and of clypeus ivory; 
coxae and trochanters I and II, pronotal 
ridge, and scutellum black.  4 

4. Face and clypeus uniformly black, except 
rarely an ivory, narrow line on facial orbits; 
flagellum also on ventral side black. (Temple 
profile only slightly narrowed; femora II and 
III uniformly black. Length 8-9 mm 
 melanocephalus, new species; New-
found land. 

— Sides of face and of clypeus broadly ivory; 
flagellum ochreous or brown on ventral 
side.  5 

5. Femora II and III, or at least femora III except 
narrowly red base, black  6 

— Femora II and III red, the latter except narrow-
ly black apex 7 

6. Tibiae I and II lemon-yellow on anterior side, 
black from base to apex on posterior side; 
first tergite red. Temple profile only slight-
ly narrowed. (Usually all tergites uniformly 
red, at the most tergites 6 and 7 black. 
Length 10 mm.)   agitator 
Heinrich; Maine (Mt. Blue) 

— Tibiae I and II uniformly orange; first tergite 
black with red apical band or margin ; 
temple profile markedly narrowed. (Usually 
tergites 4-7 black, tergites 2 and 3 red, 
sometimes extensively infuscated. Length 
6-8 mm.)  pygmaeops insulanus, 
new subspecies; Newfoundland 

7. Postpetiole and tergites 2-4 red; femora III in 
lateral view slightly wider than in alternative 
species. (Length 9 mm.)   duplicans 
Heinrich; Maine (Mt. Blue) 



770 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

— Postpetiole and tergites 2 and 3, or only ter-
gites 2 and 3, red; femora III in lateral view 
slightly narrower than in alternative species. 
(Length 6-8 mm.)   .pygmaeops 
pygmaeops Heinrich; Maine, Québec, On-
tario. 

1. Stenobarichneumon pergracilis Hein-
rich ; new record : 

4 South Branch, 10 to 25-7-1973 and 
5-7, 9 to 31-7-1974. 

The specimens display a predomi-
nantly, or uniformly light red basic color 
of the thorax, including the mesoscutum 
(with only the propleura sometimes 
partially black). This variation is also 
found in some specimens from Maine 
(Chesterville and North Berwick ; C.G.H. 
Il.), but was not included in the original 
description (SNIS, 1962, p. 635). It may 
be the prevailing form in Newfoundland. 

2. Stenobarichneumon melanocephal-
us, new species 

Holotype: , Newfoundland, Portland 
Crrek, 7-8-1973. C.G.H. H. 

Paratypes: 5 d', same locality, 29-7-1973 to 
12-8-1973; 1 e , South Branch, 30-7-1974. 
Ail in C.G.H. Il. 

This species differs from Maine spe-
cimens of duplicans Heinrich in having:
1) The temple profile somewhat less 
narrowed and more curved. 2) Some-
what deeper and larger gastrocoeli. 
3) Uniformly black femora II and III, and 
predominantly black femora I. 4) The 
face and clypeus uniformly black. 

The chromatic differences from the 
following subspecies, pygmaeops in-
sulanus are less obtrusive; they are the 
complete or nearly complete absence of 
white markings on face and clypeus 
in melanocephalus and the black color 
of both, dorsal and ventral, surfaces of 
the flagellum. Stenobarichneumon me-
lanocephalus differs structurally from 
pygmaeops insulanus as follows : temple 
profile less narrowed, gastrocoeli more 
pronounced, size larger, number of 

flagellar segments greater, and femora 
III slightly longer. 

MALE 

Head and thorax uniformly black, 
except for white marks on vertical orbits 
(and in one specimen, a very narrow 
line on facial orbits and very small white 
lateral marks on clypeus). Abdomen 
b‘lack, postpetiole apically to mostly red, 
and tergites 2 to 3 or to 4, rarely 2-5, 
red. Legs black, including all coxae, 
trochanters, and femora (except femora 
I usually more or less extensively oran-
ge-ferruginous on ventral side toward 
apex, exceptionally also on dorsal side 
partially so colored) ; tibiae III basally 
ferruginous, usually nearly to middle, 
black beyond the ferruginous section ; 
tibiae I and II orange to yellowish on 
anterior side; tibiae I usually only slight-
ly infuscated toward apex on posterior 
side, rarely apically black; tibiae II more 
or less extensively black on posterior 
side, sometimes for entire length ; tarsi 
Il and III nearly entirely black, tarsi I 
brownish, more or less extensively 
blackish infuscated. Flagellum and 
scape black, ventrally as well as dorsal-
ly. Length 8-9 mm. 

Flagellum: With 29 segments and 
with narrow, elongate-oval tyloids on 
segments 4-12 or 13, the longest reach-
ing nearly to bases and apices of seg-
ments. 

Head: Temple profile only very slight-
ly narrowed behind eyes, slightly curved ; 
face and clypeus densely punctured, 
frons finely and densely punctured, ex-
tremely finely coriaceous between punc-
tures ; upper mandible tooth markedly 
longer than the rather small lower tooth. 

Thorax: Mesoscutum densely punc-
tured ; scutellum laterally carinate to 
middle; area superomedia not very 
large, with costulae near the middle; 
the outline of area superomedia ap-
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proaching a gothic arch ; area basalis 
strongly reduced. 

Legs: Coxae III coarsely and moder-
ately densely punctured ventrally. 

Abdomen: Gastrocoeli fairly deeply 
impressed. 

3. Stenobarichneumon pygmaeops in-
sulanus, new subspecies 

Holotype: 9, Newfoundland, South Branch, 
10 to 25-7-1973. C.G.H. II. 

Allotype: 07, same data as holotype. C.G.H. 
n. 
Paratypes:1 9, Newfoundland, South 
Branch, 19-7-1974; 1 9, Newfoundland, 
Portland Creek, 12-8-1973 and 1 d , same 
locality, 7-8-1973. AIl in C.G.H. Il. 

Also : 2 c?1, Portland Creek, 1 and 3-8-1973 
and 20 d, South Branch, 14 to 26-7-1974. 

PREAM BLE 

The smallest species of the genus. 
The males are distinguished chromati-
cally by the black color of head and 
thorax and by the fairly broadly white 
clypeal sides and facial orbits. Both 
sexes are distinctive in having usually 
white marks on the vertex and a low 
number of flageller segments (25-26 in 
females, 27-31 in males). 

The range of the species includes the 
Canadian and the Transition Zones. The 
broad series recorded above from the 
Island of Newfoundland shows, on the 
average, a markedly increased mela-
nism in comparison with the popula-
tions from the type locality (Maine), 
and is, therefore, considered as a dis-
tinct subspecies. 

FEMALE 

White marks on vertical orbits ab-
sent. Only apical band of postpetiole 
and the 2nd tergite obscurely red (in the 
nominate form tergites 1-3 or, 2 and 3 
red). White flagellar annulus reduced to 
segments 8-10 (instead 7-11 or 12), or 
entirely absent. 

MALE 

White marks on vertical orbits often 
rudimentary or absent. Third tergite 
usually partially to predominantly black-
ish infuscated ; first tergite black, except 
for narrow, apical red band. Femora III 
almost completely black; femora II 
usually partially to predominantly black. 
Flagellum with 27-31 segments. Length 
6-8 mm. 

Genus Platylabops Heinrich 

This genus is distributed, in a fair 
number of species, over the Holarctic 
Zone. On the basis of differences in the 
structure of the abdomen of females, it 
can be divided into two groups of spe-
cies. In one group the female abdomen 
is clearly oxypygous and of normal 
shape (nearly as in Cratichneumon). In 
the other group the abdomen is semi-
amblygygous, narrower, and more elon-
gate. The former group is represented 
by the holarctic species apricus Wes-
mael, the second group by the type 
species, hinzi Heinrich (described from 
Southern Russia). The three species re-
corded below belong to the latter group, 
but differ slightly by the shape of the 
gastrocoeli ; the gastrocoeli are trans-
verse and fairly distinctly impressed in 
holerythrus Heinrich and fraterculus 
Heinrich, smaller and superficiel in 
novaescotiae nigrimembris, new sub-
species. 

1. Platylabops holerythrus Heinrich ; 
new record ; new sex(e). 

Neallotype: Newfoundland, South 
Branch, 10 to 25-7-1973. C.G.H. H. 

31 d , South Branch, 14-7 to 15-8-1973; 
South Branch : 3 9, 24 and 25-7-1973, 
1 0, , 2-8-1974,and 2 d', 30-7-1974; 1 9, 
Portland Creek, 2-8-1973. 

DISTRIBUTION 

British Columbia (type locality) and New-
foundland. 
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MALE 

Head and thorax, in contrast to fe-
male, of black basic color, with the fol-
lowing, white markings: mandibles, 
clypeus, face (the latter often with 
black, longitudinal line along each side 
of median field), orbits around eyes (al-
ways with black interruption on vertex, 
usually also with narrow interruption on 
malar space, sometimes with a third in-
terruption on temple region), collare, 
pronotal ridge, pronotal base, subalar-
um, mark on tegulae, usually apex of 
scutellum (sometimes scutellum with 
two apical white marks only, rarely en-
tirely black), postscutellum, apical mar-
gin of prosternum, sometimes band on 
ventral margin of prepectus. Abdomen 
red, except black petiolus. Legs I and II, 
including coxae and trochanters, white 
on anterior side, predominantly black 
(rarely black-brown or red) on reverse 
side; legs III predominantly red, with 
almost entirely black coxae and tro-
chanters; coxae I and II basally black, 
apically more or less extensively to pre-
dominantly white; coxae III black, api-
cally more or less extensively white, 
usually only with an apical white mark, 
exceptionally uniformly black, usually 
dark red-marked at base; trochanters 
black, trochanters I and II ventrally FEMALE 

white; femora, tibiae, and tarsi I and II 
white on anterior side, black or (rarely) 
red or brown on opposite side; femora, 
tibiae, and tarsi III red, the tarsi III in-
fuscated toward apex. Flagellum black 
dorsally and ventrally, without annulus; 
scape ventrally white. Length 7-8 mm. 

Flagellum: With 30-32 segments and 
with small, oval tyloids on segments 8-
15, the longest not reaching near to 
bases and apices of segments. 

Head: Temple profile only slightly 
narrowed behind eyes, slightly curved ; 
cheeks in lateral view moderately wide 
and convex; malar space shorter than 
width of mandible base; clypeus dis-

tinctly convex; median field of face 
moderately protruding. 

Thorax: Mesoscutum longer than 
wide, fairly strongly convex, derisely 
punctured, shiny between punctures; 
notauli basally indicated ; scutellum 
fairly strongly raised above postscutel-
lum, convex, with gradually rounded 
apical slope, laterally not carinate ex-
cept at the extreme base; area super-
omedia distinctly transverse, area basal-
is deepened; area posteromedia nearly 
twice as long as the median Iength of 
horizontal part of propodeum; spiracles 
very small, short-oval ; mesopleura den-
sely and finely rugose-punctate, without 
speculum. 

Legs: Slender; coxae III ventrally fine-
ly and densely punctured, glossy. 

Abdomen: Elongate, slender, paral-
lel-sided ; postpetiole with weakly in-
dicated median field, finely, irregularly 
rugose; anterior tergites with very fine 
puncturation, finely coriaceous-rugose. 

Note 

The black basic color of coxae III 
distinguishes this male at once from the 
following, fraterculus Heinrich. 

Females from Newfoundland agree 
with the original diagnosis (SNIS, 1962, 
p. 645) which states that the "frontal 
orbits, vertical orbits, subalarum, and 
apex of pronotal ridge" are "indistinctly 
pale yellowish"; in addition, the follow-
ing parts are similarly colored in speci-
mens from Newfoundland : base of 
mandibles and collare. One female 
shows blackish markings similar to the 
ones mentioned for the holotype, the 
other four are almost uniformly pale 
ferruginous. 

Flagellum: With 29-32 segments (31-
33 in type series). Black, with white an-
nulus on segments 9-12 (as in type 
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series); the scape varies from uniformly 
pale ferruginous to dorsally infuscated. 

2. Platylabops fraterculus Heinrich ; 
new record: 

South Branch: 1 9, 10 to 25-7-1973 and 
2 d, , 31-7-1974 and 2-8-1974 ; 6 9 , Port-
land Creek, 3 to 28-8-1973. 

FEMALE 

Entire abdomen (sometimes except 
blackish base of petiote) and all legs 
including all coxae, always light red ; 
this is the most distinctive chromatic 
character of this species. 

VARIABILITY (females from Newfound land) 

In most specimens face black, clypeus 
orange-ferruginous to yellow-tinged 
orange; sometimes also median field 
of face orange-ferruginous, or face pre-
dominantly so colored. The following 
always yellowish : frontal orbits up to 
level with lower ocellus, narrow marks 
on vertical orbits, apical mark on pro-
notai ridge, spot on subalarum, nearly 
apical half of scutellum, and the post-
scutellum. Scutellum usualiy orange be-
tween black base and yellow apex. 

MALE 

As originally described (SNIS, 1962, 
p. 644). Subalarum white and coxae and 
trochanters I and II apically yellow-
marked. The orange-ferruginous color 
of ail legs (including basic color of 
coxae and trochanters I and II) distin-
guishes this male at once from the pre-
ceding species, holerythrus. Tarsi I and 
Il sometimes infuscated toward apex. 

3. Platylabops novaescotiae Hein rich ; 
new record ; new status. 

Paltylabops pecki novaescotiae Heinrich, 
1962, SNIS, p. 643, 

A rare species, previously known only 
from the holotype from Nova Scotia, 
and now known also from a specimen I 
collected in Newfoundland. I have com-
pared the two novaescotiae females 

with the type of pecki pecki and con-
ciude that novaescotiae shouid be treat-
ed as a distinct species, differing from 
females of pecki by the: 1) slightiy 
shorter flagellum, which is more wide-
ned beyond the middle and less strong-
ly attenuated toward the apex ; 2) shal-
lower gastrocoeli, which are scarcely 
impressed ; 3) absence of a white flagel-
lar annulus ; 4) black color of all coxae 
and trochanters. 

Platylabops novaescotiae nigrimem-
bris, new subspecies 

Holotype: g , Newfoundland, Portland 
Creek, 2-8-1973. C.G.H. Il. 

FEMALE 

Differs from the nominate form by 
black color of all legs, including all 
coxae. Ivory are only: the extreme apices 
of femora I and II and the tibiae I and II, 
all on ventral side. Tibiae III on ventral 
side obscure reddish-tinged toward 
base. Otherwise as the nominate form. 

V. Tribe PLATYLABINI 

Genus Platylabus Wesmael 

1. Platylabus divisatae Heinrich ; SNIS, 
1962, p. 709-710: 

1 d, allotype: "Newfoundland, S. Hunber, 
ex Caripeta divisata". 

The species has been recorded from 
British Columbia, Québec, and New-
foundland. 

2. Platylabus ?metallicus Bradley; new 
record: 

1 01, South Branch, 10 to 25-7-1973. 

in the key to the males of Platylabus 
(SNIS, 1962, p. 702) this specimen runs 
to the species hyperetis Heinrich, as its 
face and clypeus are uniformly white, 
but, the temple profile is distinctly wider 
than is typical for hyperetis, agreeing 
rather with metallicus Bradley. Perhaps 
the color of the face and clypeus is not 
a reliable character for the distinction 
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of the two species. Couplet 4 of the key 
to the males of Platylabus, as well as 
the diagnosis of the two male species 
involved, need amendment. 

3. Platylabus opaculus americanus 
Heinrich ; new record : 

2 cf' , Portland Creek, 8-8-1973. 

In the two specimens from Newfound-
land and also in one male from Ontario, 
a very unobtrusive chromatic character 
is present, which may be characteristic 
for many or for most males of the sub-
species; it is the presence of minute 
white dots dorso-basally on flagellar 
segments 11-14. 

4. Platylabus erythrocoxa Heinrich ; 
new record: 

1 9, South Branch, 17-7-1973; Portland 
Creek: 4 9, 29-7, 5-8- and 7-8-1973 and 
6 d, 29-7 to 6-8-1973, 2 9, 4-7-1974. 

5. Platylabus rubricapensis Provancher; 
new record ; new sex ( d>. ). 

Neallotype: , Newfoundland, South 
Branch, 13 to 24-7-1973. C.G.H. Il. 4 (3' , 
same data, also in C.G.H. Il. 

2 9, South Branch, 22-7-1973; 2 9, South 
Branch, 18-8-1973. 

PREAMBLE 

The species is closely related and 
very similar to luteatae Heinrich ; it is 
slightly larger than luteatae and distin-
guished from the latter, in both sexes, 
by the following characters: 1) Meta-
pleura apparently constantly with a fer-
ruginous patch on apical section. 2) Ti-
biae III, in addition to the broadly black 
apex which both species share, with a 
narrower, basal black section. 3) Scutel-
lum more extensively white, the white 
covering the apical half or more of the 
scutellum. 

MALE 

Head, thorax, and abdomen black; 
the following white: mandibles, face, 
and clypeus, together with malar space 
and with the lower end of cheeks at 

mandible base, narrow band on frontal 
orbits (not quite up to level with ocelli), 
a narrow stripe on median part of outer 
orbits, pronotal ridge, subalarum, nearly 
apical half of scutellum, postscutellum, 
and sometimes (2 specimens) the meso-
sternum extensively. Basic color of legs 
orange-red, including coxae, except as 
follows apices of coxae I and II exten-
sively and first trochanters I ventrally 
white; apices of femora III, bases of 
tibiae III narrowly, apices of tibiae III 
broadly, and the tarsi III black. Flagellum 
black, without annulus; scape ventrally 
white. Metapleura with ferruginous 
patch on apical part. Length 7-8 mm. 

Flagellum: With 32-35 segments, 
without recognizable tyloids. 

NOTE 

In the key to the males of the genus 
Platylabus, this species runs directly to 
arizonae Heinrich (SNIS, 1962, p. 703, 
couplet 12), from which it differs by the: 
1) uniformly white face; 2) ferruginous 
mark on the area metapleuralis; 3) the 
extensively white coxae and trochanters 
I and II ; 4) the absence of a white 
mark on the collare. 

6. Platylabus ornatus Provancher; new 
record: 

South Branch: 2 d', 25-7-1973; 7 e, 14 to 
22-7-1973; 2 (3, , 27 and 30-7-1974. 

7. Platylabus pulcher Cushman; new 
record, new synonymy. 

Ichneumon lanceolatus Provancher, 1875, 
Naturaliste can., 7: 24, 82, 9 (name preocc. 
by Gmelin, 1970). 

Platylabus putcher Cushman, 1922, U.S. Nat. 
Mus. Proc., 60 (21): 1, 9. 

Platylabus lineolatus Heinrich, 1962, SNIS, 
p. 734,9 d. 

(The new synonymy, applied above, has 
been communicated to me by Dr. R. W. Carl-
son.) 

1 9, Corner Brook, 28-7-1973; South 
Branch: 7 , 14 to 24-7-1973; 18 e, 14-7-
to 2-8-1974. 
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Only the 9 of this species was pre-
viously identifiable with certainty, but 
the male association made with reserva-
tion by Heinrich (SNIS, 1962, p. 735) is 
now confirmed by the above new re-
cords. 

MALE 

Variability:White markings described 
in the original diagnosis are constant in 
all specimens. However, the black pat-
tern on mesoscutum and propodeum 
shows a high degree of variability. In 5 
out of 18 specimens (recorded from 
South Branch, 1974) mesoscutum and 
propodeum are uniformly ferruginous, 
or show only minor black marks on the 
base of the median lobe of the meso-
scutum and on the base of the propo-
deum. In the remaining 13 specimens, 
all three lobes of the mesoscutum bear 
extensive longitudinal black bands, and 
the basal part of the propodeum, in-
cluding the area superomedia and the 
areae dentiparae, is extensively black. 
The white band around eyes is, excep-
tionally, interrupted on temples. 

8. Platylabus polymelas Heinrich ; new 
record: 

South Branch: 1 a , 14-7-1973; 3 d' , 15 to 
19-7-1974; 2 e , 24 and 25-7-1974. 

Distribution: Colorado (type locality), 
Arizona, British Columbia. 

The males recorded above agree per-
fectly with the original description. The 
thorax is uniformly black, including 
subalarum, the latter sometimes with 
white mark. The tyloids are, however, 
rather indistinct and not bacilliform. 

9. Platylabus montanus Cresson ; new 
record ; new synonymy. 

Ichneumon vafer Cresson, 1877, 6: 178, e ; 
name preocc. 

Platylabus montanus Cresson, 1877, 6 : 200, 

• 
Platylabus perkinsi Walkley, 1958, Syn. Cat., 
1st Suppl., p. 48, new name. 

Platylabus perkinsi Heinrich, 1962, SNIS, 
p. 750, 9 d'. 

1 e , Corner Brook, 2-7-1973; 1 c:? , Port-
land Creek, 6-8-1973. 

The specimens match the description 
(SNIS, 1962, p. 750) well, differing only 
slightly in color by extensively black 
femora I and II, dorsally blackish-in-
fuscated tibiae and tarsi I and II, and by 
the almost entirely black first tergite in 
one specimen. Tips of femora I and II 
and the tibiae I and II are ivory on an-
terior side. 

10. Platylabus sphageti Heinrich ; new 
record. 
Platylabus sphageti Heinrich, 1971, SNIS, 
Suppl. 2, Naturaliste can. 98, p. 1020-
1021, 9. 

South Branch: 1 9, 19-7-1973; 1 9, 14-7-
1974. 

The deep-black color of all trochan-
ters and the restriction of black color to 
only the last segment of tarsi III are 
characteristic for this species. The white 
flagellar annulus is situated on seg-
ments 9-12 in the holotype. 

The Newfoundland specimens agree 
with the holotype in all the above char-
acters (and in most others as well), but 
differ from it as follows: 1) scutellum 
mostly ivory, ferruginous only basally 
(entirely ferruginous in type); 2) femora 
III dorsally blackish for about apical half 
in one specimen; in type and the other 
specimen from Newfoundland, for less 
than apical fourth. 

11. Platylabus sexmaculatae Heinrich ; 
new record. 
Platylabus sexmaculatae Heinrich, 1962, 
SNIS, p. 749, 9. 

Platylabus sexmaculatae Heinrich, 1971, 
SNIS, Suppl. 2, Naturaliste can., 98, p. 1019-
1020, e. 

DISTRIBUTION 

Maine (type locality), Alberta. 

The preamble to the original descrip-
tion discusses the possibility that the 
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type (Ç, ) might represent just an odd 
mutation of the species ornatus Pro-
vancher. Since the discovery and de-
scription of the perfectly matching male 
in1971, that hypothesis became un-
likely. 

Platyiabussexmaculataepostremus, new 
subspecies 

Holotype: d, Newfoundland, South Branch, 
10 to 25-7-1973. C.G.H. II. 

Paratype: d', same data. C.G.H. II. 

The two specimens are nearly identi-
cal in color. They match the neallotype 
of the nominate form exactly in struc-
ture, as well as in the distribution of 
its extensive white markings, but show 
the following, marked chromatic dif-
ferences : 1) No ferruginous parts on 
coxae and thorax. 2) First tergite black 
(except red apical band or mark). 3) The 
tibiae and tarsi I and II are blackish-
infuscated (except anterior side of tibiae 
ivory). 4) Femora I and II predominantly 
black. 

12. Platylabus rufipes Provancher; new 
record; new sex (e). 
Neallotype: e , Newfoundland, South 
Branch, 10 to 25-7-1973. C.G.H. II. 

1 d, in C.G.H. II., same data as neallotype 
and 1 e, same locality, 18-7-1974. 

PREAMBLE 

Females of this species are well char-
acterized by the short, tooth-like projec-
tions of the areae dentiparae, the inob-
trusive, shallow, median, longitudinal 
depression on the base of second ter-
gite, and the deep, transverse gastro-
coeli with a very narrow interspace. 

The three males from Newfoundland 
match the rufipes female in structure, 
particularly in the decisive characters 
mentioned above; they are therefore 
tentatively associated here with the 
species rufipes, although their chro-
matic characters are rather markedly dif-
ferent. Whether these differences in-

dicate a subspecific distinction or rep-
resent the normal, sexual dichroma-
tism of this species remains to be in-
vestigated. 

MALE 

Head and thorax black, the following 
white: face (except longitudinal median 
black line or band), clypeus (except nar-
rowly black apical margin, black trans-
verse band between clypeus and face, 
and sometimes black median mark), 
most of malar space, apical band on 
cheek along base of mandible, frontal 
orbits narrowly up to level with lower 
ocellus, outer orbits narrowly from 
temple region on downward to end of 
eye, mandibles except teeth, collare 
more or less extensively, apex of pro-
notai ridge, mark on subalarum, anterior 
part of tegulae, and apical spot on 
scutellum. Abdomen uniformly vivid-red. 
Coxae and trochanters I predominantly 
white; coxae II apically white or white 
except base; coxae III black or with an 
apical white spot on ventral side and 
on exterior side. First trochanters III 
black; second trochanters II and III red. 
Tibiae and tarsi I and II blackish, the 
tibiae ventrally ivory, the tarsi some-
times also pale ventrally; tibiae III black, 
ventrally dark red ; tarsi III black. Femora 
red ; femora I and II blackish on ventral 
side, ivory on anterior side; femora III 
barely infuscated at the tip. Flagellum 
black, without annulus ; scape ventrally 
white. Length 9-10 mm. 

Flagellum: With 34 segments; tyloids 
not recognizable. 

Head: Temple profile distinctly nar-
rowed behind eyes, slightly curved ; 
frons with slight longitudinal median im-
pression below lower ocellus. 

Thorax: Scutellum laterally sharply 
carinate to apex; area superomedia 
about as long as wide; areae dentiparae 
with distinct, though not very long, apo-
physes. 
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Abdomen: Gastrocoeli deep, trans-
verse, with very narrow interspace; se-
cond tergite with shallow, longitudinal 
impression between gastrocoeli ; tergite 
2-4 distinctly and densely punctured. 

13. Platylabus luteatae Heinrich ; new 
record: 
1 9, South Branch, 14-7-1974. 

14. Platylabus foxlei Heinrich ; new re-
cord. 

DISTRIBUTION 

British Columbia (type locality), Alas-
ka, Maine, Newfoundland. 

In the group of species with black 
body and more or less extensively red 
legs (pedatorius group), this one is big-
ger Chan the majority of species. Platy-
labus foxlei is well distinguished, in 
both sexes, by its broad, somewhat 
swollen temples and its Ovide cheek pro-
file. 

Platylabus foxlei orientis, new subspe-
cies 

Holotype: 9, Maine, Aroostook Co., Scrag-
gly Lake, 27-6-1973. C.G.H. II. 

Allotype: 02,, Maine, Dryden, 3-6-1961. 
C.G.H. II. 

Paratype: 1 9 , Newfoundland, South 
Branch, 15-7-1974. 

Differs from the nominate form by the 
more or less extensively red-marked 
coxae. In the holotype all coxae are 
extensively red, in the allotype and para-
type, only the coxae Ill red-marked. 

Genus Pristicerops Heinrich 

1. Pristicerops bakeri Davis; new re-
cord: 

1 d', Portland Creek, 3-8-1973. 

The specimen displays the white 
markings typical for the species, but 
shows a decrease in the amount of the 
basic black coloration and a corre-
sponding increase in ferruginous. ln 
addition to the entire propodeum, meso-

sternum, and mesopleurum, the follow-
ing parts are ferruginous: the upper part 
of the propieura, almost the entire me-
soscutum (except two longitudinal black 
lines along notauli and the usuel two 
ivory median lines). 

This specimen may represent a dis-
tinct subspecies. 

Genus Cyclolabus Heinrich 

1. Cyclolabus impressue Provancher; 
new record : 

2 9, South Branch, 10 to 12-7-1973, and, 
South Branch: 6 9, 15-7 to 7-8-1974; 13 e, 
15 to 27-7-1974; Portland Creek: 2 9, 4 
and 6-8-1973. 

2. Cyclolabus albicinctus Heinrich ; new 
record : 

South Branch : 4 9, 20 to 25-7-1973; 1 , 
5-7-1973 ; 4 9, 18-7, 28-7, and 2-8-1974; 
2 e, 19 and 24-7-1974; Portland Creek: 
2 9, 2 and 3-8-1973. 

DISTRIBUTION 

Nova Scotia (type locality) and New-
foundland. 

A very small species, apparently with 
a very restricted distribution ; so very 
strongly distinguished chromatically 
and structurally from all other species 
of the genus that generic separation 
from Cyclolabus might be indicated. 
The specimens from Newfoundland 
agree generally with the original de-
scription (SNIS, 1962, p. 771-772), ex-
cept for the foliowing differences: 

FEMALE 

1) ln addition to the ivory mark on 
posterior part of the mesopleurum, three 
specimens show a second ivory mark on 
its anterior, upper part. 2) In addition 
to the middle of the face ail specimens 
have the middle of the clypeus broadly 
black. 3) In all but one specimen the 
coxae III are not predominantly red, as 
originally described, but black except 
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for, sometimes, a dorsal reddish mark, 
and always a white apex. 

MALE 

1) The prescutellar carinae, the pre-
pectus, and the areae posteroexternae 
are not white,. and there is sometimes 
no white mark on the area metapleural-
is. 2) There are two separated ivory 
marks on the mesopleurum (instead of a 
continuous white band). 3) The coxae 
III are black with ivory apex, as in most 
females from Newfoundland, rather than 
merely partially infuscated. 

NOTE 

The above listed variability seems to 
indicate that Newfoundland specimens 
are, on the average, more melanistic 
than specimens from Nova Scotia. Con-
sidering the individual variability of ivory 
markings in specimens from both local-
ities, a subspecific separation does not 
appear to be feasible. 

3. Cyclolabus linycops, new species 
Holotype: d, Newfoundland, Portland 
Creek, 3-8-1973. C.G.H. II. 

Paratypes: 4 d, same data; 2 d, same lo-
cality, 9-8-1973 and 28-7-1973. AH in C.G.H. 

PREAMBLE 

A rather small species; in color pat-
tern very similar to Linycus exhortator 
Thunberg, but in structure closer to the 
genus Cyclolabus, for the following rea-
sons : 1) Propodeum strongly abbreviat-
ed, with area superomedia 4-5 times as 
wide as long. 2) Although the notauli 
are fairly distinct, they are weaker and 
shorter than in Linycus. 3) The gastro-
coeli are distinctly impressed. 

MALE 

Head black, with mandible base, sides 
of face and of clypeus, white. Thorax 
black, except as follows: subalarum, 
spot on apex of pronotal ridge, scutel-
lum (except red base), and postscutel-
lum white; entire propodeum, posterior 

part or all of mesosternum, and meso-
pleura red (except the upper 1/3 or less 
of mesopleura black). Tergites 1 and 2 
red, 3-7 black, their apical margins often 
narrowly white. Legs red including ail 
coxae and trochanters ; apices of fe-
mora III and the tibiae Ill black toward 
apex; the coxae I dorsally, the tarsi III, 
and the first trochanters I are infuscated 
(the latter often entirely black). Flagel-
lum black with dorsal white annulus on 
segments 8-11 or 9-11. Length 5 mm. 

Flagellum: With 27 or 28 segments, 
and with elongate-oval tyloids on seg-
ments 8 or 9 to 12. 

Head: Temple profile strongly nar-
rowed behind eyes, curved ; malar space 
half as long as width of mandible base; 
frons above antennal cavity opaque, 
finely and densely coriaceous-rugose. 

Thorax :Mesoscutum fairly densely 
and finely punctured, coriaceous be-
tween punctures ; anterior third of no-
tauli distinct. Scutellum longer than 
basally wide, moderately convex, grad-
ually sloping down to postscutellum, la-
terally cavinate to beyond middle. Pro-
podeum strongly abbreviated, area pos-
teromedia fully four times as long as ho-
rizontal part medially, laterally not dis-
tinctly carinate; area dentiparae without 
apical projections. 

Abdomen : Median field of postpetiole 
with sharply raised lateral carinae, 
which are somewhat sinuate and project 
more or less distinctly sideways on api-
cal part of postpetiole. 

VARIABILITY 

Sometimes: 1) Third tergite partially 
red. 2) Lateral lobes of mesoscutum 
partially red. 3) Pronotal base whitish 
toward lower end. 3) Pronotal base en-
tirely reddish. 

Exceptionally: 1) Coxae I and first 
trochanters I entirely black. 2) Clypeus 
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entirely white. 3) Small white mark on 
vertical orbits present. 

4. Cyclolabus dubiosus Perkins. SNIS, 
1962, p. 768-770. 

South Branch :1 d, 14-7-1973 and 1 dl, 
13-7-1974. 

DISTRIBUTION 

Holarctic; in Europe known from En-
gland. Recorded in the Western Nearc-
tic Zone from British Columbia, Manito-
ba, Alberta, Washington, California, 
Colorado; in Eastern North America 
from Nova Scotia and Newfoundland. 

The two males from Newfoundland, 
recorded above, match the description 
by Heinrich (SNIS, 1962, p. 770). The 
coxae III are uniformly black in one spe-
cimen, black with red mark in the other. 

5. Cyclolabus gracilicornis gracilicornis 
Provancher; new record: 

1 d', South Branch, 22-7-1974. 

DISTRIBUTION 

Ontario (type locality), Québec, La-
brador, Maine, New Hampshire, new 
York, North Carolina (Heinrich, SNIS, 
p. 763) ; Newfound land. 

Genus Linycus Cameron 

1. Linycus barbarae, new species 
Holotype: Newfoundland, Portland 
Creek, 6-7-1974. C.G.H. Il. 

PREAMBLE 

The holotype agrees in the most de-
cisive characters with the genus Linycus 
as follows: 1) The gastrocoeli are only 
indicated by slight, oblique, longitudinal 
impressions, traversed by irregular, 
longitudinal rugae. 2) Thyridia are ab-
sent. 3) The interspace of gastrocoeli is 
coarsely, irregularly rugose. 4) Notauli 
are pronounced. 

Rather strikingly different from the 
type species of Linycus is the elongate, 

slender shape of the abdomen. It some-
what approaches the structure of the 
female abdomen of the genus Carlso-
nia Heinrich, 1973. Until the matching 
female will be found, the generic posi-
tion of this species must be considered 
as tentative. 

MALE 

Head, thorax,and legs II and III al-
most completely black,only the base of 
femora III narrowly red and the seg-
ments of tarsi III basally brown. Basic 
color of abdomen black, except the fol-
lowing, dark red parts: apical margin of 
first tergite, nearly basal half of second 
tergite, its sides narrowly for entire 
length and its narrow apical margin ; 
tergites 5-7 with very conspicuous, api-
cal white marks, which are gradually 
narrowed from the middle toward both 
sides of tergites and do not reach to 
the lateral margins; the fourth tergite 
with narrow, apico-median white band. 
Legs I black, apex of femora I, and the 
tibiae I ivory on ventral side, tarsi I pale 
brownish. Flagellum black, with almost 
complete white annulus on segments 7 
to the base of 11. Length 10 mm. 

Flagellum: With 33 segments and 
with unobtrusive, very small, short-oval 
tyloids on the middle of the white seg-
ments (7-11). 

Head: Temple profile moderately nar-
rowed and curved behind eyes; cheek 
profile distinctly narrowed toward man-
dible base, straight; clypeus convex, 
median field of face only slightly pro-
tuberant. Finely coriaceous and densely 
punctured all over, subopaque. 

Thorax: Mesoscutum densely. punc-
tured, coriaceous between punctures, 
on lateral lobes somewhat shiny; no-
tauli pronounced to about middle of 
mesoscutum. Scutellum strongly raised 
above postscutellum, convex, laterally 
strongly carinate. Propodeum coarsely 
and irregularly reticulate-rugose, the 
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area posteromedia wide and about twice 
as long as the horizontal part medially ; 
area superomedia transverse,nearly 
twice as wide as long, area basalis 
deepened. Apices of areae dentiparae 
somewhat projecting. Spiracles nearly 
circular. Mesopleura densely punctured, 
particularly their lower half, the spec-
ulum smooth. 

Legs : Femora Ill rather long and 
slender; coxae III very densely punc-
tured. 

Abdomen: Postpetiole very coarsely, 
irregularly rugose, the median field 
delimited by sharply prominent, lon-
gitudinal, lateral carinae. Second tergite 
very densely and coarsely, irregularly, 
reticulate-rugose on about basal half, 
the apical half less coarsely, but equal-
ly densely rugose-punctate, except the 
coriaceous, sparsely punctured apical 
margin. Third tergite finely punctured, 
coriaceous between punctures. 

NOTE 

Named after Miss Barbara Dousett, 
who contributed to the success of the 
second collecting trip to the Island of 
Newfoundland by assisting in the use of 
the Malaise traps and by driving the 
automobile. 

IV. Tribe LISTRODROMINI 

Genus Anisobas Wesmael 

This genus is taxonomically one of 
the most difficult of the subfamily. The 
structural distinctions between the spe-
cies are often very subtle or minimal, 
making it necessary for the taxonomist 
to depend upon chromatic characters 
more so in this group than in others. 
As a rule, the individual variability in 
color is not great.The ultimate proof 
for specific distinction is to be found, 
in some cases only by biological char-
acters (host records, for example). 

1. Anisobas bicolor Cushman 

Among the eastern nearctic species 
of the genus, this is the best distinguish-
able. The distinguishing characters are: 
the almost completely black head and 
thorax, with only a short and narrow line 
on the orbits of vertex, combined with 
entirely red abdomen ; the apical ter-
gites a shade lighter than the rest but 
without distinguishable, apical, white 
marks or bands. In the type from Idaho, 
all femora and tibiae are red. The ab-
domen is fairly wide, but slightly taper-
ing toward apex. The scutellum is not 
markedly convex dorsally, and has long, 
lateral carinae from the base to the end 
of the dorsal surface; this is an impor-
tant, structural, distinguishing char-
acter. 

la. Anisobas bicolor boreoaustralis, 
new subspecies 
Holotype: 9 , Newfoundland,South Branch, 
24-7-1973. C.G.H. II. 

Differs from the nominate form by the 
following characters: 1) Femora I and II 
deep black; all tibiae black or blackish 
on dorsal side. 2) Flagellum black, with 
broad, dorsal, white annulus on seg-
ments 7-15 (in the holotype of the nom-
inate form, uniformly deep black). 

2. Anisobas angustior, new species 
Holotype: °, Newfoundland, South Branch, 
24-7-1973. C.G.H. II. 

Paratype: 1 9, Tennesee, Natchez Trail 
State Park, Henderson Co., 13 to 17-6-1972. 
C.G.H. II. 

PREAMBLE 

In size, structure, and the white mark-
ings of head and thorax identical with 
texensis Ashmead, but chromatically 
rather strongly different otherwise. In 
the holotype the basic color of tergites 
4-7 is light red (instead of black, as in 
the type of texensis), the 4th tergite has 
only an indistinct and irregular, narrow, 
apical, white margin (instead of a broad, 
continuous, regular, apical white band 



HEINRICH: THE ICHNEUMONINAE OF THE ISLAND OF NEWFOUNDLAND 781 

as in texensis) ; tibiae III are red, narrow-
ly infuscated basally, more broadly api-
cally (instead of entirely black, as in 
texensis). The paratype from Tennessee 
differs from the holotype from New-
foundland only by the black basic color 
of tergites 5-7; this could be a matter 
of geographical variation. 

The conformity of the holotypes of 
texensis and of this species in all struc-
tural and chromatic characters of head 
and thorax, led me, at first, to assume 
that they represent two associated sub-
species. However, the following two 
facts appear to make specific distinc-
tion more likely : the abdomen is nar-
rower and more elongate in angustior 
than in texensis, the 3rd and 4th tergite 
are only about 3 times as wide as long 
(in texensis about 4 times as wide as 
long); a typical specimen of texensis 
(agreeing perfectly with the holotype of 
the species) has been collected along 
with the paratype of angustior. 

Whether angustior should be regar-
ded as a full species or subspecies of 
texensis, only future research, particu-
larly biological records, can reveal. 

FEMALE 

Head and thorax black, the following 
white: facial and frontal orbits, temple 
— and outer orbits down to about mid-
dle of exterior margin of eye, pronotal 
ridge, subalarum, and scutellum except 
base and apex. Abdomen light red, the 
apical margin of 4th tergite narrowly 
and irregularly white, tergites 5-7 with 
regular, broad, apical white bands. AIl 
coxae and trochanters black; femora I 
and II black basally and on posterior 
side, red apically and extensively on an-
terior side; femora III light red, with nar-
rowly black apex; tibiae I dorsally 
blackish, ivory on anterior side, ventrally 
red; tibiae II dorsally blackish, ventrally 
red; tibiae III red, narrowly black basally, 
more extensively blackish infuscated at 

apex; tarsi I and II blackish infuscated, 
tarsi III black. Flagellum black, with dor-
sal white annulus on segments 6 (apex) 
to 11 (base); scape black. Length 9 mm. 

Flagellum: Bristle-shaped, slender, 
fairly long, ventrally flattened beyond 
middle but not widened, apically strong-
ly attenuated ; with 30 segments, the 
first about 4 times as long as apically 
wide, in lateral view the 11th square, 
none wider than long. the last 4 
segments longer than wide. 
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ÉCOLOGIE DE LA LIMITE SEPTENTRIONALE DES FORÊTS MARITIMES, 

BAIE D'HUDSON, NOUVEAU-QUÉBEC 

Serge PAYE I i E et Louise FILION 

Département de phytologie et Centre d'études nordiques, Université Lavai, Québec. 

Résumé 

Les auteurs présentent une cartographie détaillée des formes de croissance 
et des formations d'épinette blanche (Picea glauca [Moench] Voss) et d'épinette 
noire (Picea mariana [Mill.] BSP.) dans la région du golfe de Richmond. Cette étude 
concerne la limite septentrionale des forêts en milieu maritime et met en évidence: 
1) la dominance de l'épinette blanche associée à la haute fréquence et à la forte 
intensité de brouillard en provenance de la baie d'Hudson, 2) le port toujours pros-
tré de l'épinette noire dans les parties les plus maritimes, relié non seulement à 
l'exposition climatique, mais apparemment aux effets inhibiteurs d'un excès d'hu-
midité atmosphérique sur la croissance des individus de cette espèce, 3) une meil-
leure capacité de compétition de l'épinette noire vis-à-vis l'épinette blanche avec 
une augmentation sensible de la rigueur des conditions climatiques, 4) un change-
ment graduel des formations d'épinette blanche quant au pourcentage du couvert 
forestier, au mode d'aggrégation des arbres et à l'apparition de diverses formes 
de croissance le long du gradient climatique et 5) la disparition de l'épinette blanche 
vers l'extrémité froide du gradient. Les caractéristiques écologiques des principales 
formations conifériennes montrent leur alignement le long du gradient climatique. 
La structure des formations d'épinette blanche souligne la nature épisodique de 
la régénération forestière liée probablement aux variations climatiques récentes 
dans la toundra forestière. L'opportunité écologique semble être un concept utile 
pour mieux comprendre l'écologie des limites d'aires des espèces végétales. 

Abstract 

White spruce (Picea glauca [Moench] Voss) and black spruce (Picea mariana 
[Mill.] BSP.) growth-forms and stands have been mapped in detail in the Richmond 
gulf area, where forests reach their maritime northern limit. It has been found that, 
1) the dominance of white spruce is related to the high frequency and intensity 
of fog coming from the Hudson bay, 2) the prostrated black spruce growth-form 
in the most maritime parts of the study area is not only associated to climatic 
exposure but also to inhibitive effects of excessive atmospheric moisture on growth, 
3) black spruce shows a better competing capacity than white spruce under more 
rigorous climatic conditions, 4) along the climatic gradient, we observe a graduai 
change within white spruce formations in forest cover percentage, tree aggregation 
and occurence of different growth-forms and 5) the disappearance of white spruce 
in the coldest segment of the climatic gradient. The ecological characteristics of 
the coniferous formations suggest their relationship within the climatic gradient. 
White spruce stand structure emphasizes the episodic nature of forest regeneration 
induced by recent climatic change in the forest-toundra. Finally, ecological opportunity 
seems to be a workable concept in the ecology of range limits. 

Introduction Il fait suite à une récente étude concer-
Le présent travail s'inscrit dans le ca- nant la limite septentrionale des forêts 

dre d'une recherche globale sur la phy- de la façade orientale de la baie d'Hud-
togéographie de la toundra forestière. son (Payette, 1975). 
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La limite latitudinale des forêts du 
domaine écoclimatique maritime tel que 
défini dans le précédent travail est étu-
diée plus en détail dans cet article. Cette 
région écologique représente un des 
segments les plus méridionaux de la 
limite des forêts sensu lato de l'hémis-
phère nord. Nous voulons préciser dans 
cette étude la morphologie de la dis-
tribution des espèces et des formations 
arborescentes qui la composent, mon-
trer la nature phytosociologique et dy-
namique des formations arborescentes, 
ainsi que les caractères écologiques 
généraux faisant de cette région un 
ensemble phytogéographique distinct. 
Par la même occasion, cette étude veut 
démontrer que la limite latitudinale des 
forêts ne peut être une ligne tirée au 
hasard ou tracée à partir de quelques 
critères commodes pour fin de carto-
graphie. Au contraire, elle constitue une 
limite écologique définie, même si son 
contour sur une carte peut s'avérer dif-
ficile à déterminer. 

La limite septentrionale des forêts 
maritimes apparaît dans la région du 
golfe de Richmond (56°10' N; circa 
76°30' W). Cette région a été étudiée 
au point de vue dendrochronologique 
(Marr, 1948), floristique (Dutilly et Lepa-
ge, 1951), géologique (Woodcock, 1960), 
nival (Payette et al., 1973 et 1975) et 
écologique (Payette, 1975). 

Méthodes 

Une cartographie exhaustive des es-
pèces arborescentes, en général, des 
formes de croissance et des formations 
d'épinette blanche et d'épinette noire, 
en particulier, a été établie. Les formes 
de croissance des épinettes sont décri-
tes dans la classification de Payette 
(1974). Le secteur du Goulet ainsi 
qu'une partie de celui de la Tourelle 
ont été cartographiés au 1/20,000e (fig. 
1). La carte du Goulet couvre une su-

perficie d'environ 40 km2 et celle de la 
Tourelle 15 km2. Quelques îles du golfe 
de Richmond, ainsi qu'une frange litto-
rale située au sud de la Ouiatchouane, 
ont aussi été cartographiées. Tous ces 
territoires ont été entièrement parcourus 
d'une extrémité à l'autre, mais il est 
évident qu'un certain nombre d'indivi-
dus isolés n'ont pas été observés. La 
forte densité des formes de croissance 
et de petites formations dans certains 
milieux a nécessité une généralisation 
des résultats cartographiques. 

Afin de montrer la distribution des 
épinettes blanches et des épinettes noi-
res dans une vallée cataclinale, un 
échantillonnage systématique à l'aide 
d'un transect longitudinal et de quel-
ques transects transversaux a été effec-
tué dans le secteur Tourelle. Ces tran-
sects ont une largeur de 20 mètres et 
une longueur variable. Chaque transect 
est constitué de segments contigus de 
10 mètres. De cette façon, chaque ban-
de se subdivise en surface d'observa-
tion de 200 m2, où l'on note le pourcen-
tage de recouvrement par strate des 
deux espèces. 

Les principales formations coniférien-
nes du territoire étudié sont inventoriées 
aux point de vue flore et caractéristi-
ques stationnelles. Des relevés de végé-
tation sont établis sur des surfaces de 
10 mètres par 20 mètres. Chaque qua-
drat comprend cinq placettes de 1 mètre 
par 2 mètres disposées systématique-
ment au centre et près des coins. L'a-
bondance des espèces présentes est 
enregistrée dans chaque placette selon 
l'échelle suivante: classe 1: moins de 
1% de recouvrement; classe 2: 1— 10%; 
etc. Pour l'ensemble du quadrat, on 
calcule la fréquence de chaque espèce. 
Le pourcentage de recouvrement des 
strates dominante et sous-dominante 
est estimé pour toute la surface du qua-
drat. Dans chaque place-échantillon, on 
relève les données dendrométriques re-
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latives au nombre d'individus par classe 
de diamètre (dhp: diamètre à hauteur 
de poitrine): 0 — 2,5 cm (0 — 1 po) ; 2,5 
— 5,0 cm (1 — 2 po, etc.), ainsi que l'âge 
et la hauteur d'un spécimen représen-
tatif de chacune des classes de diamè-
tre. 

Un inventaire des conditions d'ennei-
gement a été effectué au cours de l'hiver 
1974 (Payette et al., 1975) pour les sec-
teurs du Goulet et de la Tourelle et ne 
fait pas l'objet in extenso de la présente 

o 1•m 

étude. Une cartographie des formes 
d'accumulation nivale a été entreprise 
en considérant la fréquence relative des 
congères dans différents milieux repré-
sentatifs du secteur nord du Goulet. Les 
relevés de sols sont effectués selon les 
critères du Soit Survey Manual (Soil 
Survey Staff, 1962) et du système cana-
dien de classification des sols (National 
Soil Survey Committee, 1973). Les ana-
lyses physiques et chimiques des hori-
zons sont les mêmes que celles décrites 
dans le travail de Payette (1973). 
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Figure 1. Localisation de la région étudiée. 
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Résultats 

CARTOGRAPHIE DE LA LIMITE DES FORÊTS 

Le Goulet 

Les formations forestières ne cou-
vrent pas une grande surface et ne sont 
pas uniformément distribuées (fig. 2). 
La plupart de ces formations se retrouve 
à quelques kilomètres de la baie d'Hud-
son, à l'entrée du golfe de Richmond. 
La dernière véritable forêt du littoral 
hudsonien est située dans la partie sud-
ouest du territoire. Cette forêt d'épinette 
blanche est composée d'arbres symétri-
ques. Les autres forêts d'épinette blan-
che sont principalement localisées sur 
le versant sud de la Forteresse et au 
pied du front de cuesta, face à la pres-
qu'île de l'Innocent. Du point de vue 
physionomique tout au moins, ces pes-
sières constituent les principales forêts 
retrouvées près de la limite des forêts 
(sensu Hustich, 1966) en milieu mariti-
me. En progressant vers l'intérieur du 
golfe de Richmond, les pessières à 
épinette noire remplacent les pessières 
à épinette blanche. La carte du Goulet 
(fig. 2) montre cette substitution, notam-
ment sur les versants est et est-nord-est 
de la Forteresse, ainsi qu'au sud et au 
sud-est de la presqu'île de l'Innocent. 
Le remplacement des forêts d'épinette 
blanche par les forêts d'épinette noire 
semble se produire sur une courte dis-
tance. Il débute par l'apparition de quel-
ques clônes d'épinette noire au sein 
de formations d'épinette blanche. Ces 
épinettes noires présentent souvent un 
port arbustif plus ou moins élevé, même 
à maturité. Elles montrent une certaine 
difficulté à adopter la forme arbores-
cente, même lorsqu'elles sont immer-
gées dans un massif forestier. Enfin, 
le versant nord de la Forteresse se dis-
tingue nettement du versant sud par la 
faible importance spatiale des forma-
tions arborescentes. 

Les milieux dépourvus de grandes 
formations forestières se caractérisent 

par une abondance relative et une forte 
diversité de formes de croissance d'épi-
nettes blanches, alors que les épinettes 
noires, très abondantes, apparaissent 
surtout sous forme de krummholz empé-
troïdes et fruticoïdes. Dans ces milieux 
ouverts, on note la présence de peu-
plements et de groupements arbores-
cents d'épinette blanche, le plus sou-
vent localisés dans des stations édaphi-
quement semblables à celles des for-
mations forestières. Les peuplements 
d'épinette blanche représentent de très 
petites forêts généralement ouvertes, 
mais avec quelques concentrations lo-
cales d'arbres. Certaines épinettes blan-
ches adultes montrent des signes d'éro-
sion, les rapprochant de la forme en 
verticille (Payette, 1974). Les groupe-
ments (ou bosquets) d'épinette blanche 
ont une superficie plus restreinte et 
comprennent ordinairement deux à dix 
individus arborescents. Les signes d'é-
rosion mécanique sont encore plus 
évidents sur les épinettes blanches des 
groupements que sur celles des peu-
plements. Les peuplements et les grou-
pements d'épinette blanche se situent 
dans des stations plus exposées que 
les forêts, comme sur la presqu'île de 
l'Innocent et sur le versant nord de la 
Forteresse. A côté de ces deux types 
de formations arborescentes, on remar-
que la présence d'épinettes blanches 
isolées et présentant souvent des for-
mes fruticoïdes, en bougeoir et en ver-
ticille. L'apparition de quelques krumm-
holz empétroïdes et fruticoïdes d'épi-
nette noire n'est pas rare. 

Dans des conditions stationnelles très 
exposées aux vents, les groupements 
d'épinette blanche sont plus épars et 
même deviennent tellement ouverts 
qu'ils laissent place à une formation 
mixte avec des individus prostrés et des 
krummholz d'épinette noire. Les épinet-
tes blanches adultes sont représentées 
par les formes arborescente et en ver-
ticille. Cette formation mixte est géné-
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Figure 2. La limite des forêts, secteur Goulet, golfe de Richmond.. 
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ralement entourée de grandes plaques 
de krummholz d'épinette noire. En alti-
tude, l 'épinette noire devient nettement 
dominante et l 'épinette blanche, très 
dispersée, apparaît sous forme érodée. 
Cette dernière espèce a de la difficulté 
à constituer des krummholz, contraire-
ment à l'épinette noire. L'épinette blan-
che semble très malléable en présentant 
une gamme de formes de croissance 
variables selon les conditions d'exposi-
tion. Elle montre un grégarisme surtout 
sous forme arborescente en constituant 
des massifs forestiers, des peuplements 
et des groupements. Au contraire, l 'épi-
nette noire se présente uniquement 
sous forme empétroïde et fruticoïde au 
sein de l 'aire maritime de l'épinette 
blanche, mais possède un grégarisme 
très poussé. 

Le peuplier baumier (Populus balsa-
mifera L.) et le mélèze (Larix laricina 

(Du Roi) K. Koch) sont les deux autres 
espèces arborescentes présentes dans 
le secteur du Goulet. La distribution du 
peuplier baumier est très sporadique. 
Cette espèce se retrouve toujours sous 
forme de clônes plus ou moins para-
boliques. Ces derniers sont principale-
ment localisés sur les versants exposés 
au sud. Les clônes franchement arbo-
rescents se rencontrent dans les milieux 
où l 'épinette noire est arborescente. 
Vers le littoral de la baie d'Hudson, les 
peupliers sont plutôt arbustifs. Le mé-
lèze est particulièrement fréquent et 
abondant sur les versants sud, sud-est 
et est de la Forteresse, en mélange avec 
les épinettes blanches. Il est rare et mê-
me absent sur le littoral hudsonien. Il 
adopte une forme arborescente sur l'en-
semble de son aire de distribution dans 
le secteur Goulet. Quelques formations 
pures se localisent sur le versant orien-
tal de la Forteresse. 

Baie 

di-ludson 

LIMITE DES FORÊTS EN MILIEU MARITIME 

Baie d'Hudson , Nouveau-Ouébec 
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0. 

70;s5 
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0 m  100m 
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• 0 • • 

Figure 3. La limite des forêts, secteur Tourelle, golfe de Richmond. Voir la légende à la figure 2. 
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longitudinale des épinettes dans une vallée cataclinale, secteur Tourelle, 

La Tourelle 
La cartographie des espèces arbores-

centes de ce secteur concerne une 
seule unité géomorphologique, soit une 
vallée cataclinale (fig. 3). Les formations 
d'épinette blanche présentes ne consti-
tuent pas de grands massifs forestiers, 
mais plutôt des peuplements à l'exem-
ple de ceux du Goulet. Les épinettes 
dépassent rarement 5 mètres de hau-
teur. Plusieurs montrent des signes d'é-
rosion et se présentent sous forme de 
verticille. L'espacement entre les indivi-
dus est généralement plus grand que 
dans les forêts méridionales, bien que 
certains s'agglomèrent localement sous 
forme de bosquet. Les peuplements 
d'épinette blanche du secteur Tourelle 
sont les dernières pessières arborescen-
tes littorales vers le nord, le long de 
la façade de la baie d'Hudson. 

La distribution générale des deux es-
pèces d'épinette, bien que moins com-
plexe que celle du secteur Goulet, lui 
est analogue. Les conditions climati-
ques plus limitatives de ce secteur dé-
terminent une moins grande abondance 
de l'épinette blanche. Toujours agglo-
mérées en krummholz empétroïde et 
fruticoïde, les épinettes noires se ren-
contrent principalement au centre de la 
vallée et sur les versants élevés. Les 
épinettes noires arborescentes apparais-
sent à quelques kilomètres vers l'inté-
rieur, à l'est du lac de l'Omble chevalier. 
Les transects mettent en évidence la 

distribution spécifique des deux espèces 
d'épinettes (fig. 4 et 5). Il est intéressant 
de noter le coincement spatial des peu-
plements d'épinette blanche, ne pouvant 
s'étendre sur le littoral proprement dit, 
vers le centre et dans la partie supé-
rieure de la vallée, à cause des condi-
tions d'exposition. On retrouve dans 
ce secteur des clônes arborescents de 
peuplier baumier, légèrement exposés 
au sud, aux extrémités ouest et est du 
lac. Le mélèze semble rare dans l'en-
semble de la vallée. 

Îles et petits archipels du golfe 
de Richmond 

La diversité des formes de croissance 
de l'épinette noire est aussi grande, 
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Figure 5. Distribution nord-sud des épinettes 
dans une vallée cataclinale, secteur Tourelle, 
golfe de Richmond. Voir la légende à la figure 4. 
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sinon plus, que celle de l'épinette blan-
che dans ce secteur. On observe la 
présence simultanée de forêts plus ou 
moins denses d'épinette blanche et d'é-
pinette noire (fig. 6). Certaines îles mon-
trent une juxtaposition de ces deux 
formations; d'autres renferment unique-
ment des pessières à épinette noire. 
Plusieurs îlots situés au centre du golfe 
de Richmond se caractérisent soit par 
l'absence totale d'épinette blanche et la 
présence de krummholz empétroïdes et 
fruticoïdes d'épinette noire, soit par la 
présence d'une seule épinette blanche, 
en bougeoir ou arborescente, à quel-
ques mètres du rivage, et une grande 
abondance de krummholz d'épinette 
noire, soit par la présence de petits 
groupements d'épinette blanche et de 
krummholz d'épinette noire. Semblables 
à ceux des secteurs précédents, ces 
groupements s'établissent dans des sta-
tions exposées et possèdent des indivi-
dus de forme érodée. Les forêts d'épi-
nette blanche se localisent générale-
ment sur le versant ouest de ces îles. En 
rejoignant le continent, cependant, au 
sud de la Ouiatchouane, les formations 
d'épinette blanche sont absentes; seuls 
de petits massifs forestiers d'épinette 
noire sont présents. 

CARACTÉRISTIQUES ÉCOLOGIQUES DES PRINCI-
PALES FORMATIONS CONIFÉRIENNES 

La plupart des formations coniférien-
nes du territoire étudié apparaissent 
autant en milieu mésique qu'humide et 
autant en milieu acide qu'alcalin. Les 
caractéristiques phytosociologiques de 
ces formations sont présentées dans 
le tableau I; dans le tableau II sont 
rassemblés les résultats d'analyse des 
sols de chaque phytocénose. 

Forêts d'épinette blanche 

La dernière forêt du littoral de la baie 
d'Hudson (relevé no. 184) se situe sur Un relevé (no. 221) a été pris dans 
un dépôt de sable marin caractérisé une forêt d'épinette noire, non loin de 

par la présence d'un brunisol dystrique 
dégradé bien drainé (classe de drainage 
2). Cette pessière est dominée par le 
bouleau glanduleux et par plusieurs 
espèces de cladonies. De part et d'au-
tre du Goulet, les forêts d'épinette blan-
che renferment des arbres de forte taille. 
Marr (1948) a déjà noté la forte crois-
sance de ces arbres. Dans les milieux 
bien drainés (classe de drainage 2), les 
pessières à cladonies et éricacées sont 
fréquentes comme celle (relevé no. 271) 
qui se retrouve sur un mince placage 
sableux, reposant sur un revers de do-
lomie. Le sable marin bien drainé de 
cette station permet le développement 
d'un brunisol dystrique dégradé. Sur les 
formations d'arkose ou de quartzite, 
les pessières se rencontrent autant sur 
régosol lithique mésique que sur régo-
sol lithique humide. Une formation fo-
restière (relevé no. 272) située en milieu 
mésique (classe de drainage 3) possède 
un cortège floristique représenté par 
des espèces acidophiles et sciaphiles. 
Ce type de forêt est localisé sur le ver-
sant exposé au sud de la Forteresse. 
Les plus grandes et les plus grosses 
épinettes blanches de la région se re-
trouvent dans la formation forestière 
exposée au sud et au sud-est, face à 
la presqu'île de l'Innocent. Marr (1948) 
y a déjà prélevé des échantillons pour 
fin d'analyse dendrochronologique. Le 
relevé no. 220 représente un exemple 
de cette formation. Cette forêt se situe 
sur un sable estuarien coquiller, à quel-
que 7 mètres au-dessus du niveau marin. 
Le sol très bien différencié correspond 
au brunisol dystrique dégradé et gleyifié 
sur matériel originel calcaire. L'horizon 
organique de surface est relativement 
épais; une bonne disponibilité en élé-
ments nutritifs et en eau explique la 
forte phytomasse de cette station. 

Forêts d'épinette noire 
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la zone de contact entre les aires prin-
cipales des deux espèces d'épinettes. 
Cette forêt comprend une flore acido-
phile et se développe sur un régosol 
lithique méso-humide (arkose). Ce type 
de forêt est relativement répandu dans 
la zone forestière du golfe de Richmond. 

Peuplements d'épinette blanche 

Ces peuplements ne constituent pas 
de véritables massifs forestiers. L'orga-
nisation phytosociologique de la flore 

du sous-bois ne répond pas toujours 
à la structure de l'ensemble arborescent. 
Cet aspect déjà signalé par Tikhomirov 
(1970) semble général dans diverses 
régions où existent des limites de forêts. 
Le peuplement inventorié (relevé no. 
212) se situe dans la vallée de la Tou-
relle; il est légèrement exposé au sud-
ouest. Cet ensemble regroupe plusieurs 
unités pédologiques. Le profil de sol 
de l'aire d'étude correspond à un bru-
nisol dystrique dégradé et gleyifié (clas-

TABLEAU I 

Caractéristiques phytosociologiques des formations conifériennes étudiées, golfe de Richmond. 

Espèces 
Relevé 184 Relevé 271 Relevé 272 Relevé 220 Relevé 212 Relevé 129 Relevé 273 Relevé 221 Relevé 35 

F.
(2) 

R4 P R P R P R F R F R F R F R P R 
(3) (2) (2) (2) (2) (2) (5) (0) (5) (2) (2) (2) (2) (2) (3) (2) (2) 
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0 

0 
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0 
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0 
,I 

Picea glauca 80 20-30 20-30 100 70-80 100 40-50 60 10-20 
Picea mariana 60 10-20 

STRATE ARBUSTIVE HAUTE 

PPI ee: = caana 
0- 1 20 0- 1 60 10-20 60 10-20 

100 10-20 40 1-10 
Alnus crispa 20 0- 1 

STRATE ARBUSTIVE BASSE 

Picea glauca 20 0- 1 40 1-10 80 1-10 60 1-10 20 1-10 
Betula glandulosa 100 20-30 0- 1 20 0- 1 100 1-10 60 10-20 100 10-20 60 1-10 60 10-20 
Vaccinium vitis-idaea 60 0- 1 1-10 20 0- 1 40 1-10 60 1-10 100 0- 1 80 1-10 100 0- 1 
Linnaea borealis 100 1-10 0- 1 100 1-10 100 1-10 60 1-10 100 1-10 40 0- 1 60 0- 1 
Empetrum nigrum 10 0- 1 30-40 20 0- 1 40 1-10 60 10-20 20 0- 1 100 1-10 20 g- 1 

Salix glauca 1-10 20 0- 1 60 20-30 
Vaccinium uliginosum 10-20 20 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 60 1-10 60 1-10 
Juniperus communis 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 
Shepherdia canadensis 0- 1 40 1-10 60 1-10 
Ribes triste 0- 1 40 0- 1 40 0- 1 
Alnus crispa 20 0- 1 40 1-10 
Viburnum edule 40 0- 1 
Sorbus decora 20 0- 1 20 0- 1 40 0- 1 

Salix planifolia 20 0- 1 80 1-10 20 0- 1 
Ribes glandulosum 20 0- 1 20 0- 1 

Picea mariana 20 0- 1 80 10-20 80 1-10 80 1-10 
Vaccinium cespitosum 60 0- 1 80 1-10 60 1-10 80 1-10 
Andromeda polyfolia 20 0- 1 
Ledum groenlandicum 20 0- 1 
Arctostaphylos alpine 60 0- 1 

STRATE HERBACEE 

Lycopodium annotinum 40 0- 1 20 0- 1 80 1-10 80 1-10 100 0- 1 
Cornus canadensis 100 1-10 1-10 100 1-10 20 0- 1 100 1-10 100 1-10 100 1-10 
Trientalis borealis 100 0- 1 40 0- 1 20 0- 1 60 0- 1 80 0- 1 80 1-10 60 0- 1 
Calamagrostis canadensis 20 0- 1 100 1-10 40 0- 1 20 0- 1 
Carex bigelowii 20 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 
Potentilla tridentata 20 0- 1 20 0- 1 
Solidago macrophylla 20 0- 1 1-10 100 1-10 100 1-10 100 1-10 80 1-10 20 0- 1 80 1-10 
Deschampsia flexuosa 60 0- 1 100 0- 1 20 0- 1 100 1-10 40 0- 1 100 0- 1 
Moneses uniflora 0- 1 20 1-10 40 0- 1 20 0- 1 60 0- 1 40 0- 1 
Epilobium angustifolium 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 100 0- 1 60 0- 1 60 0- 1 40 0- 1 
Lycopodium ccoplanatum 0. 1 
Mitella nuda 80 1-10 60 0- 1 40 1-10 
Pyrola secunda 60 1-10 20 1-10 40 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 
Petasites palmatus 20 0- 1 20 0- 1 60 0- 1 
Poa alpigena 40 0- 1 40 0- 1 20 0- 1 
Streptopus amplexifolius 20 0- 1 40 0- 1 
Carex vaginata 80 1-10 
Rubus arcticus 40 0- 1 80 0- 1 100 0- 1 40 0- 1 20 0- 1 
Viola conspersa 20 0- 1 100 0- 1 
Campanule rotundifolia 20 0- 1 20 0- 1 
Pyrola rotundifolia 60 0- 1 60 0- 1 20 0- 1 
Achillea millefolium 20 0- 1 40 0- 1 
Eguisetum arvense 20 0- 1 60 0- 1 
Polygonum viviparum 60 0- 1 
Pedicularis lapponica 20 0- 1 40 0- 1 
Epilobium alpinum 40 0- 1 
Coptis groenlandica 100 0- 1 80 0- 1 40 0- 1 80 0- 1 
Listera cordata 40 0- 1 
Rubus chamaemorus 20 0- 1 20 0- 1 80 0- 1 20 0- 1 
Luzula parviflora 80 0- 1 40 0- 1 
Poa arctica 20 0- 1 
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TABLEAU I (suite) 

Espèces 

Rele é 184 Rele é 271 Relevé 272 Relevé 220 Relevé 212 Relevé 129 Rele é 273 Relevé 221 Relevé 35 
F 

( 7 ) 
R 

(7) 
F 

( 7 ) 
R 

(7) 
F 

( 7 ) 
R 

(7) 
F 

(7) 
R 

(0) 
F 

(%) 
R 

(%) 
F 

(%) 
R 

(%) 
F 

(%) 
R 

(%) 
F 

(%) 
R 

(%) 
F 

(%) 
R 

(0) 

Viola labradorica 20 0- 1 
Geocaulon Helder, 100 1-10 
Dryopteris spinulosa 20 0- 1 

STRATE MUSC1NALE 

Cladonia alpestris 60 1-10 100 10-20 80 1-10 40 0- 1 100 10-20 
Cladonia rangiferina 80 1-10 100 1-10 20 0- 1 100 0- 1 80 1-10 20 0- 1 100 1-10 
Cladonia gonecha 20 0- 1 40 0- 1 40 0- 1 
Cladonia deformis 20 0- 1 40 0- 1 20 0- 1 
Cladonia cenotea 40 0- 1 40 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 
Cladonia cornuta 60 0- 1 60 0- 1 20 0- 1 40 0- 1 20 0- 1 60 0- 1 
Cladonia sguamosa 40 0- 1 20 0- 1 
Cladonia coccifera 20 0- 1 40 0- 1 20 0- 1 40 0- 1 
Cladonia scabriuscula 40 0- 1 60 0- 1 40 0- 1 100 0- 1 
Cladonia matis 20 0- 1 80 1-10 40 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 60 1-10 
Cladonia gracills 40 0- 1 60 1-10 20 0- 1 20 0- 1 60 0- 1 20 0- 1 100 1-10 
Cladonia chlorophaea 20 0- 1 80 0- 1 20 0- 1 60 0- 1 20 0- 1 
Cladonia uncialis 20 0- 1 40 0- 1 
Cladonia amaurocraea 20 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 
Cladonia crispata 20 0- 1 40 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 60 0- 1 
Cladonia fimbriata 20 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 
Cladonia bellidiflora 60 0- 1 20 0- 1 
Cladonia pleurota 40 0- 1 20 0- 1 
Cladonia subulata 20 0- 1 
Cetraria nivalis 20 0- 1 
Cetraria islandica 20 0- 1 40 0- 1 40 0- 1 40 0- 1 20 0- 1 
Peltigera aphthosa 20 0- 1 80 1-10 60 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 
Peltigera canina 20 0- 1 40 0- 1 40 - 1 20 0- 1 40 0- 1 40 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 
Nephroma arcticum 40 1-10 20 0- 1 40 1-10 20 0- 1 20 0- 1 
Stereocaulon paschale 20 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 

PtilidilTm ciliare 40 0- 1 40 0- 1 20 0- 1 40 1-10 40 0- 1 60 0- 1 
Polytrichum strictum 20 0- 1 80 0- 1 20 0- 1 20 0- 1 
Nylocomium splendens 20 0- 1 60 0- 1 100 30-40 100 1-10 100 10-20 100 1-10 40 1-10 60 1-10 60 0- 1
Dicranurn acutifolium 40 0- 1 80 1-10 80 20-30 20 0- 1 
Dicranian fuscescens 100 1-10 80 1-10 100 1-10 100 1-10 100 1-10 100 1-10 100 1-10 
Ptilium crista-castrensis 100 10-20 40 0- 1 20 1-10 60 0- 1 
Barbilophozia hatcheri 100 1-10 100 1-10 100 0- 1 100 1-10 100 1-10 60 1-10 100 1-10 100 1-10 80 1-10 
Pleurozium schreberi 100 1-10 100 10-20 100 1-10 100 1-10 100 1-10 100 0- 1 100 10-20 100 10-20 100 20-30 
Drepanocladus uncinatus 20 0- 1 100 0- 1 100 1-10 40 1-10 20 0- 1 
Brachythecium sp. 60 1-10 60 0- 1 
lophozia sp. 20 0- 1 
Dicranoweisia crlspula 20 0- 1 
Aulacomnium palustre 100 1-10 20 0- 1 
Sphagnum recurwm 40 1-10 
Oicranum majus 2D 0- 1 40 1-10 
Tomenthypnum mltens 40 1-10 
Aulacomnium turgidum 60 0- 1 20 0- 1 
Dicranum elongatum 100 0- 1 
Hypnum plicatulum 20 0- 1 

- - 

(Z)- fréquence 

*0 (Z)- recouvrement 

se de drainage 4). Ce profil présente un 
développement caractéristique en milieu 
sableux bien drainé (classe de drainage 
2) avec un horizon organique apparem-
ment d'origine lichénique. Il est sur-
monté d'un autre horizon organique de 
type mor, formé par une végétation 
semblable à celle qui existe in situ. Le 
changement du régime hydrique semble 
être dû à une oscillation importante de 
la nappe phréatique locale, probable-
ment associé à des phénomènes ther-
mokarstiques. 

Groupements d'épinette blanche 
Ces groupements constituent des ag-

glomérats locaux d'épinettes blanches, 
ne pouvant correspondre à de véritables 
forêts. Ils se caractérisent par une vé-
gétation représentative .des milieux ou-
verts; le petit nombre d'arbres et leur 
faible recouvrement spatial ne favorisent 
pas l'installation d'une flore typique-
ment forestière. Le relevé 129 concerne 
un de ces groupements, localisé sur une 
île de l'archipel des Hybrides, au centre 
du golfe de Richmond. Ce groupement 



TABLEAU Il 

Caractéristiques des sols des formations conifériennes étudiées, golfe de Richmond. 

Analyse 

Relevé 184 

Forit d'épinettes blanches 

Relevé 171 

Forèt d'épinettes Flanches 
Pelevé 172 

Forèt d'épinettes 
blanches 

FH Aej Em, 5m2 C Fil Ae Al Ben, em, Bm3 C FH„ Fli2 H 

Granulométrie 

Sable (0) 87,8 92,8 94,6 93,6 91,8 92,8 93,6 93,0 92,6 93,6 
Limon (t) 5,0 1,0 0,2 1.2 3,2 2,2 1,0 2,0 2,0 1,0 
Argile (t) 7.2 6,2 5,2 5,2 5,0 5,0 5,4 5,0 5,4 5,4 

Valeurs de pédogenèse 

Fe libre (t) 
pyro. 0,08 0,05 0,05 0,05 0,01 0,05 0,09 0,07 0,06 0,03 
oxal. 0,14 0,13 0,14 0,26 0,04 0,17 0,24 0,21 0,18 0,16 
dith. 0,36 0,26 0,32 0,48 0,22 0,31 0,41 0,39 0,31 0,33 

Al libre (2)
pyro. 0,03 0,02 0,02 0,02 tr 0,03 0,02 0,02 0,01 0,02 
osai. 0,06 0,06 0,06 0,05 0,04 0,08 0,09 0,09 0,10 0,14 
dith. 0,05 0,15 0,05 0,06 0,05 0,04 0,05 0,07 0,07 0,07 

Régime nutritif 

PH 3,9 4,4 4,8 5,2 5,6 4,1 4,7 5,1 5,5 5,5 6,0 6,6 6,0 5,8 6,1 
'h 11.0. 71,4 2,4 0,4 0,4 0,4 90,9 0,6 0,5 0,5 0,0 0,1 0,6 95,5 84,4 66,0 
Ca (m.e/1009) 5,80 0,00 0,00 2,00 0,00 12,40 0,00 0,00 0,00 0,00 0,25 0,25 48,00 66,80 67,20 
K (m.e/1009) 1,55 0,04 0,01 0,02 0,02 1,77 0,02 0,01 0,01 0,01 0,02 0,01 1,62 1,28 0,56 
Mg (m.e/100g) 4,66 0,18 0,12 0,23 0,09 4,26 0,07 0,06 0,07 0,07 0,12 0,11 21,65 30,02 32,60 
Na (m.e/10139) 0,34 0,03 0,03 0,03 0,03 0,44 0.04 0,02 0,02 0,02 0,02 0,03 0,59 0,77 0,70 
H (M.K/1009) 72,00 4,00 1,00 0,50 0,00 64,00 0,50 1,00 0,50 0,50 1,00 0,00 20,00 32,00 36,00 
CEC(m.e/100g) 84,35 4,25 1,16 2,78 0,14 82,87 0,63 1,09 0,60 0,50 1,41 0,40 91,86 130.87 137 436 
T de saturation 14,6 5,9 13,8 82,0 100,0 23,0 21,0 8,0 17,0 17,0 29,0 100,0 78,0 76,0 74,0 

tr = traces 

Ana lyse .- 

Relevé 220 

Forés d'épinettes blanche. 

Relavé 212 

Peuplement d'épinette. blanche• S • o_emsi 

Relevé 129 

(bosquets 
blanche

l. latii dulo•• 
roupament d épinette• 
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Sable (8) 93,0 92,2 92,8 86,2 90,2 92,0 93,0 
Limon (t) 2,0 2,0 1,2 3,0 4,0 2,0 2,0 
Argile (2) 5,0 5,8 6,0 10,8 5,8 6,0 5,0 

Valeurs de peogenése 

Fe libre (t) 
07ro. 0,04 0,03 0,02 0,03 0,14 0,04 0,03 
oral. 0,08 0,08 0,08 0,18 0,26 0,49 0,19 
dith. 0,12 0,16 0,18 0,30 0,60 1,33 0,50 

Al libre (t) 
pyro. 0,03 0,02 tr tr 0,03 0,05 0,02 
°sel. 0,10 0,08 0,07 0,08 0,08 0,09 0,07 
4106. 0,06 0,05 0,02 0,03 0,05 0,07 0,03 

Régime nutritif 

PH 5,0 5,2 5,8 7,1 7,5 7,4 5,1 4,9 5,6 5,3 5,5 
: M.O. 87,8 81,6 0,4 0,6 0,0 0,1 32,6 14,8 1,1 0,8 0,1 
Ca (m.e/1009) 26,20 27,80 1,05 5,95 6,95 8,55 23,00 3,35 0,45 0,65 0,00 
K (m.e/100g) 2,70 1,03 0,04 0,05 0,05 0,07 1,90 0,09 0,02 0,02 0,01 
Mg (m,e/100g) 12,49 10,82 0,42 0,33 0,11 0,06 13,32 1,78 0,26 0,27 0,10 
Na (m.e/1009) 2,19 1,68 0,04 0,07 0,08 0,10 0,84 0,12 0,03 0,12 0,02 
H (m.e/1009) 55,00 70,00 1,00 0,00 0,00 0,00 50,00 14,00 1,50 2,00 0,00 
CEC(m.e/1009) 98,48 111,33 2,55 6,40 7,19 8,78 89,06 19,34 2,26 3,06 0,13 
% de saturation 44,0 37,0 61,0 100,0 100,0 100,0 44,0 28,0 34,0 35,0 100,0 

tr = traces 

Analyse 

Relevé 273 

Forma [ion mixte d'épinettes blanches et noire. 

Relevé 221 
Forét d'épinettes 

noires 

Relevé 35 
Krummhols d'épinettes 

noires 

FH, FH2 Ae 8m1 Bm2 Bm3 C F11, Fli, Aeg/ 
rOr.

FH Ae Bm C 

Granulométrie 

Sable (I) 89,6 92,6 92,6 92,8 94,8 91,0 93,0 91,0 92,0 
Limon (t) 4,0 2,2 2,0 2,0 0,2 3,0 0,0 3,0 2,0 
Argile (,) 6,4 5,2 5,4 5.2 5,0 • 6,0 7,0 6,0 6,0 

Valeurs de pédogenèse 

Fe libre (.) 
pyro. 0,02 0,06 0,06 0,05 0,04 0,01 0,02 0,02 
oxal. 0,05 0,15 0,15 0,18 0,13 0 16 0,20 0,17 
dith. 0,25 0,30 0,33 0,37 0,23 0,24 0,36 0,30 

AI libre (%) 
pyro. 0,02 0,02 0,01 0,03 0,02 tr tr tr 
oxal. 0,06 0,12 0,10 0,12 0,10 0,03 0,03 0,07 
dith. 0,03 0,06 0,03 0,06 0,04 0,02 0,03 0,04 

Régime nutritif 

PH 4,1 4,0 6,0 5,0 5,4 5,2 5,6 4,6 4,0 5,1 4,0 4,6 ,5 4,8 
2 X.G. 91.4 65,3 1,0 0,2 0,6 1,0 0,0 86,3 84,8 0,7 72 ,0 0,4 ,3 0,1 
Ca (m../1060 13:99 5,00 1,25 0,00 0,00 0,00 0,00 13,99 15,10 0,00 4,20 0,09 ,06 0,06 
K (m.e/10091 1,68 0,69 0,3 0,02 0,01 0,01 0,01 2,48 0,89 0,02 1,25 0,02 ,01 0,01 
Mg (m.e/1009) 7,12 4,51 0,18 0,14 0,08 0,08 0,07 6,67 13,83 0,16 3,40 0,09 ,05 0,07 
Na (m.e/1009) 0,44 4,79 0,05 0,04 0,03 0,03 0,03 0,86 0,62 0,03 0,45 0,04 ,01 0,01 
H (m.e/1009) 80,00 64,00 1,00 1,00 0,50 1,00 0,00 80,00 132,00 1,00 75,00 0,90 ,70 1,20 
CCC(in.e/1009) 103,23 78,99 2,51 1,20 0,62 1,12 0,11 104 ,00 162,44 1, 21 84 ,30 1,14 ,133 1,35 
2 de saturation 23,0 19,0 60,0 17,0 19,0 11,0 100,0 23,0 19,0 17,0 12,4 21,0 1 ,6 11,1 

. tr = traces 
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s'insère dans deux types de couvert 
végétal dominés respectivement par 
Betula glandulosa et Salix glauca. Ces 
deux formations arbustives entrent en 
contact près de l'emplacement du grou-
pement d'épinette blanche. La forma-
tion à S. glauca se situe sur un sable 
estuarien à coquilles, où se forme un 
brunisol dystrique dégradé (classe de 
drainage 3). La formation à Betula est 
sur un sable estuarien mince sur roc 
et bien drainé (classe de drainage 2), 
caractérisé par un brunisol dystrique 
dég radé. 

Formation mixte d'épinettes blanches 
arborescentes et en verticille et d'épinet-
tes noires en krummholz fruticoïdes 

Ce type de formation est relativement 
répandu près de la limite maritime des 
forêts. À distance, il présente l'aspect 
d'un peuplement ouvert, car le profil 
structural est très irrégulier. Ceci est 
attribuable à la juxtaposition de krumm-
holz fruticoïdes d'épinette noire et des 
formes arborescente et en verticille d'é-
pinette blanche. Cette formation se re-
trouve autant en milieu bien drainé 
(classe de drainage 2), constituant une 
pessière mixte à cladonies (relevé 273, 
tableaux I et II), qu'en milieu mal drainé 
(classe de drainage 4) où vivent des 
espèces hygrophiles. Un brunisol dys-
trique dégradé et gleyifié se développe 
dans ces conditions. 

Krummholz fruticoïdes d'épinette 
noire 

Cette formation est commune dans 
le territoire étudié et occupe plusieurs 
milieux édaphiques. Le relevé (no. 35) 
a été pris sur sable marin bien drainé 
(classe de drainage 2) dans lequel se 
différencie un brunisol dystrique dégra-
dé. La flore du «sous-bois» est identi-
que à celle des pessières arborescentes 
à cladonies, caractéristiques des milieux 
ouverts. Il semble exister peu de diffé-
rences notables dans le cortège floris-

_ _ _ _ Re lalbon 

.. . . Relation 

Hauteur 

0..11,‘11.1 

Diamètre - Ag. 

IlauYur - age 

- Relation Diamètre .14a uteur 

Figure 7. Relations entre le diamètre, la hau-
teur et l'âge des individus des formations d'épi-
nette blanche. 

tique des pessières à cladonies et des 
pessières-krummholz à cladonies. 

RELATIONS DIAMÈTRE-HAUTEUR-ÂGE DANS LES 
FORMATIONS D'ÉPINETTE BLANCHE 

Sachant que les observations den-
drométriques sont limitées en nombre, 
il convient de leur attribuer uniquement 
une signification qualitative. Les rela-
tions diamètre-âge, hauteur-âge et dia-
mètre-hauteur dans l'ensemble des for-
mations d'épinette blanche sont présen-
tées à la figure 7. L'amplitude de la 
distribution des épinettes pour chaque 
relation correspond à l'espace séparant 
les lignes de même figuré. 

De façon générale, on note que le 
diamètre des épinettes augmente avec 
l'âge, alors que la hauteur atteint un 
seuil critique à environ 13-14 mètres, 
lequel ne semble pas être dépassé peu 
importe l'âge et le diamètre des indi-
vidus. La hauteur des épinettes blan-
ches est plus directement influencée 
par les conditions climatiques locales 
et régionales que ne l'est le diamètre. 
Ceci rend compte de la forme trapue 
des vieux arbres des forêts de cette 
région. 
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STADES ÉVOLUTIFS DES FORMATIONS D'ÉPI-
NETTE BLANCHE 

Les courbes de diamètre des forma-
tions forestières (fig. 8 et 9) peuvent être 
groupées en trois types distincts. Le 
premier correspond aux forêts (no. 220 
et 271) situées près du Goulet, vers l'inté-
rieur du golfe de Richmond, et possède 
une allure grossièrement hyperbolique; 
le deuxième type a une forme de distri-
bution normale (no. 184); le troisième 
type concerne une forêt (no. 272) du ver-
sant sud de la Forteresse et se caracté-
rise par une courbe plurimodale très 
ample. 

Les courbes à tendance hyperbolique 
(fig. 8) semblent caractériser les forêts 
se rapprochant du stade climacique. 
Si le nombre d'individus par classe de 
diamètre est faible, la distribution des 
classes est cependant grande et souvent 
interrompue par des absences notables. 
Bien qu'évidente, la régénération de la 
forêt n'apparaît pas extrêmement forte. 

N io 

220 

271 

N io 

184 

Figure 8. Nombre d'épinettes blanches dans 
les classes de diamètre des relevés 220, 271 et 
184. 
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Figure 9. Nombre d'épinettes blanches dans 
les classes de diamètre des relevés 272, 212 et 
273. 

L'allure discontinue de ces courbes 
s'avère être une caractéristique fonda-
mentale des formations forestières le 
long de la côte hudsonienne. Il est 
fort probable qu'elle soit attribuable aux 
plus ou moins longues périodes clima-
tiques défavorables à la germination 
des graines et à l'installation de plan-
tules, toutes conditions étant par ail-
leurs égales. La tendance climacique 
de ces deux forêts est de plus illustrée 
par l'abondance relativement grande 
d'arbres morts debouts et couchés, ainsi 
que par les nombreux troncs pourris 
jonchant la surface du sol. 

La courbe que présente la forêt lit-
torale (fig. 8) est différente des deux 
précédentes. Elle correspond à une fo-
rêt secondaire, formée à la suite d'une 
intervention exogène comme un feu, 
une coupe forestière systématique, ou 
tout autre phénomène de nature sem-
blable. Une telle courbe est l'expression 
d'une invasion «massive» de diaspores 
d'épinette blanche et correspond à un 
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stade évolutif peu avancé. La présence 
de vieux troncs d'épinette blanche bû-
chés laisse supposer qu'une forêt bien 
structurée s'y trouvait et a été en partie 
ou complètement rasée. La création 
d'un nouveau milieu ouvert aura permis 
une reprise vigoureuse de l'épinette 
blanche, à partir de quelques semen-
ciers à proximité. L'importance de ma-
res thermokarstiques près de cette sta-
tion peut être reliée à la disparition du 
couvert forestier il y a environ 70-75 ans. 
Ceci ne peut être prouvé formellement 
pour l'instant. On note que les arbres 
dont le diamètre varie entre les classes 
2,5 - 5,0 cm et 17,5 - 20,0 cm ont un 
âge allant de 53 à 66 ans. Il est pro-
bable que toutes les épinettes soient 
apparues vers la même époque et que 
la compétition intraspécifique ait déter-
miné des variations importantes dans 
la croissance des individus du même 
âge. 

Le dernier type de courbe en milieu 
forestier (fig. 9, no. 272) suggère l'exis-
tence d'une ou de plusieurs périodes 
de bonne régénération forestière, si l'on 
en juge par l'abondance relative des 
individus localisés entre les classes 
15,0 - 17,5 cm et 27,5 - 30,0 cm. Il 
ne semble pas qu'une telle abondance, 
d'ailleurs de nature épisodique, par 
rapport à l'ensemble de la courbe soit 
redevable à l'intervention d'un feu ou 
d'une coupe forestière. A part quelques 
signes mineurs de bûchage, cette forêt 
a plutôt la physionomie d'une formation 
se rapprochant du stade climacique, 
notamment par la présence de troncs 
pourris. Il est possible que les pics 
d'abondance soient reliés à des pério-
des climatiques favorables à la germi-
nation de graines d'épinette blanche; 
on note que les arbres inclus dans ces 
classes de diamètre varient entre 66 et 
91 ans. Le recours à la dendrochrono-
logie permettrait de mieux situer ce type 
de courbe dans le cadre général de la 
succession végétale. Cette courbe mon-

tre une faible régénération actuelle de 
la forêt, une abondance variable de 
plantules au cours de son histoire et, 
enfin, une grande distribution des clas-
ses de diamètre soulignant une certaine 
ancienneté de la formation. 

En plus des formations forestières, 
on a pu établir les courbes du peuple-
ment arborescent (no. 212) situé dans 
le secteur Tourelle (fig. 9) et d'une for-
mation mixte (no. 273), où seules les 
épinettes blanches sont considérées. 
La courbe du peuplement arborescent 
ressemble à celle de la forêt littorale. 
La présence de vieux troncs bûchés 
met en évidence l'intervention d'une 
coupe forestière. La création d'un mi-
lieu ouvert a favorisé l'établissement 
massif des épinettes, dont les âges 
varient entre 33 et 51 ans. Nous avons 
déjà noté la possibilité d'une variation 
de la nappe phréatique (voir plus haut) 
suite à l'apparition plus ou moins brus-
que de phénomènes thermokarstiques; 
la disparition du couvert arborescent 
de cette station a probablement accen-
tué leur action. La courbe de la forma-
tion mixte (fig. 9) possède un profil 
irrégulier, mais l'âge des individus varie 
entre 40 et 49 ans. Aucun signe de 
coupe ou de feu n'a pu être décelé. 
Il semble probable que l'apparition des 
épinettes ait été faite à la faveur d'une 
période climatique relativement clémen-
te au début du siècle. 

CONDITIONS NIVALES 

La cartographie des congères (drifts) 
possède une valeur indicatrice, car ces 
formes d'accumulation nivale peuvent 
être conservées pendant une grande 
partie de l'hiver. Une carte de la partie 
nord du Goulet a été réalisée et permet 
de connaître l'orientation des vents do-
minants au cours de l'hiver 1974 (fig. 10). 
Les fréquences de congères les plus 
élevées ont un sens ouest-est et sud-
ouest nord-est. Elles semblent corres-
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pondre à celles des vents dominants 
de la région (Gagnon et Ferland, 1967; 
Wilson, 1971). Les vents de tempêtes 
et les vents anticycloniques proviennent 
du sud-ouest, de l'ouest et du nord-
ouest de la baie d'Hudson. 

L'arrangement général des cuestas 
protérozoiques, ainsi que leur morcelle-
ment en blocs distincts créant des val-
lées ou des dépressions structurales, 
modifient localement leur direction. Des 
vents violents s'engouffrent dans ces 
couloirs naturels et augmentent les con-
ditions d'exposition. C'est le cas de l'A-
noriq, traversé de vents froids en partie 
responsables de l'absence de forêt sur 
le versant nord de la Forteresse. Le 
versant sud est moins froid et plus pro-
tégé des vents anticycloniques. La pres-
qu'île de l'Innocent présente à cet effet 
des conditions d'exposition similaires 
à celles du versant nord de la Forte-
resse; elle se situe dans la trajectoire 
des vents du nord-ouest et de l'ouest 
provenant de l'Anoriq, mais surtout du 
Goulet. Cette longue vallée structurale 
qu'est le Goulet a une orientation ouest-
est et les vents qui y circulent sont 
souvent violents. Ils affectent principa-
lement les terrains bordiers du secteur 

sud, ainsi qu'une bande littorale de la 
Forteresse s'avançant dans le Goulet. 
Cette cartographie des congères permet 
de souligner la relation générale exis-
tant entre la direction des vents domi-
nants d'hiver et la position géographi-
que des stations les plus exposées se 
caractérisant par des formes de crois-
sance et des formations spécifiques 
d'épinettes. Les conditions d'enneige-
ment relatives à la profondeur et à la 
densité de la neige des formations co-
nifériennes du territoire étudié (Payette 
et al., 1975) mettent aussi en évidence 
les différences d'exposition des milieux 
écologiques en fonction de l'arrange-
ment du relief et de l'orientation des 
vents dominants hivernaux. 

Discussion 

La région étudiée correspond à la li-
mite septentrionale des forêts en milieu 
maritime, défini par l'aire de distribution 
des formations arborescentes monos-
spécifiques d'épinette blanche (Payette, 
1975). En se référant aux cartes de 
distribution des formes de croissance 
et des formations d'épinettes blanche et 
noire (fig. 2, 3 et 6), on note qu'il existe 

PA, 

  o 

e"'"" • • • • 

C0,11 •• ArCeild01110 

Figure 10. Orientations prédominantes des congères, secteur nord du Goulet, golfe de Rich-
mond (mars 1974). 
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des différences importantes dans la 
répartition écologique de ces deux es-
pèces quant à la nature, à la diversité 
et au mode de regroupement de leurs 
formes de croissance. Le comportement 
écologique de l'épinette blanche et de 
l'épinette noire est résumé à la figure 11, 
où on constate les points suivants: 
1) L'épinette blanche domine en milieu 
maritime, et l'épinette noire en milieu 
continental ; cette distribution générale 
s'explique par une adaptation apparem-
ment meilleure de l'épinette blanche 

aux conditions d'humidité atmosphéri-
que excessives, suite à la haute fréquen-
ce et à la forte intensité de brouillard 
apporté par les vents marins de la baie 
d'Hudson ; Azevedo et Morgan (1974) 
ont montré que cette humidité prove-
nant du brouillard peut être élevée le 
long des littoraux tempérés. Cette domi-
nance et cette meilleure adaptation de 
l'épinette blanche se manifestent par 
une plus grande diversité de formes 
de croissance, ainsi que par une am-
plitude écologique élargie au point de 

Picea glauca Picea mariana 

Formes diverses 

d' érosion

krummholz 

forme arborescente 

N,1
bosquet 

peuplement 
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formes diverses 
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CONDITIONS ÉDAPHIOUES 
FAVORABLES 

Figure 11. Distribution écologique de l'épinette blanche et de l'épinette noire dans la région 

étudiée. 
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vue édaphique; 2) L'épinette noire ac-
quiert une amplitude morphologique et 
écologique similaire uniquement en 
milieu continental ; 3) Les conditions 
édaphiques du territoire étudié limitent 
aussi les deux espèces, lesquelles se 
présentent en formations arborescentes 
ou arbustives dans des stations mési-
ques ou humides; les affleurements 
xériques favorisent surtout la présence 
de formes individuelles, notamment 
chez l'épinette blanche; 4) L'existence 
d'une zone de contact entre les deux 
domaines écoclimatiques confirme l'in-
fluence du brouillard sur l'épinette noi-

2 

BAIE d' HUDSON 

2 

4 

....... 

..

...... 

4 

3 

1---I 
0 4km 

re, où les individus de cette espèce 
tendent à constituer des formes arbus-
tives hautes et arborescentes; ceci 
signifie que la forme prostrée de l'épi-
nette noire en milieu maritime n'est 
pas uniquement due aux fortes expo-
sitions aux vents, mais aussi aux in-
fluences exercées par l'humidité atmos-
phérique sur la croissance des indivi-
dus; 5) Mieux adaptée au climat humide 
du littoral hudsonien, l'épinette blanche 
n'en est pas moins incapable de com-
pétitionner l'épinette roire dans les 
stations les plus froides et les plus 
exposées aux vents de la région; si la 
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Figure 12. Divisions phytogéographiques du golfe de Richmond. 
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plus grande diversité des formes de 
croissance de l'épinette blanche permet 
de mieux nuancer dans l'espace le gra-
dient climatique aux points de vue tem-
pérature, exposition éolienne et ennei-
gement, cette espèce semble disparaître 
avant l'épinette noire en progressant 
en latitude et en altitude. 

Payette (1975) a subdivisé le domaine 
écoclimatique maritime de la toundra 
forestière en sous-zone forestière et en 
sous-zone arbustive (ou de krummholz). 
La distribution de ces deux sous-zones 
dans la région étudiée est donnée à la 
figure 12. La sous-zone forestière com-
prend les forêts d'épinette blanche du 
secteur Goulet et quelques îles du golfe 
de Richmond. La sous-zone arbustive 
débute avec l'apparition des peuple-
ments arborescents d'épinette blanche 
et se termine avec la disparition des 
grandes formations de krummholz' d'é-
pinette noire. La zone de contact avec 
la toundra arbustive se caractérise par 
la présence de krummholz d'épinette 
noire épars. 

À partir de la limite septentrionale de 
la sous-zone forestière jusqu'à celle de 
la sous-zone arbustive, les formations 
conifériennes sont alignées le long d'un 
gradient climatique complexe, tel qu'il-
lustré à la figure 13. L'alignement des 
diverses phytocénoses montre que: 1) 
les deux espèces d'épinettes dominent 
respectivement dans des milieux clima-
tiques différents; on note un remplace-
ment graduel d'une espèce par l'autre 
le long du gradient; 2) du passage de 
la forêt au peuplement, au groupement 
et à la formation mixte, on remarque 
un changement dans le mode d'aggré-
gation des épinettes blanches, allant 
d'une distribution relativement unifor-
me en forêt à une distribution de plus 
en plus contagieuse dans les peuple-
ments et les groupements. Ce change-
ment est associé au climat plus rigou-
reux sévissant dans la sous-zone arbus-

tive. Les semenciers subissent une 
perte de vitalité et produisent des dias-
pores de façon épisodique, selon les 
variations climatiques. Ce phénomène 
s'exerce aussi à la limite septentrionale 
des forêts. C'est à proximité des se-
menciers que se trouve le plus grand 
nombre de diaspores, augmentant ainsi 
les chances de germination de quel-
ques graines au cours d'une période 
climatique favorable. La courbe de la 
formation mixte (fig. 9) est à ce propos 
très significative. Une telle phytocénose 
s'est probablement constituée à la suite 
d'une période climatique favorable à la 
germination des graines d'épinette blan-
che. Il ne faut pas voir dans cet exemple 
l'indication d'une fluctuation de la limite 
des arbres. Plusieurs auteurs, dont 
Griggs (1946) et Marr (1948), prétendent 
que la limite des arbres, respectivement 
dans l'ouest et l'est de l'Amérique du 
Nord, fluctuent dans les conditions cli-
matiques actuelles. Sans réfuter totale-
ment leur affirmation, il ne semble pas 
encore exister de preuves quant à une 
telle éventualité; les plus sûres sont 
celles qui concernent les fluctuations 
climatiques au cours de l'holocène 
(Lamb, 1959; Bray, 1971; Nichols, 1970, 
1974; Dorf, 1960). 3) l'existence de la 
formation mixte d'épinettes blanches 
arborescentes et en verticille et d'épi-
nette noires fruticoïdes semble corres-
pondre à une situation écologique dé-
terminante. C'est ici que les deux 
espèces entrent en compétition sur le 
même espace écologique. Au-delà de 
cette formation, l'épinette noire devient 
définitivement dominante et remplace 
l'épinette blanche même dans des sta-
tions considérées comme exclusives à 
cette espèce dans la sous-zone fores-
tière. C'est le cas de certains revers de 
cuestas dolomitiques colonisés par des 
krummholz d'épinette noire. Ces épi-
nettes calcicoles sont peut-être des 
écotypes distincts, mais ceci reste enco-
re à prouver. 
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Si la flore des diverses formations 
conifériennes (tableau I) ne leur est pas 
spécifique, puisqu'elle est largement 
répandue dans la taiga septentrionale, 
les quelques caractéristiques dendromé-
triques (fig. 7) montrent l'influence de 
facteurs climatiques limitants. 

Les sols de la région étudiée sont 
peu évolués, si l'on réfère aux pour-
centages très faibles d'oxydes de fer 

et d'aluminium libres (tableau II); aucun 
podzol (sensu National Soil Survey 
Committee, 1973) n'a été signalé dans 
les secteurs Goulet et Tourelle; cette 
absence peut indiquer que le climat 
limite sensiblement la podzolization. Les 
brunisols en milieu acide sont générale-
ment pauvres en bases échangeables 
(tableau II), mais ne semblent pas empê-
cher l'établissement des épinettes. 

<3. 

Krummholz Picea mariana 

Krummholz P mariana • Picea glauca en 
bougeoir , fruticoide et empétroide 

Krummholz P mariana • P glauca arborescent, 
fruticoide , verticille et en bougeoir 

Krummholz-verticille P glauca • P glauca 
arborescent • krummholz P. mariana 

Bosquet de P glauca 

Peuplement de P glauca 

Forêt de P. glauca 

(groupement) 

altitude et/ou latitude 

I exposition éolienne 

limites latitudinale et altitudinale 

des forêts en milieu maritime, 

Baie d'Hudson 

Figure 13. Alignement des formations conifériennes le long d'un gradient climatique à la limite 
des forêts maritimes, golfe de Richmond. 
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La végétation de la toundra forestière 
maritime est modelée par les conditions 
climatiques de l'hiver; les conditions 
d'enneigement des diverses formations 
conifériennes sont le reflet du climat 
hivernal et mettent en évidence le gra-
dient climatique présenté à la figure 13. 
Les différentes formes de croissance 
des épinettes constituent des adapta-
tions morphologiques aux situations 
écologiques fluctuantes créées par les 
effets du vent et de la neige. L'appa-
rition successive de ces formes au sein 
des formations étudiées confirme leurs 
relations étroites avec les conditions 
d'exposition et d'enneigement. De la 
forêt à la formation de krummholz, l'ex-
position éolienne et la densité de la 
couverture nivale augmentent; les for-
mations les plus enneigées se localisent 
en sous-zone arbustive, où la densité 
plus faible des arbres favorise une forte 
accumulation. Celle-ci est d'autant plus 
importante qu'il existe proportionnelle-
ment plus de neige à poudrer qu'en 
sous-zone forestière, à cause d'une 
plus grande surface d'espaces ouverts 
(Payette et al., 1975). 

Conclusion 

Bien qu'incomplets, les résultats pré-
sentés dans ce travail permettent de 
mieux circonscrire la limite septentrio-
nale des forêts sur la côte hudsonienne. 
La limite des forêts et la limite des ar-
bres peuvent servir de cadre de référen-
ce dans les études concernant les limi-
tes d'aires d'espèces moins visibles 
dans le paysage. La distribution des 
formes de croissance et des formations 
d'épinette répond à des conditions éco-
logiques limitantes. Cependant, il n'est 
pas certain que cette même distribution 
montre l'emplacement idéal et l'arrange-
ment spatial définitif des épinettes car-
tographiées, à tel point que l'on consi-
dère saturée l'occupation des stations 
favorables à la présence des forêts, 

d'îlots arborescents ou de krummholz. 
La distribution actuelle des épinettes, 
sous des conditions climatiques définies, 
doit plutôt suggérer les points suivants: 
1) S'il existe un déterminisme écologi-
que fondamental dans la distribution 
des épinettes, on ne peut pour autant 
sous-estimer l'importance de l'opportu-
nité écologique, laquelle serait commu-
ne à la limite d'aire des espèces. 2) Cette 
opportunité écologique signifie que l'es-
pèce s'introduit dans un milieu limitant 
et fluctuant à un moment propice. C'est 
le cas des épinettes qui apparaissent 
lors d'une période climatique favorable, 
où l'on constate qu'une fois franchi le 
stade de germination les conditions de 
maintien des individus sont moins exi-
geantes. Le stress de la germination 
est plus difficile à subir que la croissan-
ce des feuilles et des tissus de soutien 
(Billings et Mooney, 1968; Savile, 1972). 
3) Une approche semblable dans la dis-
tribution des espèces tient nécessaire-
ment compte du hasard, laquelle peut 
s'exprimer de la façon suivante: c'est 
la probabilité pour une espèce donnée 
de s'introduire et de s'établir dans un 
milieu limitant et fluctuant à un moment 
(parfois plusieurs) écologique favorable; 
cette chance est nulle au-delà de la li-
mite absolue de l'espèce. Cela permet 
d'aborder sur une base plus satisfaisan-
te l'écologie des limites d'aires. 
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FLORE ARCTIQUE (LICHENS, BRYOPHYTES, SPERMAPHYTES) 

AUX ENVIRONS DE PUVIRNITUQ (NOUVEAU-QUÉBEC).1,2

Marcel BOURNÉRIAS 

Centre d'Études nordiques, Université Laval, Québec 
Laboratoire de biogéographie, École normale supérieure, St-Cloud, France 

Résumé 

Suite des résultats de prospections botaniques effectuées dans le cadre du 
projet Hudsonie (Centre d'Études nordiques de l'Université Laval, Québec), et 
portant sur les Macrolichens, les Bryophytes et les Spermaphytes. Le secteur explo-
ré est principalement l'aire myriamétique autour de Puvirnituq (77°15'0 x 60°2'N), 
complété par une courte incursion sur la côte jusque vers 60°35'N. Liste commen-
tée des espèces récoltées, avec indications écologiques. 

Abstract 

Continuation of the results of botanical explorations conducted as part of 
the Hudsonie program (Centre d'Études nordiques, Université Laval, Québec), and 
bearing on Macrolichens, Bryophytae and Spermaphytae. The explored sector lies 
within the myriametric area around Puvirnituq (77°15'W x 62°2'N), complemented 
by a short trip along the coast to 60°35'N. Annotated list of collected species, with 
ecological indications. 

Introduction 

Durant l'été 1970, j'ai pu bénéficier 
d'une seconde invitation du Centre 
d'Études nordiques (CEN) de l'Universi-
té Laval à Québec, et poursuivre, dans le 
cadre du projet Hudsonie, l'étude de la 
flore et de la végétation autour de Pu-
virnituq. De mon premier article (Bour-
nérias, 1971a), je rappellerai simplement 
que ce village esquimau du Nouveau-
Québec (77°15'0, 60°2'N) est situé au 
fond de l'estuaire de la «rivière» Puvir-
nituq, estuaire s'ouvrant sur la mer 
d'Hudson en marge ouest de la pénin-
sule d'Ungava. 

Les prospections ont porté essentiel-
lement sur l'aire myriamétrique de Pu-
virnituq (fig. 1); malgré son caractère 

provisoire, nous avons conservé par 
commodité le quadrillage conventionnel 
défini dans l'article ci-dessus (Bourné-
rias, 1971a, fig. 1), permettant de pré-
ciser l'emplacement des points cités. 
Également provisoire, la toponymie est 
celle d'un article plus récent (Bourné-
rias, 1972a, fig. 5). Nous ferons aussi 
état de quelques observations faites au 
cours de voyages en barque, d'une part 
au-delà du lac Puvirnituq (1969), d'autre 
part jusqu'à mi-distance entre la baie 
Neakongut et la pointe Demers, vers 
60°35'N. Ces stations (fig. 2), éloignées, 
seront définies par leurs coordonnées 
géographiques. 

Les caractères écologiques essentiels 
des principaux biotopes ont été donnés 
précédemment (Bournérias, 1971a). 

1 Mélanges du Centre d'Études nordiques de l'université Laval, N° 69 (HUD-32). 

2 Cet article est la deuxième contribution à l'inventaire de la flore et de la végétation des environs 
de Puvirnituq (voir Bournérias, 1971 a). 
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Rappelons cependant que, sauf excep-
tions signalées, le substrat est formé de 
gneiss ou de ses produits d'altération. 

Seules les espèces vasculaires ont été 
récoltées systématiquement, mais nous 
avons prélevé des Macrolichens et sur-
tout des Bryophytes aux points corres-
pondant aux relevés phytosociologi-
ques, relevés en cours de classement, 
(cf. aussi Bournérias et Forest, 1975). La 
liste des plantes non vasculaires est 
donc certainement très incomplète. 

Macrolichens 

Leur détermination est due au Dr 
Teuvo Ahti, du Département de botani-
que de l'Université d'Helsinki (Helsingin 
Yliopiston Kasvitieten Laitos) où ont été 
conservé les échantillons cités ici. Dans 
le N° d'ordre, les deux premiers chiffres 

64 

61 

58 

67 70 

correspondent à l'année, les lettres A, 
B... après un même numéro à des es-
pèces étroitement associées. 

Alectoria ochroleuca (Hoffm.) Mass. 

Tikirak, 74,0 x 57,3; pente faible SO, assez 
abritée; sol rocailleux, sec, pH 4,5; au sein 
d'une végétation phanérogamique dense; 
localement peu abondant; 21-VII-70; 7027. 
— Marge O du lac Hilarant, 71,4 x 58,6; 
fond de vallée, mais sur un faible relief 
(20 cm) au-dessus du marais voisin; toundra 
humide sur matériaux de solifluction ; pH de 
l'humus: 5, de l'horizon minéral : 5,5; 
abondant ; 19-VII-70; 7037. 

Cette espèce, commune, abonde particulière-
ment sur les interfluves bien drainés et exposés, 
où elle est associée à d'autres Lichens bruns ou 
noirs (ex.: Cornicularia divergens...). Les peuple-
ments étendus de ces Lichens forment un net 
contraste avec les zones plus humides ou abri-
tées, où dominent des Lichens blancs et où 
Alectoria ochroleuca, bien que présent, est beau-
coup plus dispersé. 
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Figure 1. Carte des environs de Puvirnituq (région parcourue en 1970) et quadrillage conven-
tionnel 3 x 3 km pour le repérage des stations: cette carte étant dressée d'après les photos aériennes, 
la précision du repérage est au mieux de ± 0,1 km. Les toponymes non esquimaux sont provisoires. 
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77.3o.

PUJJUSIARVIK 

N 

Figure 2. Situation de quelques stations éloignées de Puvirnituq, visitées en 1969 (camp de 

pêche) et en 1970 (côte occidentale), d'après la carte du Canada au 1/250,000 (feuille Povungnituk). 

Toponymie de cette carte complétée par des toponymes provisoires et. pour deux stations insulaires, 

grâce aux données de Michel Audet. H : marais aux Halophytes (intérieurs); P : point le plus septen-

trional visité (station de Draba lactea) : Z: récolte de Zostera marina. Le cadre situe la carte fig. 1. 
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A. sarmentosa (Ach.) Ach. ssp. vexillitera (Nyl.) 
D. Hawksw. 

Plage à l'O de la pointe Paasiurvik, 70.9 x 
56.5: faible pente S au-dessus de l'estran 
sables fixés, bien drainés; végétation ou-
verte: peu abondant: seule récolte; 21-VII-
69 : 6901. 

Cetraria andrejevii Oxner. 

Extrémité SO du lac de l'Angle-droit, 73,0 x 
58,2; petit ravin en faible pente S, abrité; 
sol rocailleux, sec; entre des touffes de 
Phyllodoce coerulea ; abondant; 13-VII-70; 
7015. (Non indiqué dans le récent Catalo-
gue de Lepage (1972)). 

Espèce qui paraît répandue dans les stations 
abritées, même fraîches (ex. : au N du cimetière 
de Puvirnituq, 73,1 x 57,9, bas d'une pente N sur 
sol presque humide). 

C. cucullata (Bell.) Ach. 

0 du cimetière de Puvirnituq, 72,8 x 57,7; 
coulée de solifluxion exposée, en faible 
pente S; rocailles sèches, pH 5; végétation 
phanérogamique dispersée; 29-VII-70; 
7004B. — Tikiraq, 74,0 x 57,3; avec 7027: 
Alectoria ochroleuca ; 21-VII-70; 7032 et 
7033. 

C. delisei (Bory) Th. Fr. 

Marge O du lac Hilarant, 71,4 x 58,6; avec 
7037:Alectoria ochroleuca; 19-VII-70; 7038. 

C. ericetorum Opiz. 

Tikiraq, 74,0 x 57,3; avec 7027: Alectoria 
ochroleuca ; 21-VII-70; 7028. 

C. aff. laevigata Rass. 

N` de la pointe du Baleinier, 71,7 x 56,9; 
base abritée d'une petite falaise, exposi-
tion S; grève soulevée (placage de galets 
avec sable), pente moyenne SO, pH 4,5; 
recouvrement phanérogamique 70%; 30-
VII-70; 7008. — Extrémité SO du lac de 
l'Angle-droit, 73,0 x 58,2; avec 7015: Ce-
traria andrejevii; 13-VII-70: 7016. 

C. nivalis (L.) Ach. 

O du cimetière de Puvirnituq, 72,8 x 57,7; 
avec 7004B: Cetraria cucullata; 29-VII-70; 
7004A et 7006. — Extrémité O du lac Hila-
rant, 71,4 x 58,6; avec 7037: Alectoria 
ochroleuca ; abondant; 19-VII-70; 7036. 

Espèce très abondante, notamment dans la 
toundra humide ou abritée où prédominent les 
lichens blancs. Elle existe néanmoins, plus dis-
persée et moins visible, dans les stations sèches 

et exposées à Lichens bruns (voir à Alectoria 
ochroleuca). 

Cladonia amaurocraea (Flk.) Schaer. 

NO de la pointe du Baleinier, 71,7 x 56,9; 
avec 7008: Cetraria cf. laevigata; 30-VII-70; 
7010. — Extrémité SO du lac de l'Angle-
droit, 73,0 x 58,2: avec 7015:Cetraria an-
drejevii; 14-VII-70; 7024. — Marge S de la 
branche orientale du lac de l'Angle droit, 
73,3 x 58,7, pente faible d'exposition N, 
abritée; forme le seul peuplement végétal, 
dense, entre les blocs de la grève; 17-VII-
70 ; 7035. 

C. bellidiflora (Ach.) Schaer. 

Extrémité SO du lac de l'Angle-droit, 73,0 x 
58,2 ; avec 7015: Cetraria andrejevii ; 14-VII-
70; 7022. — Tikiraq, 74,0 x 57,3; avec 
7027: Alectoria ochroleuca; 21-VII-70; 7030. 

C.coccifera (L.) Willd. 

Même station que le précédent; 21-VII-70; 
7029. 

C. crispata (Ach.) Flot. 

Extrémité SO du lac de l'Angle-droit, 73,0 x 
58,2; avec 7015: Cetraria andrejevii; 14-VII-
70 ; 7043. 

C. deformis (L.) Hoffm. 

Même station que le précédent; 14-VII-70; 
7041 B. 

C. gracilis (L.) Willd. ssp. elongata (Jacq.) Vain. 

Versant NO de la crête aux Coquilles (alt. 
35 m env.), 70,1 x 59,3; marais tourbeux 
calcaire un peu abrité; 31-VII-70; 7002. 
— Vallée du lac Longin, 72,5 x 60,3; au 
S de ce dernier lac; relief rocailleux rela-
tivement exposé, à Lichens bruns; 18-VII-
70; 7050. — Rocher maritime dominant 
l'anse centrale de Puvirnituq, (échantillon 
atypique) 73,4 x 57,2; fissures rocheuses 
exposées au S, anthropisées, en pente 
moyenne; 4-VIII-70; 7039. 

C. lepidota Nyl. 

Près du Lac Fendu, 72,1 x 59,6; rive N; 
pentes inclinées vers le S, exposées, sèches 
31-VII-70; 7014. 

C. mitis Sandst. 

NO de Puvirnituq, 72,9 x 57,7; au voisinage 
de 7004B: Cetraria cucullata; mêmes condi-
tions; 29-VII-70; 7005B. — Au NO de la 
pointe du Baleinier, 71,7 x 56,9, avec 7008: 
Cetraria aff. laevigata; 30-VII-70; 7007 et 

7012. — Crête aux Coquilles, 70,2 x 59,1; 
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alt. env. 35 m; relief exposé, faible pente N; 
sol calcaire (falun sub-fossile) bien drainé; 
10-VII-70; 7019. — Extrémité SO du lac de 
l'Angle-droit, 73,0 x 58,2; avec 7015: Cetra-
ria andrejevii ; 14-VII-70; 7042. 

C. pocillum (Ach.) 0.-J. Rich. 

Crête aux Coquilles, 70,2 x 59,1 ; avec 7019: 
C. mitis; espèce nettement calcicole d'après 
Ahti-1964 ; 10-VII-70 ; 7020. 

C. rangiferina (L.) Wigg. 

NO de Puvirnituq, 72,9 x 57,7; avec 7005B: 
Cladonia mitis; 29-VII-70; 7005A. 

C. squamosa (Scop.) Hoffm. 

NO de la pointe du Baleinier, 71,7 x 56,9; 
avec 7008: Cetraria aff. laevigata; 30-VII-70; 
7011. 

C. stellaris (Opiz) Pouz. & Vezda [= C. alpestris 
(L.) Rabenh.] 

Nous n'avons pas collecté cette espèce aisé-
ment identifiable, commune et souvent localement 
abondante, mais qui ne forme jamais ici les im-
menses tapis immaculés observables dans les 
pessières blanches subarctiques. Citons, parmi les 
points où nous l'avons notée: 

Entre les lacs Fendu et Hilarant, 71,8 x 
58,5; interfluve exposé, rocheux, sec, 
creusé de cavités où se localise surtout C. 
stellaris; type de stations peu fréquent; 19-
VII-70. — O du lac Rougeâtre, 68,8 x 59,9, 
avec Cetraria nivalis; toundra humide à Ru-
bus chamaemorus (eau à -30 cm, profil 
podzolique d'après S. Payette, CEN); 19-
VII-70. 

Ce dernier type de station, plus humide, ainsi 

que les biotopes abrités, notamment les fonds 
de vallées, semblent constituer l'habitat préféren-
tiel de C. stellaris (entre les lacs de l'Angle-droit 
et Longin, vallées convergeant vers le lac Hilarant, 
etc.). 

Cornicularia divergens Ach. 

Au NE de Puvirnituq, 73,9 x 58,2; extrémité 

E d'un éperon exposé, en pente faible; ro-

cher couvert de placages de sables et 

galets ; sol sec, pH 5 à 6; 17-VII-70; 7025. 

Espèce très abondante dans les stations rocail-

leuses sèches et exposées (toundra à Lichens 

bruns); elle existe aussi, plus dispersée et dis-

crète, dans les stations humides ou abritées à 

Lichens blancs: même localisation que pour 

Alectoria ochroleuca. 

Dactylina arctica (Hook.) Nyl. 

Tikiraq, 74,0 x 57,3; avec 7027: Alectoria 

ochroleuca ; 21-VII-70; 7031. — Vallée du 
lac Longin, 72,5 x 60,3; au S de ce dernier 
lac, à proximité de la station de 7050: 
Cladonia gracilis ssp. elongata, mais dans 
une zone déprimée, humide et abritée, à sol 
profond (toundra à Lichens blancs) 18-VII-
70 ; 7048. 

Lecidella wulfenii (Hepp.) 

Saillant intérieur du lac de l'Angle-droit, 
73,3 x 58,7; rocher exposé ; fissure sèche, 
pH 4,5-5, à Salix uva-ursi ; 17-VII-70; 7046. 

Nephroma expallidum (Nyl.) Nyl. (3) 

Falaise aux Halophytes, 69,2 x 65,2; fis-
sure rocheuse (diorite ou granodiorite, 
J.-P. Portmann), en pente S abritée, fraîche; 
5-VIII-70; 7047A. Non indiqué par Lepage, 
1972. 

Ochrolechia geminipara (Th. Fr.) Vain. 

Extrémité SO du lac de l'Angle-droit, 73,0 x 
58,2 ; avec 7015: Cetraria andrejevii ; 14-VII-
70 ; 7041A. 

Ochrolechia sp. 

Ile Pujjusiarvik (N° de Puvirnituk), 77°36'W, 
60°28'N env.; cordon littoral de pente 
moyenne, subfossile, coquillier, pH 7.5; 
23-VII-70; 7034. 

Parmelia cf. omphalodes (L.) Ach. 

Lac de l'Angle-droit, 73,3 x 58,7; très pro-
che de 7046:Lecidella wulfeni ; mêmes 
conditions (légère pente N); 17-VII-70; 7045. 

Peltigera leucophiebia (Nyl.) Gyeln. 

S du lac de l'Angle-droit, 73,1 x 58,0; cor-
niche au revers N d'une plateforme rocheu-
se; station abritée, ombragée, fraîche, pH 5 
(avec Ranunculus pygmaeus optimal); 
4-VIII-70; 7001. 

P. malacea (Ach.) Funck. 

No de la pointe du Baleinier, 71,7 x 56,9; 
avec 7008: Cetraria aff. laevigata; 30-VII-
70; 7009. — Tikiraq, 74,0 x 57,2; 20 m plus 
bas (au S) par rapport à la station 7027: 
Alectoria ochroleuca; pente S abritée, sol 
rocailleux sec, pH 4,5-5; épiphyte sur les 
rameaux rampants de Ledum decumbens; 
21-VII-70; 7044. — Vallée du lac Longin, 
72,5 x 60,3; avec 7050: Cladonia gracilis 
ssp. elongata (toundra à Lichens bruns); 
18-V11-70; 7040. 

Sorolina crocea (L.) Ach. 

SO du lac de l'Angle-droit, 73,0 x 58,2; 



808 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

avec 7015: Cetraria andrejevii ; 14-VII-70; 
7040. 

Sphaerophorus globosus (Huds.) Vain. 

O du cimetière de Puvirnituq, 72,8 x 57,7 
avec 7004B: Cetraria cucultata; 29-VII-70: 
7003. — O du lac Hilarant, 71,4 x 58,6: 
avec 7037: Alectoria ochroleuca 19-VII-70; 
7017. 

Stereocaulon alpinum Laur. 

NO de la pointe du Baleinier, 71,7 x 56,9; 
avec 7008: Cetraria aff. laeyigata; 
7013. — O du lac de l'Angle-droit, 72,9 x 
58,4; colonisation d'un ostiole (pratique-
ment dépourvu de toute autre végétation) ; 
13-VII-70; 7021. 

S. glareosum (Sav.) Magn. 

SO du lac de l'Angle-droit. 73,0 x 58,2; 
avec 7015: Cetraria andrejevii; 14-VII-70; 
7023. 

Thamnolia vermicularis (Sw.) Ach. var. vermi-
cularis Ach. 

Crête aux Coquilles, 70,2 x 59,1 ; avec 7019: 
Cladonie mitis; 10-VII-70; 7018. 

Umbilicaria proboscidea (L.) Schrad. 

O de la piste aérienne d'automne de Pu-
virnituq, 75,9 x 58,2; colonise de petits 
galets arrondis dégagés de sables alluviaux 
secs; pente moyenne E, assez exposée; 
16-Vil-70; 7026. 

Le statut biogéographique de la plu-
part des 34 espèces de Macrolichens 
citées ici est défini par Ahti (1964) dans 
son étude sur la flore lichénologique de 
l'Ontario. Il reconnaît comme essentiel-
lement arctiques: 

Alectoria ochroleuca 
Cornicularia divergens 
Dactylina arctica 
Thamnolia vermicularis 

Les deux premières, communes aux 
environs de Puvirnituq, abondent, nous 
l'avons vu, dans les stations les plus 
exposées, stations où est peut-être 
localisé Thamnolia vermicularis. Deux 
autres Lichens sont cités, dans l'Onta-
rio, par Ahti (1967), exclusivement dans 
la toundra, à vrai dire sur sa marge sud : 
Lecidella vvulfenii et Ochrolechia gemi-
nipara ; le second existe d'ailleurs, au 

NE du Grand Lac de l'Esclave, dans la 
même zone climatique (Thomson et al., 
1969) ; appartiennent-ils au contingent 
arctique ? 

Descendant un peu plus loin vers le 
S (Ahti, 1964) les espèces suivantes sont 
encore d'affinités nettement arctiques : 

Alectoria sarmentosa ssp. vexilli-
fera 
Cetraria andrejevii 
C. delisei 
Cladonia g racilis elongata 
C. lepidota 
Solorina crocea 

Bien qu'il soit impossible de formuler 
des conclusions statistiquement vala-
bles à partir de récoltes incomplètes, 
nous constatons dès maintenant, com-
me pour les Spermaphytes, la présence 
d'un nombre assez grand d'espèces 
d'affinités arctiques ou subarctiques 
dans la région de Puvirnituq. 

Bryophytes 

Les récoltes bryologiques, effectuées 
dans les mêmes conditions que celles 
de Lichens, ont été déterminées par 
M. Reino Fagerstén, du Département de 
botanique de l 'Université d'Helsinki 
(Heilsingin Yliopiston Kasvitieteen Lai-
tos), à l'exception des Sphaignes, iden-
tifiées pour partie par le Dr Pekka Iso-
viita, également de l'Université d'Hel-
sinki, pour partie par M. Robert Gau-
thier, de la Faculté de foresterie et de 
géodésie de l'Université Laval à Qué-
bec. Les échantillons de référence ont 
été conservés respectivement dans les 
herbiers du Département de botanique 
de l'Université d'Helsinki, de l'Université 
Laval (Sphaignes récoltées en 1970) et 
de l'auteur. La nomenclature des mous-
ses est conforme à la liste de Crum, 
Steere et Anderson (1973). 

Le N° de chaque récolte comporte 
d'abord celui de l'année (69 ou 70) puis 
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du jour: 01 à 31 pour juillet, 41 à 45 
pour août. 

HÉPATIQUES 

Barbilophozia hatcheri (Evans) Loeske. 

Nialitalik, 72,6 x 57,0; rocailles sèches sub-
littorales en pente E. abritées; vide à Salix 
herbacea au sein de peuplements de Phyl-
lococe coerulea; avec 69150 A: Dicranum 
fuscescens; 15-VII-69; 691501B. 

Pour une autre récolte, la détermination est 
probable: NE du cimetière de Puvirnituq, 
73,7 x 57,7; fissure rocheuse verticale, 
abritée, exposition S, sèche; pH mat. orga-
nique 4,5; 17-VII-70; 701702A. 

Blepharostorna trichophyllum (L.) Dum. 

Puvirnituq, 72,8 x 57,3; dernières maisons 
à l'O; dépôt coquillier sublittoral, abrité; 
sol meuble, humide, calcaire; 3-VIII-70; 
704302A. 

NO de la pointe du Baleinier, 71,7 x 56,9; 
base abritée d'une petite falaise, exposition 
S; grève soulevée (placage de galets avec 
sable) en pente moyenne SO; pH 4,5; 
3-VIII-70; 704303-05. 

Chandonanthus setiformis (Ehrh.) Lindb. 

S du lac de l'Angle-droit, 73,1 x 58,0; cor-
niche au revers N d'une plateforme rocheu-
se; station abritée et ombragée; fissure 
fraîche; 16-VII-69; 691610. 

Marchantia polymorpha L. 

Puvirnituq, 73,8 x 57,3; près du quai d'em-
barquement; marge supérieure, anthropi-
sée, de l'estran; espaces abrités entre des 
blocs; sol argileux, très humide; 15-VII-70; 
701501A. Localement abondante, cette es-
pèce forme avec d'autres Bryophytes: 
Bryum argenteum (et Bryum sp.), Ceratodon 
purpureus, Leptobryum pyriforme... un 
groupement nitrophile et cosmopolite d'ori-
gine anthropique. - S du lac de l'Angle-
droit, 73,1 x 58,0; corniche rocheuse om-
bragée (revers N de la plate-forme gneis-
sique), très abritée, humide; groupement à 
Ranunculus pygmaeus et Saxifraga rivula-
ris ; 4-VIII-70; 704413. Cette station est en 
dehors de toute influence humaine; l'apport 
d'azote nécessaire au Marchantia est dû 
aux Oiseaux qui se réfugient de préférence 
dans ce type de stations. 

Orthocaulis atlanticus (Kaal.) B ch. 

Entre les lacs Fendu et de l'Angle-droit, 

72,5 x 59,0; plate-forme rocheuse assez 

exposée, sub-horizontale, sèche, en voie 
de colonisation par le Rhacomitrium lanu-
ginosum ; cet Orthocaulis est ici mêlé aux 
touffes de Ptilidium ciliare; 16-VII-69; 
691605. 

O. binsteadii (Kaal.) Buch. 

Vallée du lac Longin, 72,4 x 60,3; au S 
de ce lac; relief rocailleux relativement 
exposé, à Lichens noirs, au fond d'un vallon 
encaissé; sol sec, pH 4; 18-VII-70; 701804. 
- Puvirnituq, 73,6 x 57,5; à l'E du cime-
tière; thufur isolé; sol tourbeux assez hu-
mide, pH 4 à 5; 27-VII-70; 702704B. - Au 
N de Paasiurvik, 70,8 x 56,6; toundra su-
blittorale relativement exposée; sol sec, 
rocailleux; 30-VII-70; 703007C-703009C et 
703010B. 

O. kunzeanus (Hüben) Buch. 

S du lac de l'Angle-droit, 73,1 x 58,0; 
tout proche (mêmes conditions stationnel-
les) de 704413: Marchantia polymorpha; 
4-VIII-70; 704405A et 704404B. 

Ptilidium ciliare (L.) Hampe. 

Entre les lacs Fendu et de l'Angle-droit, 
72,5 x 59,0; avec Orthocaulis atlanticus 
(691605); 16-VII-69; 691604. - S du lac 
de l'Angle-droit, 73,1 x 58,0; avec Ortho-
caulis kunzeanus (704405A); 4-VIII-70; 
704403B. 

Espèce d'Hépatique probablement la plus com-
mune aux environs de Puvirnituq, dans des sta-
tions acides où les conditions d'humidité et d'ex-
position peuvent être très diverses. 

Scapania sp. 

Espèce non déterminable accompagnant 
Blepharostoma trichophyllum (704305); 3-
VIII-70. 

Sphenolobus minutus (Crtz.) Steph. [= Anastro-
phyllum minutum (Schreb. ex Crantz) Schust.] 

Dans la vallée du lac Longin, 72,4 x 60,3; 
au S de ce lac; avec Orthocaulis binsteadii 
(701804); 18-VII-70; 701802A. 

MOUSSES 

Andreaea rupestris Hedw. 

Lac Rougeâtre, 68,9 x 59,9; bord occi-
dental; grève caillouteuse et argileuse au 
niveau du lac, dans la partie remaniée 
par la poussée de la glace d'hiver (fig. 3); 
sol inondé, végétation très clairsemée; pH 

de la matière organique: 4,5; de l'eau du 
lac à proximité: 7,5; fertile; 31-VII-70; 
703115. 
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Aulacomnium palustre (Hedw.) Schwaegr. 

Marge N du lac de l'Angle-droit, 73,0 x 
59,0; marais tourbeux à Ranunculus lappo-
nicus; abondant et fertile; 16-VII-69; 691602 
et 691606. - Pointe du Baleinier, 72,0 x 
56,8; petite dépression tourbeuse à Ranun-
culus lapponicus, non loin du littoral ; fer-
tile; 21-VII-69; 692107. - Piste d'atterrissage 
à l'E de Puvirnituq, 76,2 x 58,2; fruticée 
tourbeuse abritée; pente N marécageuse 
(station de Lycopodium annotinum); 18-VII-
69 ; 691806A. 

A. turgidum (Wahlenb.) Schwaegr. 

Au N° de Puvirnituq, 72,5 x 58,1 ; butte 
de toundra à peine humide, avec Vaccinium 
vitis-idaea var. minus; 18-VII-69; 691802. 
- A l'O de l'anse Mertensia, 71,1 x 56,6; 
plage soulevée subactuelle, sables grossiers 
secs presque nus, pH 6; très dispersée; 
espèce pionnière ici; 21-VII-70; 69210A. -
N de Puvirnituq, 72,0 x 58,0; butte de 
toundra humide, à Sphagnum et Cassiope 
tetragona ; 23-VII-69; 692301A. - O du ci-
metière de Puvirnituq, 72,8 x 57,7; coulée 
de solifluxion exposée, en faible pente S; 
rocailles sèches à Salix uva-ursi, pH 5; 29-
VII-70; 702902A. - NO de Paasiurvik, 70,8 
x 56,6; toundra sublittorale à sol sec, ro-
cailleux; 30-VII-70; 703009B. - Marge NO 
de la crête aux Coquilles, 70,1 x 59,3; 
marais calcaire à Alopecurus alpinus; 31-
VII-70; 703105C. 

Les données précédentes soulignent le carac-
tère ubiquiste de cette espèce, très commune, 

a 

Figure 3. Marge occidentale du lac Rougeâ-
tre, à 6 km env. au NO de Puvirnituq. Le fond du 
lac est tapissé de galets émoussés; eau à pH 7,5. 
Dans la cariçaie marginale (C), Carex holostoma. 
A sa gauche (G), grève dénudée (par la poussée 
latérale de la glace?) à galets anguleux colmatés 
d'argile et de matière organique (pH 4,5) avec 
Andreaea rupestris, Saxifrage rivularis var. rivu-
laris..., puis bourrelet (B) ou rempart de poussée 
(cf. Aubert de la Rue-1966), de 1 m de hauteur 
environ, au-delà duquel se situe la toundra fraîche 
à Rubus chamaemorus (R), située d'après S. 
Payette sur sol sableux podzolique, avec nappe à 
-30 cm (comm. orale). 

particulièrement abondante dans la toundra fraî-
che à Ericacées. 

Bartramia ithyphylla Brid. 

NE du cimetière de puvirnituq, 73,7 x 57,7; 
fissure rocheuse verticale, abritée, en expo-
sition S, sèche; pH 4,5; avec Woodsia 
ilvensis; 17-VII-70; 701703. 

Brachythecium turgidum (C. J. Hartm.) Kindb. 
(= B. salebrosum (Web. et Mohr) BSG ssp. turg-

idum (Hartm.) Hartm.] 

Marge NO de la crête aux Coquilles, 70,1 
x 59,3; marais calcaire, dans la partie où 
les Bryophytes sont denses; 31-VII-70; 
703101A. 

Bryum argenteum Hedw. 

Puvirnituq, 73,8 x 57,3; près du quai d'em-
barquement; marge supérieure, anthropi-
sée, de l'estran; espaces argileux humides, 
abrités entre des blocs, avec Marchantia 
polymorphe; 15-VII-70; 701501B. 

B. cf. salinum Hag. ex Limpr. (= B. archangel-
icum BSG). 

NE du lac Argileux, 75,0 x 59,6; fond la-
custre asséché; substrat argilo-sableux hu-
mide presque nu, en voie de colonisation 
par Stellaria humifusa ; fertile; 18-VII-69; 
691801B. 

De nombreux Bryum sp., stériles, s'observent 
notamment sur les substrats en voie de colo-
nisation (sables grossiers de plages, marges des 
ruisseaux). 

Calliergon richardsonii (Mitt.) Kindb. ex Warnst. 

O de Puvirnituq, 72,0 x 57,1 ; petite mare 
de la toundra rocheuse; station assez expo-
sée; occupe les marges et le fond, avec 
notamment Scorpidium scorpioides; 21-
VII-69; 692106C. 

C. sarmentosum (Wahlenb.) Kindb. 

N de puvirnituq, 72,5 x 58,1 ; butte sèche 
au sein de la toundra humide; 18-VII-69; 
691804D. - N de l'anse Mertensia, 71,0 
x 57,0; colonisation d'une dépression inon-
dée à eau légèrement circulante au pied 
d'un abrupt rocheux; au sein de peuple-
ments denses de Paludella squarrosa ; 21-
VII-69; 692110C. - SSE du golfe du 
Morbihan, 67,5 x 58,5; marge humide, 
alluviale, du ruisseau émissaire du lac 
Vanesse; 12-VII-70; 701201A. 

C. stramineum (Brid.) Kindb. 

O du lac du Mirroir-courbe, 69,9 x 58,8; 
dans un marais abrité, colonise l'eau de 
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fonte d'un névé; 26-VII-69; 692604. — N 
de la baie des Primevères, 75,3 x 58,4; 
fruticée marécageuse à Salix planifolia: 
station très ombragée; forme ici avec 
Sphagnum teres de remarquables structu-
res réticulées (fig. 4); 701602A et 701603B. —
NO de Puvirnituq, 73,2 x 57,4; bas-marais 
partiellement anthropisé (voisinage d'habi-
tations); pH 6,5; 30-VII-70; 703002. — NE 
de Puvirnituq, 73,9 x 57,5; marais arrière 
littoral sub-alcalin avec acidification de sur-
face (petites taches de Sphagnum); 2-VIII-
70 ; 704204. 

Campylium stellatum (Hedw.) C. Jens. 

O de l'anse Mertensia, 71,1 x 56,8; plage 
soulevée subactuelle, sables grossiers secs, 
pH 6; ici, espèce pionnière peu abondante; 
21-VII-69; 692101C. — Marais calcaire au 
NO de la crête aux Coquilles, 70,1 x 59,3; 
31-VII-70; 703103C et 7031148. 

Ceratodon purpureus (Hedw.) Brid. 

O de Puvirnituq, 72,4 x 57,0; cordon lit-
toral sableux soulevé; pente S exposée; 
substrat sec; pelouse herbeuse dense; 
fertile; 15-VII-69; 691502A. — NO de Puvirni-
tuq, 72,6 x 57,5; butte tourbeuse dans la 
toundra humide; fertile; 15-VII-69; 
691504C. — O de l'anse Mertensia, 71,1 
x 56,8; pionnier de sables grossiers secs, 
pH 6; 21-VII-69; 692101B. — Crête du ci-
metière de Puvirnituq, 73,3 x 57,4; rocailles 
exposées, sèches, mêlées de sable; 29-VII-
70 ; 702903. 

1 cm 

Cette espèce cosmopolite semble ici commu-
ne, aussi bien dans les stations ouvertes que dans 
les pelouses denses et les buttes de toundra 
(thufurs); elle accompagne aussi Marchantia poly-
morphe (701501). 

Cinclidium stygium Sw. 

SSE du golfe du Morbihan, 67,5 x 58,5; 
marge alluviale, humide, du ruisseau émis-
saire du lac Vanesse, 12-VII-70; 7012018. 
— Anse E de Puvirnituq, 73,9 x 57,4; 
partie supérieure de l'estran argilo-sableux 
très humide; pH 7; au sein d'un peuplement 
dense de Carex subspathacea; 21-VII-70; 
702103. 

Des récoltes attribuables avec doute à cette 
espèce ont été faites, d'une part au marais cal-
caire de la crête des Coquilles (70,1 x 59,3), 
d'autre part sur le rocher littoral au centre de 
Puvirnituq (73,4 x 57,3). 

Cynodontium strumiferum (Hedw.) Lindb. 

Puvirnituq, 73,4 x 57,3; rocher surplombant 
le littoral au centre du village; pente moyen-
ne S, exposée; fissures fraîches colmatées 
par de la matière organique, 4-VIII-70; 
704418. 

Dicranum angustum (Lindb.) Podp. [= D. bonjeanii 
de Not. ssp. angustum (Lindb.) Podp.] 

SO du lac Fendu, 71,8 x 58,5; bas marais 
très mouillé à végétation rase (avec Saxi-
fraga foliolosa), fertile; 25-VII-70; 692504. 

Figure 4. Réticulation des peuplements mixtes de Sphagnum teres (St), au centre des réseaux, 
et de Calliergon stramineum (Cs), formant les mailles autour de chaque tige de sphaigne, mêlé à d'au-

tres bryophytes plus dispersés. A-Structure en coupe (détail) montrant la croissance simultanée, et 

presque toujours parallèle, des deux principales espèces; B-Aspect en plan. À l'ombre de buissons 

de Salix planifolia, marge de la piste longeant la côte N de la baie des Primevères. 
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D. elongatum Schleich. ex Schwaegr. 

Au NE de Puvirnituq, 73,9 x 58,2; éperon 
rocheux exposé, en faible pente S, couvert 
de sables et galets en mince placage; pH 
5 à 6; 17-VII-70; 701701. - 0 du lac Hilarant, 
71,4 x 58,6; matériaux de solifluxion for-
mant bourrelet au-dessus du marais; sol 
humide (toundra à Lichens blancs), pH 5; 
19-VII-70; 701901. - Puvirnituq, 73,6 x 
57,5; thufur isolé (1 m env.) dans le marais 
en marge N du village; tourbe acide et 
humide; 27-VII-70; 702704A. - NO de 
Paasiurvik, 70,8 x 56,6; toundra sublitto-
rale à sol sec et rocailleux; 30-VII-70; 
703010A. - O du lac Rougeâtre, 68,8 x 
59,9; toundra humide sur sol podzolique 
(d'après S. Payette), à Rubus chamaemorus; 
31-VII-70; 703107. 

D. fuscescens Turn. 

Nialitalik, 72,6 x 57,0; pente E abritée. 
rocailleuse, sèche; parmi les Phyllodoce 
coerulea, surtout dans les vides à Salix 
herbacea; 15-VII-69; 691501A. - Vallée du 
lac Longin, 72,5 x 60,3; au S de ce lac; 
toundra à lichens bruns, mais relativement 
abritée; sol sec, rocailleux, pH 4; 701801. -
Au S du cimetière de Puvirnituq, 72,8 x 
57,7; rocailles sèches exposées, en faible 
pente S; 29-VII-70; 7029028. - Toundra 
à Rubus chamaemorus avec l'espèce pré-
cédente (703107), 68,8 x 59,9; 703108A. -
N de Puvirnituq, 73,1 x 58,0; corniche ro-
cheuse abritée, ombragée et humide à 
Ranunculus pygmaeus; 4-VIII-70; 7044048 
et 7044058. - E de Puvirnituq, 74,2 x 57,5; 
plage de pente N, au-dessus de l'estran ; 
sables grossiers à-demi fixés; 4-VIII-70; 
704407. - E de Puvirnituq, 74,3 x 57,4; 
pente sublittorale inclinée vers l'E; sol 
sableux sec; végétation plus évoluée que 
dans la station précédente; 4-VIII-70; 
704415. 

D. fuscescens Turn. var. congestum (Brid.) Husn. 

Vallée du lac Longin avec le précédent 
(701801), 72,5 x 60,3; 70180213. 

D. groenlandicum Brid. 

Thufur isolé (1 m env.) dans le marais en 
marge N de Puvirnituq, 73,6 x 57,5; tourbe 
acide et humide; 27-VII-70; 702702A et 
702703. - NO de Paasiurvik, 70,8 x 56,6; 
toundra sublittorale à sol sec et rocailleux ; 
30-VII-70; 703006 et 703009. 

D. majus Sm. 

NO de Puvirnituq, 72,7 x 57,5; toundra à 
Sphaignes et Andromeda, humide; 15-VII-

69; 691503. - Camp de pêche du lac 
Puvirnituq, env. 90,0 x 63,0; clairière semi-
ombragée, abritée, humide au sein de peu-
plements de Salix planifolia, 29-VII-69; 
692907. 

D. cf. spadiceum Zett. [= D. muehlenbeckii BSG 
var. neglectum (De Not.) Pfeffl 

Crête aux Coquilles, 70,2 x 59,0; alt. 35 m 
env. ; station très exposée; sol calcaire 
bien drainé; 10-VII-70; 7010G1. 

D. scoparium Hedw. 

NO de la pointe du Baleinier, 71,7 x 56,9; 
grève soulevée (placage de galets et sables) 
en pente SO, abritée au N par une petite 
falaise; pH 4,5, sol sec; 30-VII-70; 703005. 

Distichium capillaceum (Hedw.) BSG. 

Marge O du lac de l'Angle-droit, 72,9 x 
58,6; fissures rocheuses abritées, inclinées 
vers le NE, suintantes, à Saxifrage nivalis; 
pH 6,5 à 7; 14-VII-70; 701405. - NE de 
Puvirnituq, 73,7 x 57,7; fissures rocheuses 
verticale, abritée, exposition S, sèche; pH 
4,5; avec Woodsia ilvensis; 17-VII-70; 
7017028. - Marge O de la crête du ci-
metière à Puvirnituq, 73,3 x 57,4; niveau 
calcaire (coquillier) frais; 29-VII-70; 
702904A - Littoral O de Puvirnituq, 72,8 x 
57,3; dépôt coquillier au-dessus de l'estran, 
mêlé de sable; sol humide; 3-VIII-70; 
704302C. 

Cette espèce calcicole semble bien être fidèle 
aux substrats coquilliers ou aux sols neutres, avec 
une exception pour la seconde station. 

Drepanocladus badius (C. J. Hartm.) Roth. 

N de Puvirnituq, 72,5 x 58,1; butte de 
tourbe sèche au sein de la toundra hu-
mide; 18-VII-69; 691804A. 

D. exannulatus (B.S.G.) Warnst. 

Marais aux Halophytes, 69,0 x 64,6; grève 
partiellement inondée, dans un peuplement 
de Carex subspathacea; 5-VIII-70; 704503-
04. 

D. fluitans (Hedw.) Warnst. 

O du lac Hilarant, 72,6 x 58,3; petite mare 
abritée, dans une zone rocheuse; en pleine 
eau, abondant, fertile: seuls les sporogo-
nes émergent; 25-VII-69; 692507. - Long. 
77°40'O, lat. 60°03'N: île Itssisarvik; fissure 
rocheuse humide au-dessus de l'estran; 
pH 5,5; 22-VII-70; 702201. - N de l'anse 
Mertensia, 71,0 x 57,0; bord de mare 
supra-littorale en voie d'assèchement; vase 
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argilo-sableuse humide à Carex subspatha-
cea; 30-VII-70; 703012. 

D. intermedius (Lindb.) Warnst. (forme du suivant 
d'après Crum, Steere & Anderson, 1973). 

Lac de l'Angle-droit, 72,9 x 58,6; fissures 
suintantes à Saxifrage nivalis, avec Disti-
chium (701405), pH 6,5 à 7; 14-VII-70; 
701402. — Marais calcaire au NO de la 
crête aux Coquilles; 31-VII-70; 703114C. —
N de Puvirnituq, 73,1 x 58,0; corniche 
rocheuse abritée, ombragée et humide à 
Ranunculus pygmaeus, avec Marchantia 
(704413); 4-VIII-70; 704409. 

Un échantillon de D. cf. intermedius a été 
recueilli sur tourbe acide sèche avec D. badius 
(6918804C). En dehors de cette dernière station, 
d'ailleurs douteuse, les autres confirment la con-
servation du caractère calcicole ou eutrophe de 
cette espèce dans notre région. 

D. revolvens (Sw.) Warnst. 

O de Puvirnituq, 72,0 x 57,1; mare de 
toundra rocheuse, sur la marge et le fond; 
21-VII-69; 692106B. — SO du lac Fendu, 
71,8 x 58,5; bas:-marais à végétation rase, 
à Saxifraga foliolosa; 25-VII-69; 692506. —
E du lac du Miroir-courbe, 70,6 x 58,6; 
colonisation d'une combe à neige à l'abri 
d'un abrupt rocheux, avec Scorpidium scor-
pioides; 26-VII-69; 692603B. — SSE du 
golfe du Morbihan, 67,5 x 58,5; marge 
alluviale, humide, du ruisseau émissaire du 
lac Vanesse; 12-VII-70; 701201C. — O du 
lac de l'Angle-droit, 72,9 x 58,6; fissure 
rocheuse abritée, pente NE, suintante, pH 
6,5, à 7; avec Saxifraga nivalis; 701404C. 
— Puvirnituq, 73,3 x 57,4; 0 de la crête 
du cimetière; sol calcaire frais, abrité; 29-
VII-70; 702904C. — Marais calcaire au NO 
de la crête aux Coquilles, 70,1 x 59,3; 
abondant, avec le précédent; 31-VII-70; 
703101B-03B-04A-06B. — N de Puvirnituq, 
73,1 x 58,0; corniche rocheuse abritée, 
ombragée et humide, à Ranunculus pyg-
maeus; 4-VIII-70; 704412. 

Espèce particulièrement abondante dans les 
stations calcaires ou faiblement acides, humides 
ou mouillées. 

D. uncinatus (Hedw.) Warnst. 

Littoral à l'O de la baie des Primevères, 
74,2 x 57,6; marais littoral: sables tour-
beux, pH 5 (eau affleurante, pH 7); 16-
VII-69; 691601. — 0 de Puvirnituq, 72,4x 
57,0; crête sableuse exposée, légère pente 
S; pelouse sèche dense; 15-VII-69; 
691502B. — O de l'anse Mertensia, 71,1 x 

56,8; pionnier de sables grossiers secs, 
sublittoraux, pH 6; 21-VII-69; 692105. — N 
de l'anse Mertensia, 71,0 x 57,0; coloni-
sation d'une zone inondée à Paludella; 
21-VII-69; 692110B. — Début de colonisa-
tion de mare asséchée dans le même sec-
teur; 21-VII-69; 692111. — Marge SO du 
lac Puvirnituq, 74,0 x 62,7; même type de 
station que 692111, un peu moins humide; 
avec Rhacomitrium lanuginosum ; 23-VII-69; 
692306. — Puvirnituq, 72,0 x 58,0; butte 
de toundra humide; 23-VII-69; 692303. 
— Piste d'atterrissage de Puvirnituq, 76,2 x 
58,2; fruticée tourbeuse ombragée, abritée; 
18-VII-69; 691806B. — Extrémité E de la 
pointe d'Entre-Deux-Mers, 78,7 x 64,8; lac 
Puvirnituq; pente S abritée; sables frais à 
Antennaria Rousseaui ; 29-VII-69; 692901. 
— N de la baie des Primevères, 75,3 x 
58,4; fruticée tourbeuse à Sphagnum, très 
ombragée; 16-VII-70; 701603. — Avec le 
précédent: 704412, 73,1 x 58,0; 704403A. 
— NE de Puvirnituq, 74,2 x 57,7; sables 
grossiers sublittoraux en voie de colonisa-
tion; 4-VIII-70; 704406B. — Plage E de 
Tikiraq, 74,3 x 57,4; mêmes conditions; 
4-VIII-70; 704416. — Puvirnituq, 73,4 x 
57,2; fissures du rocher littoral; 4-VIII-70; 
704419. 

Espèce commune et ubiquiste. 

Encalypta rhabdocarpa Schwaegr. 

Marge O du lac de l'Angle-droit, 72,9 x 
58,6; fissures rocheuse abritée, humide, en 
pente NE; pH 6,5 à 7; avec Saxifrage 
nivalis; 14-V11-70; 701403. 

Haplodon wormskjoldii (Hornem.) R. Br. 

NO de Puvirnituq, 72,6 x 57,5; butte tour-
beuse dans la toundra humide; 15-VII-69; 
691504A. — NO de Puvirnituq, 72,5 x 58,1; 
butte tourbeuse sèche dans la toundra 
humide; 18-VII-69; 691803-04B-05A. 

Hylocomium splendens (Hedw.) BSG. 

Marais calcaire au NO de la crête aux Co-
quilles, 70,1 x 59,3; 31-VII-70; 703105A-09. 
— A l'E de Tikiraq, 74,3 x 57,4; pelouse 
sublittorale sableuse sèche, abritée, inclinée 
vers l'E; 4-VIII-70; 704414. 

Hypnum lindbergii Mitt. 

Marais calcaire au NO de la crête aux 
Coquilles, 70,1 x 59,3; 31-V11-70; 703104B. 

H. pratense Koch ex Brid. 

Marais calcaire avec Brachythecium turgid-
um, 70,1 x 59,2; 31-V11-70; 703114A. 
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H. revolutum (Mitt.) Lindb. 

Crête aux Coquilles, 70,2 x 59,0; pente N 
faible, exposée; sol calcaire bien drainé; 
10-VII-70; 701003A. 

Leptobryum pyriforme (Hedw.) Wils. 

Puvirnituq, 73,8 x 57,3; quai d'embarque-
ment; marge supérieure, anthropisée, de 
l'estran; sol argileux, très humide, entre 
des blocs; avec Bryum argenteum, Mar-
chantia polymorpha... ; 15-VII-70; 701501C. 

Meesia triquetra (Richt.) Aqngstr. 

Marge SO du lac de l'Angle-droit, 73,2 x 
58,0; marais abrité, très mouillé, à l'ombre 
des Salix pianifolia; avec d'autres Bryo-
phytes en peuplement dense (Drepanocladus 
sp.); 14-VII-70; 701401. - Puvirnituq, 73,6 
x 57,3; marge du marais, abritée, à l'E de 
la crête du cimetière; sol très humide, 
calcaire; pH 7; avec Melandryum apetalum ; 
27-VII-70; 702701. 

M. uliginosa Hedw. 

Marais calcaire au NO de la crête aux Co-
quilles, 70,1 x 59,3; 31-VII-70; 703103A. 

Mnium cinclidioides [= Pseudobryum cincli-
dioides (Hüb.) Kop.] 

Entre les lacs Fendu et Hilarant, 72,2 x 
58,4; marge humide, sur alluvions tour-
beuses, du ruisseau joignant les deux lacs; 
sous les Salix planifolia; abondant; 25-VII-
69; 692502. - N de la baie des Prime-
vères, 75,3 x 58,4; alluvions tourbeuses 
très humides; sous un peuplement dense 
de Salix pianifolia; abondant; 16-VII-70; 
7016028. 

Cette Mousse d'aspect «forestier» forme sou-
vent d'épais tapis dans les saulaies abritées très 
humides. 

M. Hymenophyllum BSG. [= Cyrtomnium hyme-
nophyllum (BSG) Holm.] 

Marais calcaire au NO de la crête aux Co-
quilles, 70,1 x 59,3; 31-VII-70; 703113. 

Myurelia julacea (Schwaegr.) BSG. 

Marge O du lac de l'Angle-droit, 72,9 x 
58,6; fissures suintantes, abritées, avec 
Saxifraga nivalis et Distichium capillaceum ; 
pH 6,5 à 7,0; 14-VII-70; 701404A. - Puvir-
nituq, 73,3 x 57,4; 0 de la crête du cime-
tière; sol humide, calcaire, station abritée; 
avec Salix calcicola et Distichium capilla-
ceum ; 29-VII-70; 7029048. 

Oncophorus wahlenberghii Brid. 

N de l'anse Mertensia, 71,1 x 57,0, mare 
arrière-littorale en voie d'assèchement; 
dans la vase très humide, en peuplements 
denses; fertile; 21-VII-69; 692108. - NO de 
Puvirnituq, 72,0 x 58,0; buttes de toundra; 
tourbe humide, avec Cassiope tetragona; 
23-VII-69; 692301 13-02. - Avec le précé-
dent: Myurella julacea (7029048), 73,3 x 
57,4; 29-VII-70; 7029040. 

Paludella squarrosa (Hedw.) Brid. 

N de l'anse Mertensia, 71,0 x 57,0; couloir 
aquatique à écoulement lent au pied d'une 
paroi rocheuse; station abritée récemment 
dégagée de la neige; forme des peuple-
ments immergés épais, brunâtres, interrom-
pus par des fissures transversales crevant 
le tapis de Mousses: image d'une micro-
tourbière réticulée en formation; 21-VII-69; 
692110A-09. - N de la pointe du Baleinier, 
71,9 x 56,9; base humide d'un petit abrupt 
rocheux ; station abritée ; 30-VII-70 ; 703004. -
Isthme séparant les deux lacs du Cordon, 
env. 66,7 x 64,0; grève argileuse et cail-
louteuse très humide (niveau de l'eau); 
au voisinage, nombreux excréments d'Oi-
seaux aquatiques; 5-VIII-70; 704501. 

Abondante dans les deux stations précé-
dentes, sous forme de peuplements émergés 
vert-jaune, d'aspect totalement différent des peu-
plements immergés. 

Philonotis fontana (Hedw.) Brid. 

Entre les lacs Fendu et Hilarant, 72,2 x 58,4; 
berges abruptes du ruisselet joignant les 
deux lacs; sol tourbeux très humide; station 
abritée; 25-VII-69; 692503. - Puvirnituq, 
73,9 x 57,4; anse E; partie supérieure de 
l'estran argilo-sableux très humide; pH 7; 
dans le gazon dense de Carex subspatha-
cea ; 21-VII-70; 702102. 

Platydictya jungermanoides (Brid.) Crum [= Am-
blystegielia jungermanoides (Brid.) Giacomini] 

Puvirnituq, 72,8 x 57,3; avec Blepharostoma 
trichophylium (704302A); 3-VIII-70; 
7043028. - NO de la pointe du Baleinier, 
71,7 x 56,9; également avec Blephorostoma 
trichophyllum; 704304. 

Pohlia cruda (Hedw.) Lindb. 

NE du lac Fendu, 72,5 x 59,5; fissure om-

bragée, humide, à Saxifraga rivularis; 17-

VII-69; 691701. - NE de Puvirnituq; fissure 

rocheuse verticale, abritée, sèche, d'expo-

sition S; pH 4,5; avec Woodsia ilvensis; 
17-VII-70; 701702C-04. - S du lac de l'Angle-
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droit, 73,1 x 58,0; corniche rocheuse fraî-
che, très abritée et ombragée, à Ranunculus 
pygmaeus; forme des peuplements brillants 
dans la lumière très atténuée des fissures 
les plus profondes; 4-VIII-70; 704401. 

P. nutans (Hedw.) Lindb. 

NE du lac Argileux, 75,0 x 59,6; fond la-
custre asséché; substrat argilo-sableux hu-
mide presque nu, à Stellaria humifusa ; 
fertile; 18-VII-69; 691801A. - N de Puvirni-
tuq, 73,6 x 57,5; thufur (tourbe acide et 
humide) au sein du marais alcalin; 21-VII-70; 
702702B. - NO de Puvirnituq, 72,8 x 57,7; 
coulée de solifluxion exposée, en faible 
pente S; sol rocailleux sec, pH 5; 29-VII-70; 
702902C. 

P. proligera (Kindb, ex Limpr.) Lindb. ex Arnell. 

Partie interne du lac de l'Angle-droit, 73,3 
x 58,7; fissure rocheuse exposée, sèche, à 
Salix uva-ursi; avec un Barbilophozia cf. 
hatcheri ; 17-VII-70; 701705. 

Polytrichum juniperinum Hedw. var. affine (Funck) 
Brid. 

Puvirnituq, 73,6 x 57,3; rocailles sèches, 
exposées, mêlées de sable, entre des tapis 
de Dryas integrifolia, près du magasin de 
l'Hudson's Bay Company; 2-VIII-70; 704205. 

P. piliferum Hedw. 

Puvirnituq, 73,9 x 57,4; anse E; partie 
supérieure de l'estran; sol argilo-sableux 
humide; dans un peuplement de Carex 
subspathacea; 11-VII-70; 701101. - Tikiraq, 
74,0 x 57,3 ; pente inclinée vers l'0, abri-
tée; rocailles sèches à végétation phané-
rogamique dense; pH 4,5-5,0; 21-VII-70; 
702101. 

P. piliferum Hedw. var. hyperboreum (R. Br.) C. 
Muell. 

Vallée du lac Longin, 72,5 x 60,3; au S de 
ce lac; toundra à lichens noirs, relativement 

abritée, sol sec, rocailleux, pH 4; 18-VII-70; 

701803. - Nialitalik, 72,6 x 56,9; glacis 
sableux sec à sol profond, sous une crête 

exposée; pente S; pelouse dense; 26-VII-
70 ; 702602B. 

Rhacomitrium canescens (Hedw.) Brid. 

NE de Puvirnituq, 74,2 x 57,5; plage sub-
actuelle en faible pente N; sables grossiers 
à-demi fixés; 4-VIII-70; 704406A. - Puvirni-
tuq, 73,4 x 57,2; centre du village; rocher 

littoral; fissures fraîches en pente S, expo-
sées; 4-VIII-70; 704417. 

R. heterostichum Hedw. var. sudeticum (Funck) 
Dix. ex Bauer 

Toundra rocheuse au N du lac Fendu, 72,3 
x 60,3; fissures humides assez exposées; 
pH 5,5; 18-VII-70; 701805. 

R. lanuginosum (Hedw.) Brid. 

O de Puvirnituq, 72,6 x 58,5; rochers polis 
secs; très abondant; 16-V11-69; 691609. 
- O du lac Rougeâtre, 68,8 x 59,9; toun-
dra humide sur sol podzolique, à Rubus 
chamaemorus; 31-VII-70; 703108. 

Cette espèce commune forme parfois de 
spectaculaires peuplements sur les rochers polis, 
notamment autour du lac du Miroir-courbe; ses 
touffes arrondies glissent sur les versants rocheux 
en donnant des pistes décolorées visibles de loin 
(Bournérias, 1972b). 

Rhytidium iugosum (Hedw.) Kindb. 

Nialitalik, 72,6 x 56,9; 
en légère pente S sous 
sol profond ; pelouse 
702602A. 

glacis sableux sec 
une crête exposée; 
dense; 26-VII-70; 

Scorpidium scorpioides (Hedw.) Limpr. 

O de Puvirnituq, 72,0 x 57,1 ; petite mare 
dans la toundra rocheuse exposée, sur les 
marges et en pleine eau; 21-VII-69; 692106A. 
- E du lac du Miroir-courbe, 70,6 x 58,6; 
colonisation d'une combe à neige à l'abri 
d'un abrupt rocheux; 26-VII-69; 692603B. 

S. turgescens (Th. Jens.) Loeske. 

S du lac de l'Angle-droit, 73,1 x 58,0; 
corniche rocheuse humide, très abritée, 
ombragée, à Saxifraga rivularis; 4-VIII-70; 
704410-11. 

Sphagnum fimbriatum Wils. ex J. Hook. 

O de Puvirnituq, 72,0 x 58,0; petites buttes 
tourbeuses au sein de la toundra humide 
à Cassiope tetragona; 23-VII-69; 692304. 
- S du lac Fendu, 71,8 x 58,5; bas-marais 
inondé, densément peuplé; très petite for-
me; 25-V11-69; 692505. - O du lac du 
Miroir-courbe, 69,9 x 58,8; ruisseau de 
fonte de névé; station abritée; 26-V11-69; 
692605. 

S. imbricatum Hoinsch. ex Russ. 

O du cimetière de Puvirnituq, 73,2 x 57,5; 
petit marais à peuplement dense de Spha-
gnum; 11-VII-70; 701103A. 

S. russowii Warnst. 

Camp de pêche à l'E du lac Puvirnituq, 
vers 90,0 x 63,0; alluvions humides abritées, 
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semi-ombragées, dans une clairière de la 
saussaie à Salix planifolia; 29-VII-69; 
692908. 

S. squarrosum Crome. 

Au N de la branche orientale du lac de 
l'Angle-droit, 73,4 x 58,8; Sphagnaie abritée 
au bord d'une petite mare; 16-VII-69; 
691603. — Marge S du lac Fendu, 72,3 x 
58,8; marge de petite mare abritée à Carex 
chordorrhiza et Dupontia fisheri ; 25-VII-69; 
692501. — 0 du lac du Miroir-Courbe, 69,9 
x 58,8; ruisseau de fonte de névé dans un 
marais abrité; 26-VII-69; 692605B. — N de 
la pointe du Baleinier, 71,9 x 56,9; base 
abritée, humide, d'un petit abrupt rocheux ; 
30-VII-70; 703003. 

S. teres (Schimp.) Â0ngstr. ex C. Hartm. 

NO du lac de l'Angle-droit, 73,1 x 59,0; 
ruisseau descendant du lac Longin ; Sphai-
gne inondée, pionnière, en marge du ruis-
seau à pH 7; 16-VII-69; 691607. — ESE du 
lac Puvirnituq, vers 96,5 x 59,5; tourbière 
basse, acide, à bombements de Sphaignes 
(avec Pinguicula villosa); 29-VII-69; 
692902. — Limite E (camp de pêche) du 
lac Puvirnituq, vers 90,0 x 63,0; alluvions 
humides abritées dans une clairière de saus-
saie à Salix planifolia; 29-VII-69; 692909. 
— N de la baie des Primevères, 75,3 x 58,4; 
alluvions tourbeuses humides; en réseau 
avec Calliergon stramineum (cf. fig. 3); 
16-VII-70; 701601. — NE de Puvirnituq, 
73,9 x 57,7 et 73,8 x 57,7; marais arrière 
littoral à Salix candida; Sphaignes pionniè-
res à la surface de la tourbe neutre ou 
faiblement acide, très humide; 2-3-VIII-70; 
704203-704306-07. 

Sphagnum teres semble donc assez 
commune, et surtout dans les milieux fai-
blement acides ou en voie d'acidification. 

S. warnstorfii Russ. 

Avec le précédent (692909A), vers 90,0 x 
63,0; 692909B. — O du cimetière de Puvir-
nituq, 73,2 x 57,5; petit marais à peuple-
ment dense de Sphagnum; 11-VII-70; 
701102-04. 

Splachnum sphaericum Hedw. 

O de Puvirnituq, 72,7 x 57,4; tourbière 
basse, arrière littorale, en partie inondée, 
à Saxifraga hirculus; nombreuses traces de 
pollution ; fertile; 20-VII-69; 692001. 

S. vasculosum Hedw. 

Puvirnituq, 73,8 x 57,3; marge E; sables 
humides anthropisés; 28-VII-69; 692802. 

— Puvirnituq, 73,2 x 57,4; marge N; bas-
marais subalcalin (pH 6,5), anthropisé; 30-
VII-70; 703001. 

Tetraplodon mnioides (Hedw.) BSG. 

NO de Puvirnituq, 72,5 x 58,1 ; butte tour-
beuse, sèche, dans la toundra humide; 
fertile; 18-VII-69; 691804A. 

T. mnioides (Hedw.) BSG. var. cavifolius Schimp. 

O de Puvirnituq, 72,6 x 56,9; Nialitalik; 
glacis sableux sec en légère pente S sous 
une crête exposée; sol profond; pelouse 
dense; 26-VII-70; 702601. 

T. paradoxus (R. Br.) Hag. 

NO de Puvirnituq, 72,6 x 57,5; butte hu-
mide dans la toundra marécageuse; fertile; 
15-VII-69; 691504B. — NO de Puvirnituq, 
72,5 x 58,1 ; même type de station, mais 
plus sèche; 18-VII-69; 691805B. 

Tomenthypnum nitens (Hedw.) Loeske. 

O du lac de l'Angle-droit, 72,9 x 59,6; fis-
sures rocheuses suintantes, pente N, pH 
6,5-7,0, à Saxifrage nivalis; 14-VII-70; 
701406. — Marais calcaire au NO de la 
crête aux Coquilles, 70,1 x 59,3; végéta-
tion rase à Bryophytes denses; 31-VII-70; 
703106A-703110-703112. 

Tortula ruralis (Hedw.) Gaertn., Meyer & Scherb. 

Crête aux Coquilles, 70,2 x 59,0; vers 35 m 
d'ait.; pente sèche exposée; sol calcaire 
(falun); 10-V11-70; 701004. 

Trichostomum cuspidatissimum Card. et Thér. 

Puvirnituq, 73,3 x 57,4; marge NO; niveau 
calcaire (coquillier) humide, abrité, avec 
Salix calcicole; 29-VII-70; 702905. 

La plupart des 81 taxa reconnus (espèces 
et quelques variétés) ont une vaste répartition 
mondiale; en revanche, bon nombre d'espèces 
ont une localisation spéciale en fonction des 
sols; les calcicoles et neutrophytes des latitudes 
plus basses conservent ici leurs caractères écolo-
giques, et forment des groupements apparemment 
bien définis. 

Spermaphytes et ptéridophytes 

La liste suivante comporte: les taxa 
de Rhyzophytes non distingués en 1969 
dans notre première étude (Bournérias, 
1971); ils sont signalés par un astérique 
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(*); les espèces dont il convient de rec-
tifier ou de préciser de façon notable, 
soit la fréquence, soit la localisation 
écologique aux environs de Puvirnituq. 

Les échantillons de référence sont 
déposés aux différents herbiers du CEN 
(Université Laval et Laboratoire du CEN 
à Poste-de-la-Baleine), et chez l'auteur. 

L'aspect de la végétation, la floraison 
ou même l'abondance de certaines es-
pèces ont été très différents en 1969 et 
1970, dans la plupart des biotopes. 
L'été 1969 fut marqué par une chaleur 
presque excessive et une forte séche-
resse (absence totale de pluie toute la 
seconde quinzaine de juillet). En 1970, 
au contraire, le temps a été instable, 
fréquemment froid, humide avec de 
nombreuses bruines et des journées en-
tières de pluie, très venteux avec une 
courte période de véritable tempête les 
27-28 juillet. À côté de nombreux re-
tards phénologiques, cette situation a 
entraîné en revanche, semble-t-il, la flo-
raison plus abondantes de certaines 
espèces. C'est le cas notamment de 
plantes bien visibles: Salix uva-ursi (sté-
rile et non reconnu de façon certaine 
en 1969), Melandrium apetalum et Pe-
dicularis hirsuta (très rarement obser-
vées en 1969). 

Parmi les stations nouvelles visitées 
dans l'aire myriamétrique « Puvirnituq», 
signalons comme particulièrement re-
marquable, vers la limite N de cette aire, 
le marais dit «aux Halophytes»; bien 
que situé à environ 8 km de la côte, 
il renferme en effet tout un cortège 
d'espèces que nous n'avons rencontrées 
ailleurs, en 1969 et 70, que sur l'estran 
et à son voisinage immédiat. Il semble 
bien que l'on ait là un fragment de ma-
rais littoral isolé par le relèvement isos-
tatique du continent. J.-P. Portmann, 
qui m'accompagnait, trouva sur la mar-
ge N de ce marais un niveau coquillier 
fossile d'une grande fraîcheur (cf. fig. 2). 

POLYPODIACÉES 

Dryopteris fragrans (L.) Schott. 

Marge N du marais aux Halophytes, 68,8 
x 65,2; fissures rocheuses sèches, abri-
tées; peu abondant; forme rabougrie simu-
lant un Woodsia (déterm. E. Lepage), 5-
VIII-70 ; 70121. 

Semble se raréfier très fortement quand 
on s'éloigne du littoral. 

EQUISÉTACÉES 

*Equisetum calderi Boiv. 

C'est semble-t-il à ce taxon, d'après Hultén 
(1968), que l'on doit rattacher les plantes 
nommées en 1969 E. arvense L.; cette 
espèce se raréfie aussi très fortement quand 
on s'éloigne du littoral. 

LYCOPODIACÉES 

Lycopodium selago L. 

Existe en réalité en d'assez nombreuses 
stations, où il est généralement très petit 
et extrêmement dispersé. Il croît dans des 
stations variées, même des ostioles argi-
leux presque nus (75,5 x 58,5), mais pré-
fère apparemment, soit la toundra acide à 
Rubus chamaemorus, soit les pentes ro-
cheuses abritées, où il peut être groupé 
en fortes touffes (vallon rocheux à l'O du 
lac Fendu, 71,5 x 59,0). 

ZOSTÉRACÉES 

*Zostera marina L. 

Mer d'Hudson, vers 77°40'O x 60°23'N; non 
loin de la côte; deux individus récemment 
arrachés, apparemment par la débâcle, dans 
un trou d'eau au sein de la banquise en 
voie de démantèlement; 23-VII-70; 70032. 

Des feuilles mortes de cette plante sont 
souvent rejetées à la côte à l'O de Puvirnituq. 

GRAMINÉES 

Alopecurus alpinus L. 

NO de la crête aux Coquilles, 70,1 x 59,3; 
marais calcaire (pH de l'eau: 7,5) et falun 
humide au voisinage; localement abondant ; 

25-VII-70; 70054. 

Seconde station observée. 

Calamagrostis deschampsioides Trin. 

Puvirnituq, 74,0 x 57,4; anse E; partie su-

périeure de l'estran humide; 6-VIII-70; 
70126. Petit peuplement à inflorescences 
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rouge-violacées, non jaune-doré comme 
habituellement (déterm. E. Lepage). 

Plante commune aux abords de l'estran et 
à faible distance du littoral, dans les pelouses 
humides argileuses ; a abondamment fleuri en 
1970. Une seule station intérieure: marais aux 
Halophytes (68,8 x 65,0), dans les mêmes con-
ditions de sol ; 5-VIII-70. 

C. lapponica (Wahl.) Hartm. var. nearctica Pors. 

Marge E du lac de l'Angle-droit, 73,3 x 
58,7; rocailles sèches ; 8-VII-70; 70002. — N 
de la pointe du Baleinier, 72,0 x 57,2; 
sables et graviers très frais; 11-VII-70; 
70007. 

Assez commun dans toute l'aire myriamé-
trique, surtout sur les sols profonds non maré-
cageux. Seules les hampes sèches (de 1969) ont 
été observées. En dehors de la première espèce, 
aucun Calamagrostis n'était encore en jeunes 
épis le 6-VIII-70, jour de mon départ. Il est possi-
ble que d'autres espèces tardives de Calamagros-
tis soient présentes. 

Dupontia fisheri R. Br. ssp. psilosantha (Rupr.) 
Hult. 

Toujours avec le Calamagrostis deschamp-
sioides dans les pelouses humides argileu-
ses des estrans et stations analogues; s'en 
sépare dans des sables sublittoraux dont 
elle est parfois le premier colonisateur; 
pénètre aussi plus profondément à distance 
du littoral (jusqu'au S du lac Fendu près 
Puvirnituq); souvent abondante. 

*Hierochloe pauciflora R. Br. 

Puvirnituq, 73,9 x 57,4; anse E; pelouse 
humide argilo-sableuse au-dessus de l'es-
tran, pH 7; avec Carex subspathacea ; 21-
VII-70; 70027. — Puvirnituq, 73,5 x 57,4; 
marge N du village; replat formé de sables 
coquilliers humides, pH 7, dans une pelouse 
de Carex chordorrhiza ; 20-VII-70; 70024. —
Marais aux Halophytes, 68,9 x 65,0; sol 
argilo-sableux humide subalcalin, avec 
Dupontia, Calamagrostis deschampsioi-
des... ; 5-VII-70; 70124. 

Toujours très localisé, observé aussi en 
deux autres stations humides à végétation dense 
mais basse, sur sols riches en calcaire: avec 
Alopecurus alpinus à la crête aux Coquilles (su-
pra); au N de l'aire myriamétrique, vers 66,9 x 
64,8, le 5-VIII-70. 

*Poe hartzii Gandog. 

Puvirnituq, 73,4 x 57,2; rocher littoral au 
centre du village; fissure exposée, pente 

S; sol frais, organique; localement abon-
dant, avec Poa alpine; 21-VII-70; 70028. 

Seule localité observée de cette Graminée 
haut-arctique (déterm. E. Lepage). 

• Puccinellia cf. phryganodes 

llot au S de Magnet Island, vers 77'35'0 
x 60°14'N; estran, galets colmatés de sable 
argileux, humide; pH 7; assez abondant 
mais chétif et substérile (quelques épillets 
mal formés) ; avec Cochlearia groenlandica ; 
23-VII-70; 70135. 

Des Puccinellia stériles étaient visibles, 
dans les mêmes conditions édaphiques, en tous 
les points du littoral observés depuis la limite 
occidentale de l'aire myriamétrique (S du golfe 
du Morbihan, 67,2 x 58,8) jusqu'au S de la pointe 
Demers, vers 60°35'N. 

CYPÉRACÉES 

Carex atrofusca Schk. 

Assez répandu sur des substrats non ou 
peu acides, humides : marais arrière-
littoraux, fissures rocheuses à Saxifrage 
nivalis... 

C. bicolor All. 

NE de la pointe du Baleinier, 72,1 x 57,0; 
plage soulevée: dépôt coquillier, pH 7; 
faible humidité ; abondant ; 26-VII-70; 
70056. — O de la baie des Primevères; 
rocailles humides au-dessus de l'estran; 
pH 6 à 5; 3-VIII-70; 70089. 

Cette dernière valeur du pH, la plus basse 
observée, semble assez exceptionnelle pour ce 
petit Carex, fidèle aux sols calcarifères (dépôts 
coquilliers subfossiles) frais ou humides, dont il 
forme avec C. capillaris le peuplement pionnier; 
il y est souvent commun. 

C. capillaris L. 

Pionnier comme le précédent (y. supra); 
il l'accompagne sur les sols calcarifères 
où il est commun ; il semble moins exigeant 
du point de vue de l'humidité, colonisant 
les fissures rocheuses à assèchement tem-
poraire et se maintenant dans les pelouses 
sableuses sèches. 

C. glareosa Wahl. var. amphigena Fern. 

NO de la crête aux Coquilles, 70,1 x 59,3; 
vers 30 m d'alt.; marais calcaire, pH de 
l'eau 7,5; 31-VII-70; 70080. — Marais aux 
Halophytes, 68,9 x 65,0; bord de mare; 
5-VIII-70; 70128. 

Seules stations extra-littorales; en revanche, 
cette espèce est commune au niveau des Pucci-
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nellia (y. supra); elle remonte l'estuaire du Puvir-
nituq plus haut que ces dernières (vers l'anse 
Mertensia) et existe çà et là en marge de mares 
arrière-littorales. 

C. holostoma Drej. 

Puvirnituq, 73,6 x 57,6; marais à l'E du 
cimetière; cariçaie (dominance de C. chor-
dorrhiza) sur sol calcarifère très humide 
(pH 6); (déterm. E. Lepage); 27-VII-70; 
70068. — Rive O du lac Rougeâtre, 68,9 x 
59,9; grève mouillée, galets colmatés d'argi-
le (cf. fig. 3); pH du sol 4,5, eau du lac 
au même niveau pH 7,5; (déterm. E. Lepa-
ge); 31-VII-70; 70085. 

C. lachenalii Schk. 

O de la crête aux Coquilles, 69,6 x 59,0; 
petit ravin orienté au S, abrité; combe à 
neige, sol très organique; pH 5; (déterm. 
E. Lepage); 31-VII-70; 70082. 

À l'exception de cette station, Carex arrière-
littoral ; moins répandu que C. glareosa, il se 
place au-dessus de lui par rapport à l'estran. 

C. mackenziei Krecz. 

O de la baie des Primevères, 74,0 x 57,7; 
niveau supérieur de l'estran à Carex sub-
spathacea; une seule minuscule station 
(dét. E. Lepage); 3-VIII-70; 70102. 

C. maritima Gunn. 

Puvirnituq: Tikiraq, 74,0 x 57,4; plage sou-
levée; arène sableuse grossière, sèche, à 
végétation ouverte; pH 5; 21-VII-70; 70025. 
— Plage E de Paasiurvik, 71,5 x 57,0; 
niveau intermédiaire entre les sables mo-
biles proches de l'estran et les sables 
fixés; sol sec, pH 7; 26-VII-70; 70064. — 
de l'anse Mertensia, 70,6 x 56,8; sables 
calcarifères (pH 7), frais; pelouse rase pres-
que fermée; station la plus éloignée du 
littoral (500 m env.); 30-VII-70; 70077. 
— Puvirnituq, 72,8 x 57,3; littoral O; à 
quelques mètres de l'estran; niveau humide 
de sables coquilliers à végétation herbacée 
dense; 3-VIII-70; 70104. 

Dans cette dernière station, ce Carex a des 
hampes et des feuilles relativement longues et 
visibles; partout ailleurs, ses peuplements en tapis 
très ras sont enfouis dans un sable sans cohé-
sion, ne laissant apparaître que la pointe des 
feuilles et les inflorescences (fig. 5). 

C. microglochin Wahl. 

Une seconde station, où ce Carex est lo-
calement abondant, existe au N de la pointe 

du Baleinier (71,9 x 57,4) : vasque inondée 
au sein d'un dépôt coquillier; sol riche en 
matière organique, de pH 7 (pH de l'eau : 
7,5); accompagné notamment de C. bicolor; 
30-VII-70. 

C. subspathacea Wormskj. 

Seule station intérieure observée: marais 
aux Halophytes (vers 69,0 x 64,5) où il 
forme des peuplements étendus, avec les 
mêmes caractères édaphiques (sol mouillé, 
argilo-sableux, neutre ou faiblement acide) 
et physionomique (gazon ras et dense) que 
sur les estrans et dans les marais arrière-
littoraux. 

C. ursina Dew. 

O de la pointe du Baleinier, 71,8 x 56,8; 
marge supérieure de l'estran, avec l'espèce 
précédente et Plantago juncoides; 26-VII-
70 ; 70059. 

Seule station observée; très peu abondant. 

C. vaginata Tausch. 

Beaucoup plus abondant qu'il ne le parais-
sait en 1969. Noté dans 19 relevés, en 
conditions très diverses mais plus abondant 

H 
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Figure 5. Carex maritima, à peu près entière-
ment enfoui dans des sables nus sublittoraux. En 
raison de la mauvaise conductibilité thermique de 
ces sables quand ils sont secs (en surface), leur 
température doit être particulièrement élevée, 
dans la journée, sur 1 ou 2 cm de profondeur, là 
où le Carex maritima fleurit et mûrit ses fruits 
(N2). H: hampes sèches, dont les restes d'inflo-
rescences correspondent probablement à un 
niveau sableux précédent (1969?) Ni. La disposi-
tion plus où moins hélicoïdale ou «tortillée» des 
racines principales R permet peut-être à la plante 
de résister aux mouvements verticaux de cryo-
turbation. Sur tout le profil représenté, le sable 
est grossier, sec à l'exception de la zone des fines 
racines où il est frais; l'ensemble est sans cohé-
sion, et la plante s'arrache avec la plus grande 
facilité. 
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en condition abritée et sur des sols de fai-
ble acidité. 

Eriophorum angustifolium Honck. 

Il s'agit probablement toujours (E. Lepage) 
de la ssp. *subarcticum (Vassiljev) Huit. ; 
très abondante, polymorphe, notamment 
aux environs mêmes de Puvirnituq. 

'Eleocharis cf. acicularis (L.) R. & S. 

Observé sur la marge de la grande mare 
au N de l'anse orientale de Puvirnituq 
(73,9 x 57,5); assez abondant, non récolté 
dans l'attente vaine de sa floraison. 

JONCACÉES 

Juncus albescens (Lge.) Fern. 

N'est pas rare, dans les conditions écolo-
giques de la station 69201 (Bournérias, 
1971a): peuplements ouverts des sols ar-
gileux humides non ou modérément acides. 

*J. biglumis L. 

Puvirnituq, 73,5 x 57,7; E du cimetière; 
ostiole en voie de colonisation : sol argileux 
récemment consolidé, humide en profon-
deur, pH 5; avec J. arcticus et J. casta-
neus ; 4-VIII-70; 70092. 

SALICACÉES 

Salix candida Flügge. 

Marais aux Halophytes, 69,0 x 64,4 ; associé 
à toutes les espèces «littorales» déjà citées; 
peu abondant; 5-VII-70; 70130. 

S. glauca L. ssp. callicarpaea (Trautv.) Bôch. 

Très commun mais fort polymorphe. A 
côté de formes typiques, prostrées, on ob-
serve près de PuVirnituq des formes plus 
ou moins dressées, en coupoles, parfois 
(2 derniers n°s à petites stipules, que G. W. 
Argus a rattachées à cette espèce. Ce sont: 
Puvirnituq, 73,1 x 57,8; O du cimetière; 
rocailles en pente S, abritées, fraîches ; 
29-VII-70; 70069. - Au voisinage immédiat, 
station plus sèche; 30-VII-70; 70076. - Tiki-
raq, 73,9 x 57,4; rocailles fraîches, abri-
tées; 4-VIII-70; 70098. 

S. reticulata L. 

Espèce commune (18 relevés), préférant 
nettement les substrats calcaires ou peu 
acides; constant sur les niveaux coquilliers, 
quelle que soit leur teneur en eau. 

'S. uva-ursi Pursh. 

O de la baie des Primevères, 73,9 x 58,2; 
fissures rocheuses exposées; en fleurs le 
8-VII-70; 70001. - N des lacs du Cordon, 
66,2 à 67,0 x 64,8; crête rocailleuse expo-
sée, sèche, à végétation ouverte; assez 
abondant sur toute la crête; capsules mûres 
le 5-VIII-70; 70131. 

Présent en d'assez nombreuses stations sè-
ches, rocheuses ou rocailleuses, générale-
ment exposées; pH 4 à 6. Ne semble pas 
avoir fleuri en 1969. 

CARYOPHYLLACÉES 

Arenaria'humifusa Wahl. 

NO du lac de l'Angle-droit, 72,9 x 59,0; 
fissure humide (matière organique pH 5,5-6; 
eau pH 7); 29-VII-70; 70072. - Ode la baie 
des Primevères, 74,2 x 57,8; au-dessus de 
l'estran, gravier grossier humide, pH 7, 
assez abondante; 3-VIII-70; 70090. 

A. rubella (Wahl.) Sm. 

Relativement commune dans les stations 
ouvertes: figure dans 3 relevés de plages 
(sables humides, pH 6 à 7) et 4 relevés de 
fissures rocheuses humides (pH 5,5 à 7,5). 
Non observée dans les stations très acides. 

*A. sajanensis Willd. 

O de la pointe du Baleinier, 71,6 x 56,9; 
plage de sable fin à grossier, sec en sur-
face, en voie de fixation ; pH 7,0; 26-VII-70; 
70063. - E de la crête aux Coquilles, 70,5 x 
59,1 ; fissure rocheuse à peine humide, pH 
5,5; 31-VII-70; 70081. 

Plus rare que la précédente, mais lui est sou-
vent associée. 

*A. uliginosa Schleich. 

O de l'anse Mertensia, 70,6 x 56,8; sables 
calcarifères (pH 7), frais; pelouse rase pres-
que fermée; 30-VII-70; 70078. - Avec l'es-
pèce précédente 70081, 70,5 x 59,1 ; 31-
VII-70; 70086. 

Espèce apparemment calcicole, présente aussi 
dans le marais calcaire au NO de la crête aux 
Coquilles (70,1 x 59,5). 

Melandrium apetalum (L.) Fenzl. ssp. arcticum 
(Fr.) Hult. 

Puvirnituq, 73,5 x 57,4; SO du cimetière; 
replat sableux et calcaire (falun) humide; 
pH 7; nombreux individus à hampes mul-
tiples et rameuses; 20-VII-70; 70022. 

Localisé aux affleurements calcaires humides. 
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Sagina intermedia Fenzl. 

O de la baie des Primevères, 74,2 x 57,8; 
gravier grossier humide en marge supérieu-
re de l'estran; pH 7; 3-VIII-70; 70087. 

Présent également dans divers groupe-
ments ouverts, humides, non acides: fissures ro-
cheuses à Saxifraga nivalis (73,0 x 58,4), falun 
de la crête aux Coquilles (70,1 x 59,5). 

Stellaria calycantha (Ledeb.) Bong. 

Non strictement localisée aux stations ombra-
gées, mais se contente aussi du couvert des ga-
zons denses sur sol humide (ex.: avec 70022, 
Melandrium apetalum). 

Stellaria humifusa Rottb. 

Vers 77°36'0 x 60°25'N: îlot Pujjusiarvik; 
estran à Puccinellia sp., pH 6; 23-VII-70; 
70036. — Ode la pointe du Baleinier, 71,8 x 
56,9; marge supérieure de l'estran argilo-
sableux, humide; 26-VII-70; 70134. 

RENONCULACÉES 

*Ranunculus nivalis L. 

O de la crête aux Coquilles, 69,6 x 59,0; 
ravin en pente S, abrité; sol humide orga-
nique (combe à neige), pH 5,5; assez abon-
dante mais très localisée; 31-VII-70; 70083. 

CRUCIFÈRES 

Arabis arenicola (Rich.) Gel. 

Observée en dehors du littoral sableux, dans 
des fissures rocheuses presque sans végétation; 
par pieds isolés, aussi bien sur substrat humide 
que sec (rochers au S du lac Longin, 72,4 x 
60,2; pH 4,5 à 5,5). En fruits le 18-VII-70. 

Cardamine bellidifolia L. 

Espèce toujours rare, isolée, des habitats ou-
verts mais dans des conditions très diverses: sa-
bles nus (Puvirnituq, 73,1 x 57,6; 4-VIII-70; ro-
chers près du marais aux Halophytes, 69,2 x 
64,6; 5-VIII-70). 

*Cochlearia officinalis L. ssp. groenlandica (L.) 
Pors. 

S du golfe du Morbihan, 67,1 x 58,8; entre 
des blocs et galets colmatés proches de 
l'estran; début de floraison le 12-VIII-70; 
70012. — Puvirnituq, 72,8 x 57,3; littoral O; 
mêmes conditions; début de floraison le 19-
VII-70; 70019. — Ilot au S de Magnet Island, 
vers 77°35'0 x 60°14'N; estran, gravier hu-
mide et galets, pH 7; en fruits (silicules 
arrondies) le 23-VII-70; 70042. 

Assez commun sur tout le littoral, surtout au 
niveau de l'estran; polymorphe dans la dernière 
station (formes de passage avec la ssp. suivante?). 

*C. officinalis L. ssp.arctica (Schleich) Huit. 

Plante conforme à la description de Porsild 
(1964, p. 92): tiges florifères frêles et dressées. 

Ilot Pujjusiarvik, vers 77°36'0 x 60°28'N; 
graviers et sables au-dessus de l'estran, 
avec Mertensia maritima ; en fruits (silicules 
elliptiques) le 23-VII-70; 70038. 

*Draba alpine L. 

Crête aux Coquilles, 72,2 x 59,0; alt. 35 m, 
station exposée; sol calcaire (falun subfos-
sile), bien drainé; localement abondante, 
en fleurs le 9-VII-70; 70005. — Même sta-
tion; dernières fleurs et fruits le 25-VII-70; 
70051. — Au S de la pointe Demers, vers 
77°37'O x 60°35'N; fissure dans un filon de 
pyrite à environ 500 m de la côte; sol frais, 
pH 6 à 5 (matière organique); peu abon-
dante; 22-VII-70; 70033. — Ilot Pujjusiarvik, 
vers 77°36'O x 60°28'N; combe rocheuse 
abritée, sables coquilliers colmatant des 
blocs et galets; pH 7,5; est accompagnée 
ici par une forme tapissante à rosettes mul-
tiples, hampes courtes et fleurs pâles 
(jaune-soufre) appartenant à la même es-
pèce (détermination G. A. Mulligan); abon-
dante; 23-VII-70; 70040. 

Espèce calcicole préférente, assez commune 
sur la côte, mais localisée dans l'aire myriamé-
trique à la crête aux Coquilles. 

D. glabella Pursh. 

Espèce polymorphe (dét. G. A. Mulligan), sur-
tout fréquente à proximité du littoral (dans 9 re-
levés), sur sables, galets ou rocailles. Une forme 
grêle croît sur les corniches rocheuses dominant 
au N le marais aux Halophytes (69,2 x 64,6). 

*D. lactea Adams. 

Avec Draba alpine (ci-dessus, 70033), vers 
77°37'O x 60°35'N; pH 5,5; très peu abon-
dante; 22-VII-70; 70034. 

*D. lactea Adams var. glabrata (Lindb.) O. E. 
Schulz. 

E de la crête aux Coquilles, 70,5 x 58,8; 
fissure rocheuse humide, pH 6,7 (S. Payet-
te); très rare et localisé; 12-VII-70 (dét. G. A. 
Mulligan); 70010. 

D. norvegica Gunn. 

Assez répandue près de Puvirnituq, à proxi-

mité du littoral (5 relevés). Une forme naine croît 
dans les fissures rocheuses dominant l'estuaire 
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au centre de Puvirnituq (70015, 13-VII-70, dét. 
G. A. Mulligan). 

SAXIFRAGACÉES 

Parnassia kotzebuei Cham. & Schle ch. 

Rare en dehors du littoral: 

Grève du lac N du Cordon, 65,6 x 64,4; 
rive occidentale; sol sablo-humifère mouillé 
enrichi par de nombreuses déjections d'oi-
seaux aquatiques (avec Senecio congestus); 
5-VIII-70; 70111. 

Saxifraga coespitosa L. ssp. eu-coespitosa Engl. & 
Irmsh. 

Deux stations où cette espèce est abondante, 
vigoureuse et multiflore, ont été observées: 

Puvirnituq, 73,5 x 57,3; rocher littoral au 
centre du village; fissures en pente S; sol 
frais, organique; 13-VII-70; 70014. — Marais 
calcaire proche de la crête aux Coquilles; 
pH de l'eau 7,5; au sein d'un peuplement 
dense de Pleurocarpes donnant une mince 
couche de tourbe; 25-VII-70; 70053. 

S. rivularis L. var. rivularis L. 

côté des formes vertes et grêles abondant au 
sein des fissures ombragées à Ranunculus pyg-
maeus (cf. la var. suivante), cette espèce se pré-
sente par individus robustes, rougeâtres, velus, 
dans les stades initiaux de colonisation de grèves 
argileuses et caillouteuses humides, en pleine lu-
mière, aux points suivants: 

S de la pointe Demers, vers 77°37'O x 
60°35'N; marge supérieure de l'estran, pH 
6 (dét. E. Lepage); 22-VII-70; 70037. — Hot 
au S de Magnet Island, vers 77°35'O x 
60°14'N; même position, pH 7; 23-VII-70; 
70043. — Ilot ltssisarvik, vers 77°35'O x 

60°14'N; même position, pH 7; 23-VII-70; 
70043. — Ilot ltssisarvik, vers 77°40'O x 
60°3'N; même position, avec Cochlearia 

groenlandica; 22-VII-70; 70045. — Grève 
occidentale du lac Rougeâtre, 68,9 x59,9; 
31-VII-70; 70079. 

*S. rivularis L. var. flexuosa (Sternb.) Engl. & 
lrmsh. 

Notre n° 69159 du 24-VII-69 (Bournérias,1971a) 
est conforme à cette variété (Hultén, 1968): plan-
tes grêles, multiflores, à fleurs assez longuement 
pédicellées. Corniche ombragée à Ranunculus 
pygmaeus au N de Puvirnituq. 

ROSACÉES 

*Potentilla nivea L. ssp. fallax Pors. 

Puvirnituq, 73,5 x 57,3; sommet sec et 

exposé d'un rocher maritime au centre du 
village; pente S; 21-VII-70; 70030. (Dét. E. 
Lepage). 

LÉGUMINEUSES 

Oxytropis foliolosa Hook. 

Relativement répandu, 
sols calcarifères ou peu 
parfois presque humides, 
moins de 100 m du littoral. 

ERICACÉES 

noté dans 5 relevés sur 
acides, secs ou frais, 

en arrière de l'estran à 

tedum groenland cum Oeder. 

Plus commun qu'il ne semblait en 1969 dans 
l'aire myriamétrique «Puvirnituq», mais toujours 
très dispersé sous forme d'individus très petits, 
stériles et isolés. Une seule exception concerne 
la région NO du lac du Jeune Eider, où cette 
espèce a fleuri en 1969 et 70 dans un vallon ro-
cheux escarpé, abrité (72,5 x 61,5), 18-VII-70. 

PRIMULACÉES 

Primula stricta Hornem. 

Une forme à feuilles nettement, parfois assez 
fortement, dentées (dét. E. Lepage) croît dans les 
stations suivantes: 

Ilot Pujjusiarvik, vers 77°36'0x 60°28'N; 
vallon abrité à Draba alpina (cf. 70040), 
pH 7,5; 23-VII-70; 70039. —NO du lac de 
l'Angle-droit, 72,8 x 58,7; fissure abritée, 
humide, à Ranunculus pygmaeus ; 29-VII-70; 
70070. 

BORAGINACÉES 

Mertensia maritima (L.) F. J. Gray. 

Seconde station observée: îlot Pujjusiarvik 
(cf. l'espèce précédente); estran, pH 7,5. 
23-VII-70. 

SCROPHULARIACÉES 

Pedicularis hirsuta L. 

N du lac Longin, 71,7 x 61,6; marais semi-
tourbeux, au sein d'un tapis continu de 
mousses; 16-VII-70; 70017. 

Cette station est l'une des rares qui soient si-

tuées loin de la côte; cette espèce s'est révélée 

commune dans les marais arrière-littoraux, où elle 

a bien fleuri en 1970, aux environs mêmes de 

Puvirnituq. 
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PLANTAGINACÉES 

*Plantago juncoides Lam. var. glauca (Hornem.) 
Fern. 

Stérile (non récolté), localement assez 
abondant près de la pointe du Baleinier 
(71,8 x 56,8) avec Carex ursina (70059), 
26-VII-70. 

COMPOSÉES 

Chrysanthemum arcticum L. 

D'après Hultén (1968); appartient à la ssp. 
polare Huit.; 69196. 

Senecio congestus (R.Br.) DC. 

Rive occidentale du lac N du Cordon 65,6 x 
64,4 ; (second peuplement non littoral ob-
servé)) grève très humide, sablohumifère, 
enrichie par de nombreuses déjections d'oi-
seaux aquatiques; confirme l'idée d'une lo-
calisation de cette espèce sur les sols pol-
lués de déjections animales (cf. Bournérias, 
1971b); elle a d'ailleurs progressé en lisière N 
de Puvirnituq. 

*Taraxacum lacerum Greene. 

Tikiraq, pointe E, 74,3 x 75,5; partie supé-
rieure d'une très petite plage; sable à-demi 
fixé; sol sec; 4-VIII-70; 70091 ; (dét. E. Lepa-
ge). 

T. phymatocarpum J. Vahl. 

Puvirnituq, rocher maritime au centre du 
village, 73,4 x 57,2; fissure colmatées, 
matière organique et sable humides; loca-
lement abondant; remarquable par ses ca-
pitules orangés (dét. E. Lepage); 4-VIII-70; 
70096. 

Conclusion 

Aux 168 espèces recensées en 1969 
dans la région de Puvirnituq, et dont le 
statut taxonomique a été parfois précisé 
(Equisetum calderi, Chrysanthemum 
arcticum ssp. polare...), il convient donc 
d'ajouter les taxa suivants de rhyzophy-
tes, dont certains sont spécifiquement 
arctiques (A) ou même haut-arctiques 
(HA): 

Arenaria sajanensis 
A. uliginosa 
Calamagrostis lapponica 
Carex bicolor 
C. holostorna 

A 

A 

C. mackenziei 
C. maritima 
C. ursina 
+ Cochlearia arctica 
C. groenlandica 
Draba alpine 
+ D. lactea 
D. lactea var. glabrata 
Hierochloe pauciflora 
Juncus biglumis 
Plantago juncoides 
Poa hartzii 
Potentilla nivea ssp. fallax 
Ranunculus nivalis 
Salix uva-ursi 
Saxifrage rivularis var. flexuosa 
Taraxacum lacerum 
+Zostera marina 
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A 
HA 

A 

HA 
HA 

A 

HA 

HA 
A 

Tenant compte du fait que trois espè-
ces (+) n'ont pas été observées dans le 
secteur de Puvirnituq, nous avons donc 
recensé ici 168 + 20 = 188 taxa, y com-
pris deux variétés associées à l'espèce 
principale, 190 si nous ajoutons à cette 
liste deux espèces incomplètement 
identifiées: Puccinellia sp., Eleocharis 
sp. 

Il est à noter que, si une reconnais-
sance aux confins NO de l'aire myria-
métrique «Puvirnituq», bien que riche 
d'enseignements, n'a rien ajouté à cette 
liste, il en a été tout autrement lors du 
bref voyage effectué en 1969 au-delà 
du lac Puvirnituq, où fut d'emblée cons-
taté le caractère original de la toundra 
intérieure. 

Est-ce à dire l'inventaire des plantes 
vasculaires soit complet au sein de l'aire 
«Puvirnituq »? Il serait présomptueux 
de l'affirmer; nous avons en effet cons-
taté, par l'examen des photographies 
aériennes, la présence de biotopes ap-
paremment originaux au NE de l'aire 
myriamétrique, aux confins occidentaux 
des deux branches du lac Puvirnituq; 
les conditions météorologiques en 1970 
nous ont empêché de les atteindre. 

Quoiqu'il en soit, notons la propor-
tion particulièrement forte, parmi les 
«nouveautés 1970 », de taxa arctiques et 
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même haut-arctiques, dont le nombre 
total passe de 14 à 25; ce fait est à 
mettre en parallèle avec les caractères 
particulièrement froids de l'été 1970 (ou 
peut-être avec la chaleur excessive de 
l'été 1969, qui aurait plus ou moins em-
pêché la floraison des espèces ayant 
le point de compensation thermique le 
plus bas). 
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ÉVOLUTION DE LA COMPOSITION CHIMIQUE DU BROME, DE LA FLÉOLE 

ET DU DACTYLE AU COURS DU PREMIER CYCLE DE VÉGÉTATION 

Étienne ROCHAT 1 et Paul GERVAIS 

Faculté des sciences de l'agriculture et de l'alimentation, 
Université Laval, Québec G1K 7P4 

Résumé 

L'évolution de la composition chimique du brome, de la fléole et du dactyle 
a été mesurée, chaque semaine pendant deux ans, du début de la croissance à la 
maturité. Les pourcentages de protéine, de matières grasses, de cendres et d'unités 
nutritives totales ont baissé régulièrement avec le vieillissement des plantes. La 
teneur en fibre brute a augmenté rapidement jusqu'à l'épiaison chez le brome et 
la floraison chez la fléole et le dactyle; au delà de ces stades, le pourcentage est 
resté stationnaire. Chez les trois espèces, il y a eu une légère baisse dans les ex-
tractifs non azotés jusqu'à l'épiaison suivie d'une augmentation jusqu'à la maturité. 
Au cours du premier cycle de végétation, la teneur des trois espèces en K, Mg et 
en Fe a diminué avec l'âge des plantes; Cu et Mn n'ont montré aucune tendance 
significative. Le pourcentage de P a décliné dans le brome et la fléole et Ca a fléchi 
dans la fléole avec le vieillissement des tissus. 

Abstract 

Chemical composition of bromegrass, timothy and orchargrass was deter-
mined at weekly intervals during the first crop growth for two years to measure 
the changes with advance in maturity. Crude protein, ether extract, ash and total 
digestible nutrients decreased with increasing maturity for each species. Crude 
fibre increased rapidly up to heading in bromegrass and to anthesis in timothy and 
orchardgrass; beyond these stages, it remained stable. In each species, there was 
a slight decrease in the nitrogen-free extract up to the heading stage followed 
by an increase until maturity was reached. The percentages of K, Mg and Fe dropped 
in the plants with age white Cu and Mn contents showed no particular tendency. 
P declined in bromegrass and timothy and Ca dropped in timothy with advance 
in maturity. 

Introduction 

Dans un rapport antérieur (Rochat et 
Gervais, 1975), nous avons consigné 
l'évolution du rendement lors du pre-
mier cycle de végétation et l'influence 
de la date de la première coupe sur la 
production annuelle en matière sèche et 
en protéine de trois graminées fourra-
gères. Le présent article traite de la 
composition chimique des mêmes gra-
minées récoltées hebdomadairement, du 

départ de la croissance au printemps 
jusqu'à la maturité. Cette étude, d'une 
durée de 2 ans, a été réalisée dans le 
campus de la Cité universitaire à Sainte-
Foy. 

Revue de littérature 

La qualité du fourrage diminue avec 
le vieillissement des plantes (Bird, 1943; 
Calder et MacLeod, 1968; Kunelius et 
al., 1974). La digestibilité lors de la pre-

Adresse actuelle: Station de Recherches, Agriculture Canada, 2560, Chemin Gomin, Québec 

G1V 2J3 
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mière coupe est influencée, avant tout, 
par la maturité du fourrage (Walters et 
al., 1967). Les pourcentages de feuil-
les et de tiges à la première récolte 
sont fonction du stade de développe-
ment et expliquent l'influence de la ma-
turité du fourrage sur sa valeur alimen-
taire. Lors du vieillissement, la digesti-
bilité des feuilles diminue beaucoup 
plus lentement que celle des tiges (Terry 
et Tilley, 1964). 

Tel qu'indiqué par plusieurs auteurs, 
la teneur en protéine brute, bien que. 
sujette à de nombreuses variations, don-
ne une très bonne indication de la va-
leur d'un fourrage. Langille et Calder 
(1968) rapportent une diminution cons-
tante du pourcentage de protéine avec 
la maturité de l'herbe. Ces résultats 
rejoignent ceux de Bird (1943), Waite et 
Sastry (1949), Phillips et al. (1954), Hein-
richs et Carson (1956), Kerguelen (1960), 
Lloyd et al. (1961), Fleming et Murphy 
(1968), Harkess et Alexander (1969), et 
Kunelius et al. (1974). 

L'évolution de la teneur en fibre brute 
est inverse à celle de la protéine brute. 
Sosulksi et al. (1960) notent une aug-
mentation du pourcentage de fibre avec 
la maturité des fourrages; il en est de 
même pour tous les auteurs qui ont 
étudié cette variable, entre autres, Waite 
et Sastry (1949), Plummer (1953), Phil-
lips et al. (1954), Grimes et al. (1966) et 
Caputa (1968). 

La fraction minérale est l'objet de 
nombreux rapports d'études. La règle 
générale montre que le vieillissement de 
l'herbe conduit à une diminution cons-
tante de la teneur en éléments minéraux 
(Pritchard et al., 1964; Reid et al., 
(1970). Wilson et McCarrik (1966) rap-
portent que la teneur en P,K, Ca et Mg 
décline avec l'âge des plantes. Hunt 
(1966) et Kivimâe (1966) notent une di-
minution significative de Ca, P et Mg 
durant l'année. Gueguen et Demarquilly 

(1965) constatent aussi une baisse ré-
gulière dans la teneur en P, mais ob-
tiennent une augmentation de son 
accessibilité. Reid et al. (1970), dans 
une étude poursuivie sur 3 légumineuses 
et 5 graminées, montrent une diminu-
tion significative dans la teneur des 
fourrage en P, K, Ca, Mg, Fe, Mn, Zn, 
Mo, B et Al à mesure que les plantes 
avancent en âge. D'autre part, les mê-
mes auteurs ne trouvent aucune rela-
tion entre le stade de croissance et la 
teneur des plantes en Cu, Co et Sr. 

On possède peu d'information sur la 
composition chimique des graminées 
fourragères cultivées au Québec en 
regard des stades de croissance à la 
récolte au cours du premier cycle de 
végétation. L'évolution de cette compo-
sition chimique dans le temps mérite 
aussi d'être mieux connue. La présente 
étude a donc été effectuée en vue d'é-
tablir la qualité des récoltes de brome, 
de fléole et de dactyle. 

Méthodologie expérimentale 

La méthodologie expérimentale suivie 
a déjà été rapportée ailleurs (Rochat et 
Gervais, 1975). Les techniques emplo-
yées pour les analyses chimiques effec-
tuées sur le fourrage sec sont décrites 
ci-après. On a utilisé le procédé ,Kjel-
dahl pour la détermination de l'azote 
total. La digestion a été faite selon la 
méthode décrite par Ward et Johnson 
(1962) et le dosage par l'analyseur au-
tomatique de Technicion Control Inc.. 
On a déterminé les fibres selon la mé-
thode de Weende (A.O.A.C. 1960, n° 22 
040) et extrait les matières grasses à 
l'aide d'éther (A.O.A.C., 1960, n° 22 033). 
Les cendres totales ont été calculées 
après calcination à 600°C pendant 2 
heures (A.O.A.C., 1960, n° 22 020). 

La libération des éléments minéraux 
a été réalisée par calcination pour Ca 
et K et par digestion pour Fe, Cu, Mg 
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et Mn. La calcination s'effectue comme 
suit: 2 gm d'échantillon sont calcinés 
à 550°C durant 12 heures. On ajoute à 
froid, après cette étape, 5 ml de HNO3 
et un ml de HCL. On chauffe pour éli-
miner le HNO3 et on procède à un rin-
çage, puis à une évaporation. On repor-
te au four pour 15 minutes et on traite 
le résidu avec un mélange en parties 
égales de HCL et H2O. Après plusieurs 
rinçages et évaporations, le résidu est 
transféré dans un ballon volumétrique. 
Pour la digestion, chaque échantillon de 
2 gm est traité avec 24 ml d'acide nitri-
que et 4 ml d'acide perchlorique jus-
qu'à minéralisation complète. Le tout 
est alors amené à un volume connu. 
Tous ces éléments sont déterminés 
quantitativement, soit par absorption 
atomique: Ca, Fe, Cu, Mg et Mn; soit 
par émission atomique: K. Pour déter-
miner le Ca, on a ajouté de l'oxide de 
lanthanum afin de libérer complètement 
les ions Ca. On a déterminé le P par 
la méthode au vanadate (A.O.A.C. 1965, 
n° 2019, 2 020 et 2 022). 

Les unités nutritives totales ont été 
calculées d'après la formule rapportée 
par Horrocks et Washko (1968). 

Résultats expérimentaux 

COMPOSITION CHIMIQUE DES FOURRAGES 

Protéine brute (PB) 

Au début de la croissance au prin-
temps, les trois espèces ont une teneur 
élevée en PB qui se situe aux environs 
de 20%. Toutefois, l'abaissement du 
pourcentage de PB est rapide et mar-
qué jusque vers l'épiaison, puis l'écart 
hebdomadaire se rétrécit par la suite 
(tableaux I, Il et III). Durant tout le cycle, 
le dactyle a une teneur en PB légère-
ment supérieure aux deux autres espè-
ces tant sur une base de dates que de 
stades de croissance. 

De la date de la première coupe à 
la maturité, le pourcentage de PB a 
baissé en moyenne de 0,21, 0,22 et 0,28 
par jour chez le brome, le mil et le dac-
tyle respectivement. 

Fibre brute (FB) 

L'augmentation dans la teneur en 
FB est très prononcée au début du cy-
cle pour chaque espèce; cet accroisse-
ment marqué se manifeste jusqu'à l'é-
piaison chez le brome et jusqu'à la 
floraison chez la fléole et le dactyle. 

TABLEAU I 

Composition chimique brute du brome au cours du premier cycle de végétation, 1966-1967 

Dates 
de la 

récolte 
Hauteur 

(cm) 

Protéine 
brute 

% 

Fibre 
brute 

% 

Extractifs 
non azotés 

% 

Matières 
grasses 

% 
Cendres 

% 

31 mai 28,0 19,85 a 21,32 c 46,49 cd 2,40 a 9,94 a 

7 juin 40,5 18,34 a 24,35 bc 45,81 d 2,45 a 9,05 ab 

14 juin 66,2 14,46 b 29,46 ab 45,64 d 2,38 a 8,06 bc 

21juin 84,1 13,28 bc 31,47a 45,82 d 2,07 a 7,36 bcd 

28 juin 104,8 11,41 bcd 31,51 a 48,62 bcd 1,92 a 6,54 cde 

5 juillet 111,6 10,16 cd 32,00 a 49,71 abc 2,07 a 6,06 de 

12 juillet 113,8 9,25 d 30,82 a 51,89 abc 1,76 a 6,28 cde 

19 juillet 110,1 8.78 d 30,09 ab 53,67 ab 1,71 a 5,75 de 

26 juillet 110,9 7,72 d 30,87 a 54,37 a 1,77 a 5,27 e 

Les données chiffrées suivies de la même lettre ne diffèrent pas significativement au seuil P = .05 

Épiaison : 19 juin ; floraison: 30 juin; maturité: 26 juillet 
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Au-delà de ces stades, les pourcentages 
de FB sont supérieurs à 30 pour cent 
et pratiquement stationnaires. Durant 
la période où l'accroissement de la fibre 
est rapide, le brome a la teneur la plus 
élevée et la fléole la plus faible; les 
différences entre espèces s'amenuisent 
par la suite. 

Extractifs non azotés (ENA) 

On assiste, au début du cycle, à une 
légère diminution dans la teneur des 
plantes en ENA suivie d'une augmenta-
tion graduelle jusqu'à la maturité, la 
teneur étant plus élevée à la fin qu'au 
début du cycle. La fléole contient plus 

d'ENA que le brome et celui-ci plus que 
le dactyle. 

Matières grasses (MG) 

D'une façon générale, on note une 
diminution régulière dans la teneur en 
MG avec le vieillissement du fourrage 
chez les trois espèces. Le dactyle a une 
teneur nettement plus élevée en MG 
que la fléole et celle-ci en contient plus 
que le brome. 

Cendres totales (CT) 

Au fur et à mesure du vieillissement 
du végétal, le pourcentage des CT di-
minue graduellement et atteint des va-

TABLEAU II 

Composition chimique brute de la fléole au cours du premier cycle de végétation, 1966-1967 

Dates 
de la 

récolte 
Hauteur 

(cm) 

Protéine 
brute 

% 

Fibre 
brute 

% 

Extractifs 
non azotés 

% 

Matières 
grasses 

% 
Cendres 

0/0

31 mai 20,0 20,44 a 16,33 d 51,19 a 3,51 a 8,53 a 
7 juin 26,7 17,45 ab 19,94 d 51,97 a 2,84 ab 7,80 ab 

14 juin 50,5 16,19 abc 25,30 c 49,12 a 2,19 bc 7,20 abc 
21juin 59,9 13,34 bcd 27,17 bc 48,76 a 2,57 bc 8,16 a 
28 juin 74,5 10,75 cde 28,92 abc 52,01 a 2,30 bc 6,02 abcd 
5 juillet 95,1 9,72 de 31,31 a 51,37 a 2,39 bc 5,21 bcd 

12 juillet 97,9 8,53 de 31,34 a 53,19 a 2,45 bc 4,49 cd 
19 juillet 91,7 8,03 de 31,15 ab 54,39 a 2,23 bc 4,20 d 
26 juillet 100,3 6,87 e 30,87 ab 55,94 a 1,84 c 4,48 cd 
2 août 96,3 6,28 e 31,75 a 55,42 a 2,14 bc 4,41 cd 

Les données chiffrées suivies de la même lettre ne diffèrent pas significativement au seuil P = .05 
Épiaison: 24 juin; floraison : 7 juillet; maturité: 3 août 

TABLEAU III 

Composition chimique brute du dactyle au cours du premier cycle de végétation, 1966-1967 

Dates 
de la 

récolte 
Hauteur 

(cm) 

Protéine 
brute 

% 

Fibre 
brute 

% 

Extractifs 
non azotés 

% 

Matières 
grasses 

'Y. 
Cendres 

% 

31 mai 19,0 - - - - -
7 juin 25,7 21,07 a 21,28 c 45,13 a 3,39 a 9,13 a 

14 juin 58,5 16,94 ab 26,91 b 43,90 a 3,15 a 9,10 a 
21 juin 70,5 14,78 bc 28,96 ab 44,96 a 3,12 a 8,18 ab 
28 juin 92,7 12,50 bcd 30,74 ab 45,82 a 3,30 a 7,64 abc 
5 juillet 98,0 12,00 bcd 31,30 ab 46,02 a 3,09 a 7,59 abc 

12 juillet 101,7 10,90 cd 31,74 ab 47,73 a 3,08 a 6,55 bc 
19 juillet 98,5 9,28 d 32,56 a 48,80 a 3,08 a 6,28 c 

Les données chiffrées suivies de la même lettre ne diffèrent pas significativement au seuil P = .05 
Épiaison : 16 juin ; floraison : 28 juin ; maturité: 20 juillet 
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leurs plutôt basses à la maturité. Cette 
faible teneur en CT à la fin du cycle 
est évidente surtout chez le brome et 
la fléole. La teneur moyenne du four-
rage en CT a été la plus élevée chez le 
dactyle et la plus faible chez la fléole, 
celle du brome étant intermédiaire. 

Éléments minéraux 
Calcium (Ca) : les valeurs atteintes 

chez le brome et le dactyle ne présen-
tent aucune variation caractéristique 
attribuable aux traitements alors que 
chez la fléole, on note une diminution 
régulière de la teneur en Ca avec le 
vieillissement du végétal (tableaux IV, V 
et VI). 

Phosphore (P): le brome est carac-
térisé par une diminution constante de 
sa teneur en P au fur et à mesure que 
la plante vieillit. La fléole offre un aspect 
légèrement différent avec une valeur 
maximale à la mi-juin; par la suite, la 
teneur en P baisse. Chez le dactyle, 
cette teneur ne laisse voir aucune ten-
dance. 

Potassium (K): la teneur en K du bro-
me diminue régulièrement et d'une 
façon prononcée du début de la crois-
sance à la maturité. Chez la fléole, on 
note une similitude dans les variations 
en K et en P, soit une augmentation 
durant la première moitié de juin suivie 

TABLEAU IV 

Teneur du brome en certains éléments minéraux au cours du premie cycle de végétation, 1966-1967. 

Dates 
de la 

récolte 
Ca 
% 

P 
% 

K 
% 

Mg 
% 

Cu 
ppm 

Fe 
ppm 

Mn 
ppm 

31 mai 0,31 a 0,28 a 3,03 a 0,11 a 17 b 137 a 113 a 

7 juin 0,33 a 0,26 a 2,75 a 0,10 a 16 b 159 a 101 a 

14 juin 0,33 a 0,26 a 2,89 a 0,10 a 21 a 127 a 107 a 

21 juin 0,31 a 0,23 a 2,74 a 0,09 a 15 b 107 a 111 a 

28 juin 0,29 a 0,25 a 2,27 ab 0,09 a 15 b 113 a 149 a 

5 juillet 0,31 a 0,22 a 2,21 abc 0,08 a 13 b 78 a 97 a 

12 juillet 0,29 a 0,20 a 1,65 bc 0,07 a 13 b 88 a 101 a 

19 juillet 0,31 a 0,19 a 1,51 bc 0,08 a 13 b 75 a 111 a 

26 juillet 0,34 a 0,18 a 1,33 c 0,07 a 13 b 90 a 117 a 

Les données chiffrées suivies de la même lettre ne d'ffèrent pas sign 
Épiaison : 19 juin ; floraison : 30 juin ; maturité: 26 juillet 

TABLEAU V 

icativement au seuil P = .05 

Teneur de la fléole en certains éléments minéraux au cours du premier cycle de végétation, 1966-1967 

Dates 
de la 

récolte 
Ca 
% 

P 
% 

K 
% 

Mg 
% 

Cu 
ppm 

Fe 
ppm 

Mn 
ppm 

31 mai 0,35 a 0,27 a 1,78 abcd 0,13 a 13 a - 85 a 

7 juin 0,36 a 0,26 a 2,19 ab 0,12 a 11a 123 a 78 a 

14 juin 0,35 a 0,33 a 2,50 a 0,12 a 25 a 95 b 69 a 

21 juin 0,31 bc 0,25 a 2,00 abc 0,11 ab 14 a 65 c 71a 

28 juin 0,30 bc 0,27 a 1,87 abcd 0,10 abc 16 a 69 bc 77 a 

5 juillet 0,29 c 0,21 a 1,70 abcd 0,09 bc 19 a 59 c 64 a 

12 juillet 0,27 c 0,19a 1,53 bcd 0,09 bc 17 a 65 c 62 a 

19 juillet 0,27 c 0,19 a 1,53 bcd 0,08 bc 17 a 49 c 65 a 

26 juillet 0,26 c 0,20 a 1,21 cd 0,07 c 16 a 73 bc 63 a 

2 août 0,26 c 0,19 a 1,11 d 0,07 c 16 a 69 bc 71 a 

Les données chiffrées suivies de la même lettre ne diffèrent pas significativement au seuil P = .05 

Épiaison : 24 juin ; floraison : 7 juillet ; maturité: 3 août 
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TABLEAU VI 

Teneur du dactyle en certains éléments minéraux au cours du premier cycle de végétation, 1966-1967 

Dates 
de la 

récolte 
Ca 
''/. 

P 
% 

K 
% 

Mg 
% 

Cu 
ppm 

Fe 
ppm 

Mn 
ppm 

31 mai - - - - - - -
7 juin 0,35 a 0,23 a 3,25 a 0,17 a 17 a 146a 248 a 

14 juin 0,33 a 0,25 a 3,09 ab 0,17 a 21 a 106 ab 249 a 

21 juin 0,31 a 0,23 a 2,83 abc 0,14 a 15 a 72 b 209 a 

28 juin 0,31 a 0,25 a 2,71 abc 0,16 a 19 a 73 b 259 a 

5 juillet 0,34 a 0,23 a 2,59 bc 0,16 a 17 a 72 b 299 a 

12 juillet 0,36 a 0,20 a 2,33 c 0,15 a 18 a 89 b 271 a 

19 juillet 0,36 a 0,23 a 2,37 c 0,16 a 17 a 85 b 311a 

Les données chiffrées suivies de la même lettre ne diffèrent pas significativement au seuil P = .05 

Épiaison : 16 juin ; floraison : 28 juin ; maturité: 20 juillet 

d'une baisse régulière. Le dactyle est 
l'espèce la plus riche en K et sa teneur 
décroît aussi au cours du cycle, mais 
de façon moins prononcée que dans le 
cas des deux autres espèces. 

Magnésium (Mg) : de façon générale, 
la teneur en Mg diminue régulièrement, 
mais faiblement au cours du premier 
cycle chez les 3 espèces. Toutefois, 
les valeurs du dactyle sont beaucoup 
plus élevées que celles des autres es-
pèces. 

Cuivre (Cu): l'évolution de la teneur 
en Cu chez la fléole et le dactyle au 
cours du premier cycle n'offre aucune 
particularité. Les résultats obtenus ne 
permettent pas de relier la teneur en 
Cu à l'âge des plantes; chez le brome, 
cependant, le jeune fourrage en con-
tient légèrement plus que le fourrage 
âgé. 

Fer (Fe): la teneur des trois espèces 
en Fe indique, de façon générale, que 
le fourrage coupé au début de la saison 
est mieux pourvu en Fe que celui qui 
est récolté plus tardivement. 

Manganèse (Mn): les variations dans 
la teneur des trois espèces en Mn ne 
présentent aucune tendance définie. Il 
y a lieu de souligner, cependant, que 
le dactyle contient de 2 à 3 fois plus 

de Mn que le brome et que celui-ci en 
est mieux pourvu que la fléole. 

TENEUR DES FOURRAGES EN UNITÉS NUTRI-
TIVES TOTALES (UNIT) 

A chaque année et pour chaque es-
pèce, on note une diminution graduelle 
dans les pourcentages des UNT avec 
le vieillissement des plantes (tableau 
VII). Cette baisse est assez prononcée 
du début de la croissance à l'épiaison, 
mais elle devient, par la suite, de plus 
en plus faible. Les trois espèces mon-
trent, dans l'ensemble, des valeurs sem-
blables. La teneur des fourrages en UNT 
est plus élevée en 1967 qu'en 1966. 

Discussion 

La teneur en PB du fourrage est un 
critère de qualité de premier ordre. On 
sait l'importance de maintenir une te-
neur optimale durant toute l'année, car 
la digestibilité du fourrage dépend en 
partie de sa richesse en PB. Nos résul-
tats confirment ceux de Bird (1943), 
Terry et Tilley (1964), Mowat et al. 
(1965), Walters et al. (1967), Langille 
et Calder (1968), Kunelius et al. (1974) 
qui rapportent que la teneur en PB di-
minue avec le vieillissement du fourrage. 

Les variations de la teneur en FB 
sont à l'opposé de celles de la PB. 
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Waite et Sastry (1949), Chenost (1966) 
et Caputa (1968) ont souligné l'effet du 
stade de développement sur la teneur 
en FB; elle augmente avec l'âge du 
fourrage. Un fourrage trop fibreux a une 
valeur alimentaire faible. Demarquilly 
et al. (1965) accordent une attention 
très grande à la teneur en FB qu'ils 
considèrent comme un facteur très im-
portant d'appréciation de la qualité du 
fourrage. 

Les dissolvants à base d'éther ne sont 
pas spécifiques aux matières grasses, 
mais peuvent entraîner d'autres subs-
tances, en particulier les chlorophylles. 
Ce fait explique partiellement les valeurs 
maximales obtenues avec un fourrage 
jeune et la teneur plus élevée du dac-
tyle caractérisé par un tissu foliaire 
abondant. La diminution régulière des 

TABLEAU VII 

Pourcentages des unités nutritives totales des 
fourrages récoltés au cours du premier cycle de 
végétation du brome, de la fléole et du dactyle, 

1966 et 1967 

Dates 
de la 

récolte 
Brome Fléole Dactyle 

1966 

31 mai 65,7 65,4 68,9 
7 juin 63,7 62,4 64,8 

14 juin 59,8 61,7 61,9 
21 juin 58,3 58,7 58,5 
28 juin 56,9 57,4 57,0 

5 juillet 56,9 56,3 56,9 
12 juillet 56,7 55,8 57,1 
19 juillet 55,5 55,6 56,3 
26 juillet 55,3 54,8 -
2 août - 54,2 -

1967 
31 mai 73,5 76,9 -
7 juin 71,8 71,9 76,9 

14 juin 67,0 69,2 70,4 
21 juin 65,8 66,1 69,1 
28 juin 63,2 61,7 65,5 

5 juillet 60,6 60,3 64,5 
12 juillet 59,1 58,4 61,9 
19 juillet 59,4 57,6 59,3 
26 juillet 57,3 56,0 -

2 août - 55,2 

MG avec l'âge du végétal, déjà noté 
par Plummer (1953) et Phillips et al. 
(1954), est causée par des modifications 
physiologiques dues à la maturation des 
tissues. 

La teneur en CT baisse graduelle-
ment au cours du premier cycle con-
formément à la règle générale qui veut 
que le vieillissement de l'herbe provo-
que une diminution de sa teneur en 
éléments minéraux (Beeson, 1941 et 
Reid et al., 1970). Ceci est dû à plu-
sieurs causes. Les variations sont liées 
à l'évolution du rapport feuilles/tiges. 
On sait que les feuilles sont plus riches 
que les tiges et que durant la phase 
sexuée du premier cycle, il n'y a plus 
d'initiation de nouvelles feuilles. Le 
rapport feuilles/tiges diminue et comme 
la matière sèche augmente, les éléments 
se trouvent dilués et en plus faible pour-
centage. L'activité des racines, maxi-
mum au printemps, diminue aussi au 
cours du premier cycle. Une humidité 
optimum du sol favorise une absorp-
tion plus rapide et on sait que cette 
humidité diminue au cours de l'été. 

Dans cette expérience, la teneur en 
Ca a regressé avec la maturité de la 
fléole, ce qui rejoint les résultats de 
Reid et al. (1970), mais on n'a constaté 
aucune tendance particulière chez le 
brome, tel que noté aussi par Van Riper 
et Smith (1959), et chez le dactyle, ce 
qui est conforme aux données de Plum-
mer (1953). P a baissé avec l'âge du 
végétal chez le brome et la fléole, ce 
qui confirme les résultats de Plummer 
(1953), Van Riper et Smith (1959) et 
Reid et al. (1970), mais n'a montré au-
cune tendance chez le dactyle. K et Mg, 
chez les trois espèces, ont diminué au 
cours du premier cycle de végétation, 
comme l'ont démontré aussi Van Riper 
et Smith (1959), Whitehead (1966) et 
Reid et al. (1970). Les données sur Cu 
et Mn ne permettent pas de relier la 
teneur du fourrage en ces éléments 
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à l'âge des plantes. Toutefois, Beeson et 
MacDonald (1951), Loper et Smith 
(1961) et Fleming et Murphy (1968) rap-
portent que la teneur en Cu diminue 
avec la maturité des plantes, alors que 
Reid et al. (1970) n'ont observé aucune 
variation significative. Quant au Mn, Lo-
per et Smith (1961) notent peu de varia-
tions attribuables aux stades de crois-
sance tandis que Beeson et MacDonald 
(1951) rapportent une augmentation et 
Reid et al. (1970) obtiennent une dimi-
nution dans la teneur de cet élément au 
cours du premier cycle. Le pourcentage 
de Fe dans les tissus de chaque espèce 
était plus élevé dans les plantes jeunes 
que dans les plantes âgées. Loper et 
Smith (1961), Fleming et Murphy (1968) 
et Reid et al. (1970) ont trouvé que Fe 
diminuait avec l'âge des plantes. Le dé-
clin dans la teneur des fourrages en 
UNT au fur et à mesure du vieillissement 
des plantes est très évident et a déjà été 
noté par nombre d'auteurs, en particu-
lier Baumgardt et Smith (1962) et Hor-
rocks et Washko (1968). 

A la lumière de toutes les données 
recueillies au cours de cette étude 
— augmentation du rendement en ma-
tière sèche (Rochat et Gervais, 1975) et 
baisse de la qualité avec le vieillisse-
ment des plantes — il ressort que, pour 
les trois espèces, les régies comportant 
une première coupe prise du stade 
épiaison au stade floraison autorisent 
une forte production annuelle d'un four-
rage de très bonne qualité. 
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Résumé 

Cinq méthodes d'analyse statistique ont été comparées et utilisées dans l'étude 
de 19 caractères morphologiques de 54 bouleaux jaunes (Betula alleghaniensis 
Britton), 35 bouleaux nains (B. pumila L.) et 8 hybrides (B. X purpusii Schneider) 
dans une population naturelle du sud-est du Michigan. Les méthodes utilisées fu-
rent l'analyse discriminante, l'analyse par composantes principales, l'analyse par 
variables canoniques, l'analyse «Prim Network » et l'analyse des groupes de points. 
De ces cinq techniques, l'analyse par variables canoniques fut la méthode la plus 
utile pour illustrer le rapport entre les trois taxons reconnus. L'analyse discrimi-
nante fut particulièrement utile pour choisir les caractères qui séparent mieux les 
trois taxons. L'analyse par composantes principales a semblé utile pour distinguer 
les taxons qui étaient difficiles à séparer. 

Abstract 

Discriminant analysis, principal components analysis, canonical variates an-
alysis, Prim network analysis, and cluster analysis were compared and used in the 
analysis of 19 morphological characters of 54 yellow birch (Betula alleghaniensis 
Britton), 35 bog birch (B. pumila L.), and 8 hybrids (B. X purpusii Schneider) in a 
natural population in southeastern Michigan. Of the five techniques, canonical 
variates analysis was the most useful in portraying the relationships among the 

three recognized taxa. Discriminant analysis was particularly helpful in selecting 
characters that best separated the taxa. Principal components analysis appeared to 

be useful in separating difficult-to-segregate taxa. 

Introduction 
Early in our study of a population of 

Betula X purpusii Schneider, the rela-
tively commonly occurring hybrid be-
tween yellow birch (B. alleghaniensis 
Britton) and bog birch (B. pumila L.), it 
became clear that by using different in-
dividual morphological characters one 
could interpret the identity of hybrid 
plants as either Fi hybrids, as back-
crosses, or as introgressants to yellow 
birch (Dancik, 1967; Dancik and Barnes, 
1972). To circumvent this problem we 

emphasized various techniques to com-
pare the three taxa using many char-
acteristics simultaneously. We felt that 
multivariate analysis would provide a 
more comprehensive quantitative char-
acterization of a plant and reveal more 
accurate relationships among many 
plants or taxa than could be obtained 
with single character analysis. Some of 
the multivariate techniques could also 
reveal those characters that best dis-
criminated among the hybrids and their 
parents. 

' Based in part upon an address presented before the First North American Forest Biology Work-

shop, August 6, 1970, at Michigan State University, East Lansing. 



836 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 102, 1975 

Before biologists had ready access to 
the digital computer, several simple 
techniques were used to analyze mul-
tiple character variation, particularly 
that involving putative hybrids and their 
parents. Notable among these, and still 
frequently used, were the various tech-
niques championed by Anderson (1949), 
including pictorialized scatter diagrams, 
polygonal graphs, and the method of 
hybrid index. While these methods were 
easy to apply, each could readily han-
dle only a limited number of characters. 
Of more importance, the characters 
sometimes were manipulated and 
grouped in a questionable manner so 
that characters that were overly large or 
unusually distributed could unduly af-
fect the results. 

Now, however, a growing number of 
multivariate techniques is available, 
many of which are powerful and useful 
to the biologist, particularly the bio-
systematist, genecologist, and taxono-
mist. These techniques allow stan-
dardization of variables to a common 
mean and unit variance, accomoda-
tion of vast quantities of data, and the 
use of algorithms that have biological 
significance. 

It is the objective of this paper to 
compare several multivariate techniques 
using data from the yellow birch, bog 
birch, and hybrid plants in one popula-
tion and to examine our previous con-
clusion that the hybrids were Fi hy-
brids and not backcrosses or introgres-
sants. Specifically, we wanted 1) to de-
termine which of the modern multi-
variate techniques were most useful in 
analyzing hybrid populations, 2) to com-
pare the various techniques and the 
ways in which they complemented one 
another, and 3) to assess our conclu-
sions concerning the birch hybrids 
(Dancik and Barnes, 1972) in light of 
the multivariate analyses. 

Materials and methods 

Leaves, fruits, flowers, and pollen 
were collected from 54 yellow birch, 
35 bog birch, and 8 hybrids in a popula-
tion at Walsh Lake, Sec. 4, T2S, R3E, 
Washtenaw County, Michigan (42°21'N 
latitude, 84°05'W longitude). Methods 
of sampling and measurements have 
been previously described (Dancik and 
Barnes, 1972). 

The data from 19 characters (Table I) 
of these 97 birches were analyzed by 
five multivariate techniques. In addition, 
the data from 8 selected characters of 
the 19 (Table II and Dancik, and Barnes, 
1972) were used in the principal com-
ponents, canonical variates, and Prim 
network analyses. 

DISCRIMINANT ANALYSIS 

Discriminant analysis is a procedure 
for estimating the position of an in-
dividual on a line that best separates 
groups. This position is obtained as a 
linear function of the individual's char-
acter states (Cooley and Lohnes, 1962). 
This technique has had wide though 
scattered use in studies of plant taxa, 
especially hybrids (Fisher, 1936; Clifford 
and Binet, 1954; Mergen et al., 1966; 
and Namkoong, 1966). The stepwise 
multiple discriminant analysis selected 
the character that best separated the 
three taxa, then added other characters 
to the functions until the three taxa were 
clearly separated and identifiable on the 
basis of these characters. 

PRINCIPAL COMPONENTS 

Principal components are useful for 
summarizing many independent mea-
surements into fewer, artificial variables. 
Each component is a weighted sum of 
the original variables. The first principal 
component accounts for the largest 
fraction of the variance present in a set 
of multivariate observations. The second 
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TABLE I 

Characters of the birches, ranked in order of selection by the stepwise multiple discriminant analysis. 

Character 
Number Character a 

F value to enter 
discriminant 

functions 

Number of plants 
correctly classified

(Total = 97) 

13 Leaf blade length 759,1 94 
5 Pollen diameter 37,8 95 
1 Stomatal length 18,7 95 

17 Leaf apical angle 10,2 96 
3 Leaf blade width 15,5 96 
7 Number of teeth 7,2b 97 
4 Point of maximum leaf blade width 2,6 97 

18 Pistillate bract length 3,6 97 
12 Female flower width 1,8 97 

2 Leaf petiole length 1,6 97 
16 Leaf blade width/blade length 1,4 97 
6 Leaf basal angle 1,4 97 

19 Male flower width 1,1 97 
11 Female flower length 0,9 97 
10 Male flower length 0,8 97 
15 Number of leaf veins 0,8 97 
14 Pistillate bract width 0,6 97 

9 Seed width 0,5 97 
8 Seed length 0,4 97 

a For complete description of characters, see Dancik and Barnes (1972) 
b All individuals were correctly classified with at least the first six characters 

TABLE Il 

Coefficients of the principal components expressed as linear combinations of the original, standardized 
variables. 

Character 19 character analysis 8 character analysis 
Number 

Name P. C. 1 P. C. 2 P. C. 1 P. C. 2 

1 Stomatal length 0,2355 0,0539 -0,3551 0,4404 
2 Petiole length -0,2360 -0,0229 0,3502 0,0225 
3 Blade width -0,2489 -0,1437 
4 Max. leaf width 0,2386 0,1545 
5 Pollen diameter -0,2341 -0,0893 0,3523 -0,3976 
6 Leaf basal angle -0,2287 -0,2862 0,3476 0,1317 
7 Tooth number -0,2476 -0,0055 0,3648 0,1640 
8 Seed length -0,2445 0,0575 0,3634 0,0334 
9 Seed width -0,1911 -0,0003 

10 Male length -0,2371 -0,0967 0,3532 -0,2299 
11 Female length -0,1846 0,0395 
12 Female width -0,2258 -0,0474 
13 Blade length -0,2526 0,0496 
14 Bract width -0,2277 0,0509 0,3413 0,7411 
15 Vein number -0,2512 -0,0306 
16 Blade width/length 0,1386 -0,8889 
17 Leaf apical angle 0,2451 -0,1873 
18 Bract length -0,2439 0,0901 
19 Male width -0,2154 -0,0793 
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principal component accounts for the 
largest percentage of the remaining 
variation (Cooley and Lohnes, 1962, 
Morrison, 1967; and Namkoong, 1966). 
On the basis of the relative contribu-
tions of the original variables, each 
component often can be interpreted in 
taxonomy as being a size or shape com-
ponent. The first two principal com-
ponents derived from the correlation 
matrix of the 8 or 19 characters were 
plotted in a simple bivariate scatter 
plot, and the individuals and species 
were compared by their positions on 
that plot. 

CANONICAL VARIATES 

Canonical variates are transforma-
tions of the original data that are orient-
ed orthogonally to one another in the 
multivariate space, similar to the prin-
cipal components. The canonical vari-
ates, however, are derived from the 
variance-covariance matrix of the orig-
inal data such that differences among 
the arbitrary input groups are maxi-
mized. The first canonical variate axis is 
inclined in the direction of the greatest 
variability between the taxa. The second 
axis is perpendicular to the first and 
inclined in the direction of next greatest 
variability between the taxa (Seal, 1964; 
Blackith,1965; Bartlett, 1965; and 
Smouse,1972). The first two canonical 
variates of each individual of the three 
taxa were plotted. 

PRIM NETWORK 

Prim (1957) supplied an algorithm for 
construction of the shortest network 
that would connect a set of points in 
multivariate space. It was originally 
designed for indentification of the most 
economical linkages in a telephone 
cable system, but has since found use in 
evolutionary and taxonomie studies 
(Rohlf, 1971, and Tinkle et al., 1970). It 
can be thought of as a linear clustering 

technique, since the most parsimonious 
network identifies nearest neighbors in 
multivariate space along with the rel-
ative distance between them. The Prim 
network analysis was performed upon 
the 8 and 19 characters of the 97 plants. 

CLUSTER ANALYSIS 

In recent years cluster analysis has 
become popular in systematic studies 
(Blackith and Reyment, 1971). The var-
ious, diverse techniques group points in 
a variety of ways depending upon the 
algorithm used. The method of Edwards 
and Cavalli-Sforza (1965) used here 
splits the entire collection of individuals 
into smaller groups such that the sum 
of the squares of Euclidean distances in 
multivariate space between the new 
groups is maximized relative to the sum 
of squares of distances among the in-
dividuals within the groups. Further 
splits of the remaining groups occur 
until some specified proportion of the 
total variance has been accounted for. 
The results of the method are easily 
interpreted in a hierarchical scheme 
and have often been so used in studies 
of groups consisting of many species or 
genera. This technique was used to 
identify groups among all 97 birches 
using 8 and 19 characters. 

Results 

DISCRIMINANT ANALYSIS 

Complete separation of the three taxa 
was achieved with six characters: leaf 
blade length, pollen diameter, leaf sto-
matai length, leaf apical angle, leaf 
blade width, and the number of teeth 
per side of the leaf blade (Table I). The 
other 13 characters resulted in little im-
provement in discrimination. Blade 
length alone was sufficient to separate 
the bog birch from the yellow birch and 
hybrids. The initial separation of the bog 
birch from the other two taxa indicated 
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that the hybrids were more similar to 
yellow birch than to bog birch in the 
characters measured. 

PRINCIPAL COMPONENTS 

The first two principal components 
derived from the 19 characters ac-
counted for 82% of the total variation 
in all of the individuals. The first prin-
cipal component was an overall size 
variable, while the second principal 
component was a leaf shape variable 
(Table II). Similar results were found 
with the 8 selected characters except 
that 88% of the total variation was ac-
counted for by the first two principal 
components. Again, the hybrid ap-
peared to be more like yellow birch than 
bog birch (Figure 1). The yellow birch 
group appeared more variable, in a 
multivariate sense, with considerably 
greater dispersion of the individuals 
that the bog birch. The hybrids appear-
ed relatively uniform. 
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CANONICAL VARIATES 

As might be expected when the in-
dividual plants are arbitrarily grouped 
into their respective taxonomic groups, 
the first two canonicat variates of 19 or 8 
characters accounted for 100% of the 
total variation within the system. Pollen 
diameter, stomatal length, point of maxi-
mum leaf blade width, and the ratio of 
leaf blade width to leaf blade length 
were by far the most important char-
acters (Table III). Again the hybrid ap-
peared more like the yellow birch parent 
than the bog birch parent (Figure 2). On 
a linear scale, the average hybrid was 
approximately 57% (19 characters) to 
60% (8 characters) of the distance be-
tween the average bog birch and the 
average yellow birch. The yellow birch 
again appeared to be more variable than 
the bog birch and the hybrids. 

PRIM NETWORK 

As with other methods, the hybrids 
appeared intermediate between the 
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Figure 1. Principal components of 8 characters of the 97 birches — • = yellow birch, • = bog 

birch, ■ = putative hybrids. 
Principal component 1 is horizontal axis; principal component 2 is vertical axis. 
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parental taxa, but Gloser to the yellow 
birch than to the bog birch (Figure 3). 
Considering the average distance be-
tween neighbors on the Prim network, 
the yellow birch again appeared more 
variable than the bog birch, which was 
in turn more variable than the hybrid. 

CLUSTER ANALYSIS 

The initial split of all 97 birches using 
19 characters separated the bog birches 
and one hybrid from the yellow birches 
and the other seven hybrids (Figure 4). 
The second separation split the hybrids 

TABLE III 

Coefficients for the first two canonical variables using 19 and 8 original variables. 

Character I 
19 character analysis 8 character analysis 

Number Name C. V. 1 C. V. 2 C. V. 1 C. V. 2 

1 Stomatal length -4,03940 6,68045 5,01663 6,79100 
2 Petiole length 0,11889 0,01791 -0,09258 -0,19224 
3 Blade width 0,03013 -0,11474 
4 Max. leaf width -3,34512 -7,44070 
5 Pollen diameter 9,73788 -10,6526 5,61992 -7,83233 
6 Leaf basal angle 0,00582 0,01940 -9,16401 -12,2857 
7 Tooth number 0,05751 0,03397 -0,05867 0,03719 
8 Seed length 0,37781 -0,10857 -0,00687 0,14209 
9 Seed width -0,37053 -0,25031 

10 Male length 0,00288 -0,01954 0,11980 0,09907 
11 Female length -0,03991 -0,07140 
12 Female width 0,48324 -0,03088 
13 Blade length 0,02139 0,08966 
14 Bract width -0,05302 0,19426 -0,21683 0,31687 
15 Vein number 0,16218 -0,06150 
16 Blade width/length 3,27618 -7,00869 
17 Leaf apical angle -0,12477 0,96692 
18 Bract length 0,87649 0,34217 
19 Male width 0,15846 0,10563 
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Figure 2. Canonical variates of 8 characters of 54 yellow birch (•), 35 bog borch (À), and 8 
hybrids (II). Canonical variate 1 is horizontal axis ; canonical variate 2 is vertical axis. 
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from the yellow birches and bog bir-
ches. 

Discussion and conclusions 

DISTINGUISHING THE HYBRID FROM ITS 
PARENTS 

From the several analyses, it is clear 
that the hybrid plants are distinctive and 
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distinguishable from their parents. Of 
the 19 characteristics measured, six, 
namely leaf blade length, pollen diam-
eter, leaf stomatal length, leaf apical 
angle, leaf blade width, and the number 
of teeth per side of the leaf blade, are 
sufficient to discriminate among the 
three taxa. In the field, of course, one 
would have a difficult time comparing 

Figure 3. Prim network of the 97 birches using 8 characters. 
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Figure 4. Dendrogram of resuits of cluster analysis of the 97 birches using 19 characters. 
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pollen or stomata, and the four leaf 
characters alone should suffice to dis-
tinguish the hybrid from its parents. 

IDENTITY OF THE HYBRID 

While the hybrid plants easily can be 
recognised on the basis of several mor-
phological traits, they appear to be more 
similar to the yellow birch parent than to 
the bog birch parent. This would not be 
unexpected if we assume that these 
morphological characters are largely 
quantitatively inherited. Since the hexa-
ploid yellow birch (n = 42 ; Dancik and 
Barnes, 1972) contributed approximate-
ly 60% of the chromosomes and prob-
ably approximately 60% of the genes to 
the hybrid (n = 33-36; Dancik and 
Barnes, 1972), we would expect the hy-
brids to lie approximately 60% of the 
distance between the average bog birch 
(n = 28, Dancik and Barnes, 1972), and 
the average yellow birch when many 
quantitative characters are considered. 
This is in fact the case with the several 
methods of analysis. Others (see espe-
cially Dugle, 1966) have concluded that 
hybrid birch populations which appear 
more like the parent of higher ploidy 
indicate the existence of backcrossing 
and introgression. We feel that the ar-
gument for Fi individuals resembling 
the parent of high ploidy rather than 
that of low ploidy is more plausible due 
to the unequal chromosome numbers of 
the parents. 

VARIABILITY OF THE TAXA 

While coefficients of variability in-
dicate that the bog birch is more vari-
able than the yellow birch and hybrid 
in a few characters (Dancik and Barnes, 
1972), we feel that this statistic can be 
misleading. When viewed in a multi-
variate sense (Figures 1, 2, and 3), the 
bog birch and hybrids appear to be 
considerably less variable than the yel-
low birch. While this multivariate vari-

ability could be due to relative correla-
tion among characters along with the 
relative variability of any one character, 
it appears to be a useful concept that 
can be easily demonstrated by visual 
examination of the positions of the in-
dividuals when plotted on the various 
multivariate axes. In the field, also, the 
hybrids and the bog birches appear to 
be more uniform than the yellow bir-
ches. 

COMPARISONS AND CHOICES AMONG THE 
MULTIVARIATE METHODS 

The multivariate methods indicate 
on the whole that the hybrids are more 
similar to yellow birch than to bog birch. 
However, stepwise multiple discriminant 
analysis is particularly useful for select-
ing a reduced set of characters from all 
of the characteristics measured that will 
allow easy separation of the parental 
taxa and hybrids. Plots of both principal 
components and canonical variates of 
the data aliow for clear visual analysis 
of the relationships among the taxa and 
the relative variability of the taxa. In ad-
dition, with both methods, substantial 
amounts of the total variability among 
all characters measured is accounted 
for by a few, oftén easily interpreted, 
synthetic variables. Canonical variates 
appear to be particularly useful in stud-
ies such as this where a priori groups 
can be clearly identified, while principal 
components are helpful when one has 
difficulty in separating the taxa. 

The two clustering techniques can be 
used to provide illustrations of the re-
lationships among the hybrids and their 
parents not unlike that provided by plots 
of principal components and canonical 
variates. In addition, the Prim network 
indicates relative variability of the three 
taxa. Since these clustering techniques 
do not provide any information re-
garding the contribution of original 
characters or the construction of syn-
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thetic axes, they do not appear to be as 
useful as the principal components, 
canonical variates, and discriminant 
analysis in the study of hybrid popula-
tions. 

If one were to study any population 
of putative hybrids, an approach using 
many traits and a combination of three 
multivariate techniques probably would 
be useful in identifying the hybrids and 
parental taxa and clarifying the relation-
ships among the taxa. If the hybrids 
were difficult to identify, principal com-
ponents could be used to reveal any 
structure in the population, i.e., to sep-
arate the taxa. Discriminant analysis 
could then be used to determine the 
characters that best separated these 
taxa. Finally, canonical variates could 
be used to portray the relationships 
among the recognized taxa, e.g., to in-
dicate intermediateness or possible 
introgression between the parental taxa. 
If the hybrids were readily segregated 
from the parental taxa, an approach 
using only canonical variates analysis 
or canonical variates and discriminant 
analysis probably would elucidate any 
relationships among the taxa. 

Acknowledgments 

Support for studies of the birches provided 
under the Mclntire-Stennis Law (P.L. 87-788) is 
gratefully acknowledged. Mr. Brian C. Provo 
kindly drafted the figures. 

References 

ANDERSON, E., 1949. Introgressive hybridiza-
tion. John Wiley & Sons, New York, 109 p. 

BARTLETT, M. S., 1965. Multivariate statistics, 
p. 201-224. In: Waterman, T. H. and H. J. Mo-
rowitz (eds.), Theoretical and mathematical 
biology. Blaisdell Publ. Co., New York, 426 p. 

BLACKITH, R. E., 1965. Morphometrics, p. 225-
249. In: Waterman, T. H. and H. J. Moro-

witz (eds). Theoretical and mathematical biol-
ogy. Blaisdell Publ. Co., New York, 426 p. 

BLACKITH, R. E. and R. A. REYMENT, 1971. Mul-
tivariate morphometrics. Academic Press, New 
York, 412 p. 

CLIFFORD, H.T. and F. E. BINET, 1954. A quan-
titative study of a presumed hybrid swarm 
between Eucalyptus elaeophora and E. gonio-
calyx. - Aust. J. Bot., 2 : 325-336. 

COOLEY, W. W. and P. R. LOHNES, 1962. Multi-
variate procedures for the behavioral scien-
ces. John Wiley & Sons, New York, 211 p. 

DANCIK, B. P., 1967. A population study of the 
birches, Betula alleghaniensis, B. pumila, and 
their hybrid. - Master of Forestry thesis, Univ. 
Michigan, Ann Arbor, 89 p. 

DANCIK, B. P. and B. V. BARNES, 1972. Natural 
variation and hybridization of yellow birch 
and bog birch in southeastern Michigan. -
Silvae Genet. NI' 21, 9 p. 

DUGLE, J. R., 1966. A taxonomic study of west-
ern Canadian species in the genus Betula. 
- Can. J. Bot., 44 : 929-1007. 

EDWARDS, A. W. F. and L. L. CAVALLI-SFORZA, 
1965. A method for cluster analysis. - Bio-
metrics, 21: 362-375. 

FISHER, R. A., 1936. The use of multiple mea-
surements in taxonomic problems. - Ann. 
Eugen., 7: 179-188. 

MERGEN, F., D. T. LESTER, G. M. FURNIVAL and 
J. BURLEY, 1966. Discriminant analysis of 
Eucalyptus cinerea x Eucalyptus maculosa 
hybrids. - Silvae Genet., 15: 148-154. 

MORRISON, D. F., 1967. Multivariate statistical 
methods. McGraw-Hill, New York, 338 p. 

NAMKOONG, G., 1966. Statistical analysis of intro-
gression. - Biometrics, 22: 488-502. 

PRIM, R. C., 1957. Shortest connection networks 
and some generalizations. - Bell Syst. tech. J., 
36: 1389-1401. 

ROHLF, F. J., 1971. Perspectives on the applica-
tion of multivariate statistics to taxonomy. 
- Taxon, 20: 85-90. 

SEAL, H. L., 1964. Multivariate statistical analysis 
for biologists. Methuen & Co., London, 209 p. 

SMOUSE, P. W., 1972. The canonical analysis of 
multiple species hybridization. - Biometrics, 
28:361-371. 

TINKLE, D. W., H. M. WILBUR and S. G. TILLEY, 
1970. Evolutionary strategies in 'izard repro-
duction. - Evolution, 24: 55-74. 





Naturaliste can., 102: 845-852 (1975). 
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Résumé 

Le poids spécifique et le rendement en pâte Kraft du sapin baumier fertilisé 
à l'azote et au potassium ont été étudiés. Les analyses effectuées à trois niveaux 
sur la tige de 10 arbres appariés provenant d'un peuplement naturel de sapin bau-
mier âgé de 60 ans, ont démontré que la fertilisation diminuait le poids spécifique 
du bois mais par contre augmentait le rendement en pâte Kraft. L'impact techno-
logique de ces résultats sur le surplus de volume obtenu par la fertilisation y est 
discuté. 

Abstract 

Specific gravity and Kraft pulp yield have been studied following nitrogen 
and potassium fertilization of balsam fir. Analyses carried out at three stem heights 
on 10 paired trees from a natural 60-year-old balsam fir stand have demonstrated 
that fertilization reduced wood specific gravity but increased Kraft pulp yield. The 
technological impact of such resuits on extra volume obtained by fertilization is 
d iscussed. 

Introduction 

L'utilisation d'engrais en forêt na-
turelle comme moyen d'augmenter la 
croissance des arbres s'est considéra-
blement accrue au Québec depuis la 
dernière décennie. Si l'on en juge par 
les succès obtenus en Europe occiden-
tale et ceux qu'on en attend ici même 
au Québec, on peut prévoir que, dans 
un avenir prochain, la fertilisation occu-
pera une place de choix dans l'aména-
gement et permettra une production li-
gneuse accrue de nos forêts naturelles. 
Comme au Québec une quantité impor-
tante de bois fertilisé sera transformé 
en pâte Kraft, il est primordial de con-
naître le poids spécifique et le rende-

ment en pâte Kraft de ce matériel fer-
tilisé. 

Depuis le travail désormais classique 
de Koehler (1938) démontrant que chez 
les conifères une accélération de crois-
sance produisait généralement du 
bois de densité plus faible, de nombreu-
ses études rapportées par Tamn et al. 
(1960), Baule et Fricker (1970), Elliot 
(1970), Keays (1971) et White (1973) in-
diquent que le poids spécifique était 
tantôt diminué, tantôt non affecté par la 
fertilisation. Dans certains cas une aug-
mentation de volume s'accompagnait 
d'une augmentation du poids frais du 
bois. Bamber (1971) a montré, sous for-
me de tableaux, l'inconsistance des ré-
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sultats relatifs à l'effet de la fertilisation 
sur la densité du bois. Dans un récent 
article sur le sujet, Erickson et Harrison 
(1974) font état de cette inconsistance 
et, complétant des études entreprises 
depuis 1963, concluent que l'accéléra-
tion de croissance obtenue après fer-
tilisation produisit dans un jeune peu-
plement de sapin de Douglas âgé de 20 
ans, une diminution significative du 
poids spécifique durant les premières 
années seulement après le traitement. 
Six ans après le traitement, le poids 
spécifique était en effet redevenu nor-
mal. De plus, d'après ces mêmes au-
teurs, aucun changement significatif du 
poids spécifique n'a été observé durant 
la période d'étude pour les arbres ayant 
montré un taux uniforme de croissance. 

On trouve dans la littérature, compa-
rativement au poids spécifique, peu de 
résultats traitant de l'effet de la fertili-
sation sur le rendement en pâtes à pa-
pier. Même si l'opinion générale semble 
considérer qu'une accélération de crois-
sance, due à la fertilisation, produise du 
bois de densité moindre et donc dimi-
nue le rendement en pâtes, certaines 
exceptions existent et elles méritent 
d'autant plus considération qu'elles font 
suite au développement de nouvelles 
techniques en technologie du bois. 
D'après Jensen et al. (1967) et Hagner 
(1967) le rendement en pâtes ne serait 
pas affecté par la fertilisation. D'autre 
part, Siddiqui et al. (1971) rapportent 
dans un premier travail, que le bois fer-
tilisé produit toujours plus de pâte que 
le bois non fertilisé. White (1973) faisant 
état d'études relatives au même sujet et 
présentées lors d'un symposium sur les 
effets d'une accélération de croissance 
sur les propriétés du bois (USDA, 1972) 
rapporte que, suite à la fertilisation, le 
rendement en pâtes par unité pondérale 
de bois est augmenté de 3%. Il semble-
rait, d'après les études citées dans la lit-
térature que, en plus de la nature des 
fertilisants, l'âge, le génotype, le taux de 

croissance et la partie de l 'arbre étudié, 
les méthodes d'échantillonnage sur le 
terrain soient surtout responsables de la 
variation des réponses obtenues. 

La plupart des études citées ont été 
effectuées en plantations sur des arbres 
exotiques au Québec ayant donc peu 
d'affinité avec le sapin baumier Abies 
balsamea (L.) Mill. qui couvre une su-
perficie importante au Québec. Si, com-
me citée dans la littérature, l'incidence 
de la fertilisation sur les propriétés phy-
siques du bois varie avec l'espèce, il 
est important d'étudier la réaction du 
sapin baumier fertilisé quant au poids 
spécifique et au rendement en pâte 
Kraft. Une quantité importante de sapin 
fertilisé sera, en effet, au Québec trans-
formée en pâte Kraft. 

Lors d'une étude antérieure, Gagnon 
et Hunt (1975) ont démontré que la fer-
tilisation azotée et potassique diminuait 
le poids spécifique de la partie supé-
rieure de la cime, constituée unique-
ment de bois fertilisé, mais que cette 
diminution était compensée par une 
augmentation du rendement en pâte 
Kraft. Des données supplémentaires, ob-
tenues depuis sur deux autres parties 
du tronc de l'arbre soit au bas de la 
cime vivante (BCV) et à hauteur de poi-
trine (HP), nous permettent d'aborder 
avec une précision accrue le problème 
de l'effet de la fertilisation sur le poids 
spécifique du bois et le rendement en 
pâte Kraft du sapin baumier. 

Matériel et méthodes 

SUR LE TERRAIN 

Le dispositif expérimental de l'expé-
rience consiste en trois blocs, contenant 
chacun quatre parcelles échantillons de 
0,04 hectares (1/10 acre), pour un total 
de 12 parcelles. Dans chaque bloc, trois 
parcelles sélectionnées au hasard, ont 
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été fertilisées au printemps 1967 avec 
un mélange de 448 kg/ha (400 lb/acre) 
d'urée (46% N) et de 224 kg/ha (200 lb/ 
acre) de muriate de potasse (80% K), la 
parcelle restante étant gardée comme 
témoin. En automne 1973, soit sept sai-
sons de croissance plus tard, une par-
celle parmi les 9 parcelles fertilisées et 
une parmi les trois témoins ont été 
choisies au hasard pour l'échantillonage 
des arbres. De l'analyse des tiges effec-
tuée en 1967, nous avons retenu dans 2 
parcelles tous les arbres ayant une cer-
taine similarité entre eux quant à leur 
diamètre, leur hauteur et leur position 
dans la parcelle. Parmi ces arbres, cinq 
arbres ont été choisis au hasard dans 
chaque parcelle et abattus en 1973. Leur 
hauteur ainsi que la longueur de leur 
cime vivante ont été mesurées avant et 
après fertilisation. Les mesures de hau-
teur relatives à la période avant fertili-
sation ont été prises à partir du septiè-
me entre-noeud en partant de la flèche 
terminale et le septième entre-noeud a 
été prélevé en entier. Sur chacun des 10 
arbres choisis, on a également coupé 
deux rondelles, l'une à hauteur de poi-
trine (HP) et l'autre à la base de la cime 
vivante (BCV). Après écorçage le bois 
des 30 échantillons a été transporté au 
laboratoire pour analyse. 

TABLEAU I 

Diamètre, hauteur, âge et longueur moyenne de la 
cime vivante, avant la fertilisation, des 10 arbres 

appariés 

Paramètres Témoins Fertilisés 
Valeurs 
de «t» 

Diamètre 
(cm) 13,13 13,03 0,141 
Hauteur (m) 10,36 10,12 0,495 
Age 63 58 0,715 
Longueur de 
la cime 
vivante (m) 5,26 5,82 0,424 

EN LABORATOIRE 

Volume 

La similarité de caractères des arbres 
appariés sur le terrain a été vérifiée 
au moyen du test de «t» à deux direc-
tions (tableau I). Le volume de chaque 
arbre, avant et après la fertilisation, a 
été déterminé à l'aide du tarif de cubage 
local corrigé au moyen de l'équation 
suivante : 

Volume = 0,54780 — 0,47067 D + 0,13257 D 2

où D est le diamètre à hauteur de poitrine mesuré 
en pouces. L'écart-type de cette équation est de 
,10 et son coefficient de reg ression R = ,997. 

Poids spécifique' 

Les 30 échantillons de bois ont d'a-
bord été réduits à la main en copeaux 
de 2 mm d'épaisseur, séchés à l'air 
libre puis trempés dans l'eau durant en-
viron 24 heures et enfin centrifugés 
pour enlever tout excès d'eau en sur-
face. Après avoir déterminé le poids 
dans l'eau d'une cage grillagée, on l'a 
remplie de copeaux centrifugés puis 
pesée. La différence entre le poids de la 
cage dans l'eau et celui de la cage et 
des copeaux également dans l'eau 
permet de calculer le poids d'un volume 
équivalent d'eau (dans le système métri-
que, le poids et le volume d'eau sont 
numériquement égaux). Avant leur 
transformation en pâte, les copeaux 
de chacun des 30 échantillons furent de 
nouveau séchés à l'air libre et une ali-
quote de ce matériel servit à déterminer 
leur teneur en eau. Le poids total du 
matériel de chaque échantillon séché à 
l'étuve fut calculé en tenant compte de 
sa teneur en eau. Le poids spécifique 
(P.S.) de chacun des 30 échantillons fut 
calculé d'après l'équation suivante: 

Poids du matériel séché au four 
P.S. — Volume du matériel frais 

Avec 8 degrés de liberté, pour P = 0,05, «t» = 2,31 'Dans le texte, poids spécifique = densité 

pour P= 0,10, «t 1,86 basale = specific gravity. 
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Rendement en pâte Kraft 

Une aliquote de 10 g de bois de cha-
que échantillon, après séchage à l'étu-
ve, a été transformé en pâte Kraft dans 
une micro-bombe sous les conditions 
suivantes: 

Sulfhydité 
Alcali actif 
Température maximale 
Temps pour atteindre la 

température maximale 
Temps à la température 

maximale 
Rapport solution-bois 

25% 
18% 

170°C 

133 min. 

75 min. 
5:1 

Résultats et discussion 

Accroissement du diamètre et du volume 

Après sept années de croissance (ta-
bleau II), soit de 1967 à 1973, le diamètre 
moyen des arbres témoins s'est accrû 
de 1,58 cm, soit 12% du diamètre initial, 
alors que les arbres fertilisés montrent 
une augmentation en diamètre de 2,08 
cm, soit 16% du diamètre initial. L'aug-
mentation en diamètre due à la fertilisa-

tion est donc de 5 mm, soit 4% du dia-
mètre initial des arbres témoins. L'aug-
mentation du volume moyen est cepen-
dant plus marquée que celle du diamè-
tre, durant la même période. En effet, 
le volume moyen des arbres fertilisés 
s'est accrû de 50% alors que celui des 
arbres témoins s'accroissait de 35%, 
soit un gain en volume de 15% sept 
années après la fertilisation. 

Poids spécifique 

Le poids spécifique des arbres fertili-
sés ainsi que celui des arbres non fer-
tilisés varient selon l'emplacement sur 
l'arbre où les échantillons ont été pré-
levés (tableau III). Chez les arbres té-
moins, la variation du poids spécifique 
suit une courbe parabolique avec un 
minimum à la base de la cime vivante. 
Le même phénomène a été observé sur 
le sapin baumier par Heger (1974). 
Après fertilisation, la courbe pour les 
arbres fertilisés est également paraboli-
que et à peu près symétrique à celle 
des arbres non fertilisés. La diminution du 

TABLEAU II 

Diamètre et volume moyens des arbres étudiés en 1967 et 1973, soit avant et sept ans après fertilisation 

Traitements 
Diamètre (cm) Gain Probabilités* volume (m3) Gain Probabilités* 
1967 1973 1967 1973 (%) (%) 

témoins 13,13 14,71 12 0,048 0,065 35 
49:1 44:1 

Fertilisés 13,03 15,11 16 0,047 0,070 50 

* Modification de la table de Student pour estimer la sign 
dans une direction. 

TABLEAU III 

cation mathématique d'une différence 

Poids spécifique moyen et écart-type à hauteur de poitrine (HP). à la base de la 
cime vivante (BCV), sur la flèche terminale (FT) et pour l'ensemble des trois 

niveaux 

Position Poids spécifique moyen Perte 
de (%) 

Probabilités 

l'arbre Témoins Fertilisés 

H.P. 0,396 ± 0,003 0,348 ± 0,009 12 29:1 
B.C.V. 0,362 ± 0,010 0,338 ± 0,008 7 8:1 
F.T. 0,388 ± 0,006 0,364 ± 0,013 6 26:1 
Ensemble 0,382 ± 0,007 0,350 ± 0,007 8 80:1 
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poids spécifique des arbres fertilisés et 
des arbres non fertilisés est graduelle 
du haut vers le bas de la tige pour at-
teindre un minimum de 12% à hauteur 
de poitrine (HP). Si l'on considère l'en-
semble des trois niveaux échantillonnés, 
la diminution moyenne du poids spéci-
fique est de 8% et fortement significa-
tive. Cette diminution moyenne du poids 
spécifique, après fertilisation, est consi-
dérable si on la compare à celle de 1% 
déterminée par Broerman (1968) dans 
une plantation de pins des Caraïbes 
(Slash Pine) âgée de 20 ans. D'autre 
part, Posey (1964), Williams et Hamilton 
(1961) rapportent une diminution du 
poids spécifique après fertilisation aussi 
élevée que 8%. Quelques auteurs cités 
par Bamber (1971) rapportent que, suite 
à la fertilisation, la diminution du poids 
spécifique du bois fertilisé peut aller de 
4,5% jusqu'à même 20% selon les espè-
ces. 

L'écart-type des moyennes obtenues 
à partir des mesures effectuées sur les 
disques prélevés à des niveaux diffé-
rents sur la tige de l'arbre est en géné-
ral minime tant sur les arbres témoins 
que sur les arbres fertilisés. Heger 
(1974), le seul à notre connaissance qui 
ait étudié le poids spécifique du sapin 
baumier, a trouvé, pour un échantillon-
nage de 50 arbres, un écart-type aussi 
élevé que 0,025. Il faut mentionner que 
les échantillons analysés par Heger 

(1974) étaient de différentes grosseurs 
et provenaient de différentes régions fo-
restières. L'uniformité relative de la 
moyenne de nos résultats est certaine-
ment attribuable à la grande homogé-
néité de notre échantillonnage. Le nom-
bre restreint d'arbres étudiés ne peut 
cependant être mis en cause puisque, 
d'après Heger (1974), l'étude de huit 
sapins baumier provenant de milieux 
différents et ayant donc un taux de 
croissance différent, est suffisante pour 
déterminer avec une marge d'erreur de 
5% le poids spécifique du sapin bau-
mier. Dans le cadre de cette étude, les 
échantillons ont été prélevés sur des 
sapins croissant dans un même milieu 
et ayant eu, avant fertilisation, le même 
taux de croissance. 
Rendement en pâte Kraft 

Le rendement en pâte Kraft, pour cha-
cun des trois niveaux sur la tige de l'ar-
bre, est plus grand chez les arbres fer-
tilisés que chez les arbres non fertilisés 
(tableau IV). Contrairement au poids 
spécifique, le pourcentage d'augmenta-
tion du rendement en pâtes s'intensifie 
légèrement à partir de la base de l'arbre 
en allant vers la cime pour diminuer 
ensuite et devenir significatif au niveau 
de la flèche terminale. La variation du 
rendement, tant pour les arbres fertilisés 
que pour les arbres non fertilisés, prend 
l'allure d'une courbe parabolique mais 
de sens contraire à celle du poids spé-

TABLEAU IV 

Rendement moyen (% de bois séché au four)* en pâte Kraft et écart-type à 
hauteur de poitrine (HP),à la base de la cime vivante (BCV), sur la flèche 

terminale (FT) et pour l'ensemble des trois niveaux de l'arbre 

Rendement moyen en pâte Kraft 
Niveau (% de bois séché au four) Gain 

de roto) Probabilités 

l'arbre Témoins Fertilisés 

H.P. 43,5 ± 1,23 44,8 ± 0,25 3,0 2,5:1 

B.C.V. 43,9 ± 1,12 45,4 ± 0,27 3,7 4:1 

F.T. 38,6 ± 0,10 41,2 ± 0,44 6,7 158:1 

Ensemble 42,07 ± 0,84 43,75 ± 0,49 4,0 36:1 

Le rapport rendement/permanganate de 0,3 a été employé pour corriger 

le rendement en pâte Kraft au permanganate N° 20. 



850 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL 102, 1975 

cifique. Pour chacun des trois niveaux 
sur la tige de l'arbre, la variation est 
considérable si on la compare à celle 
observée pour le poids spécifique. Pour 
l'ensemble des trois niveaux, le rende-
ment moyen en pâte Kraft des arbres 
fertilisés dépasse celui des arbres té-
moins de 4% et est significatif au seuil 
de probabilité de près de 98%. 

L'écart-type des moyennes de rende-
ment en pâte des arbres fertilisés est en 
général inférieur à celui des arbres non 
fertilisés. Cette constatation laisse sup-
poser que la fertilisation donne du bois 
plus uniforme et que cette uniformité 
se réflète sur le rendement en pâte 
Kraft. L'opinion qui veut que la fertilisa-
tion ait tendance à rendre le bois initial 
et final plus uniforme en diminuant l'é-
paisseur de la paroi des trachéides du 
bois final et en augmentant celle du bois 
initial est partagée par Siddiqui et al. 
(1971) et White (1973). 

Cette influence de la fertilisation sur 
l'épaisseur des parois des trachéides a 
été observée par différents participants 
au symposium sur les effets de la fer-
tilisation sur les propriétés du bois 
(USDA, 1972). Siddiqui et al. (1971), 
étudiant les parois des trachéides du 
bois initial et du bois final ont démontré 
que, suite à la fertilisation, l'épaisseur 
de la couche intermédiaire de la paroi 
secondaire de la lamelle moyenne des 
trachéides du bois final, symbolisée en 
technologie du bois par la lettre S 2
(Kerr et Bailey (1934), demeure cons-
tante alors que celle du bois initial aug-
mente de 13%. Or il est reconnu (Pans-
hin et Zeeuw, p. 71, 1964) que la por-
tion S2 de la membrane cellulaire des 
conifères contient beaucoup plus de 
cellulose que les autres couches Si et 
S3. Il s'ensuit donc que l'augmentation 
de cette portion cellulaire S2 provoquée 
par la fertilisation se traduit par une 
augmentation du rendement en pâtes. 
De plus, cette augmentation de cellu-

lose dans la paroi S2 du bois fertilisé 
ne peut qu'augmenter la proportion cel-
lulose-lignine qui est relativement cons-
tante dans du bois croissant naturelle-
ment. La lignine étant considérée com-
me un produit de perte dans la fabrica-
tion de pâtes et papiers, puisqu'elle doit 
être dissoute, il en résulte que la fertili-
sation en augmentant la proportion cel-
lulose-lignine diminue, par unité de 
poids, la quantité de lignine rejetée au 
profit de la cellulose avec la consé-
quence que, par unité de bois fertilisé, 
le rendement en pâtes est d'autant 
accru. 

Impact technologique 

Ce qui importe pour une usine de 
transformation du bois en pâte Kraft ce 
n'est pas tant le volume de bois gagné 
suite à la fertilisation, mais bien la quan-
tité de pâte extraite par unité de bois 
fertilisé. Il est donc intéressant de com-
prendre comment la diminution du 
poids spécifique et l'augmentation du 
rendement en pâte Kraft peut affecter le 
gain en volume de 15% obtenu après 
sept ans de fertilisation. Les données 
inscrites aux tableaux III et IV indiquent 
que, pour l'ensemble des trois niveaux 
étudiés sur l'arbre, le poids spécifique 
suite à la fertilisation passe de 0,382 à 
0,350 alors que le rendement en pâte 
Kraft passe de 42,07 à 43,75. Le gain de 
15% en volume est d'abord réduit à 
13,7% selon l'équation suivante: 

350 15% de gain en volume X 13,7% 
,382

d'aug-

mentation en poids. 

Évaluée sur la base du rendement en 
pâte, cette augmentation de poids peut 
être ajustée comme suit : 

13,7% d'augmentation en poids X 43,75 14,3% 
42,07 

d'augmentation en poids. 

Ainsi, presque toute la perte de pro-
ductivité causée par une diminution du 
poids spécifique est compensée par 
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l'augmentation du rendement en pâte 
Kraft. 

Les résultats présentés dans cette 
étude ne résoudront pas le problème 
complexe des effets combinés de la 
fertilisation azotée et potassique sur le 
poids spécifique et le rendement en 
pâte Kraft. Ils suggèrent cependant une 
orientation nouvelle dans la recherche 
de cette nature surtout avec le sapin 
baumier qui, comparativement aux es-
pèces exotiques au Québec, a été né-
gligé. Nous croyons que la recherche de 
cette nature devrait, pour continuer à 
progresser, porter sur un échantillonna-
ge strictement homogène avec des pré-
lèvements effectués tout le long de la 
tige de l'arbre. Elle devrait surtout tenir 
compte des propriétés du bois avant la 
fertilisation. Il est en effet nécessaire de 
quantifier et de qualifier les principales 
propriétés du bois avant fertilisation 
pour mieux les interpréter suite à la fer-
tilisation. Il va de soi que, au Québec, 
ces propriétés doivent être étudiées sur 
des arbres sur le point d'atteindre l'âge 
de la récolte parce que ce sont préci-
sément ces arbres qui seront les pre-
miers à être fertilisés et transformés 
ensuite en pâte Kraft. 
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COMMUNICATION BRÈVE 

ADDITIONS À LA FAUNE DES COLÉOPTÈRES DU QUÉBEC 
Claude CHANTAL 

425 Saint-Olivier, Québec 

Nous rapportons la présence d'une 
famille et de cinq espèces de coléoptères 
nouvelles au Québec. 

Les noms de comtés utilisés sont 
ceux qui figurent au répertoire géogra-
phique du Québec. 

Identification des collections : C.C.-
Claude Chantal, Québec ; C.I.Q.-collec-
tion d'insectes du Québec, Sainte-Foy ; 
F.L.-Firmin Laliberté, Sainte-Foy ; J.C.A.-
Jean-Charles Aubé, Québec; J.P.L.-Jean-
Paul Laplante, Sainte-Foy. 

Cerambycidae 

Phymatodes maculicollis LeC. 
DISTRIBUTION : Labelle, Nominingue, 20-VI-37, 

L.P. Daviault, C.I.O.; Audet 
(Saint-Hubert de Spalding), 
12-VII-40, R.I.F. 40643, C.I.O.; 
Lotbinière, Saint-Sylvestre, 20-
VI-63, J.P.L.; Portneuf, Sainte-
Catherine, 2-VII-64, C.C. 

Ceci porte à cinq le nombre de spécimens 
canadiens connus. 

NOTE : Tous les hôtes connus de cette espèce 
sont inexistants à l'état indigène au 
Québec ; ce sont : Abies lasiocarpa, A. 
venusta, Pseudotsuga menziesii et Pi-
cea engelmanni. Cette dernière espèce 
sert à l'ornementation dans la région 
de Québec et on la retrouve aussi dans 
quelques plantations. 

Dytiscidae 

Hydrovatus cuspidatus Kunze 
DISTRIBUTION: Brome, Abercorn, 27-VII-72 

(15), 19-VI-73 (25), 3-V11-(22) 
et 3-VIII-73 (20) F.L., 8-IX-74 
(24) C.C.; Missisquoi, Frelighs-
burg, 14-VIII-73 F.L. 

Elateridae 

Ctenicera pyrrhos Herbst 
DISTRIBUTION : Québec, Sainte-Foy, 11-VII-71, 

Paul Bouchard, C.C. 
Rapport N° 72-555 de l'institut de recherches 
biosystématiques, Ottawa. 

Melandryidae 

Osphya varians LeC. 
NOTE: Notre spécimen fut capturé en fauchant 

de jeunes saules en bordure d'un 
champ. 

DISTRIBUTION : Berthier, Berthierville, 8-VII-72 
C.C. 

Noteridae 

On ignorait l'existence de cette famille au 
Québec. 

Hydrocanthus iricolor Say 
DISTRIBUTION: Brome, Abercorn, 15-VII-72, 

12-VII-(7) 13-V11-(5) et 31-VII-73 
(13) F.L., 8-IX-74 (17) C.C.; 
Missisquoi, Frelighsburg, 14-
VII-73 (10) F.L. 
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ERRATUM 

OUZILLEAU, Jacques et Serge PAYETTE. Croissance de quelques lichens à caribou du genre Cladonia 
(sous-genre Cladina) en milieu subarctique, Nouveau-Québec, (102(4): 597-602). 

Page 599, Tableau I, 3e colonne, 2e ligne: lire 4.8 au lieu de 5.8. 

Page 601, colonne droite, avant-dernière ligne: lire moins au lieu de plus. 



REVUE DES LIVRES 

LAMOUREUX, G. ET COLL., 1975. Les plantes 
sauvages printanières. Collection Connais-
sance du Québec, série Sciences naturelles. 
Éditeur officiel du Québec, Québec. 247 p., ill. 
11 x 17 cm. Broché, $3,75. 

L'intérêt accru des Québécois pour la connais-
sance de la nature mérite d'être soutenu et aidé. 
Les amateurs de sciences naturelles se multiplient, 
les écoliers sont initiés de plus en plus jeunes 
à l'environnement et le nombre de livres québécois 
consacrés à ces sujets demeure peu élevé. Le 
livre publié par l'Éditeur officiel du Québec vient 
en quelque sorte pallier le manque de guides 
d'identification et de vulgarisation de la flore du 
Québec. 

Ce guide traite de 75 plantes sauvages à 
floraison printanière. Chacune de ces espèces est 
photographiée sur une page pleine couleur pour 
en faciliter l'identification visuelle rapide. Un texte 
bref accompagne l'illustration. Il est divisé en 
deux parties: la première à caractère scientifique 
et la seconde à caractère folklorique, culinaire et 
médicinal. Le livre débute par une description 
rapide des principales zones de végétation du 
Québec, à laquelle s'ajoute la présentation de 
quelques groupements végétaux azonaux. Cette 
insertion nous parait heureuse car elle permet de 
préciser la distribution des plantes décrites. Ce-
pendant une remarque s'impose: on ne comprend 
pas la distinction que les auteurs font entre zone 
de végétation et domaine climacique ou tout sim-
plement groupement végétal. Cela rend plus diffi-
cile la compréhension des deux figures illustrant 
cette partie du texte. 

Vient ensuite un glossaire de plus de 80 mots. 
Un glossaire est, par définition, un dictionnaire 
abrégé expliquant les mots peu connus d'une 
langue. On note toutefois, que dans Les plantes 
sauvages printanières, on a tenté de vulgariser la 
définition de termes techniques. De ce fait, 
certains termes, surtout de nature botanique, sont 

devenus imprécis. C'est le cas des mots alterne, 
bulbe, dune, marécage, pétale et rhizome. Comme 
les termes du glossaire se réfèrent souvent aux 

schémas des parties végétales illustrées à la fin 
du volume, il serait normal que ces parties soient 

regroupées. Même si le glossaire semble un peu 
faible, il est important de le conserver tout en y 

ajoutant la précision recherchée habituellement. 

Le livre se poursuit par des illustrations et des 
descriptions des végétaux. Il y a d'abord les 
herbacées, puis les arbustes et les arbres. Ces 
plantes sont regroupées selon la coloration des 
fleurs pour en faciliter l'identification, sauf pour 
les érables, qui sont d'ailleurs les seuls arbres 
décrits. Il y aurait lieu d'uniformiser. Cette 
remarque s'applique aussi au cas des fleurs à 
coloration bleue parmi lesquelles sont placées des 
fleurs jaunes, blanches ou violettes. Nous admet-
tons qu'il est difficile de rassembler des plantes 
sous une même couleur. C'est ainsi que sous 
le titre de plantes herbacées à fleurs blanches, 
apparaissent des plantes d'une coloration blanc-
crème, verdâtre et même rosée; de plus se rencon-
trent des fleurs blanc-crème dans la partie des 
plantes herbacées à fleurs jaunes. Le regroupe-
ment par la couleur demeure cependant très utile 
pour le débutant ou l'amateur. 

Signalons enfin que la presque totalité des 
illustrations assure une identification rapide et 
exacte de l'espèce mentionnée. Dans certains cas 
toutefois, une amélioration de la qualité d'impres-
sion des photographies serait souhaitable. 
Comme le principal critère d'identification proposé 
est la fleur, ce guide sera surtout utilisable au 
printemps. À titre d'exemple, l'absence d'illustra-
tion placée en médaillon, sur les fruits des actées, 
sur les feuilles du tussilage, sur celles des cha-
tons, sur les feuilles et les fruits des érables et 
du noisetier réduit de beaucoup la période d'uti-
lisation de ce guide pour l'identification de cer-
taines des espèces étudiées. Le titre actuel du 
livre laisse croire, à première vue, que les plantes 
présentées se rencontrent seulement au printemps. 
Pour dissiper cette ambiguïté, il serait plus juste 
que le titre se lise ainsi : Les plantes sauvages à 
floraison printanière. D'autre part, il serait utile 
de préciser, à la page deux de la couverture, 
que l'on a utilisé le regroupement des plantes 
selon la coloration de leur fleur comme méthode 
d'identification rapide. 

La description débute par le nom français le 

plus -.généralement utilisé. Quelques remarques 
s'imposent cependant à notre avis. Nous trouvons 
curieux de désigner le saule du nom de chatons. 
Nous pensons que le nom de saule est suffisam-
ment simple et courant. Cette remarque vaut aussi 

pour le bois d'orignal, d'autant plus que ce nom 
s'applique à d'autres espèces. Il faut parfois pro-
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fiter de la publication d'un guide comme celui-ci 
pour indiquer au public le nom exact des choses. 
Dans le cas de la fougère de l'autruche, nous 
sommes d'avis que l'on aurait dû parler plutôt 
de tête de violon si l 'on voulait conserver au nom 
français la simplicité et le caractère populaire vou-
lus. Et pourquoi pissenlit officinal au lieu de 
pissenlit? Il faut toutefois reconnaître le très 
louable effort de francisation des noms scienti-
fiques. Le texte fournit ensuite une liste exhaustive 
des noms vernaculaires français et anglais de la 
plante étudiée. Cet aspect, nouveau dans ce type 
de livre au Québec, est fort original et utile. 
Par contre, la mention du nom français des famil-
les, qui est la traduction littérale de l'anglais, 
n'ajoute pas beaucoup d'informations pertinentes 
au texte. Quelquefois, en effet, le nom fran-
çais indiqué pour la famille est le même que celui 
de l'espèce illustrée alors que, dans d'autres cas, 
l'espèce choisie pour représenter la famille n'est 
pas toujours la plus représentative. Quant à la 
mention de l'origine des noms, cela est bien 
enrichissant. Il y aurait cependant lieu d'indiquer 
la langue d'origine de ces noms par un symbole 
simple. La partie donnant la description de l'espèce 
ou du genre est brève, concise et simple tout en 
étant juste. Toutefois une précision s'impose. Au 
lieu de se servir des termes pétiole, pédoncule et 
pédicelle, les auteurs ont utilisé le mot queue. 
Cela a sûrement été fait pour simplifier le texte. 
Ailleurs, par contre, on a employé des termes 
comme spathe, bractées, grappes, corolle, pour 
ne citer que ceux-là, qui sont certainement aussi 
compliqués que le mot pétiole. Les auteurs ont 
ensuite ajouté des données sur l'habitat des plan-
tes. Ces renseignements sont bien supérieurs à 
ceux rapportés dans la Flore laurentienne pour 
les mêmes espèces. A propos de la distribution, 
elle aurait dû être mentionnée pour toutes les 
espèces. Celle-ci est indiquée de plusieurs façons 
et aurait avantage à être uniformisée. Ainsi, le 
terme sud est fréquemment employé, bien que 
l'on ne sache pas toujours à quoi il correspond. 
Il faut cependant reconnaître qu'il s'agit là de ce 
qui existe de plus récent parmi les guides d'iden-
tification de la flore au Québec. Le dernier point 
touchant l'aspect scientifique porte sur les diffé-
rences entre les espèces semblables. Ici devraient 
être indiqués des trucs pour distinguer les plantes 
voisines. Ce n'est cependant pas toujours le cas. 
Le plus souvent cette partie n'ajoute que des préci-
sions sur la plante déjà décrite. Toutefois, lorsque 
l'on donne des trucs, il sont excellents. 

Ce sont sans doute les parties à caractère 
folklorique, médicinal et culinaire qui constituent, 
avec les photographies, l'intérêt premier de ce 
livre. C'est d'ailleurs la section qui retiendra le 
plus l'attention du public, bien qu'elle abonde en 
termes techniques, davantage même que la partie 

scientifique. Jusqu'à maintenant, rien de tel n'était 
accessible au public québécois. Par ailleurs, un 
texte à caractère éducatif sur la nécessité de ne 
pas trop récolter, sur le besoin de conserver et 
sur la rareté de certaines plantes, aurait dû 
apparaître en introduction, afin d'éviter la dispari-
tion des plantes fragiles ou rares et le saccage 
toujours possible de la flore. 

Quant à la bibliographie, il y aurait intérêt 
à inscrire le nom de l'auteur devant chaque titre 
mentionné même si cet auteur revient à deux re-
prises. De plus, dans les cas où l'on mentionne 
plus d'une publication pour un auteur, il faudrait 
inscrire celles-ci selon l'ordre chronologique de 
publication. Ajoutons que pour fins de présentation 
générale, il y aurait intérêt à réserver les pages 
de gauche aux illustrations et celles de droite aux 
textes, et de ne pas donner plus d'une descrip-
tion d'espèce par page. 

Il s'agit donc d'un livre unique en son genre au 
Québec. Nul doute qu'il plaira beaucoup au grand 
public par sa facilité d'utilisation et par ses nom-
breuses informations. Quoiqu'il s'adresse à la 
population en général, les initiés et les spécialis-
tes de la flore y trouveront des éléments intéres-
sants et utiles. Son format pratique et son prix 
très abordable vont aussi contribuer à sa dif-
fusion. 

Léopold GAUDREAU 

Département d'écologie et de pédologie 
Université Laval, Québec 

MINISTÈRE DES TERRES ET FORÊTS, 1974. 
Petite flore forestière du Québec. Éditeur of-
ficiel du Québec, Québec. 216 p, ill. 11 x 17 
cm. Broché, $3,75. 

La Petite flore forestière du Québec, rédigée au 
Ministère des terres et forêts, vise surtout à 
répondre aux besoins des travaux d'inventaire 
forestier bien qu'elle puisse être utile aussi au 
botaniste amateur. Elle contient les espèces végé-
tales forestières les plus fréquentes de notre pro-
vince. On y trouve aussi des photographies en 
couleur et la description d'environ 200 autres espè-
ces. Celles-ci sont regroupées en six sections: 
les essences commerciales résineuses, les es-
sences commerciales feuillues, les plantes li-
gneuses non commerciales, les plantes herbacées, 
les lycopodes, prêles et fougères et, enfin, les 
mousses, hépathiques et lichens. 

Nous sommes d'avis que ce livre est beaucoup 
plus un excellent aide-mémoire pour le forestier 
et pour le botaniste amateur qu'un bon guide 
d'identification accessible au promeneur ou au 
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simple observateur de la nature. En effet, la 
mauvaise qualité des photographies, leurs petites 
dimensions, le fait que beaucoup de plantes aient 
été photographiées à partir de spécimens d'her-
bier, tout cela ne facilite pas l'identification rapide 
et sûre de plusieurs des espèces illustrées. Ces 
remarques valent tout particulièrement dans le cas 
des trois dernières sections du livre. La partie la 
plus intéressante et la mieux réussie concerne les 
arbres et les arbustes. En effet, dans les sections 
traitant des plantes ligneuses, on a eu le souci 
d'illustrer les aspects morphologiques nécessaires 
à l'identification des espèces: fruit, feuille, bour-
geon d'hiver et rameau. Malheureusement, la 
mauvaise qualité des illustrations vient souvent 
diminuer l'effort fourni. Dans bien des cas, une 
représentation graphique aurait été souhaitable. Le 
fait que toutes les plantes de ce livre soient 
accompagnées d'une échelle de grandeur relative 
montrant leur dimension, nous semble particu-
lièrement utile. Les textes descriptifs sont concis 
et font référence aux caractéristiques les plus 
faciles à observer. On a aussi ajouté quelques 
notes sur la distribution des espèces dans presque 
tous les cas. Il nous semble qu'on aurait dû 
préciser l'habitat de ces plantes, d'autant plus que 
les pages présentent de hombreux espaces blancs. 
Dans le cas des fougères, des lycopodes ét des 
prêles, il faudrait remplacer le terme fruit par 
celui d'organe de reproduction. L'index alphabéti-
que à la fin du livre est utile et très complet. 
On y trouve les noms vernaculaires et scientifiques 
pour toutes les espèces décrites. 

D'autres commentaires s'imposent. Le nom 
français que l'on suggère pour les plantes est la 
traduction du nom scientifique latin. Par contre, 
quelquefois, ce nom français n'est pas indiqué. 
On a aussi inclus quelques essences forestières 
introduites au Québec, sans les traiter dans une 
section spéciale. L'ordre de présentation des es-
pèces dans les différentes sections du livre se 
fait, à notre point de vue, de façon désordonnée. 
Il nous semble que le numéro des figures devrait 
toujours précéder le nom français comme dans 
les dernières sections du livre, ceci afin de con-
server une uniformité de présentation. Dans la 
partie sur les plantes herbacées, se sont glissées 
de très nombreuses inversions dans l'ordre d'appa-
rition des textes et des photographies lorsqu'il 
y a plus d'une plante décrite sur une même 
page. Cela n'est pas de nature à aider l'identi-
ficateur, d'autant plus qu'un même numéro de fi-
gure apparaît pour deux espèces différentes, l'une 
étant écrite parfois en latin et l'autre en français. 

En définitive, ce guide d'identification présente 
plusieurs lacunes qui en restreignent malheureuse-
ment l'utilisation et la qualité. Les deux princi-
pales sont les mauvaises illustrations et le manque 

d'uniformité. De plus, ce livre n'apporte pas beau-
coup d'informations nouvelles et originales sur 
ce que nous possédons actuellement dans ce 
domaine. Il constitue cependant un excellent 
aide-mémoire pour l'initié ou pour le spécialiste, 
tout en étant, pour l'observateur de la nature, 
un manuel d'identification présentant certaines 
limites d'utilisation. Le format pratique et le prix 
très abordable de ce livre sont des facteurs pou-
vant favoriser sa diffusion. Il existe un besoin 
certain pour ce genre de guide. Nous croyons 
que certaines modifications dans la présentation 
et une plus grande uniformisation amélioreraient 
la qualité de ce livre et en permettraient une plus 
grande utilisation. 

Léopold GAUDREAU 

Département d'écologie et de pédologie 
Université Laval, Québec 

GIRARD, C. M. et M. C. GIRARD, 1975. Applica-
tions de la télédétection à l'étude de la 
biosphère. Masson, Paris. xiv + 186 p., 70 fig., 
22 tabl., 11 planches photo. en noir et blanc h.t., 
2 planches photo. en couleur h.t. 16 x 24 cm. 
Cartonné, 96 FF. 

La télédétection a fait plus de progrès au 
cours des cinq dernières années qu'elles n'en avait 
fait depuis le début du siècle. Comme dans de 
nombreux domaines scientifiques, la littérature 
nord-américaine est déjà fort bien pourvue en 
articles, revues et ouvrages de base tous rédigés 
(ou presque) en langue anglaise. Aussi, en télé-
détection, plus qu'ailleurs peut-être, est-ce un 
événement que la parution d'un ouvrage en fran-
çais même écrit à Paris. C'est donc, en tant 
qu'utilisateur éventuel, dans un cadre nord-améri-
cain que nous avons lu ce volume. 

Deux idées directrices ont guidé les auteurs 
dans l'élaboration de ce livre: (1) réaliser en 
français une mise au point des connaissances 
en télédétection nécessaires à tout naturaliste, 
(2) présenter des applications propres aux pays 
de climat tempéré, principalement dans l'étude 
de la végétation, des cultures et des sols. 
Autrement dit, les auteurs cherchaient à rejoindre 
tous ceux qui ont à connaître le milieu naturel 
et ses méthodes d'étude, que ce soit à des fins 
pédagogiques ou pour des projets de développe-
ment et d'utilisation des terres. 

Quatre parties subdivisées en onze chapitres 
composent ce volume: I La télédétection, Il Les 
méthodologies, III Les interprétations et IV Exem-
ples de traitement des données de l'interprétation. 
Les images à haute altitude. 
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Dans les deux premiers chapitres, les auteurs 
présentent, dans un vocabulaire précis et concis, 
les principales caractéristiques du spectre électro-
magnétique et les capteurs les plus utilisés en 
télédétection. Le chapitre cinq développe, sous un 
aspect inhabituel, la méthodologie de la photoin-
terprétation: il décrit les diverses étapes du 
raisonnement plus ou moins conscient par les-
quelles passe tout photointerprète. Les auteurs 
préconisent, avec raison pensons-nous, que l'in-
terprète soit actif dans tout processus de photo-
interprétation et méfiant à l'égard de toute clé 
de photointerprétation. -Cela signifie que pour 
interpréter, il faut s'étonner sans arrêt» (p. 47), 
«Aussi, faut-il rechercher les éléments impro-
bables» (p. 47) qui apportent évidemment, le plus 
d'information. Ce chapitre est une véritable leçon 
de pédagogie que devrait retenir tout enseignant 
dispensant un cours de photointerprétation tant à 
l'université qu'au C.E.G.E.P.. 

Les quatre chapitres de la troisième partie sont 
consacrés aux interprétations concernant la 
végétation (chap. 7), la pédologie (chap. 8), l'agro-
nomie (chap. 9) et l'influence humaine (chap. 10). 
Les interprétations proposées ici sont trop axées 
autour de préoccupations à l'échelle du seul terri-
toire français pour avoir une portée universelle. 
Les documents photographiques utilisés sont tous 
à moyenne et grande échelles et étroitement liés 
à un territoire soumis à la pression humaine 
depuis plus de deux millénaires. L'utilisateur nord-
américain, trop souvent encore en butte à des pro-
blèmes d'inventaire, est peu accoutumé à ce niveau 
de perception. De plus, dans certains cas, les 
auteurs sont tombés dans la facilité en utilisant 
des exemples trop rebattus et éculés à force 
d'emploi : c'est le cas du paragraphe traitant de 
l'humidité (pp. 88-90 et fig. 40), du réseau des 
fentes en coin (p. 100 et fig. 43) et de la nature 
du substratum (pp. 100-101 et fig. 44). Sans doute 
aussi, le lecteur canadien, familier des paysages 
subarctiques et hémiarctiques, sera-t-il surpris 
d'apprendre que «les tourbières apparaissent 
d'habitude sur panchromatique comme un ensem-
ble à structure hétérogène et de teinte très 
sombre » (p. 89). Les interprétations concernant la 
pédologie se limitent aux sols cultivés, 
passant sous silence les sols forestiers. La géo-
morphologie est presqu'oubliée et la faune tota-
lement passée sous silence. 

La quatrième et dernière partie traite d'une 
technique de télédétection délaissée en Amérique 
du Nord mais très employée en France et en 
Europe occidentale: les photographies prises à 
partir d'un ballon. Le cheminement méthodolo-
gique proposé, tant au niveau du traitement 
des données, de leur interprétation, qu'au 
niveau des recommandations d'application des ré-

sultats obtenus, mérite d'être retenu. Les auteurs 
proposent la modification de limites administra-
tives régionales en se basant sur les réalités 
biophysiques naturelles mises à jour par l'étude 
des photographies aériennes à haute altitude. En 
plus de ses qualités de recherche, ce chapitre 
présente aussi les qualités pédagogiques déjà 
signalées pour le chapitre cinq. 

La qualité d'un tel ouvrage ne saurait être 
appréciée sans un regard sur la bibliographie. 
Les auteurs ont préféré présenter une bibliographie 
plutôt qu'une liste de références bibliographiques : 
entreprise très périlleuse et pour le moins, insatis-
faisante. Nous obtenons ainsi un texte sans réfé-
rence bibliographique (fig. 36, tab. 12, 16, etc...) 
ou avec seulement de vagues allusions à des réfé-
rences bibliographiques (fig. 5, 7, 8, 9, 12, 16, 
etc...). Comment d'ailleurs, neuf pages de biblio-
graphie (pp. 174-183) pourraient-elles donner une 
image complète de l'actuelle littérature consacrée 
à ce sujet alors que des auteurs comme Phil-
potts et Mack, d'Agriculture Canada, au demeurant 
non cités, y consacrent périodiquement des volu-
mes complets depuis 1972! De plus, les auteurs 
se permettent de citer en français des titres origi-
naux anglais, qui n'ont à notre connaissance, 
jamais fait l'objet d'une traduction selon la 
référence mentionnée: Woolnough, D.F., 1972; 
Anson, A., 1970; Svensson, H., 1972; etc...? 

En résumé, nous ne pensons pas que ce 
volume fasse vraiment le point sur les connaissan-
ces actuelles acquises en télédétection car trop 
peu d'espace est réservé aux petites échelles 
(photographies et/ou images prises par satellites 
et/ou avions à haute altitude). La majorité des 
documents interprétatifs est basée sur des phé-
nomènes perçus à grande et moyenne 
échelles sur des photographies aériennes alors 
que les images («scanners») sont sous-traitées. 
Pour ces raisons majeures, ce volume n'intéressera 
que très peu le chercheur nord-américain. Par 
contre, pour l'excellence de la présentation et du 
contenu des chapitres 1, 2, 5 et 11, ce volume 
doit être recommandé au Québec à tout enseignant 
et à tout étudiant concernés par la télédétection, 
aussi bien au C.E.G.E.P. qu'à l'université, mais il 
faut quand même les mettre en garde contre les 
faiblesses de la bibliographie. 

Jean-Pierre DUCRUC 

Service des études écologiques régionales 
Environnement Canada, Québec 

NUMATA, M., (éditeur), 1974. The flore and 
vegetation of Japan. Kodansha, Tokyo et Else-
vier, Amsterdam. x + 294 p., 31 tab., 116 
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fig., 1 carte h.t. 16 x 23 cm. Relié-toile, 
US $30,80. 

L'archipel nippon surgit des flots de l'océan 
Pacifique face à la Corée et à l'Extrême-Orient 
soviétique, dans une des régions les plus insta-
bles du globe. Composé de quatre grandes îles: 
Kyushu, Shikoku, Honshu, Hokkaido et de deux 
archipels formés des îles Ryukyus et Bonin, le 
pays est couvert de plus de 200 montagnes vol-
caniques dont la plus célèbre, et la plus élevée, 
est la montagne sacrée Fuji-san. En quoi ce pays 
volcanique lointain peut-il intéresser un botaniste 
québécois ? 

Selon F. Maekawa, l'arrangement particulier des 
îles de l'archipel et leur position géographique 
les place au carrefour de plusieurs routes migra-
toires et notamment sur la route des îles aléou-
tiennes, qui semble avoir permis l'arrivée des élé-
ments floristiques en provenance de l'Alaska et/ou 
du Kamtchatka via les îles Kuriles, de la Sibérie 
par l'île de Sakhaline et de la Mandchourie par 
les îles Tsushima et Iki. Ce sont ces éléments 
surtout qui ont participé à la formation des grou-
pements végétaux de la zone subarctique/subalpi-
ne de forêts conifériennes sempervirentes et de la 
zone tempérée froide de forêts décidues latifoliées, 
qui nous intéressent plus particulièrement à cause 
des nombreux traits qu'elles ont en commun avec 
la végétation du Québec. 

D'après T. Shidei, les principales espèces de la 
zone subarctique/subalpine sont: Abies sacchali-
nensis, Picea jezoensis et Picea glehnii. Elles 
sont accompagnées de Betula ermanii et de Betula 
maximowicziana. Dans l'île de Honshu, on trouve, 
en plus, Tsuga diversifolia, Abies mariesii, Picea 
koyamai et Larix leptolepis. Bien que le sous-
bois soit le plus souvent dominé par les bam-
bous arbustifs du genre Sasa, on y trouve fré-
quemment nos taxons familiers comme Cornus 
canadensis, Vaccinium vitis-idaea, Oxalis, Coptis, 
Sorbus, etc. Le même auteur signale dans la zone 
tempérée froide Fagus crenata, Fagus japonica et 
Quercus crispula parmi les principales espèces. 
C'est dans cette zone également que se trouvent 
les nombreux érables dont Acer mono, Acer 
micranthum, Acer japonicum et les autres es-
pèces vicariantes de nos érablières comme Fraxi-
nus lanuginosa, Tilia japonica, Hamamelis obtusata, 
Rhus trichocarpa, Pyrola japonica, Mitchella undu-
lata, Carex conica, etc. 

Plusieurs types de prairies et de pâturages 
décrits par M. Numata, parmi lesquels les pariries 
à Calamagrostis, à Pteridium aquilinum, à Os-
munda cinnamomea et les pâturages à Poa et à 
Festuca sont d'un intérêt particulier pour nous. 
La végétation maritime et la végétation aquatique 
traitées par K. Jshizuka et par K. Yoshioka, pré-

sentent également des traits floristiques communs 
avec nos groupements, à cause surtout des es-
pèces halophiles communes à tout l'hémisphère 
boréal comme Suaeda maritima, Spergularia 
marina, Salicornia europaea, Triglochin maritima, 
Glaux maritima, Potentilla egedei, Honkenya 
(Arenaria) peploides, Elymus mollis et des hygro-
philes communes (Typha latifolia, Typha angustifo-
lia, Lemna minor, Elodea canadensis, Phragmites 
communis) ou vicariantes (Zizania, Myriophyllum, 
Nymphaea, Vallisneria, Potamogeton et Scirpus) 
entre autres. 

Tout n'est évidemment pas semblable. La végé-
tation des zones tempérée chaude et subtropicale, 
en particulier, diffère radicalement de nos grou-
pements. La première est dominée par les chênes 
sempervirents (Quercus spp.) et par les faux-cha-
taigniers (Castanopsis spp.) alors que la seconde 
comporte surtout Cycas revoluta, Ficus wrightiana, 
Shiia sieboldii et Podocarpus macrophylla. La 
végétation volcanique, décrite par K. Yoshioka, en 
est un autre exemple. Dans ce dernier cas cepen-
dant, de nombreuses espèces pionnières, alpines 
ou acidiphiles présentes dans nos régions comme 
Epilobium angustifolium, Deschampsia flexuosa, 
Empetrum nigrum, Loiseleuria procumbens, 
Vaccinium uliginosum et Ledum palustre doivent 
être signalées. 

Un dernier chapitre traitant de la conservation 
de la flore et de la végétation au Japon, rédi-
gé par M. Numata, un index des espèces citées, 
un index des sujets et une carte de la végétation 
du Japon en couleurs de K. Yoskioka, terminent 
ce volume intéressant et très bien fait que tout 
botaniste et écologiste qui s'intéresse au monde 
végétal de l'hémisphère nord aura intérêt à lire. 

Miroslav M. GRANDTNER 

Département d'écologie et de pédologie 
Université Laval, Québec 

LIETH, H., (éditeur), 1974. Phenology and season-
ality modeling. Coll. Ecological studies, vol 8. 
Springer-Verlag, New York. xv + 444 p., 120 
fig. 17 x 24,5 cm. Relié-toile, prix non indiqué. 

La collection maintenant bien connue des 
Ecological studies publiée par la filiale newyor-
kaise de la maison allemande Springer, s'est en-
richie d'un huitième volume consacré à la phéno-
logie. La plupart des contributions qui constituent 
les chapitres du livre ont été présentées à la 
25ème réunion 'annuelle de l'AIBS à Minneapolis, 
Minnesota, en août 1972. 

L'ouvrage est divisé en six parties. La pre-
mière rédigée par l'éditeur, constitue l'introduction 
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générale à la matière. Viennent ensuite, les métho-
des d'études phénologiques et, notamment, la 
description des réseaux et jardins d'observation, 
de la télédétection, de la cartographie automatisée 
et de l'utilisation des données phénologiques en 
génécologie. La troisième partie traite de la sai-
sonalité aux différents niveaux trophiques: chez 
les producteurs primaires, dans les marais salés, 
chez les insectes, chez les oiseaux, chez les mam-
mifères, chez les décomposeurs et chez les cham-
pignons. La quatrième partie réunit cinq études 
entreprises dans les principaux biomes allant de la 
toundra arctique à la forêt tropicale. Quant aux 
deux dernières parties, elles sont consacrées aux 
problèmes de la construction des modèles phéno-
logiques et à quelques applications en agriculture, 
en foresterie, en protection contre les insectes 
et en médecine préventive contre les maladies 
causées par les particules ou germes aéroportés. 
Le livre contient, en plus, un index des sujets et 
un autre des espèces citées. 

Au total, plus de 40 spécialistes ont collaboré 
à la réalisation de ce volume qui représente, ac-
tuellement, la meilleure mise au point sur les 
relations entre le climat et la périodicité des phé-
nomènes biologiques. Nous le recommandons tant 
aux chercheurs qu'aux praticiens du domaine des 
sciences biologiques pures et appliquées. 

Miroslav M. GRANDTNER 

Département d'écologie et de pédologie 
Université Laval, Québec 

RICHARD, G., 1975. Les comportements instinctifs. 
Collection SUP, No 59. Presses universitaires 
de France, Paris. 254 p., 36 fig., 7 tab. 
13,5 x 21 cm. Broché, prix non indiqué. 

Il existe très peu d'ouvrages d'éthologie rédigés 
en français. Le travail de Jean-Claude Ruvet 
(Ethologie: biologie du comportement, 1969), 
qui s'efforçait de présenter à la communauté 
scientifique francophone les résultats des travaux 
des grands éthologistes de langues anglaise et 
allemande, constituait un des premiers efforts pour 
combler cette lacune. L'ouvrage de Gaston Richard 
est donc le bienvenu. 

Ce qui frappe en premier lieu dans ce volume, 
c'est l'absence de références précises aux travaux 
dont il s'inspire. Les 14 références qui consti-
tuent la «bibliographie sommaire» sont tout à 
fait insuffisantes. Ainsi, l'origine des très nombreux 
exemples (voir p. 49, 50, 53, 58, 61, etc...) 
qu'il donne est introuvable pour quiconque ne la 
connaît pas déjà! Un tel état de choses est 
inexcusable dans un ouvrage qui ne s'adresse 
sûrement pas au grand public (étant beaucoup 

trop «technique» pour cela) et qui devrait donc 
permettre une exploration plus poussée des travaux 
dont l'auteur s'inspire. 

Si l'on laisse de côté cette lacune, on en arrive 
vite à apprécier l'approche de l'auteur qui dépasse 
les vieilles querelles entre les « behaviouristes» 
et les éthologistes (querelles dont i l retrace un peu 
l'histoire dans un premier chapitre) et présente une 
analyse causale et fonctionnelle des «comporte-
ments instinctifs», en se gardant bien de se servir 
du terme « instinct » comme d'une explication 
des comportements. 

Son ouvrage est essentiellement une suite 
d'exemples «classiques», tirés de la littérature 
éthologique, illustrant les concepts qu'il veut pré-
senter: «épigenèse du comportement», «sorties 
motrices unitaires», le lien «stimuli-réaction », 
etc... Malgré cela, il s'insère très bien dans le 
grand courant actuel qui veut observer les compor-
tements dans leur environnement naturel et entier 
(tant physique que social), et que l'on qualifie 
généralement d'éco-éthologique. 

Cyrille BARRETTE 

Département de biologie 
Université Laval, Québec 

PARKER, G. R., 1975. An investigation of caribou 
range on Southampton Island, Northwest 
Territories. Information Canada, Ottawa. 83 p. 
21,5x27,5 cm. Relié-carton, $2,75 au Canada, 
$3,30 autres pays. 

Nombreuses sont les îles dépourvues de grands 
mammifères où l'on tente d'introduire des ani-
maux exotiques. La Nouvelle-Zélande et Anticosti 
en sont deux exemples. Très souvent, ces tentati-
ves se sont soldées par un échec total, comme 
ce fut le cas sur l'île de St-Matthew (J. Wildl. 
Mgmt, 32: 350-367). 

Dans le cas bien particulier de l'île de South-
ampton dont traite le travail de Parker, le 
mammifère introduit en 1967 (Rangifer tarandus 
groenlandicus) y existait à l'état indigène jusqu'en 
1920. De plus, presque en même temps que se 
faisait l'introduction, on entreprenait une étude 
détaillée de la capacité de support de l'île, afin 
de bien aménager ce cheptel. 

Parker présente des données très abondantes 
sur la disponibilité, la production et la valeur 
nutritive des lichens les plus abondants, 
ainsi que sur les plantes vasculaires les plus 
susceptibles de servir de nourriture au caribou. 

Il conclut que la capacité de support de l'île 
se situe autour de 40,000 individus. Il recommande 
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que l'on prélève annuellement 10% des individus 
dès que la population dépassera le millier (vers 
1980) et que l'on fasse un inventaire aérien annuel 

de la population de façon à bien en contrôler 
la croissance. 

Département de biologie 
Université Laval, Québec 
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DE VOS, A., 1975. Africa, the devastated conti-
nent? Man's impact on the ecology of Africa. 
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Cyrille BARRETTE 
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guilders. 

LEWIS, T. and L. R. TAYLOR, 1972. Introduction 
to experimental ecology. Academic Press, 
London, New York. xi + 401 p. 15,5 x 23,5 
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